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Les demandes constamment

croissantes pour nos mar-

chandises, nous ont forcés à

acheter un plus grand et un

meilleur assortiment de Mar-

chandises Sèches desMarchés

Canadiens, Américains et

Etrangers, pour le Prin-

temps 1905, que nous ne l'a-

vions fait précédemment.

Notre assortiment fera im-

pression sur les Marchands à

la recherche des Meilleures

valeurs aux prix les plus

serrés.

6reen$bkld$ Cimitcd,

MONTREAL.
Qréenshields Western Litnited, (jreenshields & Co. Liinited,

Winnipeg. Vancouver, '
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Exclusifs

De Haute Classe

Notre présentation de ces Tissus Lavables, Elé-

gants, de Haute Classe, embrasse les assortiments
les plus exclusifs qui aient jamais été offerts aux
Marchands du Canada. Chaque patron et chaque
couleur est du style le plus parfait, et spécialement
adopté aux plus dernières robes dessinées pour le

printemps, par les

de Londres, Paris et New York.

Nous mentionnons quelques lignes de vente rapide:

LAINE DE SOIE, toutes Couleurs et Carreauté Noir.
COTON VOILE, en 5 genres
VOILES À JOUR, en 3 genres.
TISSUS À HOUPETTES POUR COSTUMES Couleurs

et Noir.
VOILE DE CHÊNE, en 4 genres.
CRÊPE DE CHÊNE, en 6 genres.
VOILES GRENADINES, Blanc et Noir, Noir et Blanc,

également Noir uni et Blanc uni.

GRENADINE À RAYURE RUBAN, dans un joli as-
sortiment de Couleurs.

QREENSHIELDS LIMITED

CREATEURS DE LA MODE

Nos Voyageurs présentent un assortiment complet

de ces Jolis Tissus. Demandez à les voir.

MONTREAL.
QREENSHIELDS WESTERN LIMITED,

Winnipeg.

UREENSHIELDS & CO. LIMITED,

Vancouver,
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IHDIENNES de CRUM
LE MODELE DU GENRE
DANS LE MONDE

Aucun Département d'Etofïes lavables n'est complet sans elles. Notre

assortiment de ces Indiennes populaires est plus complet qu'il n'a jamais

été auparavant, et il a eu l'approbation des acheteurs avisés du Canada.

Aucun risque à tenir ces tissus parfaits, car ils sont de la première qualité

et dans une classe que d'autres n'ont pu atteindre. Les patrons habillés

ont ce fini moelleux si nécessaire pour une toilette habillée. Les patrons

pour chemises sont finis de la même façon que le Cambric Français de la

plus haute qualité. Le choix porte sur plus de 800 patrons.

PRIX ET CONDITIONS SEMBLABLES A CEUX DE LA DERNIERE SAISON.

^ RRR *A

BBB - INDIENNES - BBB
MANUFACTUREES AU CANADA

Elles sont un objet d'orgueil pour le Pays où elles ont été faites. Résis-

tantes, fortes, durables et se lavant bien ; telles sont leurs qualités.

CONTROLEES PAR

^ CREEJVSHIELDS LIMITED, ^
Montréal.

GREENSHIELDS WESTERN LIMITED, GREENSHIELDS & GO., LIMITED \^
Winnipeg. ^ Vancouver.
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Qreenshields Limited, Montréal
GREENSHIELDS WESTERN LIMITED, Winnipeg. QREENSHIELDS & CO. LIMITED, Vancouver.

SPECIALITE DE DOUBLURES
Augmentez vos Ventes dans le Département des Doublures

VOICI QUI vous AIDERA :

Noir seulement, 44 pouces de large. Un

très joli tissu ressemblant à la Soie Taffetas,

à détailler à 35 et 40c.

XLNT et JAP SOIE
Ressemblent a la Soie, durent comme la Toile

Les g'enres d'étoffes à robes restent les mêmes
que la saison dernière. Les tissus légers adhérents

sont corrects pour les jolies robes et demandent de

belles doublures soyeuses pour les jupes tombantes.

Nous les avons dans les pesanteurs et le fini exacts,

spécialement manufacturées et contrôlées par nous,

pour le Canada ; elles ont l'apparence de la Soie

Taffetas ; dans toutes les couleurs. Noir, Blanc et

Ivoire ; 36 et 46 pouces de large. Deux qualités

à détailler à 20 et 25c.

SYLK RAY TALLETA

COURT TALLETA

UNE ATTENTION SPECIALE EST DONNEE AUX ORDRES PAR LA MALLE



TISSUS ET NOUVEAUTES 7

Dominion Cotton Mills Co. Ltd
PRINTEMPS I905

H Indiennes.

H

Regattas, Lilas, Rouges, Seals, Roses, Pâles
Fantaisies îpâles

H Bleu marin 534c

No I Indiennes.

Regattas, Fantaisies pâles, à Couvre-pieds,
Chamois et Bleues, Anilines. Cardinal, Seals,

Roses, Mélanges 6)^c
I Bleu marin 6)^c

No. 2 Indiennes.

Regattas, Fantaisies pâles et foncées. Blouses
Rouges et Noires, Rouges et Blanches, à

Couvre-pieds, Carreautées, Anilines Noires
et Blanches, Lilas, Roses, Mélanges, Seal,

Chamois et Bleues 7^c

H H H Indiennes.

Regattas, Blouses, Fantaisies pâles et Foncées
Omish, Bleu Royal, Rouges et Blanches,
Lilas, à Tabliers, Roses, Mélanges, Pourpre, -jQÎ
Cardinal 93^^r

AAA Indiennes.

Etoffe à jupe Moreen loc
Etoffe à jupe X X K ny^c
Lustrine 12c
Tablier Duchesse loc
Coutil Durban—Bleu marin et Aniline loc
Croisé H ii>^c
Tweed Magog loc

" " Aniline -C^ loc
Ladas i2>^c

Aniline .>. i^^j^c
Moles pesants vrtyO -JCK* i6}4c
do Extra-pesants ^Cp---
Salisburys ^-tf^î^T
Costumes d'été..

Velours
Lawu de f

Mousseline
Delaiîi

Co

e^^c
le....

rdée..

Fantaisies Aniline, Blanches et Noires<ii.

Indiennes.

Regattas, Fantaisies Pâles et

ses Fantaisies Aniline,

ches, Roses et Blahches
Cardinal, Grises d'Acie

Rouges et Noires,

Roses et Noires,

S C Bleu marin..

X XX Bleu
D C Bleu ma'

G C Bleu mar
D C Boucher
A Duck pâles

A A Duck bleu man
A A Duck Boucher
A A Duck Anilines

spéciaux
à rob|sftAni

;i G!acé>A5?....
^^hreiner^^gy.
Drap MaNjàsse

Crë

iline et Bleu marin.

s, ±îlou^^^^
Noii%? et

^

1 et Bl

^es et BlanWres
leues ig» Noires.

20c

9720
9^0
9%o

8c
8c

8c

6>^c
lOC

8c
IIC

I2C

ICC
ur Costume i2>^c

une croisé 8c
y^c ^SX^retônne Ottaman 9%c

" Oatmeal io>^c

r^i

7%c

lOC

I2C

lOC

8>4c
TOC

lOC

ICC

Sateen i2^c
Coutil d'art pour literie 15c
Drapeau 6c
Etoffe à Drapeau 6c

Doublure de Manches.

O O
No. II

No 22

No 33

Doublure de Pardessus

No. 22 X
No. 22 X gauffrée

O C
O C gauffrée.

Prix sujets à chang-ements. Envoyez des ordres de bonne heure.

Nous tenons toutes les lig-nes faites par ces manufactures.

GREENSHIELDS LIMITED
MONTREAL.

GREENSHIELDS WESTERN LIM1TE.D

Winnipeg

GREENSHIELDS & GO. LIMITED

Vancouwer
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The Colonial Bleaching & Printing Co.

LIMITED.

ISOS - J^iste des Prix pour le Printemps - J905

INDIENNES L. P. 24>^ 25 pcs. 5^c

M. P. 28 pcs. .... - 7Mc

H. P. 31-32 pcs. - "

C. C. 32 pcs.

DUCKS Pâle 27-28 pcs. . - Sj^c
(Grosse toile)

^ COc'Fonce 27-28 pcs. >^ '

TWILLS Croisés pesants 3^çî& "JoS^ ii>^c
(Croisés)

DRILLS Rock Fast IïC^28 pcs.**0» 12c

MOLES Moles m^ers 27-28 ^jJT^fFets de Tweeds - i2}4c

]^^^9s légers ^^C^j^ pcs. Aniline et Bleu marin - i3>4c

^^^^[oles pesan1^28-29 pcs. .... i6^c

*Molef «n^-pesants 28-29 pcs. ... 2cc

FLANELLETTE ^^27 28 pcs. 8c

B. B. 27-28 pcs. 9)^c

^^^^ ^ Flanelle Royal Waist 27-28 pcs. - 9^0

COUTIL D'^T POUR^^BRIE 259 28 pcs. ....... I2C

#
Nous attirons spécialement l'attention sur nos Drills (coutils) " Rock Fast", et nos Coutils d'art

de fantaisie pour literie.

GREENSHIELDS LIMITED,
Montréal.

GREENSHIELDS WE.STERN LIMITED

WinniD6t)

GREENSHIELDS & GO. LIMITED

Vancouver
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This5rand in a Glove

GOOD WEAR

Vendez-vous la véritable sorte

de Gants?

GANTS de FEWN'?
est garantie

Ce fait est un bon argument qui explique

pourquoi vous devriez les vendre

LES LIGNES DE PRINTEMPS COMPRENDRONT
TOUTES LES NUANCES LES PLUS NOUVELLES. COMMANDEZ UN ASSORTIMENT.

La sorte

qui plaît à vos clients?

CHAQUE PAIRE
DE

GREENStlIELDS WESTERN LIMITED,

Winnipeg.

Montréal. GREENSttlELDS & GO. LIMITED,

Vancouver.
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EKOOKE DE NQUfELLES TOILES POOB 1905

Viennent d'arriver

Nous avons reçu de fortes expéditions des plus fines toiles

qu'on puisse se procurer dans les principaux centres
étrangers.

Elles nous parviennent directement des meilleurs fabri-

cants de l'Ecosse, de l'Irlande, de la Belgique et de l'Allemagne.
Notre stock n'a jamais été plus complet qu'il l'est aujour.

d'hui dans toutes sortes d'

Articles Frangés et à Fils Etirés,

Tels que " Doyiies," Dessous de Plateaux, Chemins de Table, Etc.

Toiles Damassées, Toiles Unies, Toiles a Rouleaux,

a Couches et pour la Verrerie, Coutils, Etc.

Si vous voulez des toiles qui soient pures, et de qualité

réelle, à des prix très raisonnables, nous pouvons vous offrir

un assortiment exceptionnellement considérable de marchan-
dises qui s'écouleront à votre entière satisfaction.

Seuls Agents de James &, Thomas Alexander, Limited,

Usine Canmore, Dunfermiine, Ecosse,

Greenshields Limited,
Greenshields Western Limited . _ ^ Greenshields & Co. Limited

Winnipeg. iVlOntreal. Vancouver.
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VOYAGE COMMERCIAL AU CANADA

Correspondance Spéciale adressée au " Birmingham Daily
Post. "

Depuis plusieurs années, tel un astre de première gran-

deur, le Canada brille au firmament commercial. Dans
ce pays sont parvenus des comptes-rendus tellement flat-

teurs concernant sa prospérité, que le plus apathique des

manufacturiers britanniques a fini par se rendre compte
de l'existence du Grand Dominion et de son îford-Ouest.

De là, sans doute, la cause de l'invasion de cette colonie par
des commis voyageurs anglais qui depitis environ six mois
s'y sont rendus—m'a-t-on assuré—en nombre jusqu'ici in-

connu. Personnellement, j'ai été un de ces voyageurs, et

comme tout ce qui concerne les voyages au Canada, en
tant que source générale d'informations, présente en ce

moment un intérêt tout spécial; pro bono pablico, je me
propose d'offrir ici un résumé des remarques que j'ai fai-

tes en cette occasion. On me pardonnera peut-être d'affir-

mer que bien que le Canada me soit nouveau, je suis un
vieux "routier" connaissant par expérience presque tous

les pays d'Europe; et, en outre, parfaitement au courant
des marchandises que je dois vendre. jMes impressions ne
sont donc pas celles d'un novice; ni mon expérience celle

d'un type très commun au Canada—l'aventurier commer-
cial, lequel s'est procuré quelques agences secondaires de
marchandises qui, précédemment lui étaient totalement in-

connues.

Ce fut donc avec de grandes espérances, et de belles

perspectives, que je partis à la conquête de nouveaux
chainps à exploiter. Si je ne me représentais pas un sol

vierge, non encore lahouré par la charrue de l'agent il'af-

faires britannique; au moins je pensais être à peu près
certain de rencontrer un peuple bien disposé en faveur des
marchandises anglaises—un peuple vif à savoir les mérites
'd'une idée nouvelle; disposé à apprécier la nouveauté de
certains dessins; à même d'étal)lir une différence entre les

articles bien faits et ceux rapidement confeictionnés ; et par-
dessus tout, un peuple qui, lorsqu'il achète, achète en gran-
de quantité. 11 est fâcheux hélas ! que j'aie à le consigner;
mais la vérité avant tout: successivement toutes mes illu-

sions furent anéanties. Même, je me suis amplement con-
vaincu que ce qui m'est advenu n'est nulleiwent exception-
nel. J'ai comparé mes notes à celles de plusieurs douzaines
fie voyageurs, mes collègues; notes qu'ils recueillirent du-
rant leur premier voyajre au Canada et je n'en'ai pas ren-

contré dont le verdict fût sensiblement différent du mien.

lUiisions évanouies

D'abord, considérons la faveur accordée aux marchan-

dises anglaises, que chez nous nous supposons être très re-

cherchées des loyaux canadiens. Cette illusion doit dispa-

raître tout comme d'autres croyances mal fondées. Au
Canada, comme partout ailleurs, le patriotisme cesse dès

qu'il faut mettre la main à la poche. Quel que soit le sen-

timent patriotique du Canadien, sa formule philosophique

en affaires est " Le Canada pour les Canadiens ", car tout

d'abord il favorise les industries de son pays. Il est vrai,

cependant, que ses sentiments de loyauté envers la Mère-

Patrie, le poussent—toutes autres choses étant égales—

à

favoriser l'Angleterre de préférence à l'étranger; de là le

tarif préférentiel. Mais, ses gofits, ses habitudes, sa façon

de vivre le portent plutôt vers les américains. En tout
;

dans la façon de meubler leurs maisons, d'installer une 'ma-

nufacture, d'aménager un hôtel, d'établir une voie ferrée

dans les questions d'hygiène, d'éclairage, de trafic urbain;

même quant aux ports, les canadiens s'inspirent des pro-

grès réalisés aux Etats-Unis. Cela d'après l'inflexible loi

qui veut que le petit gravite autour du grand. Et il en
eist ainsi non seulement en vertu d'une loi naturelle, mais,

mêane, dans ce cas cette dernière a été aidée dans ses effets

par la longue négligence dont la Mère-Patrie a fait preuve

vis-à-vis de sa colonie; c'est au point qu'on se demande
tomment une telle incurie n'a pas tout aussi bien, totale-

ment sapé au Canada l'allégeance politique qu'il doit à

l'Angleterre. Quand on fait cette remarque aux Canadiens,

ils ré])liquent non sans raison—que ce n'est que depuis

peu d'années que l'Angleterre a daigné, soit en politique,

soit au point de vue commercial, entretenir des relations

étroites avec le Canada. Ainsi se fait-il, que l'influence

américaine présente l'obstacle le plus sérieux qu'ait à com-
battre le manufacturier anglais, dans la lutte entreprise

de divers côtés, afin de s'assurer le commerce canadien.

En fait de marchandises décoratives : telles que bijou-

terie, articles plaqués, objets métalliques artistiques, lam-

îpes, verrerie, vaisselle—il faut là compter avec le goût

américain ; or ce goût se porte vers les choses légères .et

lirillantcs, par opposition aux articles plus unis et mieux
ifinis qui donnent la caractéristique du marché britanni-

que. Quant à la quincaillerie, à l'ébénisterie, aux cuivres

de la bâtisse, aux appareils de chauffage ou ustensiles de

fuisine à l'éclairage électrique, aux installations de plom-
berie ou d'hygiène; on a à faire face à une vive concurren-

te américaine qui, dans de nombreux cas, offre des arti-

cles l)revetés plus intelligents, avec des notions commer-
ciales plus à la main. ]\Iais même dans les cas où il n'ex-

iste entre les produits offerts aucune différence matérielle,

on doit tenir compte des idées américaines et de la façon

dont ces derniers procèdent quant aux choses de la cuisine

ou de l'ameublement; on doit aussi se conformer aux mo-
dèles et aux règlements américains, que partout les Cana-
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dious adoptent de confiance. Il en est ainsi jusque dans
le domaine des sports; le "baseball" et non le "cricket"
est le jeu national canadien ; le boghei et non le "dogcart"
est le véhicule usité pour les promenades

;
quant au cyclis-

me il est en faveur auprès des masses et non auprès des
classes élevées; les machines montées dans ces genres de
sports appartiennent à la classe inférieure de ces produc-
tions yankees, faites d'après les idées américaines " va
tomme je te pousse ", lesquelles idées prévalant au Canada
disposent de l'usage d'accessoires superflus tels que : sonne-
ries, freins, et lampes. Point n'est besoin d'être du métier
pour voir combien les canadiens copient les yankees, au
pujet des chapeaux, d,e la bonneterie et de la chaussure.

!

A propos du Tarif Préférentiel

" Ah ! di.-ent les anglais, nous avons maintenant obtenu
un tarif préférentiel." Mais, on ne sait pas généralement
chez nous—où, si on le sait, ce n'est qu'imparfaitement

—

conubien peu compte dans la lutte cette préférence. Il est

donc peut-être bien de dire, que bien que nous jouissions

d'un rabais douanier de un tiers des droits usuels, ce ra-

bais ne représente seulement que 10 pour cent de la valeur
des articles manufacturés, lesquels pour la plupart sont
soumis à un droit d'entrée de 30 pour cent. En d'autres

termes, tandis nue les articles américains paient au Cana-
da un plein droit d'entrée, ceux provenant de l'Angleterre

y entrent pour 20 pour cent net. Ce n'est, on en convien-
dra qu'une petite avance que nous obtenons ainsi dans la

igrande course commerciale, et telle qu'elle est neutralisée

par la TDroximité des grands districts manufacturiers de la

'iSTouvelle-Angleterre et de la Pennsylvanie. En ce qui con-
cerne la nature première brute ou les marchandises en
:vrac il suffit parfois de renverser l'échelle, mais je ne
jii'occupe ici que de marchandises manufacturées, telles que
celles qui forment la principale production de Birming-
ham et des Midlands, et, quant à ces dernières la différen-
ce de un sldlling offerte au consommateur sur un demi-
souverain, est ma foi, tout à fait trop petite, pour compen-
ser des habitudes prises, le goiit ou le patronage.

Ainsi, il peut se faire qu'on importe au Canada les mar-
chandises de n'importe lequel de vos plus célèbres manu-
facturiers anglais; que ces marchandises soient d'un des-
sin excellent, sans faute en tant que fini, d'un prix conve-
nable; et, cependant, si elles s'écartent du style américain
et du goût qui prévaut sur le moment, on ne trouvera pas
à les A'endre.

Ceci m'est arrivé avec deux articles séparés et distincts,
mais non connus de tous

; néanmoins, ces articles de fabri-
cation anglaise, se vendent non seulement en Angleterre
et au moins dans une colonie anglaise, mais même partout
en Europe.

^

Il ne faudrait pas croire non plus que toute la difficul-
té con.siste à introduire au Canada des marchandises spé-
ciales, faites pour "lutter contre" celles provenant des
Etats-Unis. Car, pour ma part, je n'ai jamais trouvé un
Ijeuple aussi difficile à convaincre d'une nouvelle idée que
le peuple canadien. Cette particularité ne constitua pas, je
l'avoue, la moindre des surprises de ma tournée au Cana-
da, même je déclare qu'elle se trouva être absolument l'op-
posé de ce à quoi je m'attendais. Avec moi j'avais une
ligne d'articles absolument nouveaux—^quelque' chose d'en-
tièrement inédit par rapport à ces marchandises, dont je
n'ai pas la liberté d'indiquer la nature. Au début de l'an-
née j'avais fait un tour à travers la plus grande partie du
continent Européen afin de placer ces produits; ils furent
promptemenf et avidement recherchés dans toute leur
gamme. Or. nu Canada, personne n'en a voulu. On m'v
assura qiu> " ('(«s marcliandises n'étaient pas en demande."

Je subis un sort analogue au sujet d'un certain nombre
d'articles brevetés en Angleterre que j'avais avec moi, et
qui se vendent bien tant chez nous que sur le continent.
J'ajouterai que rien dans ces articles ne les rendait inser-
viables ou à même de ne pas convenir aux Canadiens. Mais
ils étaient nouveaux, et. . . n'avaient pas encore été " de-
'mandés ". C'est ce qui fit qu'il me fut impossible de les'

rendre intéressants pour qui que ce fût. Tels sont les gens
qui clament aux oreilles des anglais qui vont à |)etits pas,
qu'ils sont eux toujouïs " en avant de leur époque !

"

La raison de cette extraordinaire lacune d'intérêt con-
cernant de nouivelles marchandises—qu'il ne faut pas con-
fondre avec l'impulsion d'achat dont jouissent de nou-
velles bagatelles à bon marché—est due, selon moi, à ce
qu'au Canada les maisons de commerce indépendantes ex-
istent à peine. Car tant en ce qui concerne les " magasins "

de détail que ceux de gros, le commerce est en mains de
compagnies limitées, beaucoup plus qu'il ne l'est en Angle-
terre. C'est ce qui fait que le voyageur arrive difficilement
en contact avec les chefs de maisons, mais a, au contraire,
presque totalement à traiter avec des acheteurs chefs de
départeu;ents. Ce sont pour la plupart de tous jeunes
gens—beaucoup trop jeunes d'après nos idées anglaises

;

bien qu'il n'y ait pas de canadien de vingt-cinq ans, qui
selon lui, ne soit à même de gérer quoi que ce soit au mon-
de. Toute paradoxale que paraisse la chose, il n'en est pas
moins vrai que cette jeunesse est l'antagoniste des idées
nouvelles. Ces acheteurs déjjartementaux manquant du
'stimulant que leur fournirait la concurrence de quelques
maisons indépendantes de premier ordre, tombent dans la

routine et suivent tous le même sillon. Leur horizon com-
mercial se confine à ce qu'ils savent devoir se vendre ; et
comme ils ré]3ondent du succès de leur département, ils ne
"courent aucun risque." Si on nous (Amande des poêles."
disent-ils, " conséquemment montrez-nous des poêles " et
nous nous occuperons de vos prix; mais ne nous ennuyez
pas avec un article appelé à remplacer les poêles, lequel
nous causerait des désagréments pour présenter au
jnihlic." ()ue si l'on donifo à vendre aux Canadien-; des
niarchandises régulières, ils se dépenseront en annonces mi-
rifiques, monteront des ballons, et réduiront leurs ])rix,

mais c'est tout. Là est la clef principale des affaires du
canadien, sa " smartness."

Lenteur de la Clientèle Canadienne

Les remarques qui .suivent, touchent le Canadien ])ris
" sur le vif ". Certes, il est peu ou point d'assertion qu'il
ressente autant que de lui dire qu'il est " lent ". Jamais
il ne se fatigue de répéter: "Vous, les Anglais vous êtes
lents." Cependant, en tant qu'acheteur, de tous les peu-
ples que je connais pratiquement, le peuple canadien est le

plus lent. Le Canadien e.?t ainsi, mais non pour venir voir
vos échantillons, car cela il le fait vivement par pure curio-
sité. Toutefois, c'est plus tard, lorsque le client s'est déci-
dé à vous donner une commande, qu'il vous faut vous pré-
parer à traverser une période d'exasi)ération, car le dit
client i:e se décide que difficilement à écrire ses ordres.
Tel est le cas principalement avec les jeunes gens ache-
teurs dont j'ai déjà i)arlé. Ces derniers ne tiennent nul
compte' du temps—du nôtre bien entendu—s'en sçrvant à
leur profit avec l'assurance propre à de jeunes hommes
fils d'un jeune pays. Or, il se i)eut que vous ayez à faire
vos offres dans plusieurs départements; dans ces clUmYx-
tions votre cas est |u-écaire; car toute commande départe-
mentale doit selon un système de routine, passer jiar une
filière comi)linuée. Etant donné que chaque acheteur se
l'ait tirer l'oreille, le voyageur peut être maintenu indéfi-
niment en sus)i<'ns. avant d'en avoir fini av(H' la nmison où
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Styles Corrects Éll Prix Corrects

— EN —

Corsages deJ^aute Classe
Notre ligne a été grandement renforcée, en nous conformant à la tendance de la

demande du commerce Canadien et nos voyageurs se mettront en route, au commence-
ment de la nouvelle année, avec une Ligne entièrement Nouvelle des genres de la der-

nière minute en

Messalines, Etamines,
Taffetas, Lustres,

Peau de Soie, Whipcords,
ETC.

Les événements, durant les quelques semaines qui viennent de s'écouler, nous ont

confirmé dans l'opinion que c'est la plus grande collection que nous ayons jamais offerte,

— riche à profusion en modèles exclusifs, et pleine d'articles de "Grande Vente", qui

attireront les clients dans ce département.

Les plus Grands manufacturiers de Corsages en soie dans le Dominion.

I nous VOUS $oubaiton$ une
|

peureuse et Prospère

1 nouvelle Année.
|

The New-York Silk Waist Mnfg. Co.

40 rue St-Antoine, MONTREAL.



14 TISSUS ET NOUVEAUTES

il se présente. D'après mon expérience à cet égard, je suis

persuadé que quant à la célérité, les "magasins"' canadiens

ne le cèdent en rien aux honorables et si lentes méthodes
du ministère de la guerre anglais. Et, ne soyez pas si;r-

pris si, lorsque vous recevez votre commande, vous la

trouvez piteusement insignifiante par rapport à l'ampli-

tude des idées que vous étiez habitué d'entretenir à l'égard

des choses américaines. Car, le canadien, si en avant de

son époque a toujours l'habitude de faire " mettre de côté
"'

ses marchandises dix-huit mois à l'avance. C'est du moins
ce qu'il nous dit. Lui qui prétend écouler chaque année
des milliers et des milliers de dollars de telle ou telle

classe de marchandises, il ne peut cependant que difficile-

ment acheter un petit lot des vôtres, pour voir comment
" elles .prennent ". C'est de la vieille histoire qu'on ne s'at-

tendait pas à entendre dans le nouveau monde.
Il n'est que juste de dire—et ce fait est intéressant à

noter—que ces caractéristiques de l'homme d'affaires cana-

dien, sont asi^ociées à une grande affabilité de manières ; la

facilité d'aborder étant une autre de ses qualités. Le voy-

ageur à. son premier voyage n'éprouve aucune difficulté à

voir les chefs de maisons ou de départements, à n'importe
laquelle des heures d'affaires; ce qui est dû en grande par-

tie à l'aménité native des Canadiens, car je n'ai jamais in-

sinué nulle part qu'il n'est pas un joyeux compagnon. Ces

particularités tiennent aussi à ce qu'il a adn])té les ]u-inci-

pes propres aux hommes d'affaires américains—que nous,

Anglais, nous pourrions aussi copier avec avantage —
afin de voir tout le monde, pour ne rater personne. Ce-

pendant ces agTéables vertus, sont aussi celles des charla-

tans polis, il ne faut pas l'oublier; aussi moi qui suis assez

vieux pour être rassis sur ces choses, ai-je rencontré do

nombreux jpunes anglais fort ingénieux qui se sont trouvés
d'abord enchantés de l'accueil qu'on leur fit au Canada,
puis dégoûtés en raison directe de leurs désillusions.

Quelques rêfle.r'wns

On ne peut trop vanter la pros.périté du Dominion, et

dire aussi qu'il s'y fait de grosses et régulières affaires
avec des maisons anglaises. Que dans certains cas, de telles

affaires et leurs représentants soient beaucoup moins su-

jeta aux conditions que j'ai décrites, cela va sans dire; je

n'ai pas à dire ici comment se font et quelles sont ces af-
faires. J'offre tout bonnement, et gracieusement une sorte

de guide aux maisons anglaises qui ont en vue d'ouvrir
des relations commerciales avec le Canada, et je leur donne
une idée de ce qui les y attend. Je me suis efforcé de mon-
trer que les manufacturiers anglais ont encore beaucoup
de chemin à faire s'ils veulent sur ce terrain joindre les
ajnéricains. Le commerce canadien n'est pas ainsi que le

pensent d'aucuns, une espèce de pomme mûre prête à tom-
ber entre les dents des Anglais qui ouvrent la bouclie pour
la recevoir. Jfour les maisons, là-bas inconnues—l)ien

qu'elles le soient beaucoup chez nous—la lutte doit être
chaude. Les maisons anglaises ne doivent pas aussi s'inui-

giner qu'elles sont " vieilles ". L'âge n'inspire aucun res-
pect au Canadien; tout de suite cela l'induit à parler de
"toiles d'craignés." On raconte l'histoire d'un magasin
canadien qui ayant longtemps joui d'une sorte de mono-
pole, se trouva un jour en présence d'un concurrent. La
vieille maison mit au-dessus de sa porte une onseigiu' ainsi
conçue: "Etablie depuis l)lus de cent ans"; sa nouvelle
concurrente s'empressa de faire mettre au-dessus do. sa
porte: "Etablie la semaine dernière pour enrayer una
maison vieille d'un sitk'le." Il n'est pas douteux que cette
dernière plut davantage au sentiment canadien.

Je ne connais aucun pays au monde, où les voyages
soient plus coûteux qu'au Canada. Si un hominç e/npor-

te avec lui des échantillons, il devra déposer im cinquième

de leur valeur, avant de pouvoir les déballer. La douane
impose ses caisses de voyage, et ses paniers selon l'arbitraire

évaluation des préposés aux douanes. On ne peut aucune-
ment se faire rembourser ces droits en quittant le pays.

C'est là une exaction que ne pratiquent pas les gouverne-

ments européens les plus arbitraires; ce n'est pas de la
"' politique fiscale " c'est de la pure filouterie et on devrait

s'en occuper dans les chambres de coimnerce d'Angleterre.

Au Canada les distance.-; sont énormes et le trafic du fret

est à la fois lent et incertain. Conséquemment le voyageur
doit toujours, avec grandes dépenses, envoyer ses caisses

par "express". Les hôtels y sont excellents mais cliers.

Dans ce pays on manque des " boots " anglais ou des " com-
missionnaires " du continent qui se chargent des petites

affaires inattendues. Tous les petits services doivent être

payés à des taux exorbitants, ou il faut s'en passer. Il

n'existe pas là-)bas de camionneurs pour porter les caisse*

chez le client ; il faut les envoyer à l'aller et au retour par

l'entremise des " compagnies de transport ". au coût de

25c par colis pour chaque direction. Et ainsi de suite, pour
toute la gamme des petites dépenses—depuis le cireur de

chaussures à 10 cents, jusqu'à la voiture de place à 2 1-2

dollars pour une course de dix minutes. Bref, le voyageur
doit s'attendre à payer un dollar pour chaque shilling

qu'il paierait chez nous. S'il est peu content de n'être

servi que pour la valeur d'un sliilling, il devra se consoler

et penser qu'il paye la Inilance pour " rexpérience " qu'il

acquiert.

MODESTES OUVRIERS D'UN TISSU PRECIEUX

La Vie, les Moeurs et le Travail des Tisseurs de Soie

[Suite]

Au contraire, les Chinois se servaient des différentes

couleurs de soie pour distinguer les rangs de la hiérarchie

sociale : la soie teinte en jaune était réservée à l'Empereur
et à sa famille; la ))leue était le signe distinctif des digni-

taires du premier ordre; la rouge, de ceux du deuxième
ordre ; ceux qui suivaioul n'avaient droit qu'à la soie noire.

Cette hiérarchie dans les habits de soie se retrouve à la

Renaissance, pour les costumes de cour, et il s'y ajoute

même une hiérarchie dans les tissus : le roi de France et

la cour avaient droit aux draps d'or et d'argent: après,

venait le velours pour le président du Parlement, le satin

pour les maîtres et conseillers; le damas était laissé aux
greffiers, et le taffetas aux huissiers.

Sous Louis XIV, la mode de la soie brochée d'or devint

une véritable fureur, ainsi qu'en témoigne cette spirituelle

boutade de Mme de Sévigné: "Monsieur de Langlois,

écrit-elle, a donné à Mme de Maintenon une robe d'or sur

or, relirodée d'or, rebordée en or, et, pardessus, un or

frisé, rebroché d'un or mêlé à un certain or, qui fait la

])Ius divine étoffe qui est jamais été imaginée."

Au temps de la Régence et sous Louis XV, le goût î-î

prononce pour des teintes plus délicates, le bleu pâle, le

rose tendre, le jaune safran, le vert d'eau, qui colorent les

nœuds de rubans, les bouquets, les rocailles, les a-ttributs

l)astoraux, les scènes mythologi(|ues et champêtres. D'ail-

leurs, les fabriques lyonnaises suivront pas à pas dans ses

nuulos et ses dessins toutes les pliases de notre histoire na-

tionale, et tisseront aussi l)ien pour Na])oléon la soie du
"Soleil d'Austerlitz"', sur laquelle on voit des milliers de

petits soleils surgir des nuages, ou la grande étoffe de soie

mauve qui s'en ira un jour à Sainte-Hélène recouvrir son

cercueil.

Il va sans dire qu'aujourd'hui et grâce aux découvertes

de la chimie, les couleurs et nuances qu'on peut faire pren-

dre à la soie vont à l'infini.
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Au secours de ses compagnons de peine. — Un bienfaisant

inventeur.

Eeste maintenant à tisser la soie. Le tissage réduit à

sa plus simple expression consiste à faire passer le fil droit

1 ransversal, au moyen d'une navette, entre toute une série

(le fils longitudinaux tendus fortement; le croisement de

tous ces fils appliqués fortement et fortement tassés les

uns sur les autres composera l'étoffe: c'est ce dont nous
nous rendrions aisément compte en prenant n'importe

quel morceau de soie et en l'effilant.

La question se complique s'il s'agit d'entremêler des

couleurs et de former des dessins; on doit alors, à chaque
coup, laisser de côté une partie des fils, et en prendre seu-

/ Le Dépliage d'un Carton Jacquard

I.a.'jnoindre pièce de soie se composant de 4000 à 5000 fils, on
• juge quelle tâche pénible était autrefois celle de l'ouvrier

qui, perché au sommet du métier, soulevait et abaissait

/ les fils nécessaires pour former le dessin. Dans le métier

^) .Jacquard^ celui-ci s'exécute autotnatiquement, grâce à

7 d'immenses cartons percés d'une infinité de trous. Dé-

/j" pliés, ces cartons ont souvent 1 kilomètre de longueur.

; Icment un cei'tain noml)rc d'autres. Or, si l'on songe que

/ pour l'étoffe la moins compliquée il ne faut pas moins de
> 4000 à 5000 fils, entre-croisés d'un millier de bobines, on
comprendra inivnédiatement à quelle difficulté on se

heurte pour tirer en ordre ceux qu'il convient.

Jadis un ouvrier, nommé "le tireur", était spécialement
chargé, de cet emploi; perché au sonunet du métier, près

flu plafond, il passait là sa journée à tirer les fils dans un
ordre indiqué par une sorte de dessin géométrique qu'il

avait devant hii, à les soulever et à les laisser retomber

successivement, tandis qu'en bas le tisseur faisait voler

entre eux sa navette.

C'est là un métier terrible ; le malheureux ou la malheu-
reuse, car c'étaient souvent des femmes qui l'exerçaient,

courbé là-haut, le dos voûté, l'échine pliée en deux, sans

air respirable, ne tardait pas à contracter les difformités

phj'siques le« plus hideuses, devenait pour le moins bossu

ot, redescendu à terre à la fin de la journée, avait plus

l'air d'une sorte de Quasimodo à démarche de grenouille

que d'un être humain.
Il en fut ainsi jusqu'au début du XIXe siècle, époque

où, un homme qui avait, lui aussi, fait ce rude métier et

qui en avait souffert, vint au secours de ses compagnons
(le peine et niit à leur service son bienfaisant génie.

Jacquard était né à Lyon en 1752. Fils d'un maître

ouvrier, il avait pendant son enfance "tiré" le lacs. A
cette dure besogne, sa santé s'altéra, et il dut cesser, sous

peine d'y perdre la vie. Hanté de l'espoir d'améliorer un
jour le sort de ceux dont son expérience lui a révélé la mi-
sère, Jacquard s'instruit, s'absorbe dans ses recherches au
point de négliger ses propres affaires Kuiné, il ne se dé-

couragea pas
;
incompris, persécuté même, il triomphe en-

fin, et sa mécanique, entrée dans le domaine pratique, de-

vient la délivrance des milliers d'hommes, de femmes et

d'enfants qui gémissaient avant lui dans cette affreuse

géhenne.

On ne peut mieux comparer le système dont il est

l'inventeur qu'à celui qui fait jouer un air à un piano par

le mo3'en d'une simple manivelle et dans lequel des cartons

découpés, qui passent sans interruption, font résonner ou
se taire les notes par leur plein ou leur découpage. De
même ici. Seulement, au lieu de notes de musique, ce

sont des fils de soie qui s'abaissent ou se soulèvent, et, au
lieu que ce soit la main qui tourne la manivelle, c'est le

pied qui la fait manœuvrer; tandis que rVane main, le tis-

seur lance sa navette d'acier, fulgurante comme un éclair,

et que, de l'autre, il tasse l'étoffe avec un lourd battant de

bois qui se balance et s'abat à point nommé.
Le nombre de ces cartons, découpés avec une natience

inouïe selon la figure des dessins, atteint facilement, pour
un dessin un peu compliqué, le chiffre fantastique de

400,000; leur longueur déployée s'étendrait sur 1 kilomè-

tre. Quant au peigne d'acier qui maintient droite la tra-

me de la pièce de soie, ce peigne colossal et digne de pei-

gner la chevelure d'un géant peut compter jusqu'à 4000
dents, une dent pour chaque fil qui s'abaisse et se soulève.

Au bout de sa journée, le "canut", assis à son banc,—

à

sa "banquette'',— au milieu de ces innombrables fils, com-
me l'araignée au milieu de sa toile, aura tissé 3 à 4 mètres

de soie, si c'est une étoffe ordinaire; si c'est une étoffe

précieuse et compliquée, il en aura fait 3 à 4 centimètres :

il lui faudrait donc environ un mois pour un mètre.

Atelier familial. — La Marseillaise des canuts. — Les

plaisirs du dimanche.

Un "canut", tel est, en effet, le nom de cet ouvrier de la

soie dans le biblique atelier duquel nous allons pénétrer.

Une seule pièce est toute sa demeure ; très haute, elle est

coupée en deux par la moitié : la première moitié est l'a-

telier proprement dit; la seconde moitié est l'appartement

que des cloisons divisent en une série de cases formant

cuisine, chambre à coucher, salle à mano^er. On monte par

une échelle à une soupente: c'est une sorte d'installation

à la Robinson. Une propreté parfaite y règne. Songez

un i)€u ! La soie est une matière si délicate et si fragile !

la moindre poussièi-e en ternirait l'éclat, et le manteau de

do l'archevêque, la robe qu'attend la reine d'Angleterre,
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Nous offrons les formes les plus nouvelles en
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C'est le moment de se préparer pour la saison d'Eté,

et notre stock est complet avec de fortes quantités de

toutes les lignes courantes et de fantaisie que tout

détailleur peut demander.

James Goristine & Go., Ltd.

MONTREAL.
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doivent demeurer immaculés pendant les longs mois qui

seront nécessaires à leur tissage.

L'atelier est rempli tout entier par le métier, énorme
avec ses poutres imposantes, ses innombrables ficelles, ses

cartons en chapelet. A vivre ainsi jour et nuit dans le

"milieu" de son travail, quoi d'étonnant si notre canut en

reçoit profondément l'empreinte !

L'ouvrier l^^onnais a ses traditions, et il en est juste-

ment fier. En effet, la Charte de ses privilèges remonte à

Louis XI qui, en 1466, exempta "tous les ouvriers qui

viendraient travailler à Lyon aux draps d'or et de soie, de

toutes tailles et impôts, octroi, charges de ville, guets et

gardes". Si le canut du XXe siècle ne porte plus le cha-

peau carré à la française et la tunique brune à boutons

d'or, c'est tout juste : l'âme du passé est resté en lui.

De ce même passé, il a conservé un langage spécial, un

L'Atelier d'un " Canut ' lyonnais

Quelle population originale forment les " canuts " ou tisseurs

de soie, dont le nombre, tant à Lyon que dans la région

environnante, s'élève à plus de 80,000! Une seule pièce,

divisée par une cloison au-dessus de laquelle est aménagée
une soupente, constitue leur logis. Beaucoup d'entre eux,
n'ayant à leur disposition qu'un primitif métier à bras, ar-

rivent péniblement à rivaliser avec la production mécani-
que.

argot original et pittores(juo : un garçon s'y appelle un
(jone : des jain'l)es maigre^, des fumerons; une bosse dans
les fils d'une pièce de soie, un crapaud; dêsarappcr la

inoritéc, «ignii'w descendre l'escaliei'. etc. Loin de se plaire
dans les houleuses réuni(ms populaires où travailleirt des
orateurs qui ne sont généralement pas "de la partie",
c'est par l'organe de Guignol qui est comme lui-môme un

Une pièce somptueuse. — Des Etoiles à 1U0 francs le mètre

Une l'ois son métier monté pour exécuter un dessin, le canut

ne peut plus, avant d'être rentré dans ses frais, satisfaire

son client si celui-ci lui commande un modèle nouveau.

C'est là souvent une cause de chômage pour ceux qui, ne
possédant pas plusieurs métiers, tissent de somptueuses
pièces brochées comme ces étoles dont chaque mètre re-

présente pour un ouvrier 30 jours de travail.

"canut" ci qui lui chantera, k la fin du spectacle, une
"Marseillaise" toute spéciale destinée à exciter son acti-

vité à la besogne, à lui rappeler qu'il doit lutter de toutes

ses forces contre la concurrence étrangère :

Allons, goncs de la soierie,

J.c jour des moif/ne (de combat) est arrivé;

Contre nous de la Prusserie

'fous les négociants sont levés!

Entendez siffler leurs navettes.

Et leurs compagnons ronchonner.
Aux armes, Croix-Roussiens, montrez-vous bons lurons!

Quoi, des étoffes étrangères

Feraient chômer nos ateliers!

Leurs velontiers, leurs satinaires

Feraient s'arrêter nos métiers!

"Il y en a ainsj septante-scpt couplets. " C'est Guignol
qui les a fait et qui les chante avec sa voix du dimanche."
Le dimanche, en effet, quelle que soit la presse des' com-

mandes, rien ne ferait demeurer le canut à son méquier.
Il s'en ira à la campagne par les bateaux de la Saône et du
l'hône; il mènera son enfant faire sur l'herbe des gamha-
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delettes; ou bien il prendra part à une de ces fantastiques

parties de boules qui sont, après le tissage de la soie, la

principale préoccupation de son existence. A certaines

époques de l'année ont lieu de grands concours qui réunis-

sent près de deux mille joueurs, durent des jours entiers,

et se terminent par des prix d'un millier de francs; il n'y

a guère de canut, vraiment digne de ce nom, qui ne puis''e

se glorifier d'un diplôme de ce genre et ne l'accroobe Viien

en vue à son mur.

De dix sous à dix mille francs le mètre.

Dès 1554, les tisseurs formaient un peuple s'élevant h

12,000 hommes; c'était alors la période des magnificences

de la soie, celle de la renaissance de tous les. arts _ et des

som])tueuses parades de François 1er et de Henri III. Leur
nombre, toujours croissant, atteint au XVille siècle 1'^

chiffre de 80,000 ouvriers, une armée ! qui font battra

18.000 métiers.

Comment on fait une Pièce de Soie. — La Préparation de la

Trame

En rangeant les uns à côté des autres des milliers de fils, ten-

dus àl'aide d'un treuil, un ouvrier forme le canevas sur le-

quel travaillera le canut. C'est la " trame ", faite d« eoie

ou de coton suivant le prix de l'étoffe.

Pendant la Révolution, le nombre des inétièrs diminue
considérablement; mais il remonte en 1808, à 14,000, pour
arriver en 182(5 au chiffre de 27,000. C'est que, peu à peu.

l'Europe devient notre tributaire. Ce chiffre monte en-

core: en 1837, ils sont 40,000; à la révolution de Février

1848, ils sont, près de 50,000; aujourd'hui la fabrique

lyonnaise s(! glorifie, tant à la Croix-Rousse que dans la

région environnante, d'avoir près de 80,000 métiers. Des

tissus en sortent pour le monde entier, qui vont de 50 cen-

times à un prix pour ainsi dire sans bornes.

Jji tissu à 50 centimes est à l'usage des négresses de l'A-

frique et des Malgaches; mais Paris l'utilise pour la con-

fectian de ees^rticles extra bon marché qui durent le

temps d'une ondée ou d'un rayon de, soleil. Le tissu somp-
tueux est à l'usage des grands de la terréj et c'est lui qui

fait la renommée universelle de la fabrique lyonnaise, c'est

lui que le monde entier s'efforce es vaiii d'imiter.

Les souverains -de toutes les nations envoient à Lyon
leurs commandes : l'impératrice d'xVllemagne demande,
pour les rideaux de sa chambre, rua "lampas" à fond blanc

avec dessins en relief. On lui exécute à raison de 600 le

mètre; elle le trouve si beau, qu'au lieu de s'en faire un ri-

deau^ elle s'en fait une robe. L'impératrice douairière de

Russie désire itne traîne de manteau pour les grandes céré-

monies du palais; elle aura pour 50,000 d'étoffe. La reine

Mctoria payait pour son manteau d'apparat la note respec-

table de 150,000 francs.

En vain l'étranger veut s'affranchir de notre jougr'lors

du couronnement récent d'Edouard VII, les Chambres de

commerce anglaises demandèrent par l'entremise de la

reine elle-même que l'on fit exécuter la soie des costumes
par les fabriques d'Angleterre; mais il fallut renoncer à

ce beau rêve, et, si pénible que fût cette- démarche pour le

chauvinisme de nos voisins d'outre-Manche, on fut obligé,

comme toujours de s'adresser à Lyon. L'étoffe fourijie à

cette occasion valait environ 2000 francs le mètre. ^

Mais, ce qui est à peine croyable, c'est que ces prix for-

midables ne sont rien à côté de ceux qui furent payés à
certaines époques. Le rétablissement seul du métier né-

(essaire à l'exécution d'un modèle établi pour Marie-An-
toinette et qui se trouvé à Lyon av; Musée historique, coû-

terait 75,000 francs, et le nombre des cartons jacquard à
])erforer pour la mise en œuvre de l'étoffe serait d'environ
.)00,000 ! Certaines soieries vénitiennes semblent inexécu-

tables littéralement par nos ouvriers modernes, qui n'arri-

veraient pas à tisser un millimètre par jour! Nous ne di-

sons rien des soieries chinoises, brodées toutes entières à

la main : des vies d'ouvriers s'y sont consumées, et leur va-

leur marchande dépasse toute estimation.

Chômage forcé.—Un budget difficile à équlibrer.'<

Le tisseur de soie, dira-t-on, ce "canut" à sa banquette,

en son familial et tranquille atelier, espèce d'aristocrate

du travail, doit donc être le plus heureux des hommes; et

puisque partout on se dispute son œuvre, il ne doit jamais
chômer....

Hélas ! combien cette apparence est loin de la réajlité !

Cet habile et délicat magicien non seulement gagne moins
qu'un maçon ou un chaudronnier, mais il est souvent ex-

posé à manquer d'ouvrage ! La complication même de son
travail est cause de sa ruine.

C'est qu'en effet il ne peut pas exécuter indifféremment
sur son métier tel ou tel modèle d'étoffe, le changer à vo-

lonté selon le désir du marchand. ,Une fois qu'un modèle
est "monté" avec tous ses cartons,— ces cartons perforés

dont le nombre atteint plusieurs milliers,— une fois que
toutes ses bobines, que tous ses filets sont en place pour
exécuter un dessin, il ne jxîut plus, sous peine de frais qui

absorberaient tout son bénéfice, produira un autre modèle,

un autre dessin jusqu'à ce qu'il soit rentré dans les avan-
ces que celui-là lui a coûtées.

Qu'arrive-t-il ? Tant que le marchand qui lui aura com-
mandé un pièce de soie n'en aura pas épuisé le débit, il ne
lui en commandera pas une nouvelle, mais s'adressera à

son voisin pour obtenir un modèle différent. Pendant ce

temps, le malheureux "canut" se croisera les bras.

Nous trouvons au XVIIIe siècle, dans le budget des re-
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Tout indique
une bonne saison pour les tissus lavables

ayant ce fait en vue, nous n'avons épargné aucun effort

quant à la sélection des choses les plus choisies, qui proviennent des grands Centres de Tissus Lava-

bles ; en un mot, nous offrons les lignes dont parlent beaucoup ceux qui, de près, suivent la mode.

Tissus de toile """à c°he*Stes Nouveaux Tissus de Coton
Reppes gros grain, toiles unies et de fantaisie,

Reppes de Belfast, toile " Knot "

pour costumes, toiles Zéphyrs,

Linons à bordures. Tissus

floconneux de fantaisie

pour costumes.

Zéphyrs gauflfrés, frappés français, challies à

piécettes " Coin Spot," challies de

satin rayé. Linons cordés, " Dimi-

Les nouveaux

Tissus
LAVABLES

tys," Linon de Lin Nat., Plisses

de Coton, Voiles de Coton

ras. Crêpes de Coton.

Toutes les nuances en vogue.

POUR

50'' Spéciaux 50' 1905 75"- Spéciaux 75'-

Pour détailler au prix ci-dessus,

nous offrons les meilleures valeurs en

Voiles, Etamines, Crepe-de-Chenes, Canevas,

" Mattings," Popelines, Lustrés, Mohairs, Taffs

de Laine, " Nun's Veilings," Draps satin.

Nous désirons attirer l'attention

des acheteurs sur les excellentes va-

leurs que nous avons en tissus nouveaux et

brillants, à détailler au prix ci-dessus. Ces

tissus sont tout ce qu'il y a de nouveau en

Eoliennes, Voiles, Crêpes, " Twine Cloths,"

Etamines, Canevas et effets de Dentelle.

Articles de Ménage
Oreiller Klondyke à détailler $L00
Prélart anglais pour plancher . . " 0.35
" Art Scrim," 2 spécialités "0.08 et 0. 10
32 " Silkaline," nouv. dessins . . " 0.10

Cretonnes 34 pouces à détailler 0.12^
Cretonnes 36 pouces " 0.15

Cretonnes 36 pouces " 0.20

Cretonnes 40 pouces. ,
" 0.2.5

Les DepTs des toiles et des cotons de vente courante

Débordent de valeurs rares dans les lignes variées.

John M. Garland. Son & Co
OTTAWA, CAN
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oettos et des dépenses d'un canut, des détails navrants sur

la situation 2)éeuniaire de ces braves gens. L'ouvrier dont
il s'agit réalisait pour toute l'année 600 francs qui devaient

suffire à son loyer, son entretien, sa nourriture, celle de

sa femme et do ses enfants. Les denrées alors, il est vrai,

étaient moins coûteuses : une livre de viande coûtait 5

sols; toutefois, inême alors, avec 600 francs, une famille

n'allait pas loin. Aussi, souvent, le budget était-il en dé-

ficit,' et le pauvre homme devait s'endetter. Il faisait alors

des économies sur sa nourriture et se rejetait sur le fro-

mage blanc, dont il faisait une telle consommation qu'on

l'appelle encore à Lyon "de la cervelle .de canut".

Aujourd'hui, le décompte des dépenses et des recettes

n'est guère plus encourageant.

'Prenons, dit un rapport officiel du syndicat, un atelier

de quatre métiers, dans de bonnes conditions, dirigé par

un des meilleurs tisseurs de la Croix-Eousse : .sa fille et son

gendre tiennent cliacun un métier et occupent un ouvrier

adjoint; la mère fait le ménage, la cuisine, prépare les bo-

l)ines et donne un coup de main à l'un des métiers, si be-

soin est. Sur les quatre métiers, trois seulement sont oc-

toujours du travail, ou à peu près, ce qui est rare. Daps
un espace de quatre années, ils ont produit des pékins, da-

mas, velours, gazes, pour la somme totale de 11,717 francs,

sur lesquels ils ont 2,233 francs de frais pour le dévidage

de leur soies, leurs ouvriers et le montage des métiers.

Reste un bénéfice net de 9,484 francs, ou 2,371 francs par

an pour trois personnes ! c'est-à-dire 790 francs par tête,

ou 2 francs 15 par jour. Quant à l'ouvrier supplémentai-

re employé, il l'est à raison de 1 fr. 50 par jour. Il est im-

possible, étant donné un pareil budget, de lui allouer d'a-

vantage."

Cependant, avec cette modique somme, s'il ne cbôme pas

le "f-anut'' arrive à ;-e maintenir -"^ti "équilibre; mais, au
moindre chômage, il ne peut plus résister que par des

tours de force de privations.

En 1877, lors d'une des crises les plus terribles qui frap-

pèrent la corporation, il fallut, en sept mois, distribuer

près de 2 millions de secours à 8,000 familles.

Ufie victoire de noire indusiric.— L'univers client de la

France.

Le temps marche d'ailleurs, transformant les conditions

du travail; et voici surgir, de jour en jour plus puissants,

les deux adversaires les plus redoutables de l'humble cannt,

le métier mécanique de l'usine.

Le métier mécanique donne la production rapide, l'usi-

ne la production variée ; ce sont les deux desiderata de l'in-

dustrie moderne auxquels le canut est incapable de satis-

faire av»;c ses faiblss recsources.

Voilà ime machine qui travaille toute seuls et n'a besoin

que d'un seul homme pour être .surveillée, elle et toutes ses

voisines: elle tisse une pièce de soie de 5 mètres de large,

à raison d'un demi-mètre ou d'un mètre à l'heure; s'il y a

presse, elle travaillera vingt lieures par jour. C'est dire

qu'elle fera en une journée et une nuit le travail pour l'ex-

écution duquel il faudrait plus d'un mois à l'infortuné

canut que nous avons vu tisser 3 à 4 mètres par jour, eu
juoins d'un mètre de large !

("est que le temps n'est plus où une femme se contentait

])our des années d'une seule robe magnifique et coûteuse.

(|uc l'on se ])assait de mère en fille pendant des généra-

tions. Maintenant, ollo aime mieux employer l'argent

qu'aurait valu cette seule rol)e à l'achat de huit ou dix au-

tres, qui satisferont plus souvent sa fantaisie et varierc^nt

selon la mode du jour.

Sans doute la soie superbe à 1000 francs le mètre con-
serve, commç nous venons de le voir tout à l'heure, sa ri-

che clientèle de souverains; mais c'est, à cette heure, la

foule immense de Tliumanité qui est devenue la grande
cliente de Lyon. Importante victoire pour l'industrie

française !

Un Tisseur Achanti, au Jardin d'Acclimatation

Bien primitif est le métier dont se servent encore les peupla-

des nègres. Au moyen d'une bascule qu'il manoeuvre
avec ses pieds, le tisseur soulève les fils de la trame entr<i

lesquels il fait passer sa. navette. Si les étoffes ainsi fa-

briquées reviennent à bon compte, il va sans dire qu'ella.s

ne peuvent être ornées de dessins bien compliqués.

Il y a encore trente ans à peine, la presque totalité des

soies de l'Extrôme-Orient importées en Europe était dé-

liarqxiée à Londres; aujourd'hui elles viennent chez nous,
à peu près toutes. Sur 50,000 balles expédiées de Shang-
Haïen moyenne annuelle, il n'y en a plus que 6,000 pour
Londres; le reste, 44,000, arrive à Lyon; de Canton, 2,000
balles vont à Londres ; nous en absorbons 12,000. Et
ainsi de suite jusqu'au chiffre de 6 millions de kilogram-
mes de soie brute qui arrivent chaque année se présenter

à Lyon au "conditionnement'' officiel.

Ce sont ces 6 millions de kilogrammes de soie qui s'en

retourneront par tout l'univers sous les formes les plvis

différentes que lui aura donnée l'industrie lyonnaise.

Il y aura pour 50 millions de foulards, pour 30 milliona

de velour.<, pour IG millions de tissus à meubles et à vctc-

inents d'églises, 8 millions d'étoffes pour robes, 14 millions

de tulles, 25 millions de satins, 5 millions d'étoffe pour
cravates, 165 millions de taffetas noirs, dont 2 . millions

])our ombrelles et parapluies, 120 millions de fàijles de

< ouleur, et 10 millions d'unis, etc. Soit un total dC- 460
millions environ, dont 110 millions pour la consommation
intérieure et 350 millions pour l'exportation, — somme
colossale dont l'étranger ]U)us est tributaire.

Il est flatteur pour notre amour-propre national de

mettre ces chiffres en regard de ceux de la production
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li 974

CoUot taffetas garni de
médaillons et insertions
de Valencienni s, cou-
leurs assorties. $2.25
la. àox.

A détailler à

L 986

Voile de coton merceri-
sé pesant, assorti, six cou-
leurs, tou.iours attaché,
blanc. $2 2ô la doz.

2Sc.

AINSI QU'UN GRAND
ASSORTIMENT D'UNE
AUSSI BONNE VA-
LEUR AU MEME PRIX
ETA DAUTRES PRIX.

NOUS AVONS AUSSI UN ASSORTIMENT COMPLET DB3

Collets rabattus brodés, de Col-

lets droits et de Collerettes

en dentelle et brodés, etc.

J^adies ùôear, J^imited

77 York Street, TORONTO.

23

L 978

Collet tatt'etas garni de
soie et d'une insertion
anneau et Valenciennes.
Couleurs assorties. $2.25
1.1 doz.

li 985

Collet dentello Valen-
ciennes, devant fixe. Cou-
leurs assoi ties. $2.25 1

1

doz.

L 991

Collet blanc, effet de
poulie, de Couleur,Wind-
sor .7ap. |2.2ô 1(1 doy.
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étrangère. Tandis que Lyon travaille ces 6 millions de

kilogrammes de soie, l'Italie aujourd'hui n'en travaille

plus que 115,000 kilogrammes; tout le reste de la soie de

ses filatures s'en va de chez elle en écheveaux. L'Espagne
en travaille 240,000 kilogrammes dont la plus grande par-

tie en soies grossières asiatiques; la Suisse en tisse 800,000

kilogrammes, à Zurich et à Baie
;
l'Allemagne n'use guère

plus de 700,000kilogramiues dans ses manufactures, ce qui

est bien peu pour un aussi grand empire, et encore ce sont

surtout des "déchets" de soie aux trames de coton.

Enfin, vers 1850 et 1860, l'Angleterre travaillait près

de 3 millions de kilogrammes dont elle exportait le tiers;

depuis, sa produetioB a toujours baissé devant la nôtre, et

ne dépasse plus guère un million.

Mais le plus extraordinaire et le plus piquant de l'af-

faire, c'est que les tissus de soie d'Orient, ces merveilleuses

étoffes de brocards lamés d'or et d'argent, dits tissus du

Levant et des Indes, sont aujourd'hui, eux aussi, fabriqués

à Lyon. Lyon en expédie à l'Orient pour 7 millions de

francs par an, dont nous voyons revenir pompeuseuient

une faible partie dans nos bazars parisiens, à titre de cu-

riosité exotique ! Etrange odyssée que celle de ce coussin

qui, fabriqué en France, s'en va faire un tour à des mil-

liers de lieues, chez les hiarchands du Caire, de Constan-

tinople à Téhéran, pour repasser à nouveau la mer et faire

à Paris, la joie de quelques amateurs d' "exotisme".

Enfin, nous ajouterons que, lors même que l'étranger

tisse ses soies lui-même, il les envoie teindre à Lyon; le

mouvement d'affaires d'une des grandes teintureries lyon-

naises représente un mouvement annuel d'un million de

kilogrammes de soie, c'est-à-dire à peu près 65 millions de

francs.

Que peut devenir, au milieu de ce formidable mouve-
ment d'affaires modernes, notre antique "canut" dans son

paisible atelier? Il devra modifier peu à peu ses habitu-

des de travail et suivre, lui aiissi, le courant moderne, s'as-

socier avec son voisin, remplacer peu à peu son'métier à

bras par le métier mécanique, installer cliez lui des mo-
teurs qui activeront son lent travail. L'Etat ne saurait

trop l'y encourager, l'y aider; une industrie qui remue de

pareils millions et fait vivre, en France, près de 800,000

personnes, intéresse de trop ]n-ès et la gloire et l'intérêt de

notre p'iys. ("Lectures pour Tous."')

FONDATION D'UNE MAISON DE COMMERCE

Description de l'ouverture d'un magasin de VOliio, et des mé-
thodes qu'il a employées ; lesquelles, l'ont mené au succès.

Etablir une nouvelle maison de commerce, particulièrement

dans une ville que l'on sait plutôt amie des anciennes cou-

tumes, n'est certes pas chose facile. lEn vérité, c'est une tâche

devant laquelle reculent un grand nombre de marchands ex-

périmentés, parce qu'ils redoutent l'insuccès. Maintes fois,

néanmoins, il a été prouvé que, dans ces conditiors, un maga-

sin atteint au succès, s'il est géré selon les principes d'une

activité diigne de notre époque; cependant, chaque nouvel

exemple présente, dans ce cas, beaucoup d'intérêt pour le com-

merce en général; et en particulier pour les marchands qui

comptent se lancer dans une telle entreprise.

C'est pour cette raison que le récit de la fondation et des

progrès de la "Steubenville Dry Goods Company," est digne

d'attention. D'après le "Dry Good.s Economist," nous le re-

produisons ici, tel que fait récenime::t par M. Frank P. Ober-

lin, gérant de la compagnie susmentionnée:

Débuts avec $8,000.

" Il y à un peu plus d'un an, — dit M. Oberlin, — je nie

décidai à ouvrir un magasin de nouveautés quelque part;

iiprès de sérieuses coriSl dérations, à cet effet, je choisis Stcu-

benville. Nous ouvrîmes ici notre magasin, en novembre
1903, avec un capital de $8,000.

" Steubenville, m'avait paru une banne ville. Elle a une
population d'environ 23,000 âmes; dont la plupart sont des

ouvriers bien payés. Nous ne pouvons beaucoup compter sur

le commerce extérieur, car nous sommes très près de Wheel-
ing et de Pittsburg, qui sont de grands centres; cependant
la population des environs immédiate, s'élève à environ

8,000 âmes, ce qui nous donne un total de 30,000 âmes.

Ouverture éclatante

" Lorsqu'il s'agit d'ouvrir notre magasin, je décidai de l'i-

naugurer d'une façon éclatante. Avant d'être prêts à faire

des affaires, pendant six semaines, je fis paraître une an-

nonce dans les journaux de la localité; annonçant: que nous
étions à la veille d'ouvrir le magasin.

" Le jour avant l'ouverture, nous eûmes une parade qui

parcourut les rues, précédée d'un corps de musiciens. Des
garçons portaient des (bannières et distribuaient des circu-

laires; la parade fit des allées et venues le long des prin-

cipales rueis de la ville, pendant plusieurs heures. Et, je vous
dis, qu'elle créa heaucoup d'excitation et fit beaucoup parler

d'elle.

Tout le monde y était

" On vit le résultat de ce procédé, quand nous ouvrîmes
le magasin. Tous les citoyens y étaient; de fait, ainsi que

le dit un de nos amis facétieux: dans tout Steubenville il n'y

eut que deux hommes qui ne se trouvaient pas à cette ou-

verture. L'un était en prison et l'autre était très occupé à

se faire enterrer.

Intérêt soutenu

" Le succès de l'ouverture de notre magasin, nous valut

tout de suite les bonnes grâces des citoyens de Steubenville.

Mais nous ne nous arrêtâmes pas en si bon chemin:

"Notre magasin étant nouveau, je savais qu'il était néces-

saire de maintenir l'intérêt et l'excitation qu'il provoquait.

Conséquemment, dès l'époque de l'ouverture de notre maga-

sin, d'une façon ou d'une autre, nous avons eu une vente spé-

ciale chaque semaine. Ces ventes spéciales ont eu certaine-

ment du succès.

Vente à prix réduits devant avoir lieu en juillet, mais qui eut
lieu en juin

" Parmi les plus grandes ventes que nous eûmes jamais,

fut celle dite de "Juillet," que, par un coup d'audace à l'irlan-

daise, nous eûmes en "Juin;" par la raison que nous voulions

avoir le pas sur les autr«s magasine. Ce à quoi nous parvînes

avec succès.

"Chaque article était marqué d'un chiffre impair. Nous
avions des marchandises à 9, 19, 29, 39, 49 et 59 cents; et

nous fîmes des affaires splendides.
" En automne, le grand événement fut notre vente dite

"des récoltes." A cette occasion, nous fîmes des efforts par-

ticuliers en tant aue décoration.

" Les fenêtres et l'intérieur du magasin étaîent ornés sym-

boliquement, pour rappeler la récolte. On y voyait des épis

de maïs, des gerbes de blé, etc., quant aux cartes qui ornaient"

les marchandises, elles étaient aussi attachées à de petites

gerbes de blé; l'idée qui avait décidé de la présence de ces

gerbes était généralisée dans tout le magasin. Ce maïs et ce

blé étaient ce qu'il nous fallait.

" Je dois dire ici, que je suis un fervent des attractions de

m'agasin. Non seulement, par elles-mêmes elles intéressent

le public, mais elles lui suggèrent que le magasin qui en fait

usage est actif et digne de notre époque. Cette impression

est très bonne, particulièrement dans le cas d'un nouveau

magasi n.
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...1833-1905...

La plus ancienne

Maison de Faux-Cols

de Troy

$1.10

STERLI NG

A L M T A
Front 2 In. BackJ^4In.
FELLOWS &.CO.,MAKERS.

inscrit ses

Faux-Cols

marque Sterling

contre toute

concurrence.

Non surpassés sur aucun

point particulier,

leurs mérites

s'étendent à tous les

points discutables.

$1.10

FELLOWS & COMPANY
TROY, N. Y.

NEW YORK BOSTON CHICAGO
729 Broadway 76 Chauney St. 230 Fifth Ave.

D A R D E N
PoiNTSl's IvN.:BaC(^ I

'2 In.

FELLOWS acCO.,MAKERS.
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Une carte dans chaque paquet

" Parmi les idées que j'ai mises à exécution, est celle de

mettre, dans chaque paquet, une petite circulaire, on pourrait

dire, avec plus de propriété, une carte. Sur un côté de la

carte, se trouve le nom et l'adresse de la maison, avec quel-

ques mots concernant les marchandises que nous vendons.

Au-dessous, en gros caractère, se trouvent ces mots:

Invariablement un seul prix

" Sur le verso de la carte on lit:

Ici il n'y a pas de risque. Si en examinant le con-
tenu de ce paquet, on trouve qu'un article quelconque
n'est pas satisfaisant, le client est parfaitement libre

de nous le retourner. Nous corrigerons une erreur
quelconque — qu'elle vienne de vous ou de nous.
Chez nous, votre argent est en dépôt, jusqu'à ce que

vous soyez satisfait.

Aujourd'hui, nous vous remercions de votre clien-

tèle, et nous espérons que vous reviendrez — toujours
confiants, qu'ici: vous ne courez aucun risque.

Sincèrement à vous,

Cela inspire confiance

" Du travail de ce genre rénumère. Cela inspire une con-

fiance dont on ne peut jouir d'aucune autre façon et, bien

entendu, dars ce cas, certaines personnes profitent de votre

générosité; cependant, nous nous sommes rendu compte, qu'à

la longue, nous en retirons des bénéfices.

Faites qu'il se sentent chez eux

" Dans notre magasin, nous faisons en sorte que les

clients se sentent chez eux; pour tout dire, nous essayons

de leur donner cette impression dans nos annonces. Nous les

engageons à venir dans notre magasin, toutes les fois qu'ils

en éprouvent le désir; qu'ils veuillent acheter ou non; et

quand ils sont chez nous, nous ne les importunons jamais

pour qu'ils achètent.

"Voici à mon avis, une superbe ligne de conduite; elle

produit de bien meilleurs résultats, que ce qu'on appelle

"husting" dans nos magasins américains; "husting' qui con-

siste à s'emparer du client ou de la cliente, dès qu'il ou elle

*între dans le magasin, pour ne la laisser partir que lorsqu'on

lui aura fait dépenser son dernier sou.

Des circulaires tous les mois

"En ce qui concerne l'annonce, nous envoyons des circu-
laires dans toute la ville, tous les mois. Chaque circulaire

disant toujours quelque chose de différent et de nouveau,

ce qui fait que généralement on les lit.

' Nous sommes enclins à beaucoup annoncer dans les

journaux. A ce sujet, j'ajouterai que, quana nous arrlTâmes

à Steubenville, nous commençâmes à annoncer d'une fa-

çon qui n'avait jamais été adoptée jusqu'à ce jour.

" Jusqu'à notre arrivée dans cette ville, on avait accoutumé
de laisser les mêmes annonces un mois, dans les journaux.

Aussi, quand je dis aux journaux de la localité que cette fa-

çon de procéder ne m'allait pas du tout, leurs gérants sem-

blèrent fort dispos^és à refuser notre clientèle, sous prétexte

qu'il leur en coûtait trop de changer les annonces plus sou-

vent.

" Je leur dis: Messieurs, je me soucie peu que oui ou non,

cela coûte plus cher, mes annonces ne resteront pas un mois

dans vos journaux.
" Finalement, je parvins à les faire consentir à un chan-

gement hebdomadaire; et avant longtemps, j'espère pouvoir

obtenir un changement bi-hebdomadaire.
" Selon moi, les dépenses d'annonces ne devraient pas être

considérées d'après les sommes qu'elles nécessitent; mais

d'après les résultats qu'elles donnent.

" J'ai fait des efforts tout particuliers afin de me procurer
de bons employés; et par une sélection judicieuse, nous ob-

tenons graduellement un très bon personnel de commis.
" Bien entendu, on peut objecter que ce changement conti-

nuel, n'est pas favorable aux affaires, je l'admets; mais lors-

que j'aurai vraiment une bonne classe de commis — je pense
l'avoir maintenant — j'ai l'intention de les garder et de ne
plus faire de changements.

Elévation graduelle du genre des affaires

"Quant à la classe d'affaires que nous faisons, — continua
M. Oberlin — il faut dire que nous débutâmes avec des mar-
chandises de classes moyenne et Inférieure. Mais nous avons
graduellement élevé le genre de nos affaires; et, mainte-
nant, nous visons les classes moyenne et supérieure.

" Dans notre département des vêtements, par exemple, nous
vendons des articles de ^35, ce qui est très beau pour une
ville de l'importance de Steubenville.

Fier du département des modes

" Notre département des modes, est un de ceux dont je suis

très fier. Dans notre première année, nous avons fait $10,000
d'affaires, dans cette section, sans l'aide d'une ajusteuse.

" A mon avis, tout ce qu'on dit au sujet de l'impossibilité

de faire des affaires dans les modes, sans une ajusteuse, n'a

pas de bon sens. Nous sommes de vivants exemples du con-

traire.

" Nous avons en magasin un bel assortiment de chapeaux
garnie, prêts à être portés; ainsi que des accessoires de
modes. Nous vendons plus de chapeaux d'environ |7, qu'à

tout autre prix; bien que nous en vendions jusqu'au bas
prix de $2.98. D'autre part, nous vendons des articles du prix

élevé de $25.00.

" Comment cela nous arrive-t-il, dites vous? Mais tout bon-

nement parce que nous avons ces articles en magasin, et que
nous les montrons convenablement."

DROLE D'INNOVATION

Un magasin de nouveauté de Londres en quête d'at-

tractions, a lancé la mode, plutôt étonnante, d'engager des

chiromanciennes et des clairvoyantes; deux d'entre elles,

réee.nmient même, ont été poursuivies, selon la loi, pour
avoir pratiqué " l'art " de dire la bonne aventure. Leur
avocat étant de l'opinion que : le public ne devant pas

payer les services de ces personnes, on peut les consulter

sans enfreindre la loi. Quant à la valeur de tels moyens,

ipour attirer la clientèle; elle peut donner lieu à des opi-

nions différentes. Le Times, de New-York, faisant des

commentaires sur ce sujet, affirme qtie :
" Pas un .seul

grand maigasin de ce pays, ne rêverait de faire une toile

chose; " et il ajoute qu'aucun magasin ne pourrait le faire,

sans nuire, à la fois, et à sa réputation et à son crédit. Ces

deux sortes de vues sont discutables, dit le " Dry Goods
Economist." Bien que l'emploi d'une diseuse de bonne

aventure, ne soit peut-être pas du meilleur goût, il ne fe-

rait pas de tort à un magasin, que le magasin soit grand

ou petit. Nous pensons mêmie, ajoute-t-il, que de nombreux
étaiblissements américains considéreraient sérieusement

l'engagement de diseuses de bonne aventure, si elles étaient

aussi bien annoncées que l'ont été celles de la maison de

nouveautés de Londres. De plus, dit-il encore, nous croyons

que le public américain se précipiterait ver^ un magasin

oit l'on dirait gratis la bonne aventure, — non, parce que

la majorité de notre peuple est assez crédule pour croire à

leurs prédictions, mais bien à c^iuse du plaisir et do la

nouveauté de la choçe,
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ROBE ciiépp:-de-chi':ne soie, garnie de dentklle et berthe ex dentelle,

Kyle, Cheesbrough & Co.

Hontréal.
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Commence avec des promesses exceptionnelles, et nous nous sommes
préparés, afin de satisfaire aux demandes de nos amis, pour qu'ils soient

à même de profiter de l'avantage des Bons Temps.
NOTRE DEPARTEMENT D'ETOFFES A ROBES an-mente au delà de notre attente.

Kegardez nos échantillons et bientôt vous saurez pourquoi. Notre No 200 : Voile de 38 pouces à

29fc est pour que VOUS le vendiez rapidement en faisant un })rofit. Couleurs : Crème, Bleu Ciel,

Argent, Chamois, Bleu Marin et Noir! Laissez nous vous envoyer des échantillons de cette ligne,

elle est aussi bonne que tout ce qui s'offre à S.jc. Nous avons des valeurs également bonnes en

Voiles Canevas, Voiles " Cobb," Drap Panama, Lustrés pour habits. Drap " Swivel," Lustrés

Unis et de fantaisie, Sicilienne, Voile Diamant, Eolienne, Crêpe de Paris, "Koxanas" noirs, draps

à costumes, et toutes les étoffes à robes, les plus nouvelles et les plus jolies, que puissent faire les

meilleurs fabricants du monde.

EN TISSUS COTON POUR ROBES nous offrons des assortiments considérables et très

choisis de Mousselines blanches et de couleurs, de Mousseline de soie imprimée, de Mousselines

Organdi, etc.

NOUVEAUX TISSUS POUR VOILES ET VOILETTES, unis et à pois Chenille. Voi

lettes Chiffon ourlées à jour, If verge de long, toutes couleurs. Dans nos échantillons, on peut voir

tout ce qu'il y a de nouveau en Voilettes et Tissus à Voiles.

CRAVATES ET ECHARPES en grande variété. Cravates en Chiffon, unies et imprimées.

Ce sont des articles qui différent de ceux de fabrication locale, qu'on trouve dans toutes les mains.

COLLETS ET BERTHES en une variété infinie. Notre Collet noir " ïab " à Sequins, à

si. 20 la douzaine est un spécimen des valeurs de ce dé|)artement. Nos C^ollets " Stock" brodés et

"Turnover," faits avec boutonnières, pour passer au travers : un ruban ou une petite cravate ; ne

seront pas égalés dans le commerce, quant au style et à la valeur. Nous vendons aussi cette ligne

à $1.20 la douzaine.

KYLE, CHEESB
MONTREAL: 93 Rue St-Pierre. WINNIPEG
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NOTRE DEPARTEMENT DE CONFECTION comprend des Blouses et des Matinées de

toutes les fabrications et étoffes et des styles les plus récents ; Manteaux en Cachemire pour

enfants, Pelisses, Frocs en cachemire, Robes de Baptême, etc.

GARNITURES : elles comprennent tous les plus nouveaux dessins et patrons de Soie, Sequins,

(Valons, Appliques, Dentelles, et effets mélangés.

VOLANTS <le Chiffon Brodé Soie, Volants tout et Demi Dentelle et Volants en broderie et

" Allovers."

DENTELLES. Pour les livraisons de Janvier, nous avons inscrit les commandes de milliers

de pièces
; mais, dans la collection que nous offrons maintenant, on trouvera presque toutes les

qualités connues de Dentelles et " Allovers " en Dentelle.

SOIES ET SATINS en grande variété de fabrications, et dans toutes les plus nouvelles

nuances de couleurs.

CEINTURES. Nous en offrons beaucoup de toutes les fabrications les plus récentes. Voyez
nos Ceintures de soie à $2.25 la douzaine, comme indication de nos valeurs en Ceintures.

RUBANS, en Soie et Satin, unis et fantaisie ; Rubans de Chiffon et de Velours, toutes les cou-

leurs nouvelles.

BOUCLES, Ornements, Peignes, Epingles, Barrettes, Sacs à main, Porte-Monnaie, etc., en

grande variété de styles et de prix.

Nous entrons en stock une collection choisie de Robes, provenant des premiers fabricants français.

Ce sont de très beaux vêtements, qui sont faits d'après les plus récents styles Parisiens ; ils con-

viennent très bien pour costumes de dîner ou de soirée.

BONNETERIE, en Cachemire, Coton, Lisle et Soie.

J^^g ii ^"ÇJEEN'S GrA.X£ ^^'^ ^'^^ standard en Cachemire noir indélélnle à

$2.25, $:3.00, .$4..")0 et $5.65 la douzaine sont la meilleure valeur dans le commerce.

ROUGH&CO.
231 Fort St. ANGLETERRE: 35 Milk St., Londres.
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l

—

ROBE 1>E DENTELLE DE BRUGES—2703-$68.00 chacune.

Kyle, Cheesbrough & Co.
riontréal.

BLOUSE UKSOIK, AVEC HKHTHKiKN DENTKLLK.

Kyle, Cheesbrough & Co.
riontréal.

4
i

MATINEE EN CHIB'FON, A DEVANT FRO.VCÉ.

Kyle, Cheesbrough & Co.

riontréal.
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POUR DISCERNER LES DIFFERENTES FIBRES

Différentes épreuves sont employées pour discerner les dif-

férentes fibres lorsqu'elles siont combinées les unes avec les

autres.

Pour reconnaître, dit le "Dry Goods Ecooomi&t," si une
étoffe de laine ne contienit que de la laine, faites bouillir un
échantillon de cette étoffe dans, une forte diissolution de
soude caustique, que l'on peut obtenir chez tout pharmacien.
La fibre animale se dissoudra, laissant la fibre végétale in-

tacte. •

Si vous désirez couinaître la quantité de laime que l'étoffe

contient, faites bouillir un échantillon de celle ci dans une
dissolutioin d'acide isulfurique; ce dernier détruira le coton
et laissera la laine.

Une méthode très simple pour mettre à l'épreuve une
étoffe de laine consiste à tirer quelques fils de la chaîne et

d? la trame et à brûler chaque fil séparément. La laine se

recroqueville sous l'effet de la chaleur, et émet uu'e odeur
semblable à celle des plumes brûlées; le cotom brûle avec
unif; flamme et peu d'odeur, et laisse une oendire grise.

On distingue facilement les fibres de cotom des fibres de
lin, au moyen du microscope. La fibre de coton apparaît
sous forme d'une bande aplatie et tordue, tandis que la fibrr?

de lin apparaît ronde comme un ver au eorps mince.

Faute de microscope, faites bouillir dans l'eau un petit

morceau de la toile que vous soupçonnez faite partie en coton.

Après l'avoir fait sécher, plaeez-le, pendant sept minutes,

dans un mélange composé dé trois parties d'acide sulfuriiquie

et deux parties d'azotate de potassium. Lavez dans l'eau

l'échanitillon ainsi traité, séchez-le complètement â une douce

chaleur, et plaoez-le dans un mélange d'éther et d'alcool, qui

dissoudra le coton et laissera intact le lin.

La présence dans la soie d'une fibre végétale ou animale

peut être découverte en faisant tremper un échantillon de

cette étoffe dans de l'acide chlorhydirique concentré, qui dis-

sout immédiatement la soie, et laisse intactes les autres fi-

Ivres. L'acide sulfu-rique dissoiut la soie; mais, comme il a
été dit plus haut, il a le même effet sur le coton.

L'HABILLEMENT DE L'HOMME D'AFFAIRES

Uu eliapelier eutrepreuant faisait uu juin- ia remarque
suivante :

" Les quatre-cinquièmes du eorps de l'homme
se trouvent au-dessus des épaules."' Remarque vraie, à
coup sûr, lorsque nous pensons à la merveilleuse puissan-

ce du mécanisme humain contenu dans le cerveau, à l'œil

perçant, à l'oreille sensible, aux sens subtils du goût et de
l'odorat. Cependant, ceci étant admis, est-ce une raison

pour néo'liger l'autre cinquième":' Doit-on s'en rapporter

pour tout à la persuasion de la hingue, au magnétisiiie de
l'œil, et au .sourire engageant ? " L'habit ne fait pas le

moine ", et cejîendant l'apparence extérieure est un grand
facteur du succès dans la vie.

Autrefois, l'idée généralement admise au sujet du com-
mis-voyageur, c'est que c'était un joyeux individu, vêtu

avec ostentation, couvert de l)ijoux, et portant toujours

sur lui des signes de récentes libations. Ce qui distingue

le vendeur d'aujourd'hui c'est son es]irit vif, plein de res-

sources, sa mise élégante, mais non extravagante, et ])ar-

dessiis tout ses bonnes manières. Familier et sans gêne,

à coup sûr, en raison de ses relations constantes avec ses

.semblables, il est néanmoins poli et recherché dans son

langage et dans se.s vêtements.

La " Question de l'habillement de l'iiomme d'affaires
"

devrait être considérée avec soin par tout homme d'affai-

res, qu'il soit vendeur, couimis ou propriétaire. L'élégan-

ce, la propreté, la simplicité et la convenance: tels sont les

caractères (i considérer jio'ur être mis convenablement, et

1905
LA PLUS GRANDE SAISON POUR

Soie de Fantaisie
GRAND VARIETE DANS LES CREATIONS LES F LUS RECENTES EN

TAFFETAS SUISSE DE FANTAISIE,
LOUISINE SUISSE DE FANTAISIE,

GENRES
rayures a effets changeants,
rayures brochees,
carreaux shot,
C'arueaux hairline,
rayures hairline,
ecossais français,
EFFETS BROCHÉS, Etc., ETC.

TAMALINE ANGLAISE DE FANTAISIE,
KAIKI JAPONAIS DE FANTAISIE.

Toutes Couleurs en Stock, dans les

TAMALINES A COULEURS UNIES,
TAFFETAS,
LOUISINE,
PAILLETTE,
TAFFETAS CHIFFON,
TAFFETAS CHANGEANT.

MANUFACTURIERS :

K. ISHIKAWA & CO.,
Vokohanna
^ Toronto.
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la dépense y entre pour beaucoup moins que bien des gens
le supposent.

Beaucoup d'hommes, avec une dépense de cent dollars

par an paraissent mieux habillés et ont des vêtements de
meilleur goût que l'iiomnie qui dépense cinq cents dollars.

Le l)Ou goût et une mise soignée suppléent avantageuse-
ment à la dépense.

La première impression faite sur un étranger par un
homme qui vient le voir pour affaires, -est très importante
pour les résultats à obtenir. Elbert Hubbard a dit :

" La
culture 'ntellectuelle n'est pas une question de cravates ou
de coupe de cheveux à quoi Ton peut répondre avec
beaucoup d'à-propos : "Dans imo société civilisée, les

avantages extérieurs nous font respecter davantage. Un
homme bien vêtu est toujours mieux reçu que celui qui

est mal vêtu."

On ne peut pas s'empêcher de s'apercevoir que la nature
aime la parure. Les arbres sont vêtus d'un feuillage abon-
dant; les fleurs ont des pétales de nuances variées; les oi-

seaux sont parés d'un plumage magnifique; toute la na-
ture se réveille au printemps et revêt une parure d'un
charme et d'une beauté infinies. On pourrait aussi bien
dire que les diamants devraient être portés h l'état brut,

tels qu'ils sortent de la mine, que de dire que l'apparence
extérieure de l'homme u'n rien ide commun avec ses chan-
ces de succès.

DE LA CULTURE DU COTON EN AFRIQUE

Oi) s'ocoupe beaucoup de la culture du coton telle qu'elle

se pratique en dehors dies Etats-Unis; et, principalement,

dams les possesisions coloniales des nations qui possèdent des

Territoires en Afrique. Des filateuiis EuropéeniS sont con-

vaincus que dans un laps de temps relativement court, les

Etat?-Uni,s consommeromt la plus .grande partie, sinon tout

le coton qu'ils produisent actuellement; et que. si cette Ré-
publique avait un surplus de coton, bientôt, ce surplus ne
pourrait suffire à la demande des pays étrangers. Quoiqu'il

en soit, on prétend que, maintenant, la production mondiale
du coton n'est pas suffisante pour répondre à la demande
qu'on en fait. Cor.séquemment, à cette époque, la seule chance
de salut qu'il y ait, consiste à encourager la culture du coton

en d'autres parties du monde, où on pourrait cultiver un co-

ton de qualité pouvant être favorablernsnt comparée à celle

de celui qui croît aux Etats-Unis. L'association Britannique

des cultivateurs de coton a pris sérieusement cette question

en mains, tout en admettant que ses progrès seront forcé-

ment lents. Cependant, cette association a confiance dans un

succès final, et l'offre qui a été faite récemment aux fila-

teurs Européens (et particulièrema. t à ceux de l'Angleterre)

afin de détourner leur attention de leurs posisessions colo-

niales en faveur de nos Etats du Sud, est une offre dérai-

sonnable et incompatible avec les véritables intérêts de leur

propre industrie. Les organisations de Manchester, des en-

treprises privées, et le Goiuvernement colonial Britannique,

font des offres afin d'encourager la culture du coton dans

1?3 différentes parties de l'Afrique. Par exemple: Les che-

mins de fer gouvernementaux de la côte Occidentale de l'A-

frique (possession anglaise), ont offert de transporter le coton,

grtis, pendant deux ans. et une ligne de paqueboits de Liver-

pcol, a fait une offre similaire pour transporter le coton de

sou port d'exportation en Angleterre. Cette générosité serait

faite en faveur des 4000 premières balles de coton. Diffé-

rentes colonies, sonit disposées à payer des salaires et des

dépenses de voyages, et à fournir du terrain, dans le but de

faire des expériences. Quant à l'association Britannique des

cultivateurs de coton elle veut bien fournir des machines

poui graines, des machines lagricoles. dies machines à presser,

d-e la main-d'œuvre, etc., enfin, elle s'engage à acheter le co-

ton qu'on produirait.

Maple

N'oubliejpàs de voir notre assortiment d'Echan-

tillons de notre fameuse Marque " MAPLE LEgF."

Vente au Commerce de Detaii seulement

BAS, BAS DE DESSUS,
CHAUSSETTES, MITAINES.

Nos voyageur.s sont maintenant sur la route

avec le plus bel assortiment que nous ayons

jamais montré au commerce, et ils sont prêts

à satisfaire aux besoins de tous, dans les

ligues de Worsted et de Cachemire depuis

$2.25 ju.squ'à $8.00.

Prompte Livraison,

"Celui qui place le premier,

est celui qui place le mieux."
Satisfaction assurée.

Chaque paire garantie.

The Qoderich Knitting Co., Limited, Qoderich, Ont.

AGENTS VENDEURS:
McCLUNO & BURNS. A. L. OILPIN, J. H. PAYNE. WHITE & WILSON,
117 Wellinarton St. W,. 22 Victoria Chambers, 282 Rue McOllI. Box 648, St. Stephen, N. B.,

Toronto, Ont. Montréal, Qup. Wlnnlpeg-, Ma:n„ T. N. O., C. B, Pour les Provinces Maritimes.



TISSUS ET NOUVEAUTES

Qeo. H. Hees, Son & Co.
LIMITED.

ONT EN MAGASIN LES NOUVEAUX ARRIVAGES DE

Dessus de Coussins. Panneaux de Dentelles pour Portes.

Rideaux de point de Bruxelles et de Mousseline, notre propre fabrication,

nouveaux dessins.

Fournitures de tous genres pour Rideaux de Dentelle.

Nouveaux Patrons de Rideaux de Tapestry et de Tapis de Table.

Nouveaux Patrons de Rideaux de Chenille et de Tapis de Table, notre

propre fabrication, à prix spéciaux.

Velours de Soie et de Coton, unis et dessins de fantaisie nouveaux.

Couvertures de Lits et de Meubles, nouveaux dessins provenant de nos

propres métiers, aussi les dernières attractions dans ces lignes en

fait de marchandises importées.

RIDEAUX de DENTELLE
Nous faisons une spécialité de Rideaux de Dentelle et avons

en Stock une immense quantité de ces marchandises prêtes

à être livrées, à partir de 20 cents jusqu'à $30.00 la paire.

Nous avons maintenant en stock un fort assorti

ment de Burlaps pour Tentures Murales et une
ligne complète de Denims.

Stores de Châssis, Pôles et Garnitures pour Rideaux, Articles en Cuivre

\et en différents Métaux ainsi qu'un assortiment complet

de Fournitures pour Meubllers.

N.B. — Nous vendons ces marchandises à des prix qui donnent de GROS
BENEFICES AUX DETAILLEURS.

GEO. H. HEES, SON & CO.,
LIMITED

TORONTO, Ont.

ENTREPOT DE MONTREAL, No» 20 rue Ste-Helene.
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On prétend, dit le "Tentile Amierican," qu© l'Afrique Occi-

dentale et la Nngénie omt urne surface de teirrain convenable
à la culture du coton, égale à «elle des Etats du isud des Etats-

Unis. On peut avc'ir de la main-d'œuvre du pays à de 18 à 25

cents par jour. Le Grouyernement Allemand a établi .un bu-

reav! d 'inspectacm sur La c'te Orientale d'Afrique, pour organi-

ser toutes 'entre priiseis comcisrnanit le coton. Un expert ven.u

du Texas a pis charge de oe bureau; et, maintenant, l'on foit

d'autres efforts 'pour cultiver le coton damis leis districts cô-

tiers, let pour exploiter de nouveaux terradrs, loù peut croître

le coton, lasqueLs terrains se tirouvent à proximité de la voie

feiTée de iMombo, dans le pays qui mène au la;C Nyassa, près

de la rivière Rus'idgi. et non Loin du chemin de fer de l'U-

ganda. L(e coton qu'on a fait pousser dams ce distriot, est,

dit-dn, égal au meilLeu.r coton blanc Egyptien. On fait des

efforts ianalogueis dans le Tcgoland. Un des primcipaux indi-

vidus iintéresE'és au coton, à Liverpool, as&uire avoir complète-

ment étudié cette question. Ce Monsieur, prétend que la Ni-

géiiie (Nord et Sud) est destinée à devenir un grand pays

producteur de coton, et cela bientôt. En effet, cette pairtle du

contimeint Africain possède un cli.mat et \m sol convenable à

cctti- culture; de plus, sa ipopulation considérable semble

indiquée pour fournir la main-d'œuvre.
Sous ce rapport, cet ami du coton déclarait que: la Nigé-

ri= est supérieure à tout autre champ d'expérimentation.

I^'année dernière, on a envoyé des experts en Nigérie, (des

experts Américains), et des semencerS. Les échantillons de

ccton que l'on a obtenus en Afrique ont, dit-on, une très belle

cculeur blanche; ce coton est soyeux et fort, mais il n'est

pas long. iLa culture du coton existe déjà dans le Nord de

1r Nigérie, et l'on rapporte qu'il y a une manufacture de tis-

sus de coton à Kano; manufacture qui a été nommée le Man-

chester de l'Afrique. La plus grande difficulté dams cette

nouvelle enti'eprise c'est le manque de voies et facilités de

transport; aussi, semble-t-il douteux, pour quelques-uns, que

le coton puisse être économiquement exporté de cette partie

de l'Afrique; à moins qu'on ne construise un chemin de fer

de la Nigérie à Kano.

TISSUS DE SOIE

Tout indique un emploi beaucoup plus considérable de la

soie, durant le printemps prochain. Dans tout le pays, les

marchands en gros et en détail, en ont vu augmenter pro-

gressivement la vente, dit le "Dry Goods Economist." On
s'intéresse spécialement aux tissus de soie de la meilleure
qualité, et la demande se porte sur une grande variété de
couleurs et de genres de tissus. On remarque aussi une de-

mande sans abattement, pour les soies d'Orient, lesquelles

onî donné lieu à l'inscription de grandes commandes données
d'avance, surtout en ce qui concer ne les soles d'un tissu ru-

gueux.

Les affairées de l'année étant pratiquement terminées, gé-

néralement parlant, leis négociants en soies examinent sé-

rieusement le champ de leurs opérations, afin de découvrir

quielle raera la perspective pour les soies en 1905.

Les acheteurs amérioains qui, en France, ont assisté le

printemps dernier aux courses hippiques, rapportent à l'u-

nanimité, qu'en ces circonstances, parmi les toilettes remar-

quables, celles en soie, figuraient pour plus de la moitié.

Cette prééminence donnée à la soie, à l'étranger, se réfléchit

presque immédiatement sur le marché américain, et aux cour-

ses hippiques américaines, on a pu voir un grand nombre de

costumes de soie.

Les départements de la soie, des principales maisors de la

métropole des Etats-Unis, annoncent un accroissement inin-

terrompu dans la vente des soies, depuis juillet dernier: et

il paraîtrait qu'on prise surtout les meilleures qualités,

ainsi qu'une plus grande série de couleurs. Tout ceci semble

Lacets de Chaussures
... EN ...

Coton,

Mohair,

Soie et

Marsouin,

AUSSI

FlldeToile
Des principales

Manufactures...

Les Meilleures

Valeurs au Canada.

Fraxik & Bryce, Limited,
Toronto, Montréal, Québec.
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FÀIT ÀU CàNÀDÀ

LINOLEUM
de cinq qualités: A, B, C, D et E,

imprimé et uni.

La nouvelle usine pour la fabrication de ces marchandises est maiuleuaut en pleine

activité, et il est de l'intérêt des acheteurs qu'ils voient nos échantillons avant de donner

leurs comniandts.

Nos marchandises possèdent un fini égal à n'impoite lequel et nous nous sentons sûrs

que leur qualité, et leurs dessins variés, conviendront à toutes les exigences du commerce.

ri»

Ces échantillons de nos

LIGNES STANDARD pour PAUTOMNE

comprennent :

PRELART pour PLANCHER, TABLE, EvSCALIER,

ÉMAILLÉ pour VOITURE et LINOLEUM
Ces échantillons sont maintenant entre les mains 'du

commerce de Nouveautés en gros et nous en sollicitons

l'inspection. il?

4*

4*

/fous fabriquons aussi des

Burlaps Décoratifs
/^vec enduit à ri^uile et double couche d'apprêt.

C'est une couverture De mur peu coûteuse, jolie et &e
bon usaae; on l'emploie beaucoup pour les maisons &'ba=

bitation, les Iballs, les botels et les édifices publics.

Manufacturé par

Jhe Dominion OU Cloth Co.
MONTREAL. ^^^^'^
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indiquer, que la saison prochaine prornet de beaux bénéfices

à ceux qui s'occupent de commercer sur les soies.

Le commerce en gros prospère

Les marchands en gros annoncent aussd une augmentation
c(intinue de leurs ventes de soie, depuis juillet: et, comme
CPti marchands satisfont aux beisoims des petits et ^es grands

délailleurs, leurs ventes peuvent être con®idérées coimime

un signe favorable et infaillible de la demande générale de

la soie aux Etats-Unis.

Depuis quelque temps, en effet, les petits détailleurs qui

étaient accoutumés d'acheter les isoierieis en longueurs repré-

sentant des multiples de douae. n'ont pas hésité, dernière-

mient, à en acheter des pièces eintièree, ou des demi-pièces.

Ceci est considéré par les distributeurs comme une indica-

tion de la 'confianoe générale qu'on a d'une prochaine et lon-

gue popularité de la soie.

Tout le monde est enthousiasmé

De fait, il est assez difficile ide trouver um distributeur,

un gérant, ou un vendeur qui n'éprouve de l'enthousiasme en

songeant à la peirspective qui est faite aux soies de 190S.

Le simple fait, que durant la saison d'automue de l'année

1904 les couleurs 'Ont pris die la vogue, esit urne preuve addi-

ticunelle, si l'on en avait besoin, que nous entrons mainte-

nant dans 'u«ie époque favorable à la soie.

La. faveur qui a été rendue à certains tissus, a aussi con-

tribué à stimuler l'industrie de la soie. Car, n'avons nous

pas. mainte'nant, une demande cointi^nueile pour des cointils

souples qui sont demeurés en défaveur pendant dix-huit ou

vingt ans; et !e comimeroe lexelusif, ne commande-til pas

aussi des failles souples, surtout 'lorsqu'il veut des étoffes

noires; ces deirnières, étant conmiies sous le nom dê tissus

c]
-- fantaifi.ie?

Les jolis effets sont en grande demande

On peut, conséquemiment, s'attendre à une grande demande
de jolis effets au printemps, tels que pointillés, carreautés

6l rayés, puisque, maintenant, dans les modes on favorise

les tissais à dessius non compliqués.

La demande de. soies Orientales, est ferme, elle aussi.

Presque" tous les tissus nouveaux de l'Orient, ont été com-

mandés pour le printemps par des acheteurs américaine, de-

ipui'E les légères étoffes de Chine, jusqu'à celles pongées, pe-

santes et de couleur naturelle.

On mous dit que les teinturiers de Lyon, ont reçu de grandes

commandes de "Shanttings" de la part des acheteurs améri-

cains. Elles sont dues sans doute au fait que, maintenant,

les mairchande américains sont favorables aux colons.

Nouveaux tissus de soie rugueux

Les manufacturiers américains, ont reçu des ordres considé-

rables pour des soies nouvelles à tissu rugueux, ayant l'ap-

parenee d'im coutil Rusise de l'ancien temps. Les sodés de

cette classe sont présentées en des pesanteurs différentes ;

toujours leur fîmi est doux au toucher et elles conviennent

spécialement pour la confeotion des costumes tailleuir, des

manteaux pour automobilistes, po'ur des robes de prome-

nades, jacquettes, etc.

Cependant, en général, la tendance est vers l'adoption d'é-

toffes légères et souples dans leur fabrication; afin qu'elles

puissent convenir aux effets souples actuels, lesquels sont

en vogue pour les robes, ainsi qu'on peut le remarquer par-

tout. Les départements du détail pour les soies, qui recher-

chent la clientèle des particuliers, anfiomcent que les moivsse-

lines taffetas, les chiffons taffetas et les tissus légers simi-

laires sont actuellemient en faveur auprès du public.
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'M
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Drolet, Lassonde & Cie,

As.

m
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TROIS=RIVIERES, P.Q.

Les

Seuls Importateur

de larcliaiidim

Françaises, Anglaises et An]éricaines

Entre Montréal et Québec, Rives Nord et

Sud du St=Laurent.

Les Commandes par la malle reçoivent

cependant toute notre attention-

'il?

'if

^if Nos Voyageurs visitent toute la Provinçe de Québec. <r»
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dmmm, Galdegott & Co.

Alors que certaines

maisons prennent

orgueil de leur

âge, nous sommes

jeunes et entendons

rester jeimes et le

démontrerpar ime

politique v ig o u-

PRINTEMPS I905

Chapeaux en Chiffon
Nous avons un grand assortiment de formes exclusives

des meilleures valeurs, achetées pour le printemps. -:-

NOS MODELES FRANÇAIS
seront exposés pour en prendre copie, le

lO FEVRIER.
Nous ferons aussi une exposition spéciale de toutes sortes de

Nouveautés Françaises, Anglaises et Américaines

et de lignes complètes de nos principales marchandises en

Soies, Rubans, Dentelles, Chiffon,

Fleurs, Tresses de Paille, Etc.

LA MAISON PAR EXCELLENTE POUR LES RUBANS ET SOIERIES.

QUEBEC
43 rue St-Joseph

MONTREIAL
18 rue Ste-Helèn

OTTAWA
1 1 1 rue Sparks
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Pour ventes populaires

D'autre part, dams certains cas, les distribubeurs rappor-

tent que les détailleurs qui s'adressent aux masses, sont plu-

tôt en faveur des soies avec un peu pLuis d'effet, spécialement

quand les prix sont au-dessous du dollar.

On devrait re.mai-quer en passant, que les taffetas shot

vont bien, surtout ceux d'une chaîne noire et dont les cou-

kurs sont des combinaisons de brun, de vert, de bleu et de

rouge.

En somme, les acheteurs prévoiient une année de profits

à réaliser sur les soies, étant donné l'intérêt général qu'on

porte à celles-ci et la grande variété de couleurs et de tissus

qu'elles présentent; car, chacun le sait, la demande lors-

qu'elle vise une série limitée de nuances, ne fait pas ce qu'on

appelle une saison favoirable aux soieriies.

QUELQUES REFLEXIONS AU SUJET DES TRACAS

La plupart des hommes naissent sans aucun talent.

S'ils traversent la vie sans se donner avicun souci, ils ne

réussiront pas.

Parmi les hommes et les femmes qui, aujourdlnii. ont

atteint le but qu'ils poursuivaient, on en trouve peu qui

fassent partie d'un club de " Sans souci

L'homme qui s'inquiète peu de ses affaires, ou de celles

de .«on patron, ne dépense pas à leur su,]ct une somme suffi-

sante de réflexion.

Bien entendu, il est inutile, et même il n'est pas sage

de se tracasser, nw sujet des affaires ou de l'avenir, jusqii'à

en faire une maladie. Ce qui fait que la plupart des hom-
mes refusent de se donner du trac-a, c'est que rien ne cap-

tive leur esprit, indifférents qu'ils sont à leurs propres in-

térêts ou à ceux des personnes pour qui ils travaillent.

Ils pensent qu'ils tirent le meilleur parti de la vie, parce

qu'ils voient d'autres hommes blanchir et vieillir sous le

poids du souci des affaires.

Les affaires ne les inquiètent pas et en général ils ne
sont pas dans les affaires. Mais ils grisonnent et veillis-

sent quand même, et lorsque la vieillesse irrémédiable ar-

rive, ils s'aperçoivent qu'ils ne se sont pas prémunis contre

elle.

Beaucoup d'hommes tombent dans l'extrême opposé, et

se tracassent et se démènent au sujet de bagatelles qui ne
sont pas dignes de considération.

Cependant des hommes tels que ceux-ci sont plus utiles

que des membres de la confrérie des " sans souci ".

Au moins, ils ne plaisentent pas. Ils prennent intérêt

à ce qu'ils font, et j^ensent que leur travail a quelque im-
portance et mérite un peu do réflexion.

Généralement ces hommes-là arrivent à quelque chose,

bien qu'ils n'accomplissent jamais autant que ceux qui ne
se tracassent que modérément, et qui ne le font qu'au sujet

de choses qui en valent la peine.

Abraham Lincoln s'est donné beaucoup de souci, de
même que Washington et Jefferson.

Si Eli ^^liitney ne s'était pas creusé la tçte, au sujet de
la méthode lente et dispendieuse de travailler le coton, la

machine à égrener le coton n'aurait pas été inventée.

Si Morse n'avait pas réfléchi profondément aux mé-
thodes lentes employées ])our la transmission des dépêches,

nous n'aurions pas le télégraphe.

Edison s'enferme dans une chambre, et réfléchit pendant
dos heures ; et il en résulte toujours quelque bonne et utile

invention pour le piiblic.

On pourrait prolonger la liste de ces réflexions et citer

des exemples pour toutes les matières on un progrès quel-

conque s'est produit.

Les garçons, les filles, les hommes et les femmes qui es-

THOMAS MAY CO., Limlt^ |
Successeurs de {THE CANADIAN RIBBON CO.)

Importateurs des spécialités suivantes:

RUBANS, DENTELLES VOILETTES,

GARNITURES DE ROBES, RUCHÉS,

VELOURS, VELVETEENS, CHIFFONS
ET ARTICLES DE COU DE FANTAISIE.

UN FORT STOCK DE RUBANS BIEN

ASSORTIS TOUJOURS EN STOCK.

Nos voyageurs sont actuellement sur la route et

sollicitent les commandes pour le Printemps.
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Chaises !

Chaises !

Chaises!

Nouvelle

manufacture
Ali commerce : — Nous sommes

complètement outillés de la manière la

plus moderne. Nous ne manufacturons

que des spécialités sur une grande

échelle, ce qui nous permet de rivaliser

avec les plus grands manufacturiers.

TI16 flritiaDasKa GHair 6o'y. Limited
vicxoriaville:, p. q.

Demandez

nos

catalogues.
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QUARTIERS GENERAUX POUR

Ganis. Boiin6i6ri6, Soys-Veiemenis

GANTS
De nouveaux arrivages de gants sont en mains ; ce sont des lignes

qui trouveront une faveur immédiate auprès de ceux qui les portent. Les

valeurs et les styles représentent les marchandises les mieux choisies qui

s'écoulent dans le commerce de détail Canadien. Nous entrons dans la

Nouvelle Année avec des gants durables, qui s'ajustent à la perfection,

dans toutes les façons et les couleurs populaires.

BONNETERIE
Un large approvisionnement a été fait, dans notre département de la

bonneterie, pour tous les besoins du Printemps et de l'Eté. Assortiments

complets de marchandises élégantes, pratiques, de bonne qualité, et à des

prix raisonnables.

SOUS-VETEMENTS
Les articles de notre gros stock de sous-vétements ont été faits spé-

cialement pour la saison prochaine, et en conformité avec les idées les

plus récentes, en ce qui concerne Tajustage, le style et le fini, ce qui fait

que notre maison est la place capitale pour les acheteurs judicieux. Le

bon goût et un bon jugement se voient dans nos assortiments, de sorte que

les détailleurs peuvent facilement acheter avec confiance.

GREENSHIELDS LIMITED
CREENSHIELDS WESTERN LIMITED,

ll/l /\ n+ l-A I
GREENSHIELDS & CD., LIMITED,

Winnipeg. IwlOrlLlwnla Vancouver.
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TROIS FORTS ITEMS
DENTELLES

Notre assortiment comprend des
stylesnouveaux, délicats,gracieux
et bien tranchés—une série des ar-
ticles les meilleurs et les plus en
demande de la saison. La plus
grande saison prévue pour la den-
telle.

BRODERIES

RUBANS

Les broderies vont être plus que
jamais parmi les garnitures qui
conviennent aux vêtements de
printemps et d'été : c'est un fait
qu'il est à peine besoin de com-
menter ici. Tout détailleur s'aper-
cevra qu'elles sont en grande
demande, et en achetant chez nous,
il est sûr d'avoir des lignes élé-

gantes et des plus populaires.
Notre stock n'a jamais été en
meilleure condition.

Nous offrons au commerce un vé-
ritable régal de valeurs dans le

département des rubans, et nos
assortiments n'ont jamais été plus
grands.

Greenshields Limited
CREENSHIELDS WESTERN LIMITED, Mr^XinPDÏH A I

GREENSHIELDS & CD., LIMITED,

Winnipeg. xTivIl^ I tvL^^ L< V» iouver.
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pèreut devenir de futurs Lincolus, Withneys et Edisous

doivent s'attendre à quelque cassement de tête.

Sinon, ils feraient aussi bien de mettre de côté leurs

a)ubitious élevées.

LES VENTES A SACRIFICE PAYANTES

Souvent, le manufacturier ou le marcliand de gros offre

,cn " vente à prix réduits quelque article populaire pour

attirer l'attention du public sur ses marchandises, et la

détourner de celles de ses concurrents.

Il sait fort bien qu'une telle vente ne lui rapportera pas

un sou de profit direct et que, dans certains cas, il ven-

dra à prix réduit à un de ses clients réguliers, qui aurait

volontiers payé un prix plus élevé pour les mêmes mar-

chandises; mais il sait aussi que cette vente spéciale le

mettra en contact avec de nouveaux acheteurs, dont la

clientèle est à désirer et qu'il n'aurait jamais pu se procu-

rer autrement.

Les détailleurs, principalement ceux dont la clientèle

se recrute parmi les femmes, peuvent suivre l'exemple du

manufacturier et du marchand de gros, et en retirer un

bénéfice encore bien plus grand.

Quelques-unes des ventes spéciales les plus profitaldes

sont celles sur lesquelles il y a perte directe d'argent.

Comme exemple, nous citerons ce petit magasin à rayons

d'une petite ville de 2000 habitants de la Nouvelle-Angle-

terre, qui, pendant une période de temps limité, perdait

( ?) vingt-cinq dollars par semaine sur des ventes à sacri-

fice. Ce magasin achetait deux cent cinquante casseroles

ou quelque autre article d'un usage courant, qu'il reven-

dait avec une perte de dix cents sur chaque objet ; il avait

soin do spécifier dans ses annoneesi le nombre exact d'ob-

jets mis en vente, leur prix régulier exact, lewr prix réduit.

l'heure et le jour auxquels la vente devait commencer. Le
but de la vente était aussi mentionné :

" Attirer vivement
l'attention du public sur le stock le plus grand de la ville,

en fait d'articles de cuisine et d'ameublement, et vendu aux
plus bas prix," ou quelque chose dans- le même genre.

L'annonce-réclame ne concernait que les casserok^s ; la

principale vitrine en était remplie, et toute l'histoire de

cette vente était écrite sur une grande pancarte; les casse-

roles étaient disposées à de fréquents intervalles et bien

en évidence dans tout le magasin, jusqu'au rayon des ar-

ticles de cuisine, situé à l'arrière du magasin, à l'étage

princii)al.

Plusieurs centaines de femmes, rangées en ligne, atten-

daient leur tour pour acheter des casseroles, et pendant
ce temps-là, elles voyaient des choses qui les intéressaient.

Deux cents cinquante femmes achetèrent des casseroles

—

c'était la meilleure occasion de casseroles à bon marché qu'-

elles aient jamais rencontrée—et elles achetèrent aussi une
foule d'objets aux prix réguliers, avant de sortir du maga-
sin. Ces deux cent cinquante femmes montrèrent leurs

emplettes à cinq cents autres, et il est probable que jamais

vingt-cinq dollars ne firent plus de bonne réclame verbale

que ces vingt-cinq dollars perdus ( ?) sur cetfe vente spé-

ciale.

La semaine suivante il s'agissait de lèchefrites, ou de

bouilloires à linge, ou de balais, ou de quelque autre arti-

cle, qui s'en allait tout droit dans le ménage, où il rappe-

lait constamment le souvenir du magasin d'oii il venait,

et des bas prix qui y régnaient. Le marchand achetait d'a-

bord les marchandises à un bas prix, et la vente de chaque
objet à un prix inférieur de dix cents au prix coûtant, of-

frait un contraste frappant entre le prix régulier et le prix

réduit. Des femmes qui auparavant n'étaient jamais en-

trées dans ce magasin, y revenaient encore, payant de

bonne grâce les prix réguliers.

Manufacturé par un procédé entière-

ment nouveau, combinant les méthodes

les plus modernes des manufactures

Américaines et Canadiennes. Ordres

d'échantillonnage sollicités.

REID FEATHERBONE MANUFACTURING CO'Y
l_l IVl ITED

Manufacturiers du
Featherbone et de Nouveautés en Featherbone.

9A Ru© Carling, LONDON, ONT.
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Printemps mi
CHEZ

s. F. McKINNON l Co., Limited

ARTICLES DE MODES EN GROS
ET NOUVEAUTES DE FANTAISIE

P
^OUR la saison prochaine, plus que jamais, nous faisons de plus

grands préparatifs afin d'augmenter grandement nos affaires

déjà considérables. Nos échantillons de printemps sont cette

saison de beaucoup les meilleurs que nous ayons jamais offerts à nos

bas prix populaires. Aussi, les acheteurs apprécient-ils nos efforts,

car nos voyageurs nous envoient des commandes meilleures que

jamais et qui proviennent des meilleurs marchands et modistes du

pays. Le 20 février notre stock sera très complet, et les acheteurs

de la première heure pourront se procurer tout ce qu'ils voudront.

Pour les besoins des Modistes de Robes

nous offrons un splendide assortiment de soies à petits carreaux

et rayures pour l'été. C'est le tissu qu'il faut pour les " REMARQUA-
BLES COSTUMES À CHEMISETTES "

;
aussi des dentelles et

des guimpes pour garnitures. Nous donnerons un avis en règle, du

moment où aura lieu notre ouverture des modes de printemps.

Vous recevrez une carte donnant les dates. Notre département de

chapeaux " READY TO WEAR " pour marchands de la campagne

qui n'ont pas de modiste, sera très complet avec toutes les plus

récentes nouveautés. Venez voir ou adressez vos commandes :

87 Rue St-Pierre, MONTREAL
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Tout marchand détailleur peut user de ce procédé, avec

des résultats aussi bous ou peut-être meilleurs; il peut sa-

crifier dix dollars ou cent, si cela lui plaît. Il peut même
vendre au prix coûtant, s'il le veut et ne rien perdre, si ce

n'est la force (pii resuite pour \m commerçant de mar-
cliandLses offertes à un bon marché réel, bon marché que

clia<-un sera obligé de reconnaître pour tel à première vue.

Une vente spécial comporte un prix spécial—un prix

spécialement bas—et plus ce prix est bas, plus il contraste

avec le prix régulier, et plus il attire l'attention. Un mar-
chand trouve avantage à se créer la réputation de vendre

à bas prix sur toute la ligne; si vous faites de grandes ré-

ductions dans les prix, c'est-à-dire si vos prix descendent

beaucoup au-dessous des prix d'achat, vos concurrents ne
suivront pas votre exemple aussi loin.

Toutefois, il faudra qu'ils vous imitent,—à moins qu'ils

ne prennent la tête du mouvement en réduisant davantage

les prix, ce qui n'est pas probnljU:-—et ceci a de l'impor-

tance. Aucun d'eux vraisemhlablement ne fera, la même
offre que vous, tant 'que la vente ne sera ])as terminée, si

toutefois elle l'est jamais. ])arce que ne sachant pas ce que
vous allez vendre, assez à temps pour s'approvisionner, ils

ne pourront pas réunir une quantité suffisante de cet ar-

ticle particulier et être ])rêtsi pour sa vente, même s'ils ont

le courage de sacrifier de l'argent.

Quelques-uns d'entre vous vont lever les mains avec une
sainte horreur à la ]3ensée qu'un homme puisse songer A

s'approvisionner, au j^rix d'une perte d'argent, en marchan-
dises, à la denuinde desquelles il aurait pu fournir, en réa-

lisant un bénéfice. D'autresi oublieront qu'il ne vous était

pas ])ossible de vendre toutes ces casseroles au prix régu-

lier, i)arce (|ue quelques-unes de ces femmes achètent d'or-

dinaire leurs casseroles ailleurs, sans songer à voti'e maga-
sin. ])our cet acluit. D'autres enfin sacrifieraient plutôt

les vingt-cinq ilolhirs ])()ur une réclame dans l'annuaire

d'un hôtel, dans un programme de théâtre, sur une mu-
raille perdue dans les bois, ou dans une des autres nom-
l)reuses places d'annonces, où elle sera bientôt perdue de

vue et oubliée.

Il n'en coûte pas beaucoup d'essayer ce'plan: il est pra-

tique. Il rapporte des bénéfices, parce qu'il séduit les

femmes. Ives articles qui feront l'objet d'une vente spé-

ciale ne seront pas nécessairement des casseroles ou des

balais : choisissez simplement un article dont les femmes
aient besoin, et vendez-le à un prix qui les remplira d'en-

thousiasme. (Friiiier's Inl\)

DE L'ARRANGEMENT JUDICIEUX DES DEPARTEMENTS
Dans un magasin à tlépartements, la luoitié du succès est

assurée si le magasin est judicieusement arrangé. Prenez
deux magasins, absoluniient identiques quant aux dimen-
sions, aux marchandises et à la classe des clients (jui s'y

approvisionnent et celui îles deux qui sera convenablement
arrangé fera dix pour cent jjIus d'affaires (pu' l'autre, dont

ran-angenii-ont n'est pas disposé avec autant de soin.

Xaturelleiment les marchandises qu'on vend dans
magasin à départements, se divisent en deux classes

celles qui sont nécessaires et celles qui sont d'.' luxe,

première classe comprend les étoffes à rohes, les ti:

(pi'on peut lavei'. les habits et les costumes, les articles de

nuiison. tapis, couvertures, chaussures, sous-vêtements et

d'autics analogues. .\ la seconde classe appartiennent la

bijouterie. 1 s articles de fantaisie en cuir, les dentelles,

les ai'ticles l'e cou ] our dames, l'argenterie, les articles de

toilette et articles de tablettes. Une l)onnc règk' à suivre

est de mettre: "Les choses néces.^aires au fond et celles

de luw au premier ])lan."

La l'aison ('e cette ligne de Conduite est facile à com-
prendi'e. Les pcrsoniirs qui aichèteiit des articles de néces-

sité, le font itarce ipi'elles en mit besoin et elles les reeher-

un

La

5 us

cr POUR LES VENTES DE JANVIER
UN JUPON DE SATEEN NOIR A DETAILLER A 79 ou 89 CENTS

te y

f II

VOUS POUVEZ FAIRE DU BRUIT—AUSSI UN PROFIT

No 500 tel que montré par la vignette.

Deux volants gauffrés de 4 pouces et garnis de 5 rangées de bandes.

Large de 68 pouces au-dessus des volants.

Parfait de fabrication, d'ajustage et de fini.

Prix $7.50 par douzaine.

Deux pour cent, à 10 jours ou net à 30 jours, du ler avril.

Prompte expédition.

Nous ne remplissons pas d'ordre de moins de deux douzaines.

Retour à nos frais, si satisfaction n'est pas donnée.
Vignette fournie, si on le désire.

Ce jupon à ce prix est une offre spéciale pour Janvier seulement.

Nos voyageurs parcourent maintenant le Canada pour le Printemps. Voyez-les;

ils ont les meilleures valeurs en jupons, au Canada.

Bureau à Montréal 61 RUE ST-GABRIEL

J. R. McKERNAN & CO., Agent

THE PUGH MANUFACTURING CO

33 CHUPCH ST., TORONTO
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Manufacturiers de Tapis de Bruxelles

et de Wilton de haute marque. Sherbrooke, R Q.
Manufacturiers de Tapis de Bruxelles

et de Wilton de haute marque.

jOS tapis de Bruxelles " Windsor " cadre 5, sont

le résultat d'années d'expérience dans la ma-

nufacture des tapis de Bruxelles, et nous

pouvons garantir que, pour leur prix, ils ont

la meilleure valeur de tous les tapis de

Bruxelles sur le marché.

Nos " Kaslimir Wiltons " peuvent soutenir la compa-

raison avec les meilleurs Wiltons anglais, et sont tissés de

fils de laine spécialement filés dans nos propres manufac-

tures et provenant de matières importées.

Ce printemps, nous offrons, pour l'automne, plus de 100

modèles, et notre ligne comprend beaucoup de coloris et de

dessins nouveaux et originaux, qu'on ne peut pas obtenir

ailleurs.

Le choix de tout client lui est invariablement réservé

pour sa localité.

Une inspection de notre série de modèles vous con-

vaincra que nos marchandises feront impression sur la

clientèle de haute classe, et s'ajouteront d'tine manière pro-

fitable à votre stock de tapis.

Si vous avez besoin de quelques rouleaux pour rafraîchir

votre stock après le commerce des fêtes, nous pouvons vous

envoyer des échantillons de marchandises pour livraison

immédiate à tirer du stock considérable, qui existe constam-

ment dans nos manufactures.

Cbe moore €arpct 0o. Dd,
Manufacturiers de Tapis de Bruxelles

et de Wilton de haute maniue. Sherbrooke, P. Q,
Manufacturiers de Tapis de Bruxelles

et de Wilton de haute ma'ciuc.
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elieroiit; cclk-s qui adièteiit de la bijouterie, des cein-

tures, de la dentelle, des travaux d'aiguille ou de l'argen-

terie, le font, neuf fois sur dix, parce qu'elles voient ces

artii'lis et déc-ident de les acheter.

Consécjueiument. si un -niagasin a une allée centrale —
et tous les lua.uasins. à départements, bien compris, en ont

une — ! département des articles de "luxe" devrait être

arran^ué le long d'une telle allc<'. afin (pie les visiteurs d'oc-

casion soient attirés [lar ce qu'ils voient. Les départe-

int'iils des choses "nécessaires" peuvent viw j)lacés ail-

leurs, selon l'ordre de leur importance.
" T,es t^iblos d'articles à bon miarché " .-ont un l'acteur

important dans les affairons d'un magasin irioderne à dépar-
tioinents. Disposés le long des principaux cliemins de pas-

sage, elles peuvent procurer de beaux bénéfices, par une
annonce judicieuse

Et. pour étrange que cela puisse paraître, pratique-

ment, soixante et quinze pour cent des rentrées i)eu-

xciit êti'e considérés comme bénéfices "nets." Les mê-mes
marchandises au mênu' prix, dans leui-s départements res-

pectifs se vendent dix l'ois moins vite (fue lorsqu'elles sont

montrées sur une table de bon marché" — bargain table—
• située le long d'une allée principale.

Jl est d'un bon principe aussi, si un coin du magasin est

prati(]ueiment désert, d'y établir une table d'articles que
l'on vend à bonnes conditions; et de lui donner un titre

distinetif, tel que "coin du bon marché" ou "l'endroit

spécial." Mettez dans ce coin les articles qui offrent les

meilleurs num-liés et annoncez-les judicieusement. Le ré-

sultat sera surprenant. Celui cpii écrit ces lignes a con-

naissance d'un cas où il fut fait ainsi : le résultat en étant,

(ju'un comptoir à peu prè> dései't. fut anvené à produire

])lus de $10.000 ipar an. Bien entendu les " bargains
"

doivent être identi(pies.

Là où un in;iga<in dépni'ti ineiilal s'adrcs-e aux

il faut prendre soin de la disposition du département des

messieure. Car, les hommes n'aiment i^as à traverser des

foules de femmes pour faire 4eurs emplettes. Conséquem-
ment les départements des chaussures et des articles de
lingerie — spécialement ce dernier — doivent être situés

près de l'entrée et être d'un accèt; facile. De plus, ipartout

oj c'est ])ossil)le. on devrait avoir des vendeurs, beaucouj)

de soin devant être pris afin que les paquets et le change
soient donnés jiromiptement.

La moyenne des messieurs qui font des emplettes, dési-

rent être servis par des homanes. et généralement ces mes-
sieurs sont pressés. Instinctivement l'homme n'aime donc
pas les magasins départementaux, et il s'en méfie; ce sont

des sentiments qu'il faudra vaincre. Les meilleurs moyens
]joûr y parvenir, c'est de veiller à la commodité, à un ser-

vice prompt et à l'isolation plus ou moins complète des

départements des hommes.
Le problème de l'arrangement du magasin, n'a aucun

rapport avec l'annonce. exce])té en tant qu'il aide on fdit

obstacle au travail des annonceurs. Fnc bonne annonce
jteut ne ))as avoir de résultat, si le département qui offre

les nuircliandises est d'un accès difficile. I^es déi)enses pour

annoncer pourraient donc être souvent mieux employées,

])lus ])rofital)les, si les marchandises qui se vendent l)ien.

(façon de ])ar]er,) étaient placées o'i le plus grand nombre
possible d'acheteurs pourraient les voir.

Ce sujet est digne d'attention de la part des annonceurs

de tous ie< m igasins départementaux; parce que ces mes-

sieurs, entre autres, par leurs connaissances de la nature

humaine, sont les mieux qualifiés pour suggérer des chan-

gements dans la géographie du magasin. Ce qui ']X'ut si-

gnifier une différence de plusieurs milliers de dollars pour

ses employeurs.

-Tanu's W. ri;M]ii;i!io.v.

(l'riiilrrs' Inl\)

ON. ALBERT, Direction, PARIQ
6 Rue Favart, » '^«^«^î 2« Ar'

MEMBRE DU JURY
HORS CONCOURS

E COQUET (.Î8° Année) JOURNAL DE HODES.

De <ou8les Journaux (le modes eatleplua coinplel, car 11 reiiferme: de>-
Bliis tDèdiis, patrous coupéB et a dèca <juer travatz de dam< s 6t de maison,
ro teils d'iiyglc e, rens l^'iieini n e. littérature clironitjue mondaine ft

Irdustri lie meuus, récitiez loitirn sr^ vurt a co:orie<e, et 2 grands panirami e
coitrlés I ar an à partir de l'Edition No. 4

Slî PUULIE EN SEPT KUITIONS
j

• UJs'ION rOSÏALE
" ' 7 (He domadaire, l.uxe)a»f c 2 albums par an

Edition No. I
(
Bimensuelle)

' " 2 ( Bimens' elle)
j

" " M iHchdomalairp, simple) ....
" " 4 ( Keb 'omadaire. la plus répandue) . .

|' ''
fi (Hehrlomadalre)

" " 6 (H bdomadalre)

l-an

lo,-
24,-
J8,-
30,—
40,-
50,-
«6,-

6 mois

7,50
13,-
U,60
16,-
21,-
26,-

4,5j
H —

E JOURNAL DES MODISTES
SE PUBLIE EN DEUX EDITIONS

(36^' ANNEE)
Parait 2 foi.s par mois :

Journal professionnel exclusivomen*, édité pour les maisons de Modes et uc

imbliant que de, modèles inédits; Edition étrangère No. 1 : 1 an 13 fr.; G inoia

7fr. S>: 3 mois 4 fr 50; Nu. 2 les descriptions sont en 6 langues (Union postale)

1 an 18 fr. 6 mciis 10 fr : 3 mois 6 fr.

MOCC

L
ES SILHOUETTES PARISIENNES

EDITION' DE GRAND LUXE
l*-' Année

L
E JOURNAL DES UNGERES (14" ANNÉE)

LINGEUIES, CHAPEAUX, ENFANTS. LAYETTE
PARAISSANT LE 1er DE CHAQUE MOIS :

l'nton postale; Un an 8 f r., avec une gravure de chapeau.\ coloriés en plus, 10 fr

On ne s'abonne pas pour moius d'un an.

Parait le 1 m- de uha(iue mois piMiilaut 7 mois -3 mois Hiver et -1 mois Eté.
('ha(inc N" se cumpiise d'un tcvlc de 8 pagns. illustré dp nomlireux dessins

12 gravurtîs oloriées -1 patron décoapé— ranoramas de Saisons ;

7 mois 30 fr. : 4 mois 18 fr. ; 3 mois 14 fr. : un N« seul 5 fr.

P
flRIS FIEGURIN 28« Annkk

SE PUBLIE EN DEUX EDITIONS
.Journal cli; modus spucial du H^ni'inrs.

Kclitiiin No 1, Ktrang 'r ; 1 an 2S fr ; 6 mois 15 fr, ; 3 mois il fr. 50.
ICdilion N(i. 2, tlrangcr avec 2 allinms par an: 1 an 1 1 f r ; ij mois 21 fr. 50

'î mois 15 fr 25.

Moyennant unsupplémenl
annuel de 2 fr., les abon-
nées de la France et de
riCtraiiBer, aux Editions

1, 2, 3, peuvent recevoir
les deux grands panora-
mas, tirés sur papier fort

et coloriés ;^ l'aiiuarelle,

paraissant le 1er Avril et

1er Octobre.

peut aussi envoy-
er, aux mên es

dates, contre la

somme de 10 fr..

les 2 niagnitiqnes
albums de blou-
ses, corsages, ele..

phis de lOo mo-
dèles, (in'cUe pu-
blie pour, les Sai-

sons d'Été et

d'Hiver.

pour Robes et Hodes.

Moyennantun supplément
annuel de 10 fr. pour la

France et 12 fr. iK)ur l'E-

tranger, on peut faire
joindre, dan» le premier
numéro de chaque mois,
4 planches coloriées spéci-
alement de modèles de
chapeaux, soit 48 plan-
ches par an.

Oravuics et Traverl issements - 3000 l oslume.s Patrons ordinaires et .sur mesure (mousseline i t papier) . Demandez le catalogue MANNE'^UINS.
On s'abanne également chtz tout les ' braires dd Franc) et de l'Etranger et ai,x Bureaux de pos e ou Messageries.

ENVOI GRATUIT D'UN N° SPECIMEN SUR DEMANDE AFFRANCHIE.
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LE MOHAIR
Sera le tissu à la mode en 1905. Le fini riche et brillant, les colorations parfai-

tes, le magnifique tissage, et le bon usage qui est la caractéristique de ces marchandises, leur

donnent la première place en popularité vis-à-vis du marchand et du consommateur.

• Nous leur avons donné une prééminence méritée dans la série de nos Etoffes à

Robes pour le Printemps, et notre assortiment de tissus

Unis et de Fantaisie

n*a pas son égal dans le commerce.

Nous mentionnons quelques lignes qui ont eu une vente considérable, et il n'y

a que les acheteurs hâtifs qui pourront profiter de l'avantage de nos contrats du Printemps,

lesquels s'épuisent rapidement.

27 pot[ces-BROCHES DENTELLES - à détailler à 25c la verge

36pouces-CARREAUX SHEPHERD ' ' ' zn

38 pouces-couLEURS UNIES '37^

•27 pouces-Impressions Métalliques " " 40c

38 pouces-CQULEURS UNIES " " SOc

42 pouces-A pois sur fond mélangé - ' " ' 75c

43/44 pouces-MELANGES - - " - - $1.00 - -

Toutes les teintes eu stock. Seize qualités de Blanc et Crème à dé-

tailler à partir de 25c. jusqu'à $1.50 la verge.

NZSBET & AULD
TOROITTO.
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T0ILE5
Notre commerce dans le Département des Toiles de Ménage augmente constam-

ment. Nulle part au Canada, il n'est offert un meilleur assortiment de

Toiles pour Service de Table

de haute qualité, avec dessins de choix à fleurs et bordure ajourée.

Nous mentionnons à des PRIX DE GROS quelques lignes spéciales qui

viennent d'entrer en stock, et qui seront augmentées de nouveaux lots en Janvier et Février.

22x44 pouces-Essuie-mains Damassé Ourlé,
Bordûre Damassée Prix rég. $2.50 à $2.23 la doz.

18x36 poiices-Essuie-mains Damassé à franges
Prix rég. $1.30 à $1.18 la doz.

20x40 pouces-Essuie-maîns Damassé Ourlé
Prix rég. $1.30 h $1.20 la doz.

60 pouces-Toile Damassée Blanchie
Prix rég. 46c à 40c la verge.

60 pouces-Toile Damassée Blanchie
* Prix rég. 60c à 44c la verge

Valeurs Spéciales en Grosses Toiles Larges.

Toutes les Marchandises sont parfaites.

NZSBET <Sc AULD
TOROXTTO.
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FEDERATION DES COMMERÇANTS DETAILLEURS DE
LA CITE DE MONTREAL

cha-iids de Chaussures e^t iMiM. J. A. Beaudry et A. Bastien,

délégués de l'Asisociation dies Bpdoiers.

Cette assooiaitdon a bemu son asseimblé'e régulière miensuelLe
le 11 janvier â la salle de réunions des Marchandis Détailleurs

de Nouveautés so'us la présidence de M. J. 0. Gareau.

M. J. O. GAREAU,
Piésideot de la Fédération des 'Commerçants Détailleurs de

la Cité de Montréal.

. Les quatre asiSiOciatiODis faisant partie de la Fédération
étaient représentées comme suit: MM. J. 0. Gareau, Armand
Giroux, A. Rouleau, W. U. Boivin, délégués de la Société

d«3 Marchands de Nouveautés; MM. Alfred Leduc, Geo.

Fischer, Pierre Bédard, Jois. Jeannette, déléguéis de l'As-

sociation des Bouchers de Montréal; MM. A. S. Lavallée, J.

G. Watson, G. J. David, L. A. Fortier, repi-ésentants deis Mar-

M. J. A. BBAUDRY,
S't

<
i-étaire de la Fédération des Commerçants Détailleurs de

la Cité de Montréal.

M. J. A. Beaudry, :secréta!ire de la Féiération, domne lec-

ture- d'unie lettre de M. J. lE. iClément, gérant général de l.'As-

suranoe Mont-Royal, soumettant un projet pour assurer les

biens des membres appartenant à toutes les associations de
commerce, à dies conditions spéciales. Ce projet d'assuiranice

pourrait être étudié par un comité nommé spécialement.

PI PS
r'

Dernière

Création

be la

/IDoC)e.

NOS MODELES SONT PRETS.

Manteaux en Soie ^ Collerettes en Voile

Collerettes en Soie

Manteaux en Voile

Jupes en Crêpe de Chine

Jupes en Lustrine, Etc.

Coupe et
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garanties

JOS LAMOUREUX
178 Rue Montcalm, Montréal.
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après l'on aborde le gi-os morceau de la soirée, c'est-à-dire la

question de l'abolition des timbres de commerce.
Le président annonce que les associations des marchands

de nouveautés, et des bouchers, ont décidé de demander à

tous leurs membres de s'engager à ne pas donnier -de ces tim-

<bvoz à leurs -clients. Les pharmaciens de Montréal ont, pa-

raît-dl, décidé de maxcher également dans cette voie.

Questionné au sujet de l'attituide de l'Associaition des Mar-
chands de Chaussures, M. A. S. Lavallée, président de cette

société, Tépond que jusqu'à présent aucune décision officielle

n'a été prise et que, quant à lui, il suivra l'opinion de la ma-

jorité de «es confrères qui seiront appelés incessamment à

décider cette question.

M L. A. Portier, marchand de chaussuires et délégué à la

Fédération, ise déclare mettement en faveur des timbres, il

eu distribuera à ses cliients tant que ceux-ci lui en feront la

demande et en autant que la loi le lui peirmettra.

La majorité des délégués a alors décidé de is'iadresse.r au

pai'Iement fédéral pooir obtenir la passation d'une loi, qui isup-

primera foircémient ce qu'ils estiment un fléau pour le com-

merce et a chargé M. J. A. fieaudry de convoquer les députés

représentant la ville de Montréal à une séance prochaine de

la Fédération où cette question sera débattu©; avis sera don-

né quand cette assemblée a-ura lieu et la séa.nce' est ajo-urnée.

LES ASSOCIATIONS DE COMMERÇANTS ET LES
TIMBRES DE COMMERCE

.Les diverses associations de commergants s'occupent d'une

manière très sérieuse de mettre fin à l'exploitation du com-

merce par les compagnies dites de timbres de commerce.

Pour tiuer cette exploitation, il ne faut rien moins que l'ac-

tion légisilative; tooiite autre mesure mous paraît d'avance

vouée à l'insuccès.

I! seirait nécesisaîre, en -effet, pour en finir avec Les tim-

bres de commerce qu'il fût illégal d'en distribuer. Tant qu'on

pourra légalement Mvreir des timbres à la clientèle, on trou-

vera toujours quelques marchands dans- toutes les branches

du commerce de détail, prêts à en distribuer.

Ceux qui :sont désireux aujourd'hui de renoncer à ces tim-

bres ne le veulent faire qu'à la condition expresse que d'au-

tre*; commerçants dans la même ligne n'en diistribueront pas.

A notre aviis, -cette condition ne peut se réaliseir, car -rien

n'empêchera les compagniies de -donner grat-uitement à quel-

ques march-a>n-ds des timbres à -distribuer. Et, ce faisant, les

compagnies de timbres empêcheront la réussite du mouvem-enl.

qin -s'est p-ro-d-uit pour l'abolition des timbres.

Nous le répétons, c'est au iParLement fédéral qu'il faut -s'a-

dresser pour obtenir urne loi- mettant fin à l'exploitation dont
1-3 commerce est victime.

Que le® diverses As-soc iationis de co-mmerçants s'adressent

donc à Ottawa sans retard, si les ma-rchands veulent être dé-

barrassés à jamais de cette plaie des timbres.

En France, où les timbres de commerce sont égale-ment une
plaie, la Chambre de Commerce de Lo-ns-l-e-Saunier, sur le rap-

port de son président, a pris la -d-éclBio-ni s-uivante:
" Considérant que la vente des timbres de -commerce dits

t-;mbres rouges et timbres de remise, est à la fois préjudicia-

ble aux com-mereants de détail et sans avantage réel pour les

ccn-somm-ate-urs
;

" Qu'en effet, elle impose aux commerçants qui les achè-
tent une charge qu'ils ne peuvent co-mpenser qu'en majorant
le prix de vente de leurs marchandises;

Que d'autre part, la distribution de -ces timbres n'est qu'un
leurre pour les, achete-^irs qui -ne -reçoivent, contre u-n -nombre
considérable de timbres, qu'u-ne prime imsignifiamte, bien in-

férieure au -coût de ces -timbi-ee, et qu'aiuisi le bénéfice de ces

opérations est acquis à l'émetteur seul;
" Considérant eaifi-n que la vente de ces timbres çonist.itue,

eu réalité, -une émission de papier-monnaie -dont la valeur
fiduciaire ne repose sur aucun gage sérieux;

" Par ces motifs,

"La Chambre, à l'unanimité décide:
" 1. De s'associer à la proposition de loi de M. Gervais, dé-

r-''tt de la Seine, tendant à l'interdiction des timbres de com-
merce;

' 2. D'adre-seer copie de la présente délibératio-n à M. le

mii-istre du Commerce, de l'Industrie, des Postes et des Té-
légraphes, ainsi qu'à MM. les sénateurs et députés du Jura."

Voilà un exemple à suivre qui, n-o-us n'en doutons pas, pro-

duirait des résultats qu'on ne saurait atteindre d'une autre
manière.

La loi provinciale qui abolit les timbres de commerce est

constatée; les compagnies prétend-ent que, seul, le Parlement
fédéral a pouvoir de légifé-rer en la matière. Qu'on obtienne
une loi fédérale, le procès interminable actuellement engagé
tombera de lui-même avec la chute des timbres de co-mmerce.

-Le Parleiment est maintenant -en session, que les marchands
se hâtent donc d'obtenir la loi de délivrance.

Maison progressive d'articles de modes
Depuis d-ee -années, les rubans sont une spécialit-é de la

maison Caverhi-11 & Kis-sock. Des rapports fournis par cette
firme tendent à montrer qu-e les effets à pois, à balles et de
deux teintes, jouissie-nt encore d'une bo-n-ne faveur; et, que
les tissus "Du-ch-e-sse" et autres tissus souples donnent lieu
à la plus grande demande.
Les marchand® trouveront que cette mai-son a un beau

stock de toutes les lignes requises par l-es mod-es de prin-
temps et po-u-r les garnitures — toutes de la meilleure fabri-
cation et -du -mc-il-I-eur fini.

La isai-son- dernière, on a tro-uvé que les rubans mo-i-re,

étaient assez en dem-an-de ; et l-es événements semblent se d-es-

siner en faveur d'une vente beaucoup plus grande, durant les
prochains miois. La demande compre-nd-ra au-ssii bien les ru-
bans noirs que ceux de couleur, lesquels arrivent par lots
frais.

MM. Caverhlll & Kissock, offrent en grande vari-été: des
garnitures de robes, des dentelles, des voiles, des ruches,
des ceinture® et de-s collets. Vouloir essayer de donner une
description particulière de ces -marchandises, dans cet espace
limité, est impossible. Qu'il suffise de dire que les détaille-urs,
qu-an-d ils verro-nt les m.archan-di-ses, se ren-dront compte que:
les styles et les prix sont en harmonie avec des marchandises
progressives.

Tooke Bros. Limited.

MM. Tooke Bros. Ltd, sont bien préparés pour le co-mmeroe
de printemps et d'été, qui, ils ont lieu de le croire, sera très
considérable.
Les échantillons des' nouvelles -marchandises que l'on ma-

nufacture po-ur la prochaine s-adson, révèlent que l'assorti-

ment de MM. Tooke sera complet dans toutes les branches
d'articles -poiur hommes, -et absolument d'accord avec les exi-
gences de la mode.

L'acheteur de la compagnie, M. E. Foster, a donné en Eu-
rope d-e grandes commandes de -soies, lorsq-u'en novembre
il a visité les pri-n-ciipaux centre® de l'Angleterre, de l'Alle-

magne, de la Suisse et de la France. La première consigna-
tion de oe-s marchandises arrivera amplement avant le temps
voulu, pour qu'on p-uisise en faire des cravates pour le com-
merce de Pâques. On dit qu'elles éclipseront tout ce qu'on a
offert j-usqu'i-oi.

Le brun est la couleur populaire, il varie depuis les nuan-
ces claires jusqu'au bronze foncé. De nombreux modèles
sont d'une même co-uleu-r, bi-en qu'il sera possible de voir de
jolies combinaisons de fantaisie. Une grande série de crêpes
die chine, de popelines, de reps, etc., de oouleu-r unie seront
aussi e-n évi-denc-e.

Quo-iqu'il y ait eu une hausse de -prix pour les sous-vête-

ments, MM. Tooke 'Bros. Ltd. annoncent qu'ils accepteront des
co-m-mand-es aux anciens -prix, si de telles commandes sont
•don -nées de bonne heure.

MiM. Tooke Bros, no-u-s font aussi savoir que leurs gilets
,

d'été, ont re<;u le mieilleu-r accueil de la part du commerce.

L'indolence est un des défauts les plus exaspérants et les

moins excusables, chez les vendeurs.
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l/ous sommes

indépendants
(Exempts d-- co trole)

C'est précisément ce qui explique notre po-

sition sur le marclié du Papier à Tapisser.

Nous sommes libres de fixer nos propres

prix et de nous procurer la matière première, au

mieux de nos intérêts ; et comme nous possédons

l'usine la plus moderne du pays, conséquemment,

nous sommés en position de vous offrir les meil-

leures qualités aux plus justes prix.

Ce qui signifie pour vous, un grand avan-

tage sur vos concurrents.

Laissez-nous vous envoyer une commande

d'essai..

Demandez nos éctianlillons—Express.

The

jllEHZIE WliLL PilPEB CO-
LIMITED,

98 K'no 81. Wesi

TORONTO - - CANADA,

^aly & hiorin, - Jigents.

Montréal,
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L'ENTREPOT DES LAINAGES
DU CHNHDH.

Au début de l'Année Nouvelle nous remercions nos clients de leur
patronage libéral dans le passé et nous avons le ferme espoir
qu'ils nous le continueront dans l'avenir.

nmmn
005

Nous sommes prêts

pour le Commerce
du Printemps.

Nous avons pris toutes nos

dispositions pour répondre

aux besoins d'un commerce
toujours croissant.

Les marchands trouveront

dans L'ENTREPOT DES
LAINAGES du CANADA,

La Variété,

La Nouveauté,

Le Style,

La Valeur.

ASSORTIMENT COMPLET.

Notre assortiment en

Lainages et

Fournitures
POUR

Talileurs
Est complet sous tous les rap-
ports. Il est le plus considé-
rable pour les

Marchandises Importées

ET l'OUli LES

Marchandises

Canadiennes.

Il est insurpassable pour Ma
qualité et les prix.

Uoyez nos ecbantillons.

A. McDOUGALL Se GO.,

136 Rue McGill, MONTREAL
SUCCURSALES:

QUEBEC-Coin des rues du Pont et St-Joseph,- TRURO, N. E., 37 Queen Street.

TORONTO McKinnon Building, ST. JOHN, N. B.-Pugsley Building.



TIS-STJS ET NOUVEAUTES 53

NOTRE SALLE D'ECHANTILLONS
Offre un Choix remarquable de

Lainages,

Tweeds,

Serges,

Tissus pour Costumes,

Doublures,

Toiles de Hollande

Draps pour Pardessus,

Canevas,

Draps Italiens,

Soies Assorties,

Tissus de Crins,

pour Poches, Etc., etc.

Nos Lignes exclusives n'ont pas de rivales dans
le commerce. Elles comprennent les Célèbres

SERGES "TYKE" ET "BLENHEIM" AINSI QUE LES

SERGES " YOTSMAN " DE SALT.

Echantillons sur demande. Commandes par la Malle, une Spécialité.

A. McDOUGALL & GO.,

<»

196 Rue McGill,
SUCCURSALES

QUEBEC—Coin des rues du Pont et St-Joseph,

TORONTO—McKinnon Building,

MONTREAL.

TRURO. N. E. —37 Queen Street,

ST. JOHN, N. B.-Pugsley Building.
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LES ELECTIONS

A l'Association des Marchands d^ Marchandises Sèches en
Gros

A rassemblée annuelle de l'Associatioin des Marchands de

Marchandtees Sèches en gros, tan^u? le 14 décembre 1904, M.

Geo. B. FraiseiT, de la maison Greenshields Ltd., a été réélu

A. SCOTT ROBBRTSON,
de MM. Caverhill & Kissiock, réélu vloe ppésidemt de l'Asso-

ciation die® iMarchands de MarchandiiSes (Sèches en,

'Gros de Montréal.

prësldemt. Les autres offioieirs sont: MM. A. Scott Roberbso'n.

d'? MM. Caverhill & Kissock, réélu vi ce présii demt ;
Robert

HenderEo.n, de MM. R. Hendierson & Co., réélu trésorier. Les

M. ROBERT «ENDERSON,
dn la maiso.n R. Henderson & Ce, rééLu trésorier de l'Asso-

ciation des Marchanidis de Marchand iseis Sèches en

Gros de Mointréal.

directeurs momméis sont: MM. Thos. Brophy, de MM. Brophy,

Cains. & iCo. ; R. N. Smyth, de H. L. Smyth & Co. ; G. R. Mar-

tin, de la maiso^n iP. P. Martin & Co. et R. W. Macdougall, de

la Gault Bros. Oo. Ltd.

M. Leislie H. G-ault qui a représenté l'Assodation au Con-

seil du Boa.rd of Trade a de nouveau été réélu à ces mêmes
fonctioms à l'unanimité.

Notre carrespondant a eu le privilège de visiter l'usine de
la "Menzie Wall Paper Co." siiae à New Toronto, Ont.

Lf. saison 1904-1905, est la première an;née que ceinte man'u-
faeture a ises papiers sur le marché; et cependant, à en jug^r
d'après l'activité oonstatée dans son usinie, d'après le person-
nel d'ouvriers qu'elle emploie, et aussi d'aiprès la quantité
des marchandiiSes qui doivent encore être expédiées, le résul-

tat apparent fourni par cette manufacture, pour sa première
saison, doit avoir fortement impressionné les commerçants
qui ont eu l'occasion de voir tout ceci.

La bâtisse est grande, (trois étages), elle est tout en bri-

ques; cette usine possède un embranchement particulier de
chemin de fer, let so^n outillage est des plus modernes, elle

possède aussi, des conduites particulières de tuyaux à eau,

un système die pompes et une imstallation pour l'électricité.

Les machines sont dies plus récentes et des types les plus 'per-

fectionnés. Si l'ou prend tout en considération, et si le suc-

cès d'une euitreprisie ne dépenidait que de l'équipement de son
usine, ceirtai nemen t cette firme obtiendrait une grande par-

tie de la clientèle canadienne pour papier à tapissier. Les
chefs des différents départemerts, et la main-d'œuvre des
machines soint tous diss hommes de gramde expérience dan® la

fthricaitiion des papiers à tapisser.

La ligne qu'on offre pour cette saison, révèle de plusieurs
façons la main de l'expert, et elle est considérable et exoep-
ticnnellement btelie. Elle coimpre'"d tout, dep'Uis les blancs
jusqu'aux papi^ers pressés; les dessins et l&s co'uleurs sont à
la dernière mode, et de fait, tout ce que l'on pourrait désirer.

On a fait remarquer que, tandis qu'une usine peut avoir
une inistallation moderne, de 'bons ouvr'i&rs, des dessins dési-

rables, tout len employant la meiUeure matière première
qmant â !a fabrication des papiers à tapisser; le succès de la

ligne dépend beaucoup du travail du coloriste que l'on em-
ploie. Or, à en juger d'après ce qu'a vu de la ligne en ques-
tioin, l'auteur de ces notes, le coloriste àe la iCompagnde Men-
zie, semble connaître 'Son affaire de A à Z; car le coloris de
iso'n œuvre est tout ce qu'on peut désirer.

Parmi les 'papiers voyants remarqués, se trouvaient: un
dessin de pavots traité aux deux-tiers et tiré en un certain
nombre die couleurs; quelques très belles tapisseries, 'et un
très beau papier français nommé "M'arie Antoinette." Les
teinites et les lignes de ce dernier papier sont très belles et

no'mbreuses sont l'eis façons dont on peut l'employer pour ef-

fets de bandes et de panneaux.
O'U a promis que, plus tard, des clichés de quelques-uns de

ces papiers Uious iseront isoumis, pour publication dans nos
colonniES, et il n'-est pas douteux que ces desi^ins intéresssront
utiiemct quelques^unis de mos amis qui s'occupent de papier
à itapisiser.

Dars uiie oonversiation, le Priésident de cette entreprise dit

que, d'après lui, il y a abonidaimment de place dans notre
grand Canada, p'our les produits de son 'Usine. Que, vu les

eommentairies déjà reçus de sources extérieures, par cette

m'anufaotuire, et concernant le mérite de ees papiers, il 'com'si-

dérai't quie l'entreprise dont il est Président, a u.n brillant
avenir devant elle.

Caverhill & Kissock

Le commierce précoce quie cet'te maison fait dans les lignes
d'articles de m'Odes, est sans précédent, et il do'^ne d'U crédit

aux sélections de ses acheteurs. Actuellement, M. Harper est

à Pariis, dans l'intérêt de MM. Caverhill et Kissock et il y
choisit ce qu'il y a de mieux en fait d'C nouvelles créations,
qui seront exhibées au m'oment de l'ouverture. Cette firme
esit persuadée qu'elle répondra à tous les besoiins de sa clien-

tèle, quant aux lignes d'articles de modes. Il est encore trop
tôt pour donner des informations définiies comoernant d'au-

tres lignes que les lignes courantes.
L'assortiment de dentelles, rubans, ceintures, "veilings" et

quantité d'accessoires pour robes, dont cette maison fait une
spécialité, n© laisse rien à désirer. Le chef de ce départe-
ment dit que: l'assoirtimient de toutes ces Ligmes, aotuellement
entre les main© die® voyageurs de la maison, est plus complet
que jamais auparavant.

Les nouveaux annonceurs se laissent souvent décourager
parce que l'argent ne leur arrive pas à pleins barils aussi vite

qu'ils le voudraient. Lorsqu'une entreprise nouvelle accuse
un progrès soutenu, si lent soit-il, estimez-vous satisfaits.

Pour créer une entreprise au moyen de la publicité, il faut du
nerf, de la fol, de la persévérance. Et la foi et la persévérance
sont les qualités qui comptent le plus.
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Lies voyageurs de la maison A. MoDougall & Ce, importa-
teurs de Ialna;ges, sont actuellement sur leurs terrains res-
pectifs pour compléter la prise des commanides du printemps.
Ils auront très prochainement en main-s leurs échantillons
pour l'automne.

T. Mishkin & Ce.

Il est facile de voir les progrès de la maiison I. MishiMn &
Co., à la tête de laquelle est M. I. Mishkin. Ses affaires pren-
nent une extension rapide; une -grande partie de celles ci se
fait par correspondance. De cette façon, les dépenses du fait

des voyageurs sont épargnées, et les prix sont très serrés:
avantage très apprécié des marchands progressifs. Il en ré-

sulte que beaucoup de marchands, ayant essayé le système
des ordres pa.r correspondance, l'ont trouvé très satisfaisant,
et les ordres de reinouvellement se répètent souvent.

Kyle, Cheesebrough & Co.

Kyle, Cheeseboiugh & Co. rapportent que, quant aux étoffes

à robe, la deimande pour les voiles est bonne, et que, proba-
b'.emeint, on portera des étoffes de oe genre, de différentes
fabrications, comprenant: Voiles Canevas, Voiles "Cobb" et
Voiles diamant; aussi, du drap Panama, du lustré "coast-
ing" et des draps "siwiivel." Le crêpe de Pariis let les RoxauiaS'
eont aussi bous. En fait de voile de laine ordinaire, cette
firme attire spécialeiment l'attentaon sur ses valeurs spéciales
de 38 pouces et de 29 3-4 pouces. Pour les garnitures, il sem-
ble y avoir une aussi grande variété que pendant la dernière
saison. Cette maison offre de nouveaux dessins de braids
mélangés, aussi des guipuire® die dentelle, et de.s appliqués ©t
effets de braids mélangés, coinvenables pour garnir des étoffes
légères. En "Veilings," elle offre un grand assortiment.
L'une des plus attrayantes de ces étoffes, est le "Veiling"
chiffon à ourlet ajouré, d^e 1 3-4 verge de long; aussi, du tulle
et de la gaze unie et à pois chenille. La Kyle, iCheesiebroiugh

Co. a importé quelques très belles roljes de Paris, afiu de
montrer la façoin d'appliquer la mouvelle garndituire, et aussi,

de montrer la façou de draper les étoffes légères convenables
pour vêtements d'été.

En fait de icollets, Kyle, Cheesebrough & Co. offrent une
grande variété die colLetis "Tabs," et de "turn over" brodés.
On portera aussi beaucoup de larges collets d'épaules et de
berthes.
D'un autre côté, il y a une demande prononcée de volants

en brod-erie et en dentelle. On les emploiiera beaucoup pour
les robes. Les principaux articles pour robeis d'été, seront
la mousseline organdi imprimée et la mousseline de isoie im-
p.rimée. Les cravates de chiffon seront des nouveautés en
articles de cou; elles seront unies et imprimées, de icouleurs
de fantaisie et à dessins assorbiis. On poirtera enicore beau-
coup de boucles de deisoription variées, et il y aura proba-
blement une répétition de la demande de la dernière saiison.

en faveur des "Golfers" pour dames et jeunes filles. Une des
principales particularités en articles de cou, consiste en une
ligne de collets rabattus, 'bro'dês, et avec boutonnières per-

mettant de porter deissus un ruban ou une cravate. Cette
maison a importé une gran.de quiantité de ces collets, et elle

les offre au commerce à de très bas prix. On portera beau-
coup de berthes • en dentelle tant comme collet que comme
empiècement de blouse et de corsage; ces articles sont très
à la mode à Londa-es et à Pariis. Les ceintures seiroint tout
autant en demande que jamais. Kyle, Cheesebrough & Co.
se isonit assuiré une spécialité de ceinture de soie qu'ils of-

frent à $2.25 la douzaine, pour être détaiillées à 25c.. chacune;
rour cfiit'e seiule ligne, ces Messieiuirs font des commandes de
1000 douzaines à la fois, pour une seule couleur. Ils ont ac-

cepté l'agence d'un manufactuirier de manteaux en cachemire,
de pie'.iisses, de robes de baptême et de frocs pour enfants;
ces articles sont fait® à la dernière mode et sont joliment
finis et garnis. Déjà, ces mêmes articles donnent la preuve
qu'ils se vendront bien. Kyle, Cheesebrough & Co. ont beau-
coup augmenté le département de la bonneterie, des gants
et des sous vêtements; et, pour l'augmenter encore davan-
tage, cette saison, ils se sont assuré un assortiment exoep-
tionnellement grand; ©t ee sont procuré quelques valeurs
très bonnes dans ces lignes.

Ste Standard Umbrella Co.

Le iSukram est un tissu absolument imperméable qu'offre

cette firme; on peut se le procurer dans tous les tyles a un
prix à peine plus élevé que celui des tissus ordinaires. Après
une forte averse, ies détailleurs isavent comment le tissu

usuel pour parapluies, est transpercé et rouille le fer, oe qui

cause la rupture des baleines, tout en mouillant l'endroit où
on dépose le parapluie. On prétend que ces condltionis peu

sa tiiefai santés sont absolument évitées par l'emploi du ',Su-
kram," ce qui, alors, permet au détailleur de garantir une
durée double de celle des parapluies usuels.
Les lignes de printemps, comprenant un assortiment com-

plet de marchandises courantes et de nouveautés de haute
classe, que cette maison offre maintenant au commerce, sont
garanties par l'étiquette de la maison, que porte chaque pa-
rapluie. Dans les lignes de parapluies pour Messieure, on
voit de beaux parapluies en coton mercerisé, en soie union
et en soie pure. Dans les lignes pour Dames, on voit les
mêmes

_

qua.i ces, les glorias exclusifs, dans les parapluies à
bords finis, ce qui assure un meilleur service, l'absence d'our-
let permettant d'éviter les déchirures.
Les styles comprennent: les parapluies à tige ordinaire

de bois anglais, s'ouvrant mécaniquement, se fermant de
mênie, se roulant très serré, à fermoir dit "get lock," à flex-
ion à l'épreuve de la tempête, et les solides parapluies ordi-
naires parangon.
Quant aux poignées on en voit, dont la nouveauté est ex-

clusive, en bois sculpté, en ivoire décoré, avec emblèmes en
relief, et têtes d'animaux, en bois des îles, avec argent alle-
mand, "gun métal" ©t garnitures en celluloïd, ces derniers
sont très en vogue. On peut se procurer des parapluies à poi-
gnée recourbée ou droite.
Les poignées des parapluies de dames, ne laissent rien à

désirer; on en voit en bois, en nacre, en ivoire, en corne, etc.
Les têtes d'animaux sont très en faveur comme décoration.
Les lézards sont remarqués.
Les ombrelles de® styles les plus récents quant à la cou-

leur, au tissu, et à la fabrication, sont en grand assortiment.
Celles dont le boiis est léger et la ooiuleur unie, sont de vente
courante. Cette maison offre l'ombrelle la plus récente; on
en voit en soie shot et en plaids.

L'idée de prêter un splendide porte parapluies aux maisons
qui achètent douze douzaines ou plus de parapluies, est une
innovation que les commerçants apprécient. Ce porte para-
pluies rehausse les étalages des vitrines et de l'intérieur du
magasin; il peut porter douze parapluies.
Quant au grand parapluie de voiture, il est fait de toutes

couleurs et un nom quelconque peut y être inscrit. La classe
des parapluies de famille appartient aussi à cet établissement.

Cette firme croit que son assortiment de printemps est le
plus considérable, et le plus complet qu'elle ait jamais offert.

Debenham, Caldecott & Co., Limited.

Les affaires faites en articles de modes de printemps, par
les voyageurs de cette maison, ont dépiassé les espérances les

plus optimistes. Quant aux marchandises pour enfants, ces
MM. rapportent que les couironnes en paille, à dessus car-

ré et de nuances délicates, ainsi que les capelines, tiennent
la tête. Les chapeaux en chiffon sont une des principales par-
ticularités de la ligne, et l'on prévoit un grand commerce.
Dans 'toutes les lignes, les chapeaux de dimension moyenne,
ont eu le meilleur succès. Les pailles japoTiaises et rugueuses
sont itrès fortes; on demandie aussi des pailles à bon marché.
Les bruns, le bleu-marin, le Champagne et le vert sont les

couleurs les plus en vogue. Les chapeaux tout faits se mon-
trent forts, et en fait de chapeaux d'enfants, ils sont plus
forts que jamais. Les fleurs, chrysanthèmes, grandes roses,

etc., vont bien. Les fleurs de soies à effets nuancés, sont spé-

cialement bomnes.
M. F.X. DeGrandpré, de cette maison, annoinoe des mar-

chés étranigers, que le'S collections des nouveaiutés de prin-

temps et les chapeaux modèles dépasseront en beauté, tout
ce qu'on a offert jusqu'à ce jour. On prodiguera les garni-
tures. On voit un grand assortiment de rubans et de soies,

et on peut se procurer de nombreux articles spéciaux. Sur
demande, on envoie des échantillons aux lecteurs de "Tissus
et Nouveautés."

L. Hirshson & Co.

Cette maison de spécialités, qui est une succursale de la

firme anglaise de même nom, sous la gérance efficace de
M. Harris, recherche une sphère d'utilité encore plus consi-

dérable, eiî ajoutant de nouvelles lignes à &es sélections choi-

sies de "job lots" désirables.

A partir du commencement de cette année, cette maison
tiendra pratiquemient tout ce qui appartient aux lignes du
commerce des nouveautés et à celles qui s'y rattachent.

Ainsi qu'il a déjà été dit, et afin de répondire aux besoin®

d'un commerce grandissant, il a été nécessaire d'agrandir

le local actuel, 58, Carré Victoria, Montréal. Les rugs, équi-

pements militaires, brosses de crin, chemiises, et la bonnete-

rie sont quelques-unes des lignes additionnelles.
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Phillips&Wnnch
LIM TED

flDatcbanbl8e8 be ÎTablette^ et be ffîlmbelotede.

No 5583.

Boucle à cheveux française, dernier genre,
à détailler à 25c.

Nous peii50ii<î que notre ligne d'ORNEMEMTS POUR CHEVHUX sur-

passe tout sur le marché. Nous avons tous les styles et les teintes qui se

vendent bien (Ecaille, Blanc, Noir, Ambre, Ambre pâle,) eu fdit d'Epinglts à
cheveux, Liens à Cheveux, Boucles, Peignes de côté, d'Arrière, de Cou, Pom-
padour, etc. Valeurs extra-bonnes à détailler à des prix populaires, avec
empaquetage nouveau genre.

L'Epingle de sûreté sans anneau ' '
Capsheaf,

"

Garantie supéiietire à toute autre espèce d'épiugle

de sûreté.

C'est absolument la seule épingle de j-ûreté qui ne

s'accroche pas dans l'étoffe.

Demandez des échantillons gratuits.

No 734b.

Cuir verni de qualité extra fine, peut se détailler à 25c.

Ceintures "Buster Browu" pour enfants. Nous avons la ceinture ''Buster Brown"
correcte, et il s'en fera une grande vents durant la saison prochaine. Nous avons dix
sept genres différents et onze couleurs: Noir, Blanc, Crème, Orange, Vert-bruyère,
B ei-, Tan, Tan-cbir, Brun, Vert, Kouge.

Il y a plasieups numépos qui ne seront offerts nulle papt ailleups,

et DOS prix sont considérablement inférieurs à la moyenne.

Nous avons des valeurs spéciales à détailler à 2oc., 25c., 30c., 3,sc , 40c ,
45c. et 50c.

S 'C de voyage " Duplex." Boucle de fantaisie, effet à relief, en noir et brun
;
bouts^à soufflet,

doublés, cadre à trois divisions, huit pouces de long, nickelé, doré ou en gun métal, avec trois
boutons fermoirs en forme de poire et crampes

;
poignée en cuir tressé. Valeur spéciale à détailler

à fi.oo.

Nou-; offrons une grande variété de sacs à main pour dames, à détailler à partir\le 25c. jusqu'à
JS-' O chacun

; un grand nombre de ceux-ci ne peuvent être obtenus d'aucune autre maison.

JARRETELLES.—Nos marques bien connues: " Cushion Grip," " Anchor," " Langtry,'' etc.

Nous offrons, dans cet article, de meilleures valeurs que jamais.

Nous avons une très belle collection de Garnitures de Corsage à détailler à partir de loc. jusqu'à
fi.oo le set, t-n nacre et en métal de fantaisie

;
beaucoup de ces garnitures sont serties de pierrirs.

Envoyez-nous aujourd'hui un ordre-échantillon de " M A.RCHANDISES A VENTE RAPIDE,"
pour votre comptoir do bimbeloterie. Nous savons que votre ordre sera renouvelé. Vous pouvez
nous renvoyer à nosfrais tout article que vous ne désirez pas tenir.

No 93.

Phillips &Wrinch,
LIMITED,

8 Wellington St., West, Toronto.
Nous sommes les seul» agents pour 'es *' WOODFIELD'S METEOR SHARPS." La meilleure aiguille.



TISSUS ET NOUVEAUTES

O S

O ce

s- o

03
S
o

a

fi

>
fi

o
ex

fi

O
ce

fi

S
O
fi

œ

» a

s

3
O)

o

J»SI IHI lirSI



TISSUS ET NOUVEAUTES 61



62 TISSUS ET NOUVEAUTES

LES COUTURIERS FRANÇAIS ET LEURS PLAGIAIRES
AMERICAINS

Les grands couturiers de Paris ont conclu une entente en

veitii de laquelle ils s'engagent à retarder l'exposition de leurs

modèles d'hiver et à ne les livrer en Amérique qu'à partir

du 15 septembre. Ils estiment parer ainsi, au moins dans

une certaine mesure, à des faits qui leur portent un préjudice

réel. On fait, ici, allusion à l'extrême rapidité avec laquelle

leurs confrères américains copient leurs créations, rapidité

telle, que lorsque les modèles français arrivent en Amérique,

ils ont perdu le prestige de l'inédit qui constitue, sinon

le seul sans doute, du moins un de leurs principaux mérites.

-

Il n'est point absolument certain que la décision prise par

les maisons Worth, Redfern, Doucet, Faquin et quelques au-

tres obtienne le résultat qu'on en attend. Tout comme les

femmes en général, les spécialistes du vêtement savent fort

bien suppléer par une description, parfois très succincte, à

l'absence de l'examen matériel d'un vêtement. Or, au Con-

grès de la National Dressmakers' Association, qui s'es'. tenu

à New-York, du 29 août au 10 septembre dernier, on a exhibé

des confections qu'on assure être conformes aux dernières

créations de l'industrie parisienne. Ce n'est pas qu'on eût

eu ces derniers sous les yeux; mais des agents résidant à

Paris et experts en la matière, avaient pu les voir et trans-

mettre par cablogrammes des descriptions suffisantes pour

permettre aux fabricants américains de prendre l'avance sur

leurs concurrents français. On est ainsi, à New-York, à peu

près aussi exactement et beaucoup plus rapidement rensei-

gnés que par l'expédition d'un modèle.

Cette méthode annihilerait donc, en 'grande partie, l'effica-

cité de la précaution prise par les couturiers parisiens et

serait de nature à leur causer le plus grand préjudice, étant

donné que l'exagération des droits de douanes perçus à l'en-

trée, même en colis particuliers, de toilettes confectionnées

en France, a commencé à décourager quelque peu les améri-

caines élégantes et ,riches qui venaient à Paris pour faire

leurs commandes.
Il faut songer aussi que, de la sorte, les confectionneurs

du nouveau monde ont le temps, par le procédé que nous ve-

nons d'indiquer, non pas seulement de copier les modèles pa-

risiens avant qu'ils apparaissent en Amérique, mais même de

les adapter au igoût américain, qui n'est pas toujours exacte-

ment semblable à. celui des parisiennes. Il est vrai que nos

couturiers ont assez d'ingéniosité pour deviner et réaliser à

l'avance, sur leurs propres modèles, les modifications de détail

qui plaisent en Amérique; mais cela n'empêchera pas qu'ils

arrivent trop tard à New-York pour y tenir, en apparence au

moirs, le premier ramg en matière de création.

Un Américain, particulièrement autorisé dans cet ordre d'i-

dées, M. Max Jœgerhuber, qui dirige trois journaux de mode
a exprimé à un mandataire de la New-Yorker-Handels-Zei-

tung, l'opinion que si Paris peut rester à la rigueur le centre

des créations nouvelles, en matière de toilettes féminines, il

ne lui sera guère possible, cependant d'échapper complètement

à l'influence du goût américain. Cela s'est déjà produit du
reste, a-til fait remarquer. La robe princesse est partie d'A-

mérique et s'est imposée dans le monde entier.

En revanche, des modèles parisiens, en soieries et lainages,

n'ont eu aucun succès. Aujourd'hui, a conclu M. Jœgerhuber,

"il y a l'échanige d'idées: la puissance créatrice ne réside

plus uniquement à Paris, car, sous ce rapport, l'Amérique

prend une importance de plu.s en plus grande et sait faire

reconnaître sa capacité sur le marché mondial."

La seule conclusion pratique, dit la Reforme Economique,

qu'on puisse tirer de ces faits, c'est que, s'ils veulent conser-

ver le monopole de leurs créations, les couturiers parisiens

doivent jouer de prudence et d'ingéniosité.

Il se passe évidemment dans la circonstance ce qui arrive

dans toutes les branches de la production. Chaque nation s'ef-

force de plus en plus de satisfaire elle-même â ses propres

besoins et finit en général par y arriver. Sans doute, en la

matière, le goût joue un grand rôle; mais il se peut fort

bien que ce qui plaît en France ne rencontre pas la même
faveur ailleurs. Il y a toutefois ici une indication. C'est que

la plus sûre manière de retenir la clientèle étrangère, c'est

de lui donner, par la perfection de la faibrication, des satis-

factions qu'elle ne rencontrerait que difficilement chez ses

propres producteurs. C'est peut-être difficile; ce n'est pas

impossible cependant.

Une autre conclusion générale s'impose également. C'est

que plus se développe le mouvement d'esprit dont, à chaque

instant, nous relevons les manifestations, plus apparaît évi-

dente la nécessité de prendre les mesures nécessaires pour

réserver, au moins à nos producteurs, l'exclusive possession

du marché national. Il importe peu que ce soit ou non con-

forme aux "principes" de la science. C'est un fait, brutal si

l'on veut, mais qui s'impose.

COMMENT SE FAIT LA ROBE D'UNE JAVANAISE

La robe d'une Javanaise n'a de commun que la destination

avèc l'assemblage iingémieux de lés, de volants, d'ourlets, de

faux-ourlets et de plis que mos couturiers et couturières mo-

dilient tous les ans pour le plus grand bonheur des dames.

La différence commence au nom. Tandis que la Française

a trouvé pour sa parure un nom vague, flottant, à so-norité

enveloppante, la Javainaise, enfant de la nature, nomme tout

bonnemeint "sarong" (gaine, étui, fourreau), le vêtement qui

la couvre de la taille aux talons.

C'est un nom parfaitement approprié, d'ailleurs, à la pièce

d'étoffe sans couture, carrée, mesurant 3 pieds de côté, qu'elle

applique sur son corps en la roulant, comme nous nos ceiin-

tures de flanelle. C'est un pagne perfectionné et tout à fait

semblable au jupon lomg que les Japonaises tendent sous leurs

"kimonos" et au "sampot" des Siamois; mais les Japonais

et les Siiamcis n'iont pas "fignolé" cette pièce de le'ur ves-

tiaire, tandis que les Javanais ont trouvé le moyen de faire

du "saroing" cet objet d'art, curieux toujouris et souvent pré-

cieux. Leur travail, croyons-nous, vaut d'être décrit.

Ils prennent une pièce de calicot blanc, plus ou moins fin.,

apprêté ou écru, indifféremment. Ils la blanchissent avec

grand soin'. Ils la font ensuite bouillir pendant plusieurs

heures, tant qu'elle n'a pas perdu jusqu'au moindre atome

touit son apprêt. Après une heure passée au soleil, elle est

sèche coimme un copeau.

Une femme l'ourle et l'empèse dans un amidon de riz dont

le dosage doit être très précis. Pour bien incorporer cet em-

pois dans l'étoffe, on l'étend ensuite sur un petit établi, et

on la bat avec des marteaux de bois, à petits coups secs et

rapides, pareils à ceux des batteurs d'or, ou à ceux que j'en-

tendais galoper au-dessus des maisons, le soir, en Corée, dans

le.5 rues de Séoul, dont ils sont la caractéristique nocturne.

Là aussi, il s'agit de repassier, sans fer, et de glacer du cali-

cot.

La tâche du manœuvre est finie, celle de l'artiste com-

mence. iLes Malais la nomment "batik." Elle consiste en un

procédé unique au monde pour imprimer des dessins coloriés

sur une étoffe, et participe à la fois des arts du dessin, de

la peinture, de la gravure à l'eau forte et de l'industrie du

teinturier. L'opérateur a besoin d'un fourneau qui main-

tienne bien liquide la cire d'une bassine, et d'un jeu de ba-

quets contenant les mixtures qui deviendront les couleurs de

son tableau sur calicot. Par parenthèse, le ',batik" a une telle

importance dans l'Insulinde, qu'outre la production d'une

abeille indigène, dite "apis dorsata," il consomme, de cire

d'"apis mielliflua," importée d'Europe, une quantité que M.

de Coutouly, consul général à Java, évalue, dans son rap-

port de 1900, à 6,421,039 livres,
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POUR LE PRINTEMPS.

Les hommes
quî offrent la

NOM ET TERRITOIRE.

E. L, Denis
MANITOBA,

NORD-OUEST et

COLOMBIE ANGLAISE.

Jas. MadîU
ONTARIO OUEST.

A. R Purland
ONTARIO EST.

Chaque Marchand a

des lignes de vêtements confectionnés

pour les femmés difficiles, qui les paie-

ront d'un bon prix.

Elles insistent cependant pour avoir

des vêtements d'une perfection absolue

quant au style, au matériel, à la façon,

à l'ajustage, et qui aient un air dis-

tingué, leur donnant un cachet extra

chic.

Des années d'expérience dans la fa-

brication des vêtements de confection

nous ont amenés à éliminer toute dé-

fectuosité possible, et maintenant nous
pouvons dire en toute sûreté que la

remplit toutes les conditions requises

ci-dessus.

Nos voyageurs offrent en ce moment
des EcDaittillons de Itlarcbandiscs pour le

PrinteitipS* Nous sommes sûrs qu'il est

de notre intérêt réciproque de vous
mettre en contact avec eux. Ne man-
quez pas de les voir avant de faire vos

achats. U ne carte postale vous amènera
l'homme le plus près de vous.

Envoyez-la immédiatement, c'est pré-

férable.

Les hommes
qui offrent la

NOM ET TERRITOIRE.

R. Parker
ET

P. 0. Burgess
PROVINCES MARITIMES.

J. 0. Giguere
PROVINCE DE QUÉBEC,

H. A. Blagdon
VILLE DE HONTRÉAL,

|*"f» "f* 1» "f» 1»Wf^f

Victor Manufacturing Ca
QUEBEC, QUI
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Quant aux bains de teintures, ils sont faite de décoctions

végétales indigènes, fines et bon teint.

Pour les articles bon marché, l'ouvrier, après avoir étendu

son étoffe sur une sorte de cadre à calandrer, se contente de

caiquer le dessin sur un modèle connu, placé en transparent,

sous la pièce blanche. Quand le client est riche, notre homme
s'i met en frais, et il combine des feuillages, des fleurs, des

ririceauix, des arabesques, des animaux, des personnages hu-

mains ou divins, un ensemble aussi fouillé, aussi soigné que

les arrière-plans des tableaux des primitifs.

Il faut les faire chanter ensuite, dans tonte la chaude har-

monie de leurs conleurs. L'aqua-fortiste, quand il a taillé

son cuivre, enduit de vernis les (lairsobsouirs, les zones trai-

té?s à la pointe sèche, et les ombres légères par les garantis

pendant le mordage par l'acide des grands noirs profonds.

Notre Javanais est, lui aussi, obligé de ne soumettre à chaque

teinture que le lot qui lui eist assigné, tout en plongeant,

chaque fois, la pièce entière dans chaque bain. La cire lui

rend alors les services du vernis de graveur â l'eau-forte.

Devant lui toute une série de pots de terre' tendent des

becv. de toutes les dimensions: du tuyau de plume, qui dé-

posera une goutte en tête d'épingle, au goulot de bouteille;

il peut insi épandre exacteiment la quantité nécessaire pour

sauver le dessin entier, pendant que se fera la teinture du

fond, puis colorier, comme s'il maniait un pinceau, chacun

des détails de son œuvre, et même renforcer, ton sur ton,

plusieurs fois, une nuance réduite, en d'autres points, à une

o'i deux couches. L'opération est longue, car il faut eudtiire

une seconde fois de cire les surfaces coloriées, qui ne doi-

venx plus l'être, et après chaque bain, enlever la cire et faire

bien sécher.

iCe ne sont, depuis toujours, que des étuis, des gaines, des

fourreaux, certainement, mais ils ont sur la pauvre petité

robe de Mimi Pinson l'avantage d'être aussi finement et ri-

chement travaillés quie l'éerin d'une perle fine.

Villetard de Laguérie.

PROCEDE DE TEINTURE

On attribue généralement la supériorité des fibres ani-

males sur les fibres végétales, (quant à leur facilité de s'im-

piégner Les couleuns qu'on veut leur donner), à oe que: les

pi-emièree se composent en plus grande partie d'azote. Oe-

pç-r. da.nt, on a constaté qu'une mince couche d'une substance

albumineuse permet au fil de lin ou de coton, d'être teint

comm'e la sois ou la laine, quand on les traite par une tein-

tiuf à base de "coaltar." Ce'.ïe particularité a donné nais-

i;::i:ce à un procédé qu'on emploie beaucoup pour imprimer le

ca'icot, mais moins pour la teinture proprement dite.

Afin de donner la co'uche albumineuse dont nous parlions

il y a un instant, on fait usage d'une solution concentrée

d'albumine (généralement du blanc d'oeuf, et quelquefois

• d'albumine du sang pour des teintes plus délicates) qu'on

mélange à la teinture; puis on imprime et on coagule à la

vapeur. On a aussi employé des solutions ammoniacalies de

caséine et d'alcalins, ou aussi des solutions faibles d'acide

de gluten; mais oes essais ont été sans succès. On emploie

un.? solution de colle mélangée à la teinture et à du bichro-

mate. Le bichromate laisse une couche de colle insoluble

sur les fibres, lorsqu'elles sont exposées à la lumière. On
pr ut remplacer le bichromate par le tungstate de soude.

Si vous n'êtes pas capable de penser par vous-même, vous
ne pourrez jamais aspirer à de grandes choses) mais si vous
pouvez mettre à exécution la pensée d'autrui, vous serez de

beaucoup au dessus de la moyenne.

L'annonce représente la vapeur qui actionne la machinerie,

n-.ontez la \apeur. La publicité est le lubrifiant des affaires,

ne rrénagez pas l'huile. La publicité est le réveil-matin des
affaires, sonnez le réveil,

M. P. SEGUIN,
MM. Greenshields Ltd. viennent tout récemment de s'assu-

rer les services de M. P^ Séguin en qualité de voyageur pour
la Province de Québec.

'M. iSéguin est natif de Québec où il a été employé pendant
14 ans par la maison Thibaudeau, Frères & Oie, pendant les

9 dernières ar nées il a voyagé dans le diistrict de la Baie de®
Chaleurs où il est très favorablement connu du commerce.

M. J. F. LOLSEL,

iM. J. F. iLoisel qui vient également d'entrer en qualité de
voyageur à la maison Greenshields Ltd.. est âgé de 3-6 ans;

il est nalif de Québec. Il fit son éducation au Collège de Lé-

vis et entra chez MiM. MoCall, Sheyhyn & Co.. marchands de

gios de Québec, à l'âge de 15 ans.

Il a été à l'emploi de cette maison pendant 21 ans et a oc-

cupé diverses positions importante® entre autres celles d'a-

cheteur européen pour la maison pendant les cinq dernières

aninées.

Il a également été voyageur et s'est fait de nombreux amis

parmi les commerçants de langue française sur la Rive Nord

lia Nouveau^Brunswick et dies Provinces Maritimes en général.

Vous ne vous élèverez jamais, en cherc'iant à abaisser au-

trui. Vous tirerez plus de profit à tendre 'i ne main secourablç

qu'à manier le marteau de l'assommeur,
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Y a=t=ii Quelque Chose de plus Juste ?

Nous garantissons positivement de remplacer tout

SOUS-VÊTEMENT
ce ?9

qui rétrécirait. Il est absolument irrétrécissable. Cette marque

plaira aux clients les plus difficiles. Elle est absolument diffé-

rente des autres sortes. Elle est façonnée sans couture et

d'un ajustement parfait— Elle est douce comme le velours,

charmante, souple et chaude. De beaucoup supérieure aux

marchandises importées. Elle se fait en Gauze Indien
;

en

pesanteurs moyenne et forte, 8oie et Laine, Worsted, Laine

d'Agneau et Mérinos. Chaque vêtement étampé et gj^ranti.

Nos Articles d'un Ajustage parfait, à Côtes élas-

tiques pour Femmes, Enfants et Bébés, pour 1905,

sont tout ce qu'il y a de nouveau. Lignes nouvelles.

Garnitures nouvelles.

Notre Représentant vous visitera bientôt.

meCTURNBULL Co., Liniited

GALT, ONT., CANADA.
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ASSEMBLEE DE LA SOCIETE DES MARCH ANDS-DETAIL-
LEURS DE NOUVEAUTES DE LA PROVINCE DE

QUEBEC

Cette association a tenu son assemblée Téguldère le 13 Jan-
vier dans ses salles de réunion de 'la rue Berri, sous la pré-

sidence de M. J. G. Gareau.

Etaient présents; MM. Camille Brien, H. Gélinas, D. Che-
valier, A. I. Vallières, M. Marchand, J. E. Fleury, A. Giroux,
A. Ro^uleau, W. U. Bolvin, E. Lamy, Nap. Marootte, J. Mi-

chaud. E. Desjardins, A. Leclaire, A. Fleury, O. Demire, M.
Marcotite, J. M. Marcotte, etc., etc.

Tout d'abord on procéda à l'expédition des affaires de rou-

tine, telles que la lectuire d'es miinutes de 'la séance précé-

dente, radmisgion des nouveaux membres qui sont MM. J.-

Bte Lavallée, de St-Germain de Grantham; G. Lambert, de
Ste-JulJemne de' iManitcaLm

; Dominiqme Tessier, de Berthier;

tous membres actifs et MM. Jules Clément, J. A. Marchand
et Chas. Donahue, membres honoraires.

M. J. O. Gareau fit ensuiite rapport d'ES progrès accomplis

dans la lutte entrepi'ise par la Scciéité contre les timbres de
commerce et de l'attitude prise par les autriss associations

de commerce. Il ajouta qu'e le commerce de gros, par l'entre-

mdsie de M. Geo. B. Fraser, 'président de l'Association des Mar-
cha'nds de 'Marchanddsesi Sèches en gros, a promis de prêter

son appui à ce mouviem'ent.

iM. Boutin, délégué de l'Associ'ation des pharmaciens, di't

que ses confrères, à l'exception de deux, sont résolus à se dé-

barrasser des timbres de commerce et qu'ils n'en distribue-

ront plus après le 1er février.

M. Gareau proposa alors de faire circuler dans le commerce
des listes de souscripition, afin 'd^e recueiMir les fonds néces-

saires pour subvenir aux frais de la lutte entreprise.

Les membres présents ont souscrit, séance tenante, un mon-
tant considérable 'et des membres ont été mommés'qui de-

vront recueillir les souscripitions auprès du commerce de gros

et de détail.

Enfin, iMM. J. 0. Gareau, Armand Giroux, E. Lamy, 0. Le-

mire, N. Marcotte et A. Rouleau, ont été de nouveau nommés
délégués auprès d'C la Fédération des Commerçants de Détail.

Et la séamce fut levée.

REFORMEZ VOS LIGNES

', Même sa vo'us 'avez 1© dessous dans une lutte," écrit A. S.

Monroe, au sujet des succès et des défaites, "
i'I n'y a pas lieu

de vous lam'enter. Prenez un bon moment de répit, rendez-

vous biem compte de la situation, et recommencez la lutte.

La nouvelle vigueur que vous a donnée ce moiment de repos,

vous permettra de réussir. Les piius grands irésuitats sont

toujours obtenus à la fin de la lutte la plus opiniâtre."

Tel est le cas de F. Hopkinson, artiste et auteur drama-
tique célèbre. Il cite comme Le plus grand succès de toute sa
vie, la oonsbructi'on du phare Race iRoclt dans le port de New
Londou, qui fut accomplie après six années d'une lutte con-
tinuelle entre la mer et l'homme. Il remporta la victoire,

ce qui lui donna une foiroe de caractère suffisante pour venir
à bout de itoutes ses autres entreprises.

Prenons le cas du gén'éral Grant: Lorsque, après le premiier

jour de la bataille de iShiloh, jour où l'Union fit de grosses
pertes d'hommes, il rencontra McsPherson, son chef d'état-

major, dans <\m profond abattement, celui-ci lui dit: "Gén'éral,

les choses prennent une mauvaise tournure. Nous avons per-

du environ la moitié de notre artillerie et un tiers de notre
infanterie. Nos lign'es sont rompues sur plusieurs points, et

nous sommes repoussés presqu'e jusqu'à la rivière." Le Géné-
ral Grant ne répondant pas, MoPh'erson impatienté lui dit:

"Eh! bien. Général, qu'avez-vous l'intention de faire?"

La réponse arriva rapide comme l'éclair; "'Ce que je vais

faire? Reformer nos lignes 'et attaqu'er au point du jour.

Quelle surprise pour l'ennemi! " Résultat: les Confédérés

étaient en pleine retrait© le lendemain matin, avant trois

heures.

Tout homme qui a réussi, a passé par des crises sembla-
bles, et a évité un d'ésastre en reformant promptemeut ses
lignes et en ne perdant pas de temps pour recommencer la

lutte.

CONSEILS AUX EMPLOYES

Il est avantageux d'être poli

Dans le bureau particulier du principal associé, en même
temps gérant général, d'une grandie maison de commerce, on
peut voir une petite pancarte, portant ces mots: "Cela paie

d'être poli."

Cette pa'ncarte est placée de telle sorte, que celui qui oc-

cupe le grand bureau à côté ne peut pas la voir, et qu'elle

n'est visible que de peu de personnes de l'extérieur.

Il est évident qu'elile est ainsi placée uniquemeint pour ''a

vue et la satisfaotion personnelle d'u commerçant. Nulle part,

dans le bâtiment, on ne peut voir une autre devise semblable.

Un jour, un vieil ami, venant d'une autre ville entra dans ce
bureau. Après les salutations d'u.sage, sa vue tomba sur la

pancarte en question.

" Combien?" demanda-t-il en p'iaisajitant, usant diu privi-

lège qu'e lui donnait sa familiarité avec son ami.

"Environ deux cent cinquante mille dollars, l'année der-

nière," irépomdiit avec calme le commerçant. "Quelquefois

plus, quelquefois mo'ins."

Le visiteuir regarda alors autour de lui pour voiir s'il n'y

avait pas d'au'tres pancartes. Il n'y en avait pas d'autre. Il

vi t que cette devise était spécialement à l'intention de son ami.

,'I1 ne me semble pas que vous en ayez besoiin," di't enfin

l'étraniger. La politesse remarquable du commerçant semblait

caractériser sa vie en'tière.

"Il en est peu parmi nous qui aient besoin qu'on leur rap-

pelle constamment à la mémoire que la politesse est néces-

saire dans toutes les situations. Je l'ai appris de bonne heure;

plus tard, lorsque j'e vinis en relations, comme employé, avec

nombre d'autres hommes, je m'aperçus que des hommes, au

début de la lutte ipo'Uir la vie, avalent à apprendre les mêmes
leçons primai'res que je m''étais fait entrer dans la tête avec

grands effots.

" Cel'ui-ici [la panicarte] a été un de ces effoilts. Ma croyanice

est qu'une méthode tranqu'illement impressionnante a tou-

jours plus d'effet qu'une méthod'e tapageuse, violente, ou
ayant de l'ostentation.

"(C'est ce qui fait que cette pancarte est placée là. Il n^y a

pas d'employé de notre maison qui ne soit entré au moine
une foi® dans ce bureau. Chacun d'eux a donc lu ces mots:

"Cela paie d'être poli."

"C'a été pour lui une leçon ait un sertmon. Je saisi, sanis le

demander, comment sont reçus les acheteurs qui viennent
dans notre maison. Venez avec moi, je vais vous faire voir
l'établissement."

Et les deux hommes sortirent bras-dessus bras-deesous.
L'un d'eux 'était sincèrement impi-essiionné de la nouvelle
forme sous laquelle une idée lui était présentée.

LE "VENDEUR DECORATIF."

Dans tout établissement où on emploie un grand nombre de
commis, la ©orrectitude de rhabillement est une chose indis-

pensable. Il ne faut aucune négligence, et dans quelques
grands magasins, on projette d'établir une sorte d'uniforme
simple. Cepen'damt on rencontre çà et là, l'employé qui fait
la roue, et qui a pour ambition d'éclipser ses camarades par
son habillement. On désigne ce geni-e de commis sous le nom
de "vendeur décoratif."

Dans l«s di&tricts' ruraux, on pensait autrefois que ce genre
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de vendeur était iadispensable pour attirer la clientèle des
femmes.

Mais aujourd'hui on accorde aux femmes assez d'intelli-

gence et de bon sens pour attacher peu de considération à

fie telles exagérations.

Aujourd'hui, on s'attend à me rencontrer aucune pose chez

les commis, et à trouver chez eux une mise dont la recherche

ne dépasse pa« les limites indiquées par le confort et la bien-

séance. Il est vrai que le com.miis, comme la race humaine en

général, peut suivre les conseils de Polonius au jeune Lajerte,

lui rappelant que "souvent le vêtement dénote l'homme;"

mais quant à ce qui est de devenir l'ornement d'un magasin,

il n'y a aucune nécessité — le décorateur de vitrines est là

pour cette besogne.

C'est l'intelligence qui fait plus que tout aujourd'hui, "di-

sait dernièrement ie gérant d'un département." Le vendeur

alerte, aux bonnes manières et qui est sur le qui-vive pour

profiter de .tout trait earaotéristique mis en évidence par le

patron, est l'homme quii compte pour quelque chose. Celui

qui n'a pas pour lui que la qualité d'être un bel homme, ne
La maison Drolet, Lassonde & Oie, importateurs de mar-

chandises sèches, Françaises, Anglaises et Américaines, de

Trois-Rivières, P. Q., dont nous publions l'annonce dans une
autre page possède en cet endroit le plus grand établisse-

ment de ce genre entre iMontréal et Québec, sur les ilves Nord
ou Sud du Saint-Laurent.

Elle est la seule à faire le commerce en gros et elle est

considérée comme une digne l'avale des plus anciennes mai-

sons de la Métropole Canadienne et de la Cité de Champlain.
Ses fondateurs qui l'ont établie, dès les débuts, sur des

bases solides ont toujouirs mis en pratique les strictes doc-

trines dn devoir, de l'honnieur et de la probité. Aussi ont-ils

vu grandir leur fondation comme par enchantement.
Les développements en furent ei rapides que douze ans

après, c'est-à-dire, en 1900, ils furent obligés de construire les

vastes et splenidides magasins qu'ils occupent maintenant et

dont une vignette accompagne cette réclame.
La maison Drolet, Lassonde & Cie est très prospère et elle

enregistre chaque année un volume de plus en plus fort d'o-

pérations. L'assortim'ent des miarchandises, des mieux choi-

sies, qu'elle porte en magasin pour répondre aux demandies
d'une belle clientèle est très considérable.
M. P. A. Drolet, le chef de cette importante maison, est un

vétéran du commerce et il suffit de dire qu'il a pris ses con-

naiissances commieirciales à l'établissement de MM. P. G-ar-

neau. Fils & Cie, de Québec, pour reconnaître de suite ses ap-

tituides, son savoir faire.

M. Lassonde, seconde admirablem'ent son associé, M. Drolet.

Ayant acquis ses connaissances commerciales dans des mai-
sons comme A. Racinie & Cie, Robertson, Linton & Cie et

Greenshields, Son & Co., à Montréal, il possède toutes les qua-
lités nécessaires au bon fonictionniement de cet important éta-

blissement.
Aussi la maison, Drolet, Lassonde & Cie, est-elle aujour-

d'huit une de® maisons les plus en vue du pays et un^e de
oel'les dont les progrès augmenteuit continuellement.
Nous aimons à croire que tous ceux qui ont déjà fait af-

faire avec cette maison modèle continueront avec elle et

qu'un très grand nombre de nouveaux clients isuiivront souis

peu le bel exemple des premiers. Ce sont les vœux de "Tis-
sus et Nouveautés."

Greenshields Co., Limited.

Cette firme jouit d'une position enviable en ce qui con-
cerne la, prompte livraison des étoffes à robes; le commerce
est donc informé, de bonne heure, que les marchandises se-

ront expédiées en temps opportun. D'après des avis reçus
die l'étranger, il paraîtrait que les livraisons de nombreuses
manufactures seront mauvaises.

Priestley annonce de prompts envois suir toute la ligne.
Greenshields Ltd. désiirent que les détailleurs se souviennient
de cette particularité. Les lustrés unis, les Mohairs et les
Siciliennes ont joui d'une grande faveur à un degré considé-
rable.

Ces étoffes sont, à la fois, fraîches 'et durables, et elles pos-
sèdent les qualités des étoffes quii ne retiiennent pas la pous-
sière, ce qui en fait dies tissus iidéaux pomr le printemps. Elles
arrivent maintenant dans toutes les couleurs, et leur fini ne
laisse rien , à désirer. La Maison Greenshields Co. Ltd. dit
que ces tissus de couleur noire, crème, bleu-marin, brune et
myrte avec une pointe de réséda sont les plus en demande.
Ces étoffes sont employées pour des costumes, des blouses.

etc. Les mohairs carreautés et rayés à jolis deissins et aux
nombreux effets de fantaisie ont aussi eu du succès. La classe

des voiles jouira de la popularité des marchandises en pièces
pour costumes à chemisettes, etc. Les voiles unis, les "veil-

ings," les étamines et les éoliennes tiennent la tête. Les
marchandises de fantaisie jouissent aussi d'une bonne de-

mande. Les pi-ix d.e ces lignes sont intéressants. Les soies

mélangées de laine sont aussi en bonne demande; les soie-

ries ont une demande soutenue et un bon assortiment de nou-
veautés en soie se vend bien. Les taffetas à petits carreaux
sont très forts. En tissus lavables, on a déjà répété les ordres
pour les organdis français. Le linon de perse à fini de soie,

et les toiles de laine, et les Suisse, à pois prennent plus de
vigueur.
©ans le département des articles pour hommes, on offre

des cravates à $2.25 et $4.50. Il est intéressant de noter que
ces marchandises sont toutes manufacturées par la firme;
ce qui assure un grand choix de matériel, et les prix les plus
justes.

La popeline est un tissu favori. Les marchandises à $2.25

sont offertes «n grand assortiment. LeS' robes de chambre, les

jaquettes "smoking." les parapluies, les manteaux de oaout-
ehoiuc et les bretelles sont tous désirables.

Cette maison est à même de satisfaire à toutes les deman-
des die rubans, velours uni, velours à envers de satin, taffe-

tas, Duchesse, Louisine et satin uni. Les dentelles et les bro-
denies arrivent dans les dessins les plus récents. On peut se
procurer de nombreux dessins exclusifs; et, par ce moyen,
avoir les articles qui se vendent le mieux.

L'assortiment de sou s-vêtements iSuisses à côtes pour fem-
mes et enfants comprend tout oe que peut désirer le détailleur.
La maison offre ces articles en: coton, Lisle, laine, sioie,

et soie et laine en de nombreuses qualités. On peut aussi se

procurer de bonnes lignes de Balbriggan et de laine natu-
relle. MM. Greenshields Co. Ltd. déclarent avoir des lignes
exclusives de sou s-vêtements à côtes, lesquelles attirent la

clientèle.

Cette maison montre un aasortiment complet de gants en
tissus pour le printemps. On peut voir en des lignes exclu-
sives, des gants en Lisle, die taffetas et de pure soie; il y en
a des spéciaux de Lisle et de taffetas avec "Dome Fasteners"
pour détailler à 25c, 50c et 75. On peut se procurer une ligne
quelconque en blanc, noir, ardoise, Champagne, brun, bleu-
marin.

La maison a aussi un assortiment complet de bas de coton
de Lisle et de soie pour dames et enfants. Ces bas sont unis,

à cheville en dentelle, tout en dentelle -et de couleur noire ou
tan assortis. En vue d'une grande demande pour les tans,
la maison en possède un grand stock.

Le département des mouchoirs déborde de lignes choisies
pour le printemps. Ceux à bord de dentelle varient de 35c à
$6.00. Ceux à ourlet ajouré, à fils tirés et à insertions de den-
telle varient de 80 c à $1.80. On voit dans les mouchoirs
ourlés à jour des articles avec les quatre coins en dentelle
ou les quatre coins brodés et insertions de dentelle; brodés
d'Irlande, brodés Suisse, brodés Ténériffe Suisse, brodés de
soie, etc. Des mouchoirs en linon uni, et à ourlets ajourés
pour dames, varient de 24c à 90c; ceux pour hommes de 45c
à $1.20. Ceux de toile pour dames dé 60c à $3.00. Ceux de
toile pour hommes de $1.10 à $3.00.

I.fe département du coton attire particulièrement l'attention

sur des ,'overalls" à détailler à 50c. Cet "overall," au prix
fixé, est une nécessité pour le commerce, et il est difficile

de se le procurer. La première cause de sa possibilité, est
l'achat récent et considérable des "denims," à un prix excep-
taonne 11ement bas. Ces marchandises sont manufacturées pao'

la firme, et c'est ce qui rend possible un excellent "overull,"

qu'on peut détailler à 50c. On peut se procurer de bonnes va-

leurs dans toutes les lignes d"'overalls." On voit l'assorti-

ment complet usuel en cotonnades, "denims," etc., ot les dé-

tailleurs peuvent être assurés que toutes les commandés se-

ront com.plètemient remplies.

Toujours en Stock un assortiment complet de Cravates
Noires

11 est siouvent assez difficile pour un mardhand die merce-
ries die regarnir son assortiment de cravates noires. Cet in-

conivénient vient de disparaître, car MM. E. O. Barette & Co.,

Ohaimibre 238, Bâtisse Telmiple, rue St-Jacques, auront désor-

mais en stock un assortiment compîlet de cravates noires en
soie, ainsii qu'en satin, diams toutes les formes à la mode; ces
marchandisies proviennent de la Ni'agara Neckwear Co. Ltd.,

qui est reconnue comme étant la première dans cette indus-
trie aai Canada..
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Notre Département
Des Tissus a Robes

n'a jamais été plus à même de fournir à

vos besoins.

Nous avons une collection complète

d'articles à acheter pour le Printemps, tous

marchandises nouvelles, les dernières, prove-

nant des Marchés Domestique et Etranger.

Quel4ue$»une$ des Cipes Principales.

Célèbres Tissus a Robes de Priestley

Estrellas chaîne de soie, Tamisé chaîne de sole,

Drap Panneau, Drap Banza, Càrdona, Tricots.

Brillantines, Lustrés de Fantaisie, Voiles, Etamines,

Mohairs, Siciliennes, Eoliennes, Tissus à Voiles,

Broadcloths, Vénitiennes, Cachemires,

Nous avons ces lignes ainsi que les lignes régulières dans toutes les nuances.

Une ligne quelconque de ces marchandises attirera des acheteurs à votre département de

tissus à robes.

Des échantillons sont maintenant entre les mains de nos voyageurs.

Greenshields Limited
MONTREAL.

Greenshields Western Limited, Winnipeg, Man.
Greenshields & Oo., Limited, Vancouver, B. 0.
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Qu6lqo6§Mm Bonne V6ni.6

POUR LE PRINTEMPS

Les plus nouveaux effets en Carreau-

tés, Louisines et autres SOIES DE
FANTAISIE, les vrais articles pour

COSTUMES à CHEMISETTE.

TOUTES LES TEINTES DANS LES
Satins, Taffetas, Tamalines, G-lacés Shot, Soies
Japonaises et autres Fantaisies.

TAFFETAS CHIFFON
Une magnifique collection de Taffetas, Chiffon Blanc,

Orême et noir. Satins, Satins Duchesse, Failles, Ben-
galines, Gros Grains, Armures, Brochés, Moires, Ta-
maline, Louisines, Surahs, Peau de Soie de Bonnet,
Soie Noire " Paillette ", Messaline Noire.

VELOURS ET VELVETEENS

1905

Valeurs spéciales en Velours de Soie Noire et de
Couleur, Velours de Soie Noire pour Manteaux, etc.

Velveteens en Noir et toutes couleurs, comprenant
une série spéciale de Velveteens Cordées.

Toutes les lignes ci-dessus sont dignes d'une at-

tention spéciale de la part des acheteurs du Prin-

temps.

Greenshields Limited
7VV:ONTReAL-.

Greenshields Western Limited, Winnipeg.
Greenshields &l Co., Limited, Vancouver.
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TOILES
La valeur de uos Essuie-mains et de

nos Toiles à Essuie-mains, ainsi que les

Nouveaux Dessins de Nappes
avec Serviettes de table assorties
forment le trait principal de ce Dépar-
tement.

TISSUS LAVABLES
Guingamps Ecossais et Canadiens.
Chambrays Américains.
Toutes les dernières nuances en toiles

Knicker pour Costumes.
Les "Sateens" Mercerisées, Matelassées

et Imprimées sont ce (jue nous re-

commandons.

ETOFFES à ROBES et SOIERIES

Notre stock se composée des dernières nouveautés importées de Paris, Londres,
Bradford.

Les ordres st remplissent de bonne heure.
Nos meilleures ventes se font en : Lustrés, Siciliennes, Voiles, Eoliennes,

Crêpe de Chêne, Boxcloth, Broadcloth,
Draps de Sedan et Vénitiens.

RUBANS,

MOUSSELINES,

DENTELLES

Nous tenons la tête dans le

commerce des rubans, et nous
a\ ons toutes sortes de marchan-
dises se vendant bien, dans ce

département bien achalandé. m
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T W. R. Brock«nr
DEPARTEMENT DE BONNETERIE, GANTS
ET SOUS-VETEMENTS POUR DAMES

Ce département récolte tous les avantages (|ui résultent

(le bons achats, et nous désirons en faire profiter nos clients.

DEPARTEMENT DES MARCHANDISES

DE TABLETTE
Notre réputation d'avoir un assortiment de mar-

chandises de tablettes, est maintenant niieux établie

que jamais et les échantillons de nos voyageurs sont
plus complets qu'auparavant.

MARCHANDISES COURANTES ET COTONS

Nous sommes tout prêts à donner à nos clients tout avantage qui découle d'un

changement dans le marché du coton. Vous pouvez avec sécurité nous commander

maintenant nos marchandises courantes.
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ARTICLES POUR HOMMES

Demandez les prix de nos sous-vêtements courants, che-

mises de dessus, et chaussettes.

Voyez nos styles dans les chemises " REGATTA," im-

portées.

Département des Tweeds, Worsted et Lainages

C'est un département créé récemment, et nous n'avons pas

de vieux patrons à montrer. Les marchandises ont été achetées quand le marché des

lainages était le plus bas.

DEPARTEMENT de la CONFECTION pour DAMES

Presque tous les dessins en vogue, et tous

les patrons de ce département, sont exclu-

sifs à la W. R. BROCK CO. (Limited).

Conséquemment nos clients en obtiennent

l'usage exclusif.

Nombreuses sont les personnes qui deman-

dent déjà la fameuse marque " INVADOR,"
dans les marchandises de blanc.
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J3he

W. R. Brock "S!"

Département des Tapis et Articles de

Fourniture de Maison

TAPIS

Nous vous invitons à venir voir

notre nouveau Département —
25, rue Ste-Hélène, presque en

face de notre magasin actuel.

Là, nous tenons un stock complet de

TAPIS, PRÉLARTS, LINOLEUMS
et

FOURNITURES POUR MAISON

Nous tenons toute sortes de draperies en dentelle pour châssis

de toutes dimensions.

Aussi des rideaux de

dentelle et tapestry-

—

Portières en chenille,

RUGS RIDEAUX

Les Ordres par la Malle sdnt exeodtes promptement.
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Au Commerce: ^^^'^''^ ^"

Vous trouverez le chemin qui mène à la richesse en visitant nos Magasins
;

là, vous

ferez le meilleur usage de votre temps et de votre argent, sans gaspiller ni l'un ni l'autre.

Notre but dans la vie des affaires est de vivre dans la réalité et d'employer à cette vie toute la

force d'esprit et la force musculaire qui nous ont été données. Ce que nous pensons, ce que
nous savons ou ce que nous croyons est de peu de conséquence. Ce qu'il y a de plus impor-

tant, c'est ce que nous faisons. Lutter, c'est progresser, et l'énergie du caractère a toujours le

pouvoir de faire naître l'énergie chez les autres. L'un de nos plus grands secrets pour arriver

au succès, c'est de ne jamais laisser notre énergie à l'état stagnant.

L'étendue de notre stock, sa valeur supérieure, et les relations que vous pouvez avoir

avec nous et nos employés, montreront l'avantage qu'il y a à faire des affaires" avec nous.

Le COMPTANT est la clef qui nous ouvre les marchés du monde. Cinquante-cinq

années passées honorablement dans les affaires nous assurent, pour des paiements au comp-
tant, les meilleurs termes et les escomptes les plus larges de la part des manufacturiers, ce qui

nous permet de faire profiter nos clients des mêmes avantages. Les particularités qui contri-

buent à notre succès sont : la connaissance pratique de la vie des affaires, acquise par des obser-

vations répétées pendant plus d'un demi-siècle
;
l'avantage d'avoir des employés fidèles, en

qui l'on peut avoir toute confiance, des acheteurs experts, des vendeurs affables, et enfin, ce qui

n'est pas la moindre des choses, le soutien et la confiance de nos clients, dont nous sollicitons

la continuation et à qui nous offrons en ce moment nos remerciements sincères.

La croissance du Canada est plus rapide que celle de tout autre pays sur la surface de la

terre. Nous avons progressé avec lui et nous avons l'intention de continuer. Nous n'épargne-

rons donc aucun effort pour faire de nouvelles affaires. Nous attendons le moment où la neige

et la glace se seront fondues sous l'influence vivifiante du Soleil du printemps, et où le Prin-

temps fera place aux premiers jours de l'Eté, qui permettent à la nature de s'épanouir dans
toute sà beauté luxuriante.

Avec les articles nécessaires pour ces deux saisons, nous mentionnerons, dans la page
suivante, quelques-unes des nombreuses marchandises qui arrivent maintenant chaque jour

dans nos magasins (des échantillons de ces marchandises sont entre les mains de nos commis-
vo^^ageurs).

Nous exécuterons promptement les ordres qui arriveront à nos magasins, soit directe-

ment, soit par lettre, soit par l'intermédiaire de nos voyageurs, soit par télégraphe ou par télé-

phone. Ay&z l'obligeance de vous rappeler que nous nous faisons une spécialité de l'exécution

des ordres reçus par lettres. Sur demande, nous vous enverrons avec le plus grand plaisir

notre Catalogue du Printemps, notre livre de manquants, nos blancs de commandes, nos enve-

loppes avec adresse, nos échantillons, et des renseignements de toutes sortes : cela dans notre

intérêt mutuel. Si vous n'avez pas reçu un de nos Calendriers pour 1905 et que vous désiriez

en avoir un, ayez l'obligeance de nous le faire savoir.

Bous J^oubaitons a tout le (Commerce

ï\ue Iteuveuse et grospève ilouucUe ^nuéc

John Macdonald & Co.
Wellington and Front Sts. E., Toronto
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Départements

SAISON DU PRINTEMPS

190 5
Sections des Departments

Département des Cotons et des Toiles.

Indiennes de Crnni et autres, Cretonnes et Mousselines d'Art, Mousselines

imprimées et Guingamps, Cotons pour Costumes, Wrapperettes, Flanellettes,

Toiles pour Chemises, Guingamps pour Tabliers, Cotonnades, Denims et Cou-
tils, Sateens et Doublures pour robes, Cotons blancs et gris pour oreillers et

cotons à draps.

Services de table damassés en toile crème et en toile blanchie. Services de table

rouge de Turquie et blancs, et Rouges et Verts, Nappes en toile damassée.

Serviettes de table et Nappes de fantaisie. Toiles à essuie-mains, Essuie-mains,

Toiles de Hollande, Grosses Toiles et Toile de Hesse.

Département des Soieries et des Etoffes à Robes.

Soieries et Rubans, Etoffes à robes, Bonneterie et Gants, Broderies et Den-
telles, Blanc et Confections.

Tapis et Ameublements.
Tapis, Linoléums, Prélarts et Mattings, Mattes, Rugs et Carrés, Rideaux,
Dessus de lit, Etoffes pour dessus de lit et Couvre-pieds.

Département des Articles pour Hommes et de la Mercerie.

vSous-vêtements, Chemises, Cravates, Marchandises de Tablettes, Fournitures
pour Couturières, pour Tailleitrs, Mouchoirs, Overalls, Vêtements imper-

méables et à l'épreuve de la pluie.

Département des Lainages.

Worsteds, Serges, Tweeds, Etoffes pour pardessus, pour Pantalons, pour Gilets,

Tissus pour costumes de Dames et Doublures pour Tailleurs.

John McDonald & Co.
Wellington and Front Sis. E., Toronto
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The Moore Carpet Co. Ltd, Sherbrooke

Les progrès rapides faits par " The Moore Caiipet Co., Ltd.,

(le Sherbrooke, Québec, durant le peu de temps que cette

maison a passé dans les affaires au Canada, montrent exclu-

sivement que les tapis " JSIade in Canada" ont la puéféremce
parmi les commerçants de tapis Canaidiens; ceux-ci ont été

prompts à reconnaître la qivalité supérieure ides tapis manu-
facturés par cette firme.
La maison " Moore Carpet Co.. Ltd., a été fondée, veirs le

1er Mai 1904 avec un capital de $100,000.00, et a acbeté le

fonds de l'ancienne " Dominion Carpet Co. ".

La Compagnie se comixise d.e manufacturiers de tapis ayant
acquis une longue expérience aux Etats-Unis. M. H. A.
Moore, qui ets à sa tête, a été, avant die venir au Canadia, le

président de la Hogg Carpet Cb., de Woncester, Mass., et

tous les mémoires actifs de cette firme ont passé plusieurs
années dans la manufacture d-es tapis.

Dès que cette compagnie eut acquisi sa propriété, eile y fit

des réparations et des changements considérables'; elle y
installa une machinierie nouvelle et réponidant aux liesoins du
jour, de sorte qu'aujourd'hui, c'est la manufacture de tapis
de Bruxelles et de Wilton la mieux outillée du Canada, et la
seule qui file ses fils.

On n'emploie, dans charnue département que les ouvriers
les plus habiles, et on re se sert que dies meilleurs matériaux
pour la confection des marchandises.
Toute la laine employée est imiportée directement de Brad-

ford, Angleterre, sous forme de IbalJes 'de laine worsted; elle
est ensuite filée dams la filature mêime de la firme, de telle
sorte 'que celle-ci est à même d'avoir en tout tenrps une qua-
lité unifoinme, facteur très-important dans- la manufacture
d.es tapis.

La Comipagnie emploie un teinturier expert qui est un chi-
miste pratique; toutes les teintures et les produits chimi'ques
emiployés sont ''soumis, à ivnie épreuve pour juger leur qualité
bon teint et leur coloris, et comme toutes' cets teintures sont
importées et sont de la plus haute qualité que l'on puisse ob-
tenir, la Moore Carpet Co. est en ibonne situation pour garan-
tir que S'es tapis coniservent leurs couleu'rs prianitives.
La €ompa'gnie s'en tient exclusivement à la fabrication des

tapis de Bruxelles et de Wilton des qualités siupérieures. La
splendide demande qui s'est produite pour ses marchandis'es

a montré à la Compagnie que le commerce a api^récié les

eifforts qu'elle a faits dans ce sens.
Les Bruxelles Windsor et les Wiltons Cachemire sont en-

tièrement du point 256, cadre cinq, et il n'est employé que
dies filets de laine à trois brins dans leur faibrication. Le
soin et l'atitention apportés au finissage des marcbandises,
lorsqu'elles isortent des métiers, contribuent à produire un
tapis qui ne laisse rien à désirer.

Cette maison a en stock un grand assortiment die 'beaux
dessins originaux et est constamment en éveil pour trouver
de nouvelles idées dans le coloris. Son but constant est de
suivre la manche du temps dans tout ce qui se rapporte à la

brancîie du commerce des tapis' dont elle s'est fait une
spécialité.

l a propriété de la Compagnie se compose de trois grandes
usines en. 'brique et de deux magasins et est située sur la

rivière Magog, au coeur même de la ville de Sherbrooke. La
Ocmpagnie possède un titre exempt de charges lui donnant
diroit à un P'ouvoir hydi auli'que d'e 500 che-vaux-vapeur ; ce
qui lui permet une fabriication à bas prix, et conséquemment
la met 'à même de lutter avec succès contre la concurren'ce,
et ide consierver touj'ours à ses 'manchanidises le haut type de
quallité qu'elle leur a établi.

La Compagnie est prête en tout temps à envoyer des éichan-
tilLons de ses tapis pour les livrer à l'inspection et à la com-
paraison avec 'dies marchandises 'd'autres fabrications. Tous
leis ordrc'S iqui lui seront confiés recevront une prompte at-

tention et la maison garantit 'satisifaction sur touis les 'points.

La bonne publicité et le gros bon sens sont cousins au pre-

mier degré.

Les étalagistes devraient éviter de masser les objets dans
une seule place. Cette faute gâte souvent un arrangement
qui autrement ferait de l'effet.

Un patron, ou un gérant sage, doit, de temps en temps,

prononcer quelques paroles d'encouragement quand elles sont

mérités. ' Cela fait l'effet de la rosée sur un terrain sec. La
moisson en profite.

Pour le commerce du Printemps

GANTS ET MITAINES
TRENTE et quelques années duraut, nous avons tenu

à honneur de conserver la suprématie dans la

fabiication des Ganls et Mitaines. Nous avons,

sur des données nouvelles, fourni au commerce
des marchandises ayant du cachet, et alliant l'originalité

à la solidité et à la durée. Vous recevrez la visite de nos

voyageurs en temps voulu. Examinez leurs échantillou.=,

considérez les prix. Nous vous offrons les plus belles

valeuis aux prix les plus bas.

W. H. STOREY & SON,
I.cs Gajiticrs du Canada.,

Jitablis ai iS6S. Acton, Ont.
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Woods Limited, Ottawa.

Nous donnons ci-dessous la vignette d'une tente d'hôpital

de campagne qui a été adoptée par le gouvernemenit du
Dominion. Les tentes du même modèle ont déjà fait leurs
preuves dan® le Su.d de rMr'ique. Elles sont manufacturées
par îa maison Woods Limited, Ottawa, qui fabrique égale-
ment des dmpeaux, des stores, ées bâclies', etc., ainsi que tous

leis articles compris dans- la ligne des fourndtures pour chan-
tiers, teflis que vêtemerrtS' en cuir et en tisisus, moicasisius, bas,
mitaines, soius^vêtements, overalls, sweaters', etc.

Toaiis les tweeids employés par la Compagnie sont manufac-
turés d'ans ses propres mouOins, et transformés en vêtemeints
dans sa propre man^Ilfalctule. Les prix sont donrects, et le

commerce a tout intérêt à s'adreseer à cette firme pour tou-

tes les marchandises de vente pour les hommes de chantiers.

LA SEULE MAISON
CANADIENNE-
FRANÇAISE

DANS LA DRAPERIE

ENCOURAGEZ-LA
L'UNION FAIT LA FORCE

Mgr plessis
"Ayons un ardent jimou

pour \es véritables intérêts
(le la Patrie.

'

LAFONTAINE
' Artîrraons nos droits.'

CHAPLEAU
"N'allons p»s négligernos
avantages. '

PRINTEMPS 1905

Adressez-vous a notre IV|aison pour tous vos achats

et vous aurez découvert le chemin du Succès,
Nos voyageurs sont actuellement en route avec les plus hautes nouveautés

pour le Printemps et l'assortiment d'automne dans les

Tweeds Anglais et Ecossais

Draps à Pardessus unis et de fantaisie

Beavers et Mettons

Fournitures en tous genres pour TalIlBurs

Draperies pour Costumes

et Manteaux de Dames
Demandez à voir nos Italiens, Doublures

de Manches et Canevas

Vecunas, GI]eviots et Serges Noirs :

Notre Spécialité.
Cela vous paiera d'examiner nos niarchandi.ses, sous le rapport de la

Nouveauté et des Prix, avant de donner vos commandes.

ATTENDEZ NOS VOYAGEURS OU, A LEUR DEFAUT ECRIVEZ-NOUS

C. X. TRANCHEMONTAGNE
315, RUE SAINT-PAUL

MOISITREIAL.

Une pace doit étPe
maitpesse des Ins-
titutions qui re-
çoivent ses épap-
snes.
"LA SAUVEGARDE,

Assurance, — Vie,
Montréal."

PAPINEAU
' Donnez la préférence

aux Produiti canadiens"

CARTIER
" Triiviiillona pour le maiu-

Licu de nos institutions.
'

MERCIER
" Kmployons notre énergie

i!l développer nos i-osnourcea.
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The Canadian Folding Box Company, Limited

Depuis quelques anmées, les marchands qui se tiennent à la

hauteur diu progrès, ont reconnu la nécessité des boîtes pour

la livraison des- marchandises telles que les chaipeaux, les

roibes, les vètemetnts d'hommes' et nombre d'ainticles. L'eo-

nui des boîtes vides pour le marchand, est ae prendire beau-

coujp d'espace qui pourrait être utilement employé par les

marchandises; c'est pourquoi, beaucoup de marchands recu-

laient devant l'achat de ces boîtes. Aujourd'hui, le marchand
qui reconnaît la nécessité de bien empaqueter l'es manchau-
d:ises qu'il envoie à sa clientèle n'a plus lesi mêmes giriefs

contre les Iwîtes, parce qu'on les fait et on les vend de ma-
nière à ce qu'elles occupent un espace absolument minime;
elles sont repliées sur elOes-mémes et promptement montées.
Un des rqprésentants de " Tissus et Nouveauté® " qui était

dernièrement à Brantfordv a eu le pilaisir d'eKaminer tes boî-

tes patentées, manufacturées par La Canadian Folding Box
Company, Limited, et il a été très favorablement impression-

né par l'ingéniosité de ces boîte® aplaties pour mouistes, tail-

leurs, marehaxDdiseis sèches, etc. Ces boîtes s'ajustent ins-

tantanément, et sont d'une rigidité et d'une beauté parfaites.

Bien qu'elles ne soient sur le marché que depuis quelques
mois, ettiles ont ototenu- un grand succès, grâce à leur supé-
riorité sur les autres boîtes actuellement sur le marcihé. Le
fait que plusieurs dies plus grandes maisons canajdiennes les

ont adoptées, parle hautement en faveur des produits de cette

finne.
La Canadian Foloing Box Company Limited enverra des

échantillons à ceux qui lui en feront la demande.

Le Secrétaire Mondain

Nous avons tous entendu parler plus ou moins dos impor-
tantes fonctions' du jeune secrétaire mondain en évidence
principalement dans la société de' Washington; mais il était

réseivé à l'habile écrivain qui discuite, dans le "Delineator",

les faits qui se passent à Washington, de^ nous faire connaî-

tre intimement cet intéressant produit.
" 'En ce qui concerne cet emiptoi die S'ecrétaire ", dit cet

auteur dans le numéro de Février, " il semblerait presique

qu'uE'e Providence bienveîllan'te ait spé'cial'ement décrété que
la plupart deS' hommes' d'état et fonctiO'nnaires Américains
qui viennent à Washington fussent du type de T'homme arrivé
par lui-même, dians le S'eui but d'assur'er une occupation dis-

tinguée à de jeunes femmes bien élevées, bien éduquées, sans
fortun'e, app'artenant à des familles' de l'aristocratie ". Enu-
mérant les qualités que dloit posséder une jeune femme dan's

cette s'ituation, l'au'teur dit: " EM'e doit être une sorte de
Niapoléon mondain en jupons. Bile doit appartenir à la so-

ciété choisie, c'est-à-dire à cette classe de société fermée.
Elle doit avoir une connaissance étendue et sûre des habi-
tud>es de la vie à Washington, de ses' pièges et de ses' emibû-
ches. Bile doit être élégante &t bien habillée. Elle doit pos-
séldeir queliques-unes des qualités d'un Sherlock Holmes', car
elle doit disiposer de toutes^ sortes' d'artifices pour découvrir
le passé, le présent, l'avenir et, s'il est néce-ssaire, la vie
future die toute personne qui vient à portée de la vue de sa
patronne. C'est à elle qu'incombe le de'voir de diviser les
amis et connaissances de celle-icii en lote— job lots pour
ainsi dire— de manièT-e à séparer avec soin les brebis des
chèvres. S'il y a quelqu'un à congédier ou quelque obsierva-
tion à faire, elle le fait, nonnseulement au nom de sa pa-
tronne, mais souivenit en son propre nom. Elle ne doit com-
mettre aucun© bévue, pririripalement dans la place à attri-
l.uer à dieS' invités à un dîner; comme le fit une fois une pau-
vre piiéceiptrice, en. plagart à table un ambassadeur à côté de
la femme d'un autre aambassadeur, dont le goiiveirnement ve-
nait d'adresser au gouvernement du premier une rebuffade
diipilomatlque

; la jeune secrétaire dut S'ubir les conséquences
de cette bévue. Cette position ne peut dionic pas être consi-
diérée comme une sinécure. En examinant tOHt ce qu'une
personne dans cette situaltion a à faire, et ce qu'elle fait effec-
tivament dans la plupart des' cas, on voit que ce poste n'est
pas aussi lucratif que celui de chef-'cuisinier.

M. Gustave 'Barette de M)M. E. O. Baratte & Oie, représen-
tants de la Niagara Neckwear Co. et de la Dominion Sus-
pender Co. vient de partir pour un voyage de placement dians
les Cantons de l'Est.

Nous ne saurions trop recommandiei- à l'examen ajtbentif
des commea-çanibs en. nverceries', le§i échantillons qui leuir
seront soumis par M. G. Barette, ils' représentent ce qui se
fait de mieux dans ces Wgnes' resipectives et sont aJbsolument
oonfoi-mes aux diernières idées de la mode du jour.

.The Idéal Bedding Company

Nous attirons l'attention sur l'annonce que nous publions
d'autre part dans ce numéro de " Tissus et Nouveautés ", et
annonçant l'amalgamation dé la " Alaska Feather and Down
Company, Limited, de Montréal et Winniipeg, avec la Toronto
Beidd'ing Company, Limited, de Toronito. La nouvelle organi-
sation sera connue sous le nom de The Idéal Bediding 'Com-
pany, Limited. M. J. H. Sherrard, de Montréal, M. L. W.

Maneh'U, de Toronto, et M. J. H. Parkill, de Winnipeg, en
seront les Directeurs-Gérants. Tout ce qu'il faut pour inspi-

ler la confianice de tous les marcihands, 'à l'égard 'de la nou-
velle compagnie, c'est les n'oms 'de ces trois M'essieurs, les-

quels sont 'C'onnuS' dians tout l'e Dominion, non seuleme'ut 'com-
me p'i'onniers dans la fabriication d'iar'tic'les de literie de pre-
mière classe, mais aussi comme 'de parfaits hommes d'affai-

i-es, toujours anxieux die placer 'devant leurs clients l'appliica-

tioni des i'd'ées les plus modiernes touicliant la literie at

l'hygiène.

Cette entreprenante compagnie, commence sous le nouveau
système, avec un équi'pement splendiide. iSes trois manufac-
tures, sont les plus grandes du genre au 'Canada; et son am-
bition, sera d'e d'onner un 'meilleur service -que jamais, en
gardant d'es S'toeks iplus considérables aux trois centres de
d'istrtiibution. La manufacture de Montréal couvre un acre
de terrain et dispose d'une surface de plancher de plus de
d-eux acres; spécialement 'destinéte à la pr'Oidiu'ctiion 'du feutre
Ostermoor, et autres grades élevés d'e matelas, pllumes, cou-
vre-iprieds, et lits à sommiers. La compagnie a aussi une usine

comiilètement équipée pour faire des ressorts rte haut grade
et tremp'é® à l'huile, pour tapissiers. Les bâtisses sont dSvi-

sée&en cinq parties, toutes protégées par d'es' an-osoirs auto-
matiques contre l'incenidiie.

La manufacture de Toronto, a 47,000 pied's de surface de
plancher, avec la meilleivre fonderie, de métaux pour literie,

qui soit sur le continenit Américain. Sa pixïduction quoti-
dienne est de trois cents li'ts. Lies départements des som-
miers et d'C'S matelas, S'e trouvent d'ans des bâtisses séparées,
à l'épreuve 'du feu, et de la constru'ction la plus moderne.
La nouvelle manufacture 'de Winniijeg est à iquatre étages

et elle a été construite à l'épreuve du feu. Elle a un grand
entrepôt, afin d'y em'magas'iner les produits manufacturés' à
Montréal et à Toronto. A cet endiroit, on fait un assorti-
menit complet 'de sommiers, et 'de matelas bourrés. Quant à
l'équipement, il est similaire 'à icelui des usines de l'Est.

La J. H. Bishop Oomipany, Daniswicfa, Ont., manufactuirier
de roibes et pardessus' de fourrure, dont rétablissiement a été
détruit par le feii, il y a quelques jours, nmvs fait savoir
qu'elle s'attend à reii^rendire les opiérations die fabriciation dana
une somaine ou deux.
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Les Cols, Manchettes et

Devants en Caoutchouc

ARLINQTON
Se vendent plus vite que tous les autres COLS
A L'ÉPREUVE DE L'EAU, sur le marché.

Ils durent et se tiennent propres plus long-

temps que tout autre. . . . .

AYEZ-LES EN STOCK ET
^

AUGMENTEZ VOS AFFAIRES
'

En vente dans toutes les Maisons de Marchandises Sèches en gros

AQENXS

DUNCAN BELL. JOHN A. CHANTLER,
MONTREAL. TORONTO.

THE ARLINQTON COMPANY
OF CANADA, Limited.
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BLOUSES

Les types de manches dites a gigot, et les collets de toile en

sont les principales nouveautés

Eu ce qui concerne les blouses de tissus lavables qui seront-

portées 'la saison p.rocliaine, il est évid'en.t que les manches
à gii'got et les colliets en toile en formeront les principales nou-

veautés. La nouvelle manche à gigot s'impose tel qu'un fait

accompli, dit le "Dry Goods Ecoinomiist."

La semaine dernière, deux manufacturiers de grandes li-

gne,, de blouses en tissus lavables, ont affirmé que ce genre

de blouses prévaut actuellement; bien entendu, disent ces

Messieurs, ces manches ne sont pas correctes. Oependant;
nous accomplissons toutes nos commandes de blouses, en

employant le style de manches dites à gigot ou quelque chose

dtipprochant, tel que le genre de manches â manchettes, et

la manche bouffante de l'épaule au coude. Tandis que l'on

passe en revue les nombreuses lignes de blouses pour le prin-

temps, on s'aperçoit aussi que les blouses avec broderies an-

glaises seront les plus chic de la nouvelle saison. On peut

acheter ces blouses à cinquante dollars (50.00). Cependant,

ou montre un certain nombre d'excellents modèles à des prix

d'environ douze dollars ($12.00). Ces blouses sont faites

avec de la broderie anglaise ',A11 Over." La différence des

prix est, en grande partie, due à la qualité: autant en ce qui

concerne l'étoffe de la blouse que la quantité et la qualité

de la broderie dont on orne la dite blouse.

On offre aussi, sur le marché, à environ cinq et sept dol-

lars, d'autres genres de blouses qui se rapprochent de la

précédente; on devrait cependant, faire attention à la diffé-

rence de prix, car elle marque une différence correspondante

dan:- la valeur du vêtement. Les blouses, à des prix popu-

laires, qui sont faites dans le but de faire prendre cette nou-

velle mode, sont garnies avec des bandes de broderie a-jou-

rée qui s'étendent sur le devant de la blouse; ces blouses

sont cotées à des prix variant de douze à quinze dollars la

dorzaine.

Lignes à des prix populaires

s; possible, on peut dire que les lignes de blouses à des

prix populaire^ semblent être plus considérables et plus com-
plètes que jamais. A part des bandes brodées desquelles nous
venons de parler, il y a des sityles de blouses de lingerie à

des prix populaires, hlouses qui sont garnies de façon at-

trayante avec de la dentelle valenciennes. Il y a aussi le

genre de 'blouse strictement d'après la mode taillexir, blouse

dont la seule garniture consiste en rarrangement de plis

ou de replis. Ce genre de blouse comprend de nombreux spé-

cimens variés. Les manches pour ce genre de blouse s'appro-

chent généralement plus de la mode adoptée pour les man-
ches de manteau que de la mode qui favorise les manches à
gigot, La manche de manteau est certainement plus correcte,

lorsqu'il s'agit de blouses de style tailleur que ne l'est la

manche à gigot.

Collets de toile empesés

On semble vouloir favoriser le port des collets de toile em-
pesés pour blouses, lorsqu'il «'agi,ra de porter dies blou-

ses unies. Quelques-uns de ces collets sont cousus à la blouse,

tout comme lorsqu'il s'agit des meilleures lignes de chemises
peur Messieurs, D'autre^ blouses ont des collets sépav^ç,

Parmi ces collets: il s'en trouve qui sont relevée, au moyen
de rangées de piqûres. Les manufacturiers aiment mieux ces

collets séparés, parce qu'ils présentent moins de difficultés

dans leur fabrication, et, qu'en outre, il est probable que le

public les acceptera plus facilement que ceux attachés à la

blouse; car, on le sait, rien ne se salit plue vite qu'un collet.

Et, quand le collet est séparé, on peut vivement le rempla-

cer par un collet frais.

Ces collets ont une bonne apparence

Il y a quelque chose qui n'est pas en faveur des collets de

toile; c'est la croyance populaire qui veut que ces collets

meurtrissent et décolorent le cou de la personne qui les porte.

Cependant, rien n'est plus bienséant, en fait d'articles de cou
pour femme, que les collets de toile dont nous parlons. Avec
toute autre forme d'articles de cou, la plupart des femmes
ne paraissent pas comme il faut; et leur apparence laisse à

délirer, tandis qu'en employant les collets de toile empesés,

i; est presque impossible qu'une femme semble ne pas avoir

soigné sa toilette.

Il n'y a pas de qualité préférable à celle de la propreté et

du bon goût dans l'art de s'habiller; et voilà pourquoi, pro-

bablement, le collet de toile empesé vaincra les appréhen-

sicns dont nous avons parlé ci-dessus.

Les tissus employés pour la fabrication des blouses lava-

bles, sont: La todle à mouchoiirsv la batiste, l'organdi, le

linon d'iun fini souple, le linon de PerS'e et le linon de Suisse.

Tous ces 'tissUiS conviennent bien au nouveau style de blouses.

Blouses de couleur

Vn des plus grands importateurs de broderies et de den-

telles, qui vient de retourner d'un voyage à Paris, affirme

que les fabricants français s'apprêtent à lancer une blouse

d= couleur, laquelle serait faite en zéphir ou en "gingham"

finement rayé; une raie d'une couleur délicate alternant

avec une raie blànche. Ces blouses portées avec un collet

blanc devraient être d'un style attrayant. On sait que quel-

qi.eis-uns des principaux détailleurs des villes, offriront des

marchandises similaires, de coton, lors de la prochaine ou-

verture des marchandises de printemps. Quant aux couleurs

employées ce ne" sont pas seulement le rose et le bleu, car

elles suivent la tendance générale de la mode en ce qui con-

cerne le brun et le vert, couleurs que l'on emploie en deux ou

trcis nuances. Les bruns comprennent les nuances de mar-

ron-clair, de tan et de cuir. Les verte ont la couleur délicate

du lézard, et deux teintes du même vert mais un peu plus

foncé.

La Dominion Cotton Co., la Merchants Cotton Co., la Mont-

morency Cottoin Oo. et la Colonial Bleaching & Printing Oo.,

viennent d'être amalgamées sous la raison sociale de "The

Dominion Textile Co."
* * * *

Une question qui intéresse vivement le monde commercial;

c'est de savoir quelle isera la maison qui sera chaa-gée de la

vente des produits de la Domiinion Textile 'Co.

Il est également question de la vente diireote de ses pro-

duits par la Compagnie, quoiqu'il sait dit que des tentatives

faites dans un sens analogue par d'autres compagnies cotoai-,

aiières n'aient pas eu grand succès.

* * • •

MM. Stevenson & Blackader, agents de vente de la Mont-

réal Cotton Co., ont ouve.i-t une succursale à Winnipeg dams

le courant diU mois de déoemibre, sous la direction de M. T.

G. Dodd.
* * • •

C'est avec regret que nous apprenons la mort de M. James

"Wilson, chef de la maison Jas. Wilson & Ço.. décédé à Mont-:

réal, le 10 janvier 1905.
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C'est là que les Gants, Mitaines et IVIocassins de Clarke sont fabriqués,

UNE GARANTIE DE QUALITÉ
NOUS FABRIQUONS DES GANTS ET MITAINES FAÇON

INDIENNE ET TANNES A I/'HUILE EN PEAUX DE:

DAIM, CHEVAL, VEAU, PECCARt. COCHON ET MOUTON
,

PEAUX TANNEES AU CHROME. EN MOCHA. EN SUEDE
,

ET DES GANTS DE CHEVREAU.

Les Marchandises de Clarke portent les Marques de Clarke, et

le Nom est une Garantie de Qualité.

Nous garantissons que chaque paire de nos Gants, Mitaines et Mocassins

est telle qu'étanipée. Nos Gants et Mitaines en peau de cheval tannée an

Chrome, sont faits de vraie Peau de Cheval, absolument à l'épreuve de la

chaleur, de la vapeur et de la transpiration, et sont séchés par un procédé qui

les empêche de se racornir. Couleurs drab et jaune.

A. R. CLARUE & Co., Ltd.
OîîiG6 6t Usine : 61â. 617 Easlern flve. TORONTO, ONTARIO.
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Le défunt était une des personnalités les plus connues du

monde commercial de Morutréal. Il s'était surtout idientifié

à l'industrie cotonnière du Canada; il était vice-présiident

de la Dominion Cotton Co. et dii-reoteur de la Montréal Cot-

ton Oo.
* * * *

L'année 1904, dit "La Réforme Beonomique, marquera dans

les annales de l'article "Coton." Jamais les perburbabioms,

les fluctuations, n'avaient été aussi considérables depuis la

guerre de Séce'SS'ion. La récolte 1903-1904 a été déficitaire et,

en temps normal, elle n'aurait pas suffi à la consommation.

Les opérations gigantesques d'un Sully et de ses acolytes

avaient créé en décembre 1903 et en janvier 1904 une situa-

tion tellement anormale, aviec ses prix de 18 cents' environ

a New-York, que l'industnie cotonndère s'est vue dans l'obliga-

tion de restreindre sa proidaiobion sur uine échielle sans précé-

dent. La réduction du travail avait .eommenioé len déoemibre

1903, et elle a oontimué jusqu'en automne. Ce mouvement a

été si général et si efficace que, malgré un© production améri-

caine de un million die balles lenviron inférieure à la consom-

mation p.résumée, le visible au ler septembre 1904 était su-

périeur à celui de l'année précédente' à pa.reille date. L'ac-

ca.pareur Sully a trouvé isa défaite dans l'énormité même de

ses exaigérations, mais non point sans porter grand préjudice

au commerce et à l'industrie, et surtout aux ouvrieirs et à

leurs familles. Malgré les pertes subies par la filatuire du

fait des chômages, ces derniers ont eu l'avantage de permettre

l'écoulement de® anciens' stoicks de fiis et de tissés dans beau-

coup de pays, car la demande a été très bonne, surtout pour

l'Extrême-Orient, et cette demande ;restant bonne, la position

de la filature est d'autant meilleure qu'elle trouve cette an-

née, dans la forte iriécolte américaiine et la baisse énorme des

prix, un encouragement à augmenter sa produiotion. La baisse

de la matière première a éité plutôt lente, mais soutenue de-

puis 'le mois de févrdier jusqu'à la fin de l'été. L'insécurité

au sujet du résultat final de la nouvelle récolte let la crainte'

d'un renouvellement de® manipulations ont empêché un fort

recul des prix jusqu'en novembre, mais, depuis un mois, on

escompte une récolte d'au moins 12 millions de balles, et les

cours ont subi une notable dépréciation. Les planteurs et les

Danques américaines font leur possible pour retenir une bonne

partie de la récolte, et il est très diffiicile de prédire à pré-

sent si la consommation sera forcée de leur payer des prix

plus éleviés ou bien si, on raison de l'abondance des istocks

entre le® miains des planteurs, ceux-ci se résoudront à faire

d 'au t res con cessi ons

.

La maison R. G. Paquette i& Co. fait une grande spécialité

du commerce dies sateens; elle a conistamment en stock des

lignes de ces marchandises ayant lun fini permanient et un
lustre sans égal. Ces marchandises proviennent des meil-

leures fabriques de la Grande Bretagne.

La ligne se vendant à 15 1-2 cts et pouvant se détailler à 2o

cts mié'rite unie mention spéciiale, car elle a donné lieu à des

transactions très importantes.

MM. A. Raoine & Cie viennent d'engager M. Carpentier en
qualité de voyageur pour la ville de Montréal. Ce monsieur
s'occupera surtout die placer les cotonnades et indienres qui

sont une des grandes spécialités de la maison.

TAPIS 1
PREL^RTS J

D'après MM. Daly & Morin, la prise des commandes pouir

le commerce du printemps a débuté d'une façon très satisfai-

sante, les commandes portant sur les pôles et garnitures,

ainisl que suir les toiles à châssis.

Une charte d'incorporation a été tout dernièrement accor-

dée à MM. Smith, Carter & Smith Ltd., une compagnie qui

s'occupera de la manufaoture des toiles pour stores.

La compagnie a fait l'acquisition d'une grande fabrique à

Maisonneuve et compte comimencer à fabriquer dans le cou-

rant du présent mois de janvier.

SOlJtR^IJfcê

MM. Belding, Paul & Co. nous informent qu'ils ont reçu

un nombre très comsidérable de commandes pour le commerce
du printemps.

Les ordres placés portent len grande partie sur '.es-rubans

•en taffetas ainsi que sur les "Baby Ribbons."

Quant aux nuances, on accord'e la préférence aux couleurs

orange brûlé, aux bruns et aux rouges "Terra Cotta"; on

constate une dimiinuition notable dans les commandes pour

les rubans noirs.

MM. 'Debenham, Caldecott & Co. disposent encore d'un ma-
gnifique assortiment de rubans comprenant toutes les lignes
actuellement en vogue. Ces messieurs sont en mesure de ga-
rantir de piroimiptes livraisons.

MM. Belding, Paul & Co., livrent au commerce canadien,
depuis 25 ans, des fils de soiie et des rubans dont la irép.uta-

tion est solidement établie. Cette manufaoture importante
emploie au-delà de '600 oiuvriers et ses produits rivalisent,
comime prix et qualité, avec les meilleures marchandises im-
portées.

REVUE
GENERAbE-

J

M'M. Greenshields Liimited rapportent de bonnes comman-
des pour la saison du printemps. La demande porte sur toutes

les li'gnies courantes.

Les p'rix des marchandises sèches continuent à être très

fermes. Il y a une amiélio-ration dans' les paiements. '

* * * *

D'après MiM. Koening et iStuffman, les affaires du prin-

temps ont la meilleure apparence, de bonnes commandes pour

les dentelles, les broderieis et les garnitures de fantaisie étant

prises par 'les voyageurs de la firme.

D'après les dernières nouvelles reçuies de Plauen, les den

telles et brodieries fabriquées dans cette ville auraient avancé

de prix dam^s des proportions de 15 à 20 p. c.

* * * ^

M. E. C. B. Featherstonhaugh, de MM. Greenshields Ltd.

vient de partir pour Winnipeg afin d'assister à l'assemblée

nnnuelie du bureau de direction de la succursale que la fi.i^me

possède dans cette ville.

* * * *

M. R. A. Brock, de la maison W. R. Brock Co. Ltd., de

Montréal, nous avise que les affaires pendant le mois de dé

cembre ont été plus considérables qu'en décembre 1903. M
Brock attribue cette augmentation à la grande importancf

prise par le dépantement des tapis que la maison a nouvelle

ment inauguré.

La diemande pour les autres marchandises du printemps

est active en partie sur les étoffes à robes, la bonneterie, le*

gamituires de fantaisiie, etc., etc.
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LOUIS A. CODERE
MANUFACTURIER,

IMPORTATEUR ET EXPORTATEUR DE

Chapeaujc et j^ourrures
Pardessus, lïianteaux. Capes et Manchons

iÇi âÇ5 d||6

Téléphones
>e:i-i- & skciiNirsiEiiR

Les plus riches et les plus élégantes fourrures

sont exposées dans nos salons. :-: :-: :-:

difice Métropole—Rue King
SHERBROOKE:, P.Q.

Les plus hauts prix sont payes pour toutes sortes de fourrures brutes.
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Les prix sont très fermes. L/a baisse qui a eu lieu sur le

coton brut n'a jusqu'à présent eu aucun effet sur les prix des

cotonnades. La plupart des lainages ont augmenté de prix

et certains manufacturiers de sous-vêtements ont augmenté
leurs prix dans de® proportion® variant de 8 à 20 p. c.

* * * «

D'après M. M. L. Hirshson & Co. les affaires ont été assez

actives pendant le mois de décembre. Il y a eu une oertaine

demande dans toutes les 'Lignes pour le commerce du prin-

temps.
Les prix en Angleterre oontinuent à être très fermes poui

les lainages de tout 'genires.

* * * 4:

M. R. G. Paquette i-apporte des affaires actives. La demande
pour les mionchoiiris et les sateieniS poiur le commerce du prin-

temps est excellente.

On mote une grande fermeté dans les prix.

^ 4i * *

M. Harry Weneir, président die la Montréal Waterp-root
Clathing iCo., rapporte que les affaires pour le printemps
sont tout aussi acti'ves que l'année d-ernière.

Les vêtements im-perm-éables -pour messieurs n'ont pas su-

bi un grand changement dans leur coiupe; on iremarqu-e ce-

pendant que les poches taiillées verticalemient sont abandon-
nées.

Quant aux imperméables pour dames, les manches forme
Gigot ou "Leg of Mutton" n'ont pas eu le succès qu'on leur
promettaiit; la manche large du haut en bas semble avoir la

préférenioe.

Quant aux nuances, on recherche itoujours les couleurs grise,

olive et brune.
* * * *

M. J. L. A. Racine noais idéclare que les affaires ont été

actives pendant 'le -miois de diécembre; la demande a porté
sur toutes les marchandiisies courantes en usage pour le com-
merce du printemps.
Les affaires pour l'ersemible de l'année 1904 ont été plus

fortes -que ipendant l'exeroioe précédent; les pertes dues aux
faillites ont été m-ciiins foirtes, les marchands die la campagne
étaint généralement en mieilleure position que durant les an-

nées précédentes.
Les apparences 'pour le commerce idu printemps peuvent

être con.sidérées comme bonnes. Les prix sont fermes sur

toute 'la -ligne surtout sur les lainages qui sont à la haujsse;

quant aux cotonnades, jusqu'à présent il n'y a eu aucun chan-
gement.

Changement de direction

La New York Silk Waist iManufaotu-ring Company, la seule
fabrique au Canada s'occupant exclusivement de la manu-
facture des blouses et corsages pour dames, vient de changer
de propriétaire par suite du mauvais état de santé de M. L.

A. Jaoobs qui se voit forcé pour cette raison de résider dans
un climat plus tempéiré.

M. J. iS. Léo, le nouveau propriétaire, est un des hommes
d'affai,res les plus connus de Montréal où il a été intéressé
depuis plus de vingt ans dans plusieurs indujstries impor-
tantes ; il a notamment dirigé avec un grand su.ccès la Mont-
réal Opli-cal iCo. !M. Léo est natif de Londres, Angleterre;
c'est un homme entreprenant à larges idées et nous sommes
persuadés que, sous son habile direction, les affaires déjà si

prospères de la -New York iSilk Waist Manufaoturing Com-
pany, ne péricliteront 'point.

MM. Alphonse Racine & Oie viennent de faire installer
dans leuirs magasin -et bureaux un système perfectionné du
'Téléphone Bell qui relie tous les départements de la mai'&on
enitrc eux; au moyen de ce système l'expédiition des affaires
sera grandement facilitée.

La Montréal Waterproof Clathing Co. fait actuellement dis-

tribuer de magnifiques catalogues contenant les gravures
des diernières mo-des^ de vêtements impermtéables pour le com-
miereo du printemps.
C'est un magnifiquie -livre de références qui sera envoyé -sur

demande aux lecteurs de "Tissus et Nouveautés."

Les diivers représentants de la maison A. Racine & Oie
dans la Province de Québec ont quitté Montréal dans la pre-

mière -sem'aine die janvier, se rendant sur leurs territoires

respectifs avec un assortiment icam'plet de marchan.d-ises du
printemps.

L'on nous informe que iM. Sommer qui faisait autrefois
partie de la maison- Waldmann & Sommer, manufactuiriiers

de jupes, maniteaux et costumes pour' dames, va prochaine-
ment s'établir à son propre compte.

Fabriquée par

(Ruche d'Abeilles)

J. & J. BflLDWIN
& PARTNERS, Limited.

HALIFAX, Angl.
Les plus anciennement établis et les plus g'pands Filateups de

BEGiSTERED TOUS LES GENRES DE LAINES A TRIT

CONNUS DANS TOUT LE MONDE CIVILISE.
Laine Fine d'Ecosse
Laine Tordue
Laine Fine Petticoat
Laine Mérinos Souple
Laine Fine de Berlin
Laine Fine Balmoral

Laine Fine Mérinos
Laine Souple à Tricoter
Laines à Gilets, Laines Soyeuses
à Gilets

Lady Betty
Shetland

Toutes de la marque " Bee Hive "
; aussi laine fine d'Ecosse à Lettre

Rouge BB.
Spécialement adaptées pour le tricot à la main et à la machine.

Nous prétendons qu'elles donnent un meilleur rendement et
durent plus longtemps que n'importe quelle autre marque.

Nouvelles qualités : Laines Cocoon, Ivorine et Eider "Bee Hive."
BN GROS SEULEMENT. DEMANDEZ DES ECHANTILLONS

Andalousie
Laine de Cocons et d'Eider
Ivorine
Toison
Dresde
Laine 4 Raccommoder

AGENT

:

DUSai BELL,
MONTREAL et TORONTO.
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NOUVELLE MANUFACTURE

1 UILtoM ntooUn 1 o ioLINUo;
POUR CHASSIS

Elle possède:

L'Outillage le plus Moderne; la Main d'oeuvre la

plus habile; emploie la meilleure matière pre-

mière. Les TOILES sur RESSORTS sont de

premier choix et durables.

Tous les marchands qui vendent des

T0II6S sur RBssonsDour cnassis

serviront LEURS INTERETS e

prix de ces Toiles sur Ressorts

montre les couleurs.

S'adresser à

în demandant le

et le livre qui en

DALY &. MOF
BUREAU ET MAGASIN:

32 Rue St-Sulpice, MC
Manufacture a Lachine, Québec.

UN

)ntre:al.
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TOUTES LES CRAVATES POUR PAQUES
QUI SORTENT DE NOTRE MANUFACTURE
PORTENT L'EMPREINTE D'UN

TRAVAIL FINI

Les dessins et les styles les plus ori-

ginaux que nous ayons jamais produits,
seront offerts par nos représentants.

Nous présenterons à profusion tout ce
qu'il y a de nouveau et de dé&irable au
monde en fait de cravates — plus fines

qualités et meilleures valeurs que jamais
auparavant, en modèles et tissus, tous
dessinés pour 1905.

Nos marchandises représentent tou-
jours la meilleure main-d'œuvre et les
modes les plus avancées.

(discutez la chose ar^ecnos i^oi/ageurs)

TOOKE BROS., LIMITED.
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CHEMISES BLANCHES CHEMISES DE COULEUR

Quelques marchands préfèrent que

les couleurs foncées dominent dans

leur stock de chemises. D'autres

aiment que la masse de leur stock

soit représentée en couleurs claires.

Nous sommes prêts à répondre aux

préférences de tous les acheteurs,

en offrant de grands assortiments

dans tous les genres de chemises,

en couleurs claires et en couleurs

foncées.

Vous manquerez vos meilleures

chances d'affaires pour le Printemps,

si nos chemises ne sont pas com-

prises dans vos achats.

Nos Chemises
ont une grande réputation dans tout

le Canada, pour la Qualité, le Style

et l'Ajustage, simplement parce

qu'elles la méritent.

TOOKE BROS., Limited

nONTREAL.

CHEMISES HABILLÉES CHEMISES NEGLIGEES
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LA MODE A NEW-YORK

A l'heure actuelle, dit un 'confrère de New York, les cou-

leurs jouent un rôle aussi important dans les modes que la

coupe des vêtements, les couleurs brillantes ou de nuances
nioj'ennes étant les plus à la mode. Le velours jouit d'un

grand succès, et leis robes de drap possèdent les mêmes cou-

leurs que les costumes de velours. Dans toutes les occasions,

ou porte des boas de fourrure et de plume. iQuant aux cor-

sages ajustés et drapés, ils jouissent de plus en plus de la

faveur des dames. Maintenant que la saison théâtrale est

commencée, que celle des bals est à proximité, et qu'il y a

eu, ce mois-ci, deux grands mariages, dit le "Dry Goos Eco-

Komist," il devient de plus en plus évident que certaine»

étoffes entrevues, naguère, comme devant être en faveur au-

près du public, le sout effectivement maintenant.

Les deux mariages auxquels il est fait allusiom sont: celui

de MademoiEelle Jay qui a épousé M. Arthur Iselin, et celui

d3 Mademoiselie Edith €lapp, miariée au Comte de Rouge-

niont. A ces mariages, ont assisté, les Dames des familles

Astor et Vanderbilt qoii jouissent également d'une grande

prééminence sociale. Ces iDames ont beaucoup d'argent â dé-

pei.ser pour leurs toilettes, aussi, étant donné leur bon goût

tout partioulier, elles sont considérées comme dictant la loi

aux modes, non seulement d'Amérique, mais même du monde
entier.

Les robes de velours sont en faveur: Aux deux mariages
dont il s'agit, on a été à même de voir des robes dignes des

cérémonies les plus fashionables. Les robes de velours se

sont signalées, même plus que celles de drap, et tandis qu'on

en pouvait voir de velours noir, c'étaient celles de velours

de couleur qui étaient en faveur auprès des 'Dames du meil-

leur monde.

Maintenant, la couleur joue, dans les modes, un rôle tout

aussi important que celui de la forme des vêtements. Ce ne
Gont pas les couleurs atténuées, fanées, ou sombres, qui sont

les plus employées; mais au contraire, celles de nuances
moyennes ou brillantes qui sont très à la mode. Les robes

d une seule couleur continuent à être en grande vogue au-

piès des gens qui font les modes; mais on peut leur donner

de la variété en employant plusieurs nuances de la même
couleur; comme aussi, en combinant deux tissus de la même
couleur.

Les couleur en vogue

Dans les réunions de jour, on porte des tissus de nuances:

vert myrthe ou vert lézard, bronze, framboise, et rouges or-

dinaires; tout comme les étoffes couleur de prune, de nuan-

ces bourgogne et d'un brun doré. Cette variété de couleurs

fait ressembler un foule de Dames à un grand parterre de

fleurs.

Quant aux robes de drap, elles sont portées en grande par-

tie, dans les mêmes couleurs que les 'costumes de velours,

avec, bien 'entendu, l'addition de blanc. Car, on voit encore

beaucoup de costumes de drap blanc, mais ce n'est que rare-

ment que l'on voit une toilette entièrement blanche. Le re-

lief voulu, étant obtenu par un chapeau de couleur, par un

a uu?J boîte v-«„ ' ^o«s coûte n ' ^^P^'^^ce

. vous "**«».• °°"'«Mm, °°'*«c„,,ee.,
'
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Axminsters

Achetez vos articles d'ameublement maintenant

ET OBTENEZ DE BONNES LIVRAISONS.

Rideaux de Dentelle

Bruxelles
Linoieums

Tapestries

Prélarts
Carrés

Tentures d'Art

Nous excellons dans toutes les lignes.

nattes

Mattings Chinois

et Japonais.

GREENSHIELDS LIMITED
OREENSHIELDS WESTERN LIMITED, K /l \ 1 T" f5 A I

GREENSHIELDS & CO. LIMITED,

WINNIPEO. IVI V«/ I N I II A \ L.I VANCOUVER.



92 TISSUS ET NOUVEAUTES

bf)a de martre ou de vison, ou enoore, par un manchon dont

la couleur est assortie à celle du chapeau.

Chapeaux et costumes de couleurs différentes

Un style qui peut être considéré comme absolument nou-

veau, est celui qui consiste à porter un costume d'une cou-

l(!ur et un chapeau d'une autre couleur. On remarque cette

particularité, surtout en ce qui concerne les costumes gris,

avec lesquels on porte un chapeau brun ou vice-versa. Ajou-

tons, que si le chapeau rose est en faveur avec une robe

blanche, le chapeau de feutre brun ou de velours est aussi

fi-équemment porté avec cette robe; quelquefois, on porte

aussi le chapeau brun avec un costume vert; tandis que le

chapeau gris est fréquemment porté avec la toilette couleur

de prune.

Pour aller au théâtre, les robes de velours sont en faveur;

cependant, on constate qu'aux spectacles, les costumes de

satin souple et de chiffon, sont, en quelque sorte, plus en

vogue. La toilette noire semble gagner à nouveau quelque

chose de sa prépondérance dans les modes, quand il s'agit

de la porter danis les soirées. Toutefois, ce genre de toilette

ne peut mullement être comparé à celles que, très simples

et peu voyantes, on portait jadis. Car la nouvelle .toilette

noire est ornée de grandes masses de broderie d'or. Quant

aux réceptions de l'après-midi, où figurent des débutantes,

et où lies invités portent des .robes de toilette die velo'uirs, ou

de drap, similaire S, celui employé pour les costumes de ma-

riage; généralement, les toilettes adoptées par les personnes

qui reçoivent sont: pour la mère, une robe de velours chif-

fon; pour la débutante, une robe de chiffon de couleur pâle

ou 'blaimc sur isatim; les isœurs ainées, elles, portent des cos

tûmes de satin souple et de couleurs brillantes.

Boas de Fourrure et de Plume

Dans toutes les occasions, on porte comme ornement des

boas de fourrure et de plume, lesquels, ont remplacé les

châles de dentelle dont les dames se servaient maguère, pour

couvrir leurs épaules. dans les loges des théâtres. La martre,

l'hermine et le renard 'blanc sont les fourrures les plus re-

cherchées à cet égard. Les Dames Américaines apprennent

graduellement la valeur de telles additions faites à la toi-

lette, et elles se rendent compte que ces additions ajoutent

beaucoup de grâce au pittoresque des poses.

Le "Coronet" est l'ornement de la chevelure par excallence.

Bien entendu, dans les soirées, il est en diamants pour les

dames qui servent de chaperons. Pour les jeunes mariées,

il est en fleurs d'oranger, et permet de faire usag-e de la fa-

çoti la plus d,élicate de la fleur symbolique des mariées. Les

Dames qui ne poissèdent pas un "Coronet" de diamants, en

portent un en feuilles de laurier, relevées par de petits dia-

mants.

La soie et le drap sont les tissus les plus employés pour les

soi'tles de bal et les promenades en voiture. Ces vêtements

sent généralement faits avec des manches au lieu d'être de

la forme des grands manteaux. iDans ce cas-ci, le blanc con-

tinue à jouir de la faveur des dames.

Corsages ajustés et drapés

La mode des corsages ajustés et drapés devient de plus

en plus populaire. On remarque cette particularité dans

toutes les classes de costumes dont nous venons de parler,

comme aussi dans l'emploi de tous les tissus. Oe stylé de

corsage gagnera certainement du terrain plus on s'appro-

chera du printemps.

Ijes dames qui ont adopté ce genre de corsage pendant

cttte saison, peuvent certainement être considérées comme
les "Leaders" de la mode dans le milieu où elles vivent. Ajou-

tons que les jolis manteaux de velours et de drap pour la

l'ue sont faits, de plus en plus, en s'inspirant de l'idée qui

tend à vouloir faire ajuster les vêtements, et à leur consa-

crer beaucoup de travail. Ce sont des styles qui sont diffi-

ciles à copier, lorsqu'ils s'agit de les employer en faisant

usage de marchandises de prix populaires; c'est cette raison

qui leur donnera une certaine vogue, au printemps, parmi
le-; gens riches.

LE DEUIL ET LA MODE

Dans un établissement de marchandises de modes, bien
géré, pendant la morte saison, on consacre une grande partie
du temps disponible, â préparer les articles de deuil.

Pour ce faire, il faut beaucoup de temps, car ce travail est
trè=: ennuyeux. A moins que rétablissement n'ait un dépar-
tement spécial d'articles de deuil, on trouvera plus pratique
de consacrer un certain temps à la fabrication des ouvrages
do deuil; car, autrement, ce travail gênerait celui des mar-
chandises de couleur.

Durant les mois de la morte saison, on peut enseigner aux
nouveaux employés, à faire des plis dans les crêpes, ainsi
qr.'un grand nombre d'accessoires.

La principale chose à apprendre, consiste à savoir mani-
puler le crêpe, lequel on peut couper de quatre façons. Même,
parfois, pour faire des effets spéciaux, il arrive que l'on
coupe le même crêpe de deux façons. En tout cas, on devra
prf.ndre soin que toutes les côtes suivent la même direction,

à moins que l'on ne désire obtenir un effet spécial.

l-orsqu'oû coupe des plis, il faut prendre soin de suivre
Il ligne véritable. La meilleure façon de procéder, consiste

à é;iDgler le crêpe et à tracer légèremient, avec un crayon
mou, en se servant d'une règle pour se guider. Avant de
coudre le crêpe, il est toujours méoessaiire de le faufiler, à
cause de l'élasticité de ce tissu. Les points ne devraient ja-

mais traverser complètement le orêpe. Pour les plis simples,
il faut simplement se contenter d'un "point qui prend" à
l'envers, ou, dans le cas du pli français, des modistes,
d'un "point-aveuglé," qui fera l'affaire ainsi que pour tout
autre tissu.

Pour le crêpe mât, on fait usage de fil fin à crêpe; tandis
que pour les variétés plus brillantes, du fil fin de soie peut
s.ervir.

Un assortiment de voiles de crêpe doit être fait et mis de
côté, avec beaucoup de soin. On devra avoir aussi des formées
convenalDles sur lesquelles on pliera le crêpe, ce qui sera
commode, quand on aura des commandes pressées; les com-
mandes d'articles de deuil appartenant généralement à cette

catégorie.

Rien ne ramasse et ne garde plus vite la poussière que le

crêpe; on doit donc prendre de® soins spéciaux pour son
emmagasinage. Les voiles devraient être tenus à plat et avec

aussi peu de plis que possible; on devrait donc les mettre
soigneusement de côté dans des boîtes à l'épreuve de la pous-

sière.

Après avoir exposé le crêpe dans une devanture ou dans
une vitrine, ne serait ce que pendant un jour, il faut le bros-

ser soigneusement avant de le mettre de côté, et voir â oe

qu'il soit absolument exempt de froissements. Afin de faire

disparaître ces derniers, on devra avoir recours à l'emploi

de la vapeur. Et, on constatera qu'il est beaucoup plus éco-

nomique de faire ce traitement par la vapeur dans l'atelier.

Sur un drap épais et uni, étendu sur une table, on étend les

morceaux de crêpe que. l'on veut restaurer et on les épingle

bien au drap, en prenant soin de les épimgler selon leur
' grain." iSur le crêpe on place alors un tissu mince que l'on

a tordu après immersion dans de l'eau. Puis, on maintient un
fer très ihaud à proximité du tissus, prenant soin, toutefois,

do ne "pas presser le crêpe." On devra continuer cette opé-

ration, jusqu'à ce que le tissus de dessus ait perdu toute son

humidité et soit sec. Après avoir retiré le tissus qui recou-

vre le crêpe, on enlève les épingles et on met ce dernier de

côté à plat. Si le crêpe semble un peu rouillé avant d'être
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soumis à la vapeur, il faut ajouter quelques gouttes d'am-
moniaque à l'eau, dans laquelle on va plonger le tis&us su-

périeur servant au procédé. De très grands soins devront
ctrf pris, lorsqu'on traitera des morceaux de biais. Ceux-ci

devront être épingles de telle façon, que les raies soient élar-

gîmes, parce qu'en sécliant elles rétrécissent un peu.
Les tissus pour deuil, fournissent à eux seuls une étude

particulière; quant à leur fabrication et aux dessins qu'ils

nécessitent, ils exigent beaucoup de travail ainsi que beau-
coup de temps et d'habileté.

Souvent on peut se faire une idée excellente de ces travaux,
en se guidant sur les modèles de couleur, et en substituant
une riche soie, à du velours, etc. Il est passé depuis long-

teuips, le temps où les marchandises de modes de deuil n'é-

taient pas aussi "smart" et belles que les autres. On est main-
tenant très tolérant sur ce chapitre; mais le crêpe est tou-

jours porté par les dames du meilleur ton; et il est fait d'a-

près les plus compliqués et les plus attrayants dessins.

Les formes des chapeaux de deuil devraient être aussi lé-

gères qaie possible, le tulle à chapeaux devant être préféré,

bien que l'on puisse employer du bougran, si le chapeau ne
doit pas être pesamment garni. Ayez soin d'ajuster comme
il faut, et parfaitement, le dispositif du dessous, sinon la par-

tie exténieure ne reposiera pas irnifo-rmémeint.
Quand on travaille le crêpe, il faut se souvenir qu'il n'y

a pas de tissu qui s'ieteode davantage.
1' est très possible quand on fait des plis, soit de biais ou

droits, de les presser de telle façon qu'ils retiennent leur
forme; mais la plus sûre façon, est de faufiler les plis sur
lou. loingueur, avec le fil à crêpe le plus fin et, en prenant
le pli "intérieur."

Pour ourler les voiles, d'abord étendez-les à plat sur aine

table, et mesurez soigneusement. Puis repliez les ourlets de
côtt et épinglez; mesurez de nouveau, pliez à même les

bords et faufilez. Le pliage vient ensuite; épinglez, mesurez
de miouveau et faufilez len dedans Les ourlets des bouts.
Cousez en glissant, avec soin, le dedans de l'ourlet plissé,

afin que les points ne se voient pas. Parfois on donne plus
d'i raideur aux coins, en employant un morceau de carton,
à trois coins, recouvert de crêpe.
Pour les voiles de tulle, dont les ourlets soiit d'à peu près

la même dimension au bas et sur les côtés, les coins devraient
être joints selon une inclinaison allant de la pointe en de-

dans. C'est le point de "mitre."
Le "Nun's veiling" n'est généralement ourlé qu'au bas, a

moins que le voile ne soit employé en -double; au quel cas
on devra procéder comme poiur le crêpe. Les voiles finement
ourlés sont en faveur pour les deuils qui ne sont pas pro-
fords. ÎLe tulle est aussi beaucoup en vogue.

La, peau de soie, les soies taffetas armure et les soies taf-

fetas mates peuvent être' employées avec le crêpe. Les ru-
bans devraient correspondre à la soie. Le: tulle, la mousse-
line de soie, le chiffon e^t le tissu chiffon sont de bon goût
pour les effets légers.

Les aigrettes sont de hon goût, ainsi que les ailes, les oi-

seaux, 'les pkimes let les jabots, tout comme le bois de Téké
et le jais mat. dit le "Illustrated Milliner," auquel nous em-
pri;ntons ces lignes.

En hiver les fourrures sont permises; le mouton de Perse
jouissant d'une très grande faveur.

Nous appi-enons qu'il y a déjà une forte demande pour les

costumes du printemps connus sous le nom de "Shirt Waist
Suiits." La demande portant su.r le'S genres garnis très sobre-
ment. Les ju'pes de ces costumes se faisanit avec 18, 22 et 24
lés (gores).

* *

M. J. s. Léo, proipj'iétaiire de la New York Siik Waist Mfg.
Oo., nous rapporte qu'il y a une exceilente demande pour les
blouses et eoirsages en soiie messaline, en crêpe de Chine, en
peau de soie en isoae mervei lieuse, dans les nuances loutre,
bleu-.mariin, bleu ciel, gris perle.

Dans l'article meilleur mai'ché on commande surtout les
blouses «n soie japonaise de couleurs noire, blanche, bieii-

marin et brun; les blouses en "lustre"' se vendant également
bien.

Les manches de ces bl'ouses sont généralement larges, beau-
coup ayant la forme "leg of mutton," ou gigot.

4^ * * *

La carte de l'Union des Syndicats donne en tête des nuan-
ces adoptées pour la saison d'été 1905, les couleurs suivantes:
Fiammette, iLa Palisse, Friquet, Escalade dans les tons la-

vande. On reoommajide également les couleurs Banane, Phy-
salis, Arachide et Arabique, qui se rapprochent beaucou.p de
la c-oiileur Champagne tout en étant plus sombre. On dit éga-

lement beaucoup de bien deis nuances Hysape et Passiflore
qui ont une grande analogie avec le bleu-clair.

* * • •

M. Wm. Alexander, de la maison S. F. McKinnon & Co. Dtd.,

rapporte d'excellentes apparences pour le commerce du prin-
temps; les ordres reçus par la maison n'ont jamais été aussi
considérables; ils portent principalement sur les chapeaux,
les fleurs, les rubans et les soieries de fantaisie à petits car-
reaux et à petites rayures pour la confection des blouses.
Les chiffons sont également de grande vente.
Quant aux nuances en faveur, on recommande les verts

clairs, le réséda, les bruns, le castor et les noirs.

« • • •

M. J. 'M. Arkin, de MM. iChaleyer & Orkin, nous rapporte
que les affaires pour le prdintem'ps sont actives; la demande
porte sur toutes les marchandises courantes.
La collection est aussi satisfaisante qu'on pourrait l'espé-

rer à cette époque.
* * * *

D'après ce que l'on nous dit, les chapeaux de la saison pro-
chaine ne comporteront que très peu d'ornements et le peu
que l'on voiit de ces accessioires est petit et peu voyant

* * » m

Parmi les nouvelles nuances pour le printemps, il est forte-

ment question, depuis quelque temps, de la couleur "Chau-
dron" qui, ainsii que son nom rindique, sC' rapproche beau-
coup du cuivre.

* * * *

La vogue pour les chapeaux noirs n'a rien perdu de son in-

tensité. Parmi les nouveaux modèles importés de Paris, nous
avons remarqué plusieurs chapeaux de taille moyenne gar-
nis de plumes et de rubans.

* • * •

Les fleur® actuellement les plus usitées à Paris pour la

garniture des chapieaux du printemps, sont les hyacinthes,
les myosotdis, ainsi que les roses assez petites oai de dimen-
sions moyennes. La rose dite "La France" jouit d'une grande
faveur.

* * * *

MM. Debentoam, Caldecott & Co. nous informent que les af-

faires pour le printemps continuent à étire satisfaisante3.

La demande porte en grande partie sur les fleurs, les •cha-

peaux "Ready to Wear," les chiffons, les rubans ombrés, les

braids de paalle.

Les commandes pour les chapeaux en chiffons ont été ex-

cellentes.
* * * *

En fait de garnitures à la mode pour les chapeaux du prin-

temps, on ne saurait trop recommander les bandeaux et les

garnitures en isequiuis.
* * * *

Jusqu'à présent, la plupart des nouveaux chapeaux que l'on

présente pour la saison future, sont de taille moyenne avec
garniture placée à l'amière; le devant de ces chapeaux est

relativement étroit.

MiM. Chaleyer & Orkin, comptent donner une importance
toute spéciale à leur prochaine ouverture des modes du prin-

temps qu'ils tiendront idans leur nouvel établissement situé
1794 et 1796, rue Notre-^Dame. Ils ont importé à cet effet non
seulement les derniers modèles de chapeaux surtout des pre-

mières maisons de Paris, mais encore tout ce qu'il y a de plus
nouveau et de plus exclusif len faAt d'articles de mode et de
garnitures de chapeaux.

MM. Debenham, Caldecott & Co. nous informent qu'à partir

du 10 février, ils ouvriront leur atèlier de couture où les mo-
distes pourront copier les derniers modèles de chapeauix pa-

risiens que la maison a iimportés en vue des ouvertures de
modes du printemps.

MM. A. O. Morin & Cde viennent de mettre en stock "cin-

quante" caisses de broderies suisises, les dernières nouveau-
tés du marché de Bâle quii comprennent des entre-deux, des
"allovers'' et des volants.

Rappelez-vous bien que la maiison A. O. 'Morin & Cie est

la maison par excellence pour les broderies et que non seule-

ment ils en ont le plus vaste choix mais que, de plus, ils co-

tent les plus bais prix du marché.

MM. Chaleyer & Orkin nous informent qu'ils ocoupeiTont
leur nouvel 'établissement situé 1794 et 1796, rue Notre-Dame
à la fin du mois de janvier,
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PARIS, Ontario.

Représentant pour Québec,

A. L. GILPIN, 232 Rue McGill, Montréal.
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DRAPS INCOMBUSTIBLES

D'apirès un rapport du Consul des Etats-Unis, Frank W.
Mahin, de iNottingham, Angleterre, il ressortirait que l'on

vient de découvrir un nouveau procédé de rendre le drap in-

combustible. Voici ce que dit ce Monsieur: Dans un mé-
moire lu à la société das Teinturiers de Manchester, il est

dit que l'acide titanique (oxide de Titane), possède des pro-

priélés remarquables d'incombustibilité. Des expériences en
ont donné la preuve. On prit, pour les faire, quelques mor-
ceaux de flanellette qui avaient été traités par l'acide tita-

nique, et on les alluma en se iservant d'une allumette.

Le feu qui s'était à pedne communiqué au tissu s'ôbeiigimit

prcmptem'8nt, et il n'y eut absolument pas de production de
flamme. (L'expérimentateur prétend, que: tous les tissus

pourraient, de la sorte, être rendus incombustibles; et que,

di"! plus, les opérations du teinturier, l'ébullition ou le lavage

n'esnlèveraiient pas l'acide dont on. imprégnerait le tissiu;

cet acide devenant partie intégrante de rensem'ble devenu
incombustible.

M. Gf&oi'ge B. Fraser, de iMM. Greenshields Limited., est d'o-

pinion que leis étoffe® à robes les plus portéee pendant le

printemps pirochain- seront les voiles, les éoMennes, les sici-

liennes. II y a e.u tout rêioemment une excielLente demande
pour les cachemires.

Quant aux n'uan'ces, le b^'un semble verir e.n première ligne,

tt ensuite le vert et le bleu marin.

Les prix sont très fermes avec tendance à la haïusse.

D'après les renseignements qui nous parviennent de bonne
sonrce, il faudrait s'attendre à payer la .saison prochaine de

plus hauts prix pour les couvertures en laine.

* * * *

MM. John Fisher, Son & Co. rapportent que les commandes
d'assoirtament pour le printemps rentrent bien.

Les ordres portent en grande partie sur Les tweeds ca.rreau-

tés danis les nuances grises i&t brunes, ainsi que sut les che-

viots noirs et gris.

Il y a eu tout dernièrement une forte reprise sur les Mel-

tons n'Ci.rs et bleus servant à la confection des pardessus.

Les 'prix des lainages omt une forte tendance à la hausse.

* * * *

M 0. Létouraeau, de MM. A. McDoiigall & Oo., nous dit que
la prise des commandes pour lie printemps se maintient d'une
faço.i satisfaisante et qu'il y a une augmentation notable

dans le chiffre des commandes prises jusqu'à présent.

Les prix des lainages sont à la hau&se; il n'est plus pos-

sible de placer chez les fabricants des commandes aux prix

dn début de la saison.

La collection s'est ralentie depuis le 1.5 janvier.

M. W. E. B. Priestley, directeur-gérant de MM. Priestleys

I.,td., vient d'être élu maire da la ville de Beadford, Angle-

terre.

Les étoffes à robes de MM. Priestleys Limited sont des plus

favorablement eonnues au Canada depuis de nombreuses an-

nées.

M. Priestley est l'un des industriels les plus en vue de la

ville de Beadford, et il a toujours pris une part active aux
affaires publiques. Il est à remarquer que le père de M.
Priestley a été maire de Beadford, de 1877 à 1878.

M. C. X. Tranchemontagne nous informe que les affaires

pour le printemps ont été jusqu'à présent satisfaisantes; les

commandes étant à la hauteur de celles prises l'année précé-

dente.

Les prix des lainages sont très fermes; il y a même eu
des avances de prix sur plusieurs lignes.

MM. R. G. Paquette & Cie, 83, rue Saint-Jacques, Montréal,
sont les agents exclusifs au Ca.n#-da de MM. Levallois & Oie,
de Paris. Cette maison a une réputation universelle dans le

commerce des lainages et nouveautés pour robes et confec-
tions.

BONNtTTERIt

ETMERCERIES

Nous apprenonis que le populaire et actif représentant de

la New York iSil'k Waist Manufacituring iCompany, M. H. S.

Arnold, qui est dans cette entreprise depuis sa fandation,

sera bientôt l'un des associés de la compagnie. Les nom-
breux amis que compte M. Arnold dans le monde com,mercial

canadien, seront, nous en sommes certains, très contents d'ap-

prendire cette nouvelle.

M. A. 0. Morin nous dit qu'à son avis, l'année 1904, dans son

ensemible, a lété assez satisfaisante, bien qu'il y ait eu un cer-

tain malaiiSie occasionné par les grèves et aussi par suite de

la grande diminution des exportations de marchandises par

le port die Montréal.

lEn somme, les apparences pour le commerce du printemps

ne Eomt pas défavorables, si, l'on en juge par les affaires du

miois de décembre qui ont été satisfaisante® dans le détail.

Les prix des lainages sont très fermes, et bien qu'il y ait

eu unie baisse sur le coton brut, les prix deis cotonnades ne

is'en .ressentiront pas avant quelques mois.

MM. R. G. Paquette & Co. offrent au commerce la fameuse
bretelle "Uncle Sam." Cet article qui a un succès phénomé-
nal aux Etats-Unis est de plus en plus recherché sur le mar-
chS canadien. Les marchands-détailleurs pourront se pro-

curer ces marchandises de grande vente aux prix suivamts:

$2j65, $2.75 et $3.00 la donzaine.

Nous désirons attirer d'nne façon tonte spiéciale l'attention

des lecteurs de '"ifissius et Nouveautés" sn^r l'annonce de la

Neiw York Silk Waist iManufacturing Company. Cette com-
pagnie, la plus importante du genre au Canada, emploie au
delà de 200 ouvnieirs de nationalité canadienne.
Les produits de la compagnie se distinguenit par leur style

élégant et leur fini, irréprochable, la compagnie n'emploie
que des mains expérimentées qu'elle irétribue largement, ce
qui leuir permet de livrer an commerce des articles de qualité
abisolnment garantie.

Nous attirons d'une façon toute spéciale l'attentoon de nos
lecteurs sur les diverses lignes de mouchoirs en toile et en
coton offertes en vente par la maison R. G. Paquette & Co.
L'assortiment le plus considérable que l'on puisse trouver

au Canada ne comprend pas moins de 80 lignes différentes,

ce qui. fait que l'on peut y troaiver des lignes convenant à
tous les commerces.
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Avis de Déménagement
TWTTWr CHALEYER & ORKIN ont

le plaisir d'annoncer à leurs
clients et au commerce en général,
qu'ils occuperont leurs nouveaux
magasins le ou vers le 1er FÉVRIER,
et ils seront prêts à offrir une ligne

complète d'Articles de Modes,

CHALEYER & ORKIN
1794< & 1796 rue Notre-Dame,

MONTREALSuccursale de Québec :

Se/2j Rue ST.JOSEPH.

HAMILTON COTTON CO.,
HAMILTON

MARQUE "STAR"
Rideaux en Chenille, Portières et Tapis de Table.

Tapis de Table de fantaisie et Unis, dans les grandeurs suivantes :

44 6.4 8.4 10.4 12.4

Rideaux et Portières dans les largeurs suivantes :

32", 34", 36," 40," 44," ,48." 66," 72,"

et dans toute longueur désirée.

MARQUE "IMPERIAL."
Une qualité de Rideaux Uuis et Pesants, ayant une apparence très riche.

Nouvelles Teintes et Nouveaux Dessins pour le Commerce du Piiulemps.

mmmfumtu y/^ STEWART,
Il FRONT ST. EAST, TORONTO, Ont.
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"The North-Western Fur Mfg. Co.," 393, .rue St-Pau'l, Mont-
réal, annonce que, prochaiinieimien't, ses voyageurs se mettront
en route avec un lassortimenit oomiplet de vêtemeinits de four-

rures confectionniés. La bOinne qualité, le fini, et le choix de
ses marchan dises sont remarquables. Em outre: "The North
Western Fur Mfg. Co." fait à ses cl.ieatis des offres avanta-
geuses. ÏLes marchands ferouit donc bien d'atteindre la visite

des voyageurs d,e ciette 'maison, avant de donner leurs oirdres:

Les marchands qui désirent tendr un stock de chapeaux de
bonines maa-ques, offerts à des condiitions avantageuses, feront
bien >de se souvenir que la Cie Waldron-Drouln, de Mo.ntréal.

tie'nt à leur d'isposdtion ce qu'il y a de mdeux, en fait de cha-

peaux, -ca-squettes et chapeaiux de paille, etc. Lisez l'annonce
de cette maison dans ce numéro.

Uine compagnie Oirganisiée riécemment sous Qe nom die "Leak
Fut Mfg. Co. of Canada iLtd.," vient d'introduire au Canada
quelque chose de mouveau dans la ligne^ des foiirruires. Cette
compagniLe manufactuirera: les capots et les robes de four-

rures les plus serviiables, de loingue dui^ée, et de prix moyeu,
qui soient sur le marché, à des prix qui feront imipressiou

suir les ma.rchanids les plus progrei&sistes d'U pays. Ces ca.pots

"et œs iro'bes sont faits de peaux tannées et tein-tes d'une ma-
nière qui a été essayée avec succès durant les quatre ou cinq
dernières années; auissi ils ont prouvé qu'ils étaient les vête-

ments de cette natui-e, les mieux faits qui soient sur le marché.
Cette eom:pagnie fait ces capots pour leS' charretiers, fer-

miers, "motorm.en," et pour tous ceux qui ont besoin d'un
capot chaud, de prix moyen, lequel après un usage constant
sera recoinnu être de la meilleure valeur.
Cette maison fait aussi des mianteaux de dames, et couvni-

ra tout le pays, car elle a l'intention de mettre cinq vendeuirs
sur la route, vers le milieu de février.

Bientôt, la circulaine de cette compagmie sera prête, et on
.po'Ua-ra l'avoir sur demande. Chaque vêtement est abisiolu-

men:t garanti par lune étiquette ooUiSue après, et nous sommes
certains que chaque marchand qui tient cette ligne, fera U'n

achat dès le début.

La Cie Weldon-Drouin, l'BS, rue iMcGrill, .déclare qu'elle est

très oocuipée; elle a déjà commencé à expédier à ses clients

les deraiiers styles de C'hapeaux anglais et améiricains. Cette
maison fait remarquer, qu'en général, les commei-çants ont
atermoyé leurs achats plus tard que de coutume, afin de se

protéger en se procurant ce qu'on considère être les "Formes"
les plus réoeutes. Conséquemment, la firme a fait des prépa-
ratifs spéciaux dans les nouveaux articles, et s'attend à une
grande demande, qui sera évidente dès l'ouverture des af-

fai.res.

PRENEZ DE LA DISTRACTION

La seule façon d'être hieui'eux consiste à profiter des jje-

tites occasions qui se présentent à nous pour enisoleiller le

chemin de la vie. Remettre les distractions de jour en jour,

d'année en année, jiusqu'à ce qu'on ait plus d'argent, ou une

meilleure ]>osition, c'est se priver non-.seu'lement du plaisir

du moment, mais aussi de la possibilité de le goûter dans

l'avenir.

Au sujet ide la vision lointajine du bonlieu.r, quelqu'un a dit

avéc justesse: "Pour gagner ma vie, j'aimerais autant faire

la chasse aux papillons ou m.ettre des rayons de lune en bou-

teille, afin de m'en servir par une nuit obscure."

L'atermioiement du plaisir est toujouns une erreuir. Beau-

coup de jeunes mariés qui débutent dan® la viie avec un petit

capital, travaillent pendant des années commie des esclaves,

mettent de côté toutes occasions de plaisir oai de repos; par-

fois, se privent du luxe d'une excursion; d'aller au théâtre;

de faire un voyage à la campagne, ou d'acheter un livre con-

voité; at'erm'oyant jU'Squ'A leurs lectureis et jusqu'à la culture

générale de leur esprit, dans l'attente de plus de loisirs et

de plus d'argent.

Chaque année, ces gens se promettent à eux-mêmes que l'o n-

née suivante lie seront à même de vivre plus aisément,' ^n

peut-être même de se permettre un petit voyage; cependant,

quand l'année suivante airrive, ils pensent devoir économiser

encore un peu plus. Ainsi, ils atermoient leurs plaisirs d'an-

née en année, se rendant à peine compte de l'importance du
fait que chaque atermoiement successif leur cause moins de

peine que le précédent.

Enfin, le moment arrive oil ces gens décident qu'ils peu-

vent se permettre quelques plaisirs, peut-être, alors, voyagent-

ils â l'étranger, cultivant la musique ou les. arts; où ils es-

saient d'enrichir leur esprit par la lectuire ou l'étude; mais
c'est trop tard, car ces personnes se sont identifiées d'ume

façon désespérante avec la routine qu'elles se sont créée pen-

dant des années. La fraiebeuir de la vie est disparue, l'en-

thousiasme s'est évanoui; les feux de l'ambition sont morts;

car les longues années ont anéanti les aptitudes à pi-oCiter

du plaisir. La possession des choses auxquelles on a sacrifié

tous fes diésirs de plaisirs honnêtes et naturels fait que: tous

les attraits de la vie ont maintenant quelque amert;ume.

De telles existences qui se répètent par milliers dans les

foyers qtii nous entourent, sont presque sans valeur; elles

contribuent peu à la somme du bonheur de l'humanité et du
progrès, dit le "Furniture World." Vivre de la sorte, ce n'est

pas vivre c'est simplement exister.

Le diésir du plaisiir, celui d'une vie brillante et du bonheur,

n'ont pas été miis en notis san,s raison. Oe désir a pour but

de jouer son rôle à notre égard, tout auasii, sincèrement que
l'ambition, le désir d'apprendre, la J>eauté, la vertu, ou toute

autre noble qualité de l'humanité. En règle générale, l'homme

.

qui cultive l'habitude du plaisir, qui, chaque jour, profite des

occasions inoffensives, soit pour ensoleiller et étendre Tho-

rizou de son existenoe, soit pour écouter de la bonne musique,

pou;- considérer des travaux d'art, pour étudier les beautés

de la nature, ou lire et s'inspirer de ses lectures, se trouve

dnconsoiemment en tête de la course vers le succès. 'Cet hom-

me laisse derrière luii, celui qui a atermoyé le plaisir et le

i^epofc auxquels il a droit, jusqu'après fortune faite.

, Sous-Vêtements en Laine

Le "Duvet," dans toute espèce d'étoffe, a depuis longtemps
été reconnut comme ayant un but et des qualités bien définies.

Dans les sous-vêtememts en Woolnap. son but est double: aug-
menter la chaleui" du vêtemient, et offrir une surface inté-

rieure agréable au coirps de la pei'sonne qni le porte.

Ce but a, certainement été atteint d'admirable façon dans
le "Woolnap," grâce à sa construction, qui p.résente une tex-

ture double, produisant d'exiguës cellules d'air, doublées de
fibre, les textures étant entièrement compiosées die laine. On
remarqueira facilement que ceci constitue un sous-vêtement
idéal pour retenir la chaleur du corps et garantir ce deirnier

contre le froid; en même temps,' les cellules à air, semblables
aux pores d'une éponge et dont il a été parlé, donnent plus
de coinfort et assiunent plus de protection au corps par leur

absorptiion .de rhumidité naturelle de celui-ci.

Ces marchandises conviennent particulièrement à notre cli-

maiL canadien, en ce qu'elles protègent le corps contre les

changements brusques de température, qui se produiisent à
certaines saisons de l'année; les détadlleuirs satisfont un
grand nom'bre de clients, en assurant la santé et le confort
de ceux qui portent ces sous-vêtements.
Les sous-vêtements "Woolnap" somt faits entièrement en

laine; aucune parcelle de matière végétale ou de coton' n'entre

dans leur fabrication. Les garnitures y sont fixées avec un
soin in'U'Sité C't son't d'e qualité supéi-i'eiure; en somme, ces
sous-vêtemente fO'Ut preuve, dans tous leurs détails, d'une
fabrication des plus soignées et d'une bonne main-d'œuvre.
"Woolnap" est fait 'en tissu pesant et en 'tissu léger, et peut

êt're obtenu de toutes les principales maisons de gros.

Les agents de la G^lobe Suspendier Oo., sont maintenant en
roiute et offrent quelques-unies des meilleuires valeurs sur le

marché canadien, en fait de bretelles et de faux-cols en csiout-

chouc. Ses bretelles "Gamble" 'et ses faux-'coîs incassables

''Ronifaoe" 'Sont ce qu'il y a de miieux sur le marrht^,



TISSUS ET NOUVEAUTES 99

MARCHANDS SURPRIS!

Il est évident que les détailleurs ne sont pas toujours

aussi prêts qu'ils devraient l'être. Notre confrère le "Dry
Goods Economist", s'en est rendu compte une fois de plus,

lorsque tout dernièrement, au lendemain du "Horse Show"
de ISl ew-York, il envoya un de ses représentants, dans pra-

tiquement tous les principaux magasins de cette ville, afin

de s'y procurer du "broadcloth" de la nouvelle nuance
framiboise

; article, qu'on venait de porter considérablement

au "Horse Show". Le représentant de notre confrère trou-

va bien du tissus "hânrietta", de cette couleur, dans trois

ou quatre magasins, mais ce ne fut que dans un seul qu'il

put voir du "broadcloth" framboise et encore, lui fut-il

impossible de trouver avec : soit de la soie, soit du velours

de même couleur pouvant servir de garniture. Or, cet

état de choses est remarquable à plus d'un point de vue.

L'apparition toute récente de ce nouveau rouge; et le fait

ique cette apparition a surpris jusqu'aux grands magasins,

montre fort bien que la couleur en question jouira d'une

grande faveur populaire au printemps.

LES COURS DU METAL BLANC ET LES PRIX DE LA
SOIE

Les cours du métal 'blanc se répercutant sur les chan-

ges asiatiques et, par choc en retour, sur les cours des soies

de l'Extrême-Orient sont observés avec une grande atten-

tion par le commerce des soies. U y a là, en effet, une con-

sidération importante pour les maisons d'importations de

soie. Le Bulletin des Soies et Soieries constate, à ce pro-

pos, que les cours du métal blanc sont actuellement très

fermes :

"Elle est due, en effet, à une augmentation considérable

depuis quelque temps de l'absoption du métal parles Indes

britanniques, où une magnifique récolte a stimulé les af-

faires jusque dans les bazars des grandes villes de la pro-

vince. La demande du métal blanc est en conséquence bien

supérieure à celle des dernières années. C'est ainsi que, d'a-

près une statistique dressée par MM. Pixley et Abbel, les

courtiers bien connus en hullion de Londres, l'Inde a acheté

à Londres, du 1er janvier à fin octobre, pour une valeur

de 8,158,398 liv. st. de métal blanc, contre 5,105,230 liv.

st. en 1903, pendant la anême période.

U'aixtre part, les Etats-Unis restent d'importants ache-

teurs à la fois pour leur propre circulation et pour les be-

soins des Philippines."

Si les besoins des Philippines devaient être satisfaits à

brève échéance, il pourrait se produire une hausse prochai-

ne et marquée du prix du métal.

U faiit enfin tenir compte que la prolongation de la

guerre obligera la Eussie et le Japon à acheter des quan-
tités considérables de métal pour se libérer vis-à-vis de la

Chine, à laquelle ils ont payé leurs achats en papier-mon-
naie qu'il faudra bientôt rembourser. Dans ce cas, les

prix de l'argent devraient hausser.

OTRE bureau de

Montréal, étant

maintenant sous

le contrôle de

Messrs.

E. O. Barette Co.

238 Temple Buirg.

Nous invitons les mar-

chands à visiter leurs salles

d'échantillons avant de

placer leurs commandes de

Printemps, dans les

Cravates et Bretelles.

Quelques unes des plus récentes nouveautés, en poignées
de parapluies pour dames; telles qu'offertes par la "Standard
Umbrella Mfg. Co. " de Montréal.

Niagara Neckwear Co. %,

Limited, ^
Dominion Suspender Co.

NIAGARA FALLS.

^
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L'Edifice Coristine

La nouvielle bâtisse Co'riisbiine domt nous présentons la vi-

gnette aux I&cteurs de "Tiissuis et iNouveautés" est, sans con-
tredit, un des plus hauts éddfdces, nion seulement de Montréal,,
mais enooi-e de tout te Canada.
Son apparence est à «'y méprendre, celle d'un édifice pu-

blic; O'n est frappé de l'uniifoirmité qui existe entre cette bâ-

tisse et celle du Board of Trade.
Cette construction a pour effet d'augmenter considérable-

ment la valeur de la proipriété dans les environs et fait de
la rue St^Paul, la rue par excellence ponir le commerce de
gros.

La partie miouvellement construite de la bâtisse Cori'Stine

sera entièrement consacrée aux besoins du commerce toujoiurs

augmentant de l'importante imaison James Coristine & Co.
Ltd.; cette partie est siituiée sur la rue St-Paul où elle a son
entrée. L'édifice entier a unie hauteur de six étages sans
compter le souis-bassement.
La bâtisse est absolumtent à l'épreuve du feu et comporte

tous les derniers perfectionnements moderneis, l'architecte

ayant profité des enseignemente d>u feu de Baltimore. Elle
est construite de façon à être parfaitement éclaiirée et la ven-
tilation est aussi parfaite que possible. Le chauffage se fait

au moyen de l'air et répond aux dernières idées de la science.

L'édifiée est dessiervi par trois ascenseurs, deux pour les

passagens et un pou.r les marchandâses.
Les oomipagndes d'assuirance ayant reconnu que la bâtisse

est à l'épneuve du feu ont considérablement réduit leuirs taux
pour les ocoupants.

Forme pour Manteaux

Quelques
de parapli
" Standard

unes des plus récentes nouveautés, en poignées
ues pour hommes; telles qu'offertes par la

Umbrella Mfg. Co. " de Montréal.

La plupart des hommes d'affaires savent maintenant que
l'annonce produit des résultats payants; cependant, combien
nombreux encore sont ceux qui ne se doutent jamais, corn-
biçn, dans leur ç^s, unç annonce pourrait rapportçr.

On vient de perfectionner une nou-

vele forme, [mannequin] pour voya-
geur® en manteaux et costumes. La
l'oime de cet artiicte eist parfaite, et, en
même temips, il a i'an'antage de pou-

voir être emipaqueté d'ans une petite

caisse à main. C'est quelque c\hose que
les voyageurs en manteaux et costumes
désiraient depuis un certain temps, et

qui réipondira à un besoin éi>rouvé de-

puis longtemps. Cette fbnme est faite

par A. S. Ricliardison, 6i2 Hayter Street,

Toronto, qui vient aussi de publier son
nouveau catailogue de 1905 pour acces-

soires de magasin. Pour vous le pro-

curer il vous suffira d'envoyer une
caTte^ost:a3e.

QUAND ANNONCER?
Le temps d'annoncer, c'est lorsque vous désirez accroître

le volume de vos affaires. Il n'y a rien de neuf dans ce dic-

ton; mais il vaut la peine d'être répété souvent.



TISSUS ET NOUVEAUTES 101

Les Gants

^ de Peau de
49
*?
49
49
49
49
49
49
49
49

PEWNY
Sont les Gants

dont chaque paire est accompagnée
d'une garantie.49

49
49
49
49
49
49
49
-49

49
49
49

^ ;ljo

Vous ne eourez aucun
pisque en les vendant.

^ ^ ^
NOUS SOMMES LES SEULS AGENTS

1 Greenshields Limited,
49 '

49
49
49

AGRANDISSEMENT

L'arrivée continuelle d'un nouveau stock consislant
exclusivement en occasions de Marchandises sècliea

dans tous les Départements noua a obligés à nous
afrrandir.

Nous avons agrandi le 1er étage de notre établisse-

ment, ce qui double la quantité de marchandises que
nous pouvons tenir en stock ; nous pouvons donc
maintenant offrir et exposer un plus grand choix de
lignes d'Occasions.

DANS TOUS LES GENRES de Marchandises Sèches et

de Marchandises de Fantaisie Anglaises, Françaises,
Autrichiennes, Allemandes, plusieurs lots impor-
tants sont maintenant en mains.

Jupes et Blouses en Soie et de Fantaisie, Colle-

rettes en Soie et en Dentelle, Châ es floneycomb,
Sous-Vêtements pour Dames, etc , un Lot spécial
de Blouses lavables pour Garçons, Vêtements et
Jaquettes d'Enfants, Tapis de Table en Toile et en
Ptsluche Rideaux Suisses, Mouchoirs en Toile,

Echarpes en Soie, Bonneterie, Sous Vêtements
d'Hommes, Confections pour Hommes, Coupons,
etc. , etc.

L. HIRSHSON & CO'Y.
58 Carre Victoria,

TELRPHONE MAIN 2715. MONTREAL.

HARRIS & COMPANY, Limited,
ROCKWOOD, Ont.

Avez-vous

en voyê

ua

ordre ?

Sinon,

pourquoi ?

Tout commerçant en marchandises sèches

qui a été habitué à associer le nom de

HARRIS avec celui de HOMESPUN,
sera étonné des assortiments complets et

excellents offerts pour le printemps en fait

d'étoffes à costumes pour dames et messieurs.

Agertts pour la vente:

DIGNUM & MONYPEINNY,
TORONTO ET TVYONTREHL.
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Louis A. Coderre

Nous att'irons l'atteiition de nois .lecteurs et dm piiMic en
général sur 'l'annonce de M. Louis Coderre, Mamufacturier,
Importateur et Exportateur de Ohapeaux, Fourrures, Pardes-
:sus, M<anteaux, Caps et Manchonis de Sherbrooke, P. Q.,

publiée dans une autre page.
Etablie maintenant dans son nouvel et sipaeieux édifice

" Le Métropole ", rue King, presque vis-<à-vis' de l'hôteil " New-
Slierbrcoke House ", dont nous publions ci^desisais une vi-

gnette, !cet étaib'lis«ement est sans contredit un des plus
gran'di» et un deis plus, comiplets' magasins' de fourrures de la

Province.

Modèle de la Maison Louis A. Coderre, de Sherbrooke

L'étalage général, le magasin iproiprement dit, occupe le

•premier étage. Les somiptueux salons où sont étalés un.nom-
'•hre con'S'id'éirab'le d'articiles du genre de qualité S'Uipérieure,

«l'un fini ot d'une éléigamce recherohée, sont au deuxième

étage ou l'on arrive par un cM'c élévateur, le sieul qui existe

à Sherbrooke.
La réputation de cette entreprenante maison et l'éléganice

des Pardiessus, Manteaux, Etoiles, Manchons, etc., qui y sont
confectionnés en fourrures, sont une garantie que tous ceux
et boutes celles qui confieront leurs commandes à M. Coderre,
somt certains d'avoir pleine et entière satisfaction.

Les quelques vignettes qui suivent démontrent Qe choix qui

a été fait des modes nouvelles de coupe.

Modèle de la Maison Louis A. Coderre, de Sherbrooke

Une visite à cet important établissement eù l'on pourra
constater la qualité des articles et leur minutieuse confeotion
où tout y est travaillé soii& la surveillance personnelle de M.
Coderre qui est expert en l'a matière, corroborera nos
avanicês.

On y confectionne des pardessus d'hommes de toute des-

cription: En Racoon, Mouton de Perse, Wallaby, Wombat,
Mouton de Bulgarie, Kangaroo, etc.

Le but de M. Coderre est de faire dies Habits en Fourrures
de Haute Qualité à des prix défiants toute compétition et de
donner entière satisfaction à ceux qui l'honoreront de leirr

patronage.

L'ouvrage est fait par les meilleurs tailieurs qui pui&isept

être employés. On trouve chez M. Coderre tous les patrons,
toutes les modes.

Tours de cou en Zibeline de Russie, Marthe Sable, Alaska,
Mouton de Perse, Vison du Nord, du Sud et de l'Ouest, de
l'Ecureuil G-ris, etc.

On y confectionne une spécialité de Gilets et on en garantit
l'ajustement. Ceux à revers unis et voyants avec entre-dou-
blure à points cachés sont en vogue cette saison.

On garantit aussi l'ajustement et le fini dans les Manteaux
et Collerettes de Dames doublées en fourrures, etc., comme
aussi dans toutes espèces de dou'bilures.

L'établissement possède aussi un département sipêcial et

des plus parfait pour les commandes qui sont envoyées par
la malle. Sur demande on vous envoie immédiatement les

renseigrements nécessaires afin que ceux qui ne peuvent pas
se rendre à Sherbrooke puissent prendre euxnmêmes les me-
sures des habits qu'ils désirent et sur réception des mesures
requises les articles désirés sont confectionnés et envoyés
aux clients avec garantie d'ajustement parfait et d'un travail
sans réplique.
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C'EST MAINTENANT ^ CHOSE CAPITALE

Lorsque le " Hugit " a été inventé, nous avons pensé que c'était une
bonne chose.

Depuis qu'il a été mis sur le marché, il est devenu une chose capitale.

• Ce poignet "Hugit ", attaché aux Mitaines et aux Gants, attire l'atten-

tion, parmi toutes les autres espèces de poignets.

L'idée qui a présidé à sa mise au point montre, dans sa simplicité, que

c'est le poignet du bon sens. Pas de fermoirs qui se défassent, pas d'ou-

vertures en forme de poche, qui laissent entrer le froid, pas d'étirage qui

lui enlève sa forme ; mais une texture extérieure, ajustable, élastique,

avec une doublure tricotée, douce, duvetée, laineuse, élastique, s'adaptant \ A

commodément au poignet, se pliant moelleusement à- tout mouvement, et ;

empêchant le moindre froid' de pénétrer jusqu'à la main par le poignet.

DiflFérents genres de Mitaines et Gants H. B. K. se font ayec le poignet
*' Hugit " et à tous les prix.

Hudson Bay Knitting Co.
MONTREAL, WINNIPEG, DAWSON



104 TISSUS ET NOUVEAUTES

Modèle de la Maison Louis A. Coderre, de Sherbrooke

Les plus hauts prix sont aus'Si payés peur toutes sortes de
fourrures brutes.
Ericouragez donc cette maison par excellerce, visitez là, ou

tout au moins' venez exaiminer ce Qu'eOile offre en vente ou
écrivez pour connaître ces prix. Nous sommes certains que
vous en serez piarfaitement s>atisfait.

Fabrication des Gants dans une Manufacture Moderne
Grâice à la courtoisie de MM. A. R. Olarke & Co., Lirmite<d,

Toionto, un repriéisentant de notre journal! a pu voir, dans
tous E'es dtétails, le prcicéldé d!e la fabrication des G.an'tis, et par
suite fournir la dtesicription suiivante, avec illustrations pho-
togratphles, d'une desi plus modernes manufactures de gants
du C pr ada.

La première opération, dans la fabrication des mitaines et

gants pétants, conEiste, apiès que la peau conivenaible a étô
choisie, à l'humecter. Lorsqu'il s'aigit d'un gros' cuir, l'opé-

rialtion se fait en pOaça'Vit le cuir dans une boîte et en le re-

couvrant d'une certaine quantité de sciure de bois fine et
mouii'lilée. L'ouvîrier, grâce à sa longue expérience, connaît

comme d'instinct le mcmert où le cuir est suffisamment hu-

mide. Il le retire alors de la boîte, le brosse avec soin pour
en enlever toute trace de sciure de bois; puis il l'étend de

manière à rendre ia peau parfaitement lisise et souipOe, et il la

travaille de manière à la distendre complètement dans un
seuQ sens.

C'est cette Oipération qui fait que le gant neuf s'étend pour
s'adiapter à la largeur de la main, mais ne s'étend pas dans
le sens de la largeur.

LorsiQue le cuir a été suffisamment travaililé, on y découpe
les gants ou les mitaines, au moyen de matrices en acier bien
trempé. Le coupeur doit faire preuve d'un bon jugement
dans le choix de son matériel, de façon que les deux gantis

d'une même paire soient faits d'un matériel uniforme pour 'a

couleur, ie poids et l'-eipaisiseur. Queliquefois une même peau
fournit dies gant® de plusieurs gradies différents. Les gants
fonts se font au moyen d'une macliine à coudre qui emploie
du fil ciré.

Les peaux plus tires telles Que les mochas, les suèdes et la

fine peau de daim, sont mouillées sur une table, au moyen

d un l!rge au lieu de siciure de bois, et sont coupées avec les

grandis ciseaux en pièces oblongues connues dans le com-
mence sous le nom de " tran-ks ". Ces pièces sont tirées de
manière à les éterdre dans un seul sens. Des mains du cou-

peur, les " tranks " pasisect entre ceMes du " fendeur ", qui,

comme le nom rirdique, découpe les gants. Ceci se fait au
moyen d'une matrice.
Les pouces sont découpés dans la même peau; on découpe

dan® d'autres pièces,, qui autrement seraient pei'dues, les
" fourdhes " et les " entre-ideux ", c'est-iàHdire ces parties qui

se trouvent sur le côté des doigts d;ani& le sens de leur lon-

gueur, et la petite pièce en forme die» losange, qui réunit la

fourche à la paume de la main. Le coupeur assortit la partie
principalle du gart aux "accessoires" ainsi qu'on appelle
maintenant ces part'ieis plus petites et les pou'ces; clhaque
pièce est étam.pée d'un numéro corresipondant à celui du
corips de gant pour leiquel elle est faite.

Loiisique rhalbiiileur a débarrassé les gants des imperfec-
tions qui ont pu se produire dans la coupe, les gants sont
portés au département de la confection, ou, en d'autres teri

mes, à la saQle de couture. Dans cette salle, se troiivent plu-

sieuria espèces die machines, entre autres des machines à
souitacber, à piquer, de® machines zig-zag à deux et quatre
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Regardez!

Vayez=vous cette Marque de Commerce?
TOUT CE QUI LA PORTE est MANUFACTURÉ PAR NO"S et est GARANTI.

CE QUE NOUS MANUFACTURONS

Cols de fantaisie,
Ceintures de fantaisie,
Fondations de cols,

Fondations de ceintupes,
Jarpetelles,
Bopdupes de Japes,
Rucliés.
Galon biaisé,
Toupnupes,

Matinées en soie,

Costumes de soie,

Jupes de toile,

Blouses,
Jupons de soie.

Jupons de sateen.
Jupes plissées

de fantaisie,
CoifTupes d'enfants.

CE QUE NOUS GARANTISSONS

STYLES les plus pécents.

FAÇON la plus finie.

QUALITE la meilleure.

PRIX le plus seppé.

EXPEDITION ppompte.

ii. E. REA (& CO., Limited
20-22 RUE WELLINGTON OUEST, TORONTO, CAN.

VOICI

L'article convenable.

Le Géleùre Papier Froncé
F=OUR

Doviblvire de Tapis
Il n'a pas d'égal. Jamais rien n'a été inventé qui puisse lui être comparé, pour mettre

sous les tapis. Il est propre, élastique, chaud, durable, et il a beaucoup d'autres avantages

sur toutes les autres doublures.

BOURRES POUR ESCALIERS
Faites également du même matériel.

Demandez nos échantillons, nos prix et tous renseignements

NOUS SOMMES LES SEULS MANUFACTURIERS POUR LH CANADA

S. A. & R. E. LAZIEIR
BELLEVILLE. ONTARIO

Prière de mentionner ce journal, quand vous écrirez.

' Voyez—Une tape de la main ciiat-

se complètement la pousiière."
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aiguilles, et d'autres; toutes machines mues par un pouvoir

moteur. Dans ce déipartement, les dessus sont d'abord piqués,

ou soutachés, suivant les instractiions reçues. Lorsque l'ou-

vrière qui a charge des dessus a fini son travail, iin'e autre

place le jjouce et ferme le gant en cousant les fourches et

les entre-deux. I.a bondrvre et l'ourlet ainiSi que la bouton-
nièie sont faits par une autre ouvrière. Une antre encore
place les boutons ou les agraffes, puis les gante sont confiés

à un ouvrier, dont la tâche consiisbe à donner au gamt une
forme en l'étiTant sur une main creusie en cuivre, comme ou
peut le voir sur la première vig-nette. Ces formes de cuivre
sont chauffées à la vapeur, an moyen d'un tuyau. Le degré
de chaleur est régularisé par un robimet pilacé à la base de
chaque forme.
Les gants sont ensuite placés, pour les aérer, sur des ray-

ons, où ils pasB'ent la nuit, puis soumis à T'examen d'un ins-

pecteur, qui examine avec le plus granid soin clhiaque gant sé-

parément: tout gant ayant le plus léger défaut est rejeté.

Ces défau'ts ipeuvent être: un point de piqûre irréguGier ou
quéliqueichose de moinidre importance, où le " réparateur "

peut apporter remède: cet employé a une grande utilité dlan,^

toute manufacture dé gants.

Après l'examen attentif de rinsipeciteur, les gants sont atta-

chés ordinairement par demi-idouzaines de paire®, mis en boî-

tes, étiquetés et envoyés à la salle d'expédition, prêts à être
emipaquetés.

DANS LE DETAIL

D'après M. J. O. Gareau, président de la Socité des Mar-

chands-Détailieurs de Nouveautés de la Provinice de Québec,

les affaires qui, pendant l'automne, ont été a&sez lentes ont

replis une bonne activité diapuis le milieu du mois de décem-

bre. Les ventes pour le commerce des fêtes ont été très

satisfaisantes.

Il est à noter que les marchanidises d'e bonne qualité se

vendent remarquaibllement bien.

En somme, la situation est satisfaisante et, pour peu que

les commerçants arrivent à se débarrasser de cette plaie qui

a nom les Timbres de Commerce, on n'aura pas à se plaindre.XXX
iM. A. Fleury, iproipriétaire des magasins du même nom,

1497, rue Notre-Dame, se diéclare satisfait de® affaires pen-

dant la saison des fêtes; elles ont été, dit-il, à la hauteur de

celles transigées pendant les annéies pirécéidentes.

Les départements des articles de fantaisie, celui dies jouets

et de la mercerie pour hommes ont donné des résultats très

satisfaisants. XXX
Au 1er Février prochain la maison John Murphy Co. LAd.,

de Montréal, passera sous le contrôile de la Simpson Co. de

Toronto.

Cette vente ,ne compren'd pas la bâtisse qui est la pro-

priété de la succession Brown, mais nous croyons savoir que

MiM. Simpson Co., ont l'intention d'agrandir considérablement

leurs nouveaux magasins.XXX
M. A. T. Vallières, au cours d'une entrevue avec le repré-

sentant de " Tissus et Noiuveaiutôs ", a fait les déclarationis

suivantes: Le mois de décembre a été plutôt bon, l'activité

qui a eu lieu penidanit les derniers jours de l'année ayant

comipensé les affaire® calme® du commencement du mois.

En somme l'année qtri vient de prendre fin n'a .pas été mau-
vaise, mais elle a été moins bonine que 190i3. M. ValM.ôres,

dans ses magasins, a fait tout autant d'affaires que précé-

demment, mais il avait e'sipéré une augmentation.

Plusieurs condition® locales ont -retardé la marche en

avant, au nombre desquelles il faut mentionner les grèves

ouvrières et un certain ralentissement dans l'industrie

manufacturière.

La publicité, Ce sont les nouvelles de ce qui se passe dans

le magasin. Cessez d'annoncer, et le public a le droit de pen-

ser que le magasin ne fait rien.

W. R. Brock Co., Limited.

Vendez-'vous des vêtements confectionnés pour hommes?
Sinon, vous perdiez des affaires. La maison Broek, vient de
recevoir un joli sitock de gilets bOancs et de fantaisie .pour

hommes, à d'écailler de $l,2i5 à $2.00. Vous vous souvenez
combien ces marchandises étaient populaireis l'année der-

nière; or, tout porte à croire que durant cette saison, ces
gilets seront généralement plus portés que jamais. Cette
firme vend aussi des paletots en Alpaca. Les marchands en
détail se trouveront bien d'avoir ces lignes en stock.
Un imiperméable en Cravenette pour hommes, à détailler à

$1.00 est une autre des sipécialités de Brock. C'est un article

que l'on demande très fréquemment, et, conséiquemment, le

gérant du diôpartement a fait faire un habit qui ipeul être dé-

taillé à ce iprix.

Lia compagnie vient d'acheter un assortiment de chemises
regatta, à détaUler de 40c. à $1.60 chacune. Bien entendu, la

première question est " les patrons et les valeurs' sont-iis

bons?" en réponse tà cette question, nous pouvons répondre
très positivement "oui ", même, nous pouvons dire que: (pour

vous iprocurer les meilleures ichemises regatta qui se venident,

vous n'avez pas besoin d'ailler plus loin que le No. 26 de la
rue Ste-Bélène.

" Tip " est un parapluie qui s'ouvre automatiquement; pour
détailler à $1.00 ; il est " éfpatant ". Bien entendu, il y a dans
le commerce d'autres parapluies s'ouvrant automatiquement,
qu'on peut vendre à ce prix, mais comme le dit l'ihomme ou
charge du déipartement: "Il n'y a -qu'un "Tip" et nous
l'avons. " Franchement parlant,, nous n'avons rien vu que
l'on .puisse lui cgmiparer.
Tout porte à croire que les 'bas brodés seront aussi popu-

laires cet été ique l'été dernier. On notis infoirme que Brock a
un très joli stock de ces marclianldises, à diébail'ler à 25 et 50
cents.

-Dans cette maison, " 'Seller " est une ligne bien connue
bas en cachemire pour dames; ligne iqui est aussii digne
d'une mention spécial; les marchands qui la prendront en
stock, trouveront qu'elle mérite toutes les louanges, et que,
ainsi que son nom l'indique, c'est, en vérité un " Seller ".

Les corps Nazareth, sont aussi une des parti cuilarités du
département de la î>onineteriie ; mais ils sont si bien connUis
qu'ils n'ont pas besoin; de commentaires. Ce sont ides corps
pour enfants, aussi bons qu'on peut s'en procurer; et nous
comprenons que la maison Brock est seule à -les avoir.
Comment est votre stock des Soieries? Eites-vous muni

des -nouivelles lignes souples' qui, pour des costumes à cihemi-
s-ettes, était si conisiidér'abiement en usage la saison derniière?
Bien entendu, vous voulez être à la hauteur du jour; ou,
comme nous le disions il y a quelque temps: "ouvrir la
marche ". 'L'assortiment des soieries de Brock, est cette
année pilus -considiérable ique jamais, et il comprend tous les
tissus les plus récents. Cette maison a une messaline que
l'on :peut détailler à 50 cents, et dont le prix ne peut être
batitû. Quelque chose de très spécial aussi, c'est son crêpe
de soie de 48 " pour toilette de soirée; c'est une 'des plus
jolies soieries offertes cette saison. Les' ibruns et les bleus
pâlleis, sont parmi les nuance® les plus popul'aires. Les taCfe-
tas sont aussi populaires.
Quand on e'st dans le département des étoffes à robes de

Brock, les lustrés unis et die fànitaisie. sont des étoffes qu'il
faut demander. On y offre de splendid-es valeurs particulière-
ment un lustré de couleur de 40 " à détailler à 25c cents.

iDe très jolis delaine® sont aussi en vue; et le maiTihand
qui recherche un bon delaine à détailler à i2i5c. la verge, n'a
pas besoin 'd'aller pius' loin que chez Broc'k. Un mohair de
largeur simple et double pour blouses, et â détailler à 25c.
et 50ic. est aussi digne de mention. Ces tnarchan'dises font
partie d'un lot d'é'coulement, d'une manufacture: c'est ce qui
sans doute explique leur très bas prix.
Un trè® joli voile de laine de 40 " est offert dans toutes

les nuances populaires; et quand nous avons été informés
qu'on pouvait le détailler à 40 centS'; nous avons compris
facilement le qualificatif que lui a donné ie vendeur: "de
mieux en mieux. "

Dans le département des marchandises courantes, on offre
des cotonnades blanches très spéciales, dont le fini ne peut
être amélioré; de (plu® ces marchandises sont faites en cou-
pons de 40 verges. Quan'd on con'sidère que presque tous les
cotons sont faits en pièces de 80 verges; on voit l'importance
de cette innovation due à la Compagnie Bmck; elle est en
faveur de® petits marçih-anfl's qui sans doute l'apprécieront.
On offre aussi un ca'mibric spécial importé, à détailler à 15

et 18 cents. Il est aussi fait et mis en couipons de 40 verges
et est l'égal du meiilileur " Lonsdale " américain. Si vous
i-echerchez quelque chose pour faire mousser vos affaires, ne
manquez 'pas de vous as'sortii- dans icette iignie. EUle fera le
reste.
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50 CAISSES
•^1 D E

BRODERIES
Très bien Assorties

Les plus récentes nouvelles de la Capitale de la Mode indi-

quent un emploi de plus en plus accentué en faveur des

Broderies en tous genres,

AU Over, Volants, Insertions,

Flouncings, Entre-Deux.

Nous en avons un choix considérable à des prix qui

séduiront les acheteurs les plus difficiles

VENEZ EXAMINER NOS MARCHANDISES,
VOUS Y TROUVEREZ VOTRE PROFIT.

A. 0. MORIN & CIE,
337 rue St=Paul, Montréal.
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Bien, entemclu, vous voulez des guingan ix)ur taWiers de

printemps, et vou& 'lies trouverez en igran'de variété chez
Brock. La lignie sipéciale toordiêe en 3i8", à d'étaiilJer à 12 l42:c.

est quelque chose qui mérite qu'on «n parle, ett auB'Si 'd'être

vendu dans ce but.

Il vient d'être reçu un lot très isipôcial de " Satefenis " de

grande valeur, à détaililer à 8, 12 l-i2, 15 «t 25c.; m, d'après

diea in'dications, présentes, il apperit que ce lot me demeurera
pas longtemps en stock. On nous Imforme, en efifet, ique les

ciomm-amides arrivent très rapidiemenlt, et que ide nombreux
cQiients lee ré-pèiteiit.

Les Knicker ipour costumes ise vendent également bien. Les
couleurs pcipulaircs sont le-s bruns et les bllieus, bien 'que les

roses isoiient également fort en demanidie. De 'bonn'es qualités

à détailler à 10, 12, 15 et 30'c. sont offertes; et l'aciheteur qui

ne ipeut trouver 'quelque choBe d'anis cet établissement pour

lui conveoiir, est un. acheteur difficile à satisfaire. Ces mar-

chandises devront être très populaire® pour le printemp^s, et

vouis devriez les mettre en stock.

Un nouveau coton mercerisé, tissu halbilllé, apipelé " Taf-

fetas Check " est ofifert par un bon nomtore die grandies mai-

sons d'e gros. Brock en ofifrie une ligme importée à détailler

à 18 1J2, 20, 26 et 3t)ic. iEt, icomme toutes les lign-es de Brock,

elle est d'une très bonne valeur. Pour blouses et pour robes

de Dames et d'Ehfants, à porter en été, il serait difficile de

battre ce tisBu.

Le dépiartement dies toiles ofïre un' lot sipéci'al de " coupons
des moulins ". Ces coupons' sont mis en paquets de 30 ver-

ges; chaque paquet comprend des coupons de 2, 2 1-2 et 3

verges, ipour idéitailler à 50 cenltJs la verge. Ces coupons die-

vraient bien se vendre dans' les» petites villes et les viM'ages;

et les acheteurs trouveront que le tissu est de première classe

souB tous les rapports. Une s'enviette de taMe d'amasée dou-

ble, .granidieuir 3-4, est un ariticle très spécial et une particula-

rité de oe départiement.

11 est offert de très jolis guiingan pour roibes; l'actheteur

a mon'tré un goût excellent dans le choix des patrons, et les

valeur sont A l. Ils sont éigauix sinon supérieurs à tout ce

que nous avons vu jusiqu'â présent d'an's le commerce de gros.

iComme vous le savez iproibablement, le 'département des

Tapis occupe maintenant deucx étages, 2S rue Ste-Hélène. La
Compagni'e est entrée dans le comm.emce des tapis> d'une façon

beaucoup plus étendue que dans l'es années passées; et le

nouveau stock en vue d'ans le département peut être comparé
très favorabllement avec tout autre au Canada, nous disons
bien au Canada.
En passant au milieu de 'queliques lignes qu'on nous indi-

quait com'me méritant une mention spéciale, citons parmi
elles, quelques rugs die Stoyrne reversilbles'; il y a là des pa-

trons exice&'slvement sp^l'endides, et les prix ne peuvent êtra

battus.
Dans les rugs Kiidd'erlminster é'galement, il y a un fo'iit

stock dans toutes les grandeurs et à dtes prix variant de $1.00

à $3.00, alors que d'ans les Oarrés en chiamvre, juste ce qu'il

faut pour les résid'ences d'été, 51 y a un^ fort stock.

Dans les tap'is Aximinster, RR 7 est un très joli patron et,

à un prix d'e déltail d'e $1.7'5, il dtevra s'écouQ'er rapi'dietment.

G'B 147, un tapi's d'esca;iier en Tapestiry, centre vert avec
borduire rouge somtore est un dtes 'plus' jolis.

Dans les tapis d'escaJier's en chiamvrte, on peuit olStenir des
qualités variant d'e 10 à 2'5'C., tand'is que le tapis entier 'peut

se détailler de 15 à 30c. la verge.
Un'e ligne trè's sipéciale de Linoliéum en 16-4, à détaill'er à

50 cients, est égaO'eimient offerte d'ans lies nouveaux patrons,
alors qu'on peut ototenir une meillleure qualité à 5-5 cents.

Un tapis tout lainie à détaLller à $11.00 la venge est une
chose que vous devriez avoir; Brook en a un.
Dans les mouchoirs, le «itock die la Compagnie est, comme

d'habitud'e, bien assorti. M'B 7, un mouchoir en Irnon ourlé
à jour pour dames, avec bond die 1-4, l-f2 et 3-4 à détailler a

5 cients chaque, est quelque cht^se de très sipécial. Et deux
cents moulchoirs en linon, ourlés à jour, pour hommes, à dé-

tailler au même prix, sont éga.lement un " leader ". Natu-
rellement, le bel assortiment habituel d'Exceldas est en stock.
La Compagnie vient éigalement de recevoir un stock de

cravate's " Wimdsor " dans les' tiES'US les plus populaires poui'
déitaille'r de 10 à 26c. la pièce ; elles sont demandiées' en tout'j

saison, et to^it march'and' qui en' met en stock, trouvera qu'il

peut ajouter de très joOiis patrons 'en acîietant de Brock.
Dans les capelines pour enfanits, diC'S efforts' spéciaux ont

été faits pour oibtenir un assoirtimeint meilleur encore que
l'an dernier, et on a achété quelques lignes très jolies parmi
lesqueilles s'e trouvent: No 12, une capeline en mousseline
brodée qui peut être détailllée à 25 cents, et No 53, une meil-
leure iquaMté qui peut être déitaillée à 35 cents' avec un bon
profit. No 54, une capeline garnie d'une façon très élaborée,
pour dé'tJailler "à 50c., devrait é'galement bien se ven'dire, tan-

dis que dans les tou'im'alin'es en mousS'eMne pour enfanits,
157 à détailler à 65 cents, et 152 à 50 cents rempliront un be-
S'oin pour une tounmai'i'ne en mouss'eline qu'on a resenti pen-
diant l'ongtemps dams le commerce de 'détail. Ces mêmes mar-
chandises se d'étaiWaient la saison dernière de 20 à 25 cents
en plus des prix dionnés; mais, par suite d'amélioration dians
le mode de fabrication, elles ont été réduites comme ci-dessus.
Dans les marctoamdis'es de blanc confectionn'ées, pour

dames et enfants, le stock de la Compaignie Brock est d.es
meilleurs, et un grand nombre de lignes lui est 'exclu'Sivement
réservé. Nous comprenons qu'élite est la seulle firme au
Can'ada ayamt une ligne de robes et die manteaux de baptême-
marchanid'i'E'es importées.

Elle offre également un très joli as'sortiment die KimoU'as
en diverses lon'gueurs; ces marchan'dî'Ses semibLent devenir
plus populaires cette année, mais si on considèrle le confort
de ces vêtements, quand on les emploie comme jacket habillé,
etc., on se demande pourquoi on ne s'en sert pas davantage.

L'es blouses pour le printemps, également, sont aussi jolies
qu'on les peut faire. Les styles sont les plus nouveaux qui
s'oien't dans les centres de la mode. " Invader " en blanc est
également digne de mention'. La Compagnie Brock pub'lie
une circulaire descriptive, et le meilleur cornseil que nous
puissions donner, est qu'on la d'em'ande. A en juger par les
quantitéis de marchiandises qu'e-xpédie habituellement la
firme, elle n'a éprouvé aucune difficuUté à les vend're, et si
on s'en rapporte à la quali'té, les acheteurs trouveront égale-
ment facile d'en disposer également bien.

LES DERNIERES MODES DE PARIS

Faux-cols et manchettes de toile blanche, pour compléter les

costumes tailleurs. — Garnitures de dentelle pour toi-

lettes en taffetas.

A la date du 14 novembre, de Paris, on a écrit, ce qui suit:

à notre confrère le "Dry 'G-oods Economist":
La mode de compléter les costumes tailleurs avec des man-

chettes et faux-cols de toile blanche, est devenue générale.

Le faux col est, soit du type droit et haut, serrant !e cou
de près; ou du type dit Van 'Dyke, c'est-à-dire ra.battu et ter-

miné par des pointes extrêmement longues et pointues. Le
premier modèle de ces faux-cols, va avec des manchettes
droites qui tombent sur le poignet; le second avec des man-
chettes très retournées en arrière et empiétant sur la partie

inférieure de la manche. Il y a aussi d'autres modèles, mais
ceux que nous venons de décrire, sont les plus en vogue.

La toile employée est très fine, parfaitement unie, avec

autour une simple rangée de piqûres. D'autres de ces arti-

cles portent une double rangée de pi'qûres, avec de grands
ou de petits points au plumetis, placés à intervalle entre les

piqûrec.

Bords festonnés

Que'.ques-uns de ces faux-cols et de ces manchettes, ont le

bord festonné, c'est le cas du type Van Dyke, les broderies

sont alors blanches ou de couleur. Certains faux-cols droits

ont de grandes boutonnières perpendiculaires, arrêtées en

blanc ou en couleur, et distantes à des intervalles de plus d'un

pouce. A travers ces (boutonnières on fait passer des rubans

de velours noir ou de couleur, assortis au costume, quant à

la couleur, et que l'on attache en boucle au centre. Bien en-

tendu, dans tous les cas, les manchettes suivent ce mouvement.

D'autres de ces faux-cols ont une rangée perpendiculaire

de points de dimensions graduées, allant du bord jusqu'à la

gorge; le plus grand des points, qui a la dimension d'un pain

à cacheter est placée au bord.

La plupart de ces points sont de couleur, et dans tous les

cas, ils sont entourés 'par une ligne jaune ibrodée et étroite,

qui simull un enchâssement. Les faux-cols sont des plus po-

pulaires.

On voit aussi des croix de -Malte de couleur, et d'environ

un pouce de haut, qui font le tour de certains faux-cols; dont

le bord est auss-i entouré de jaune. Ces dessins sont fort at-

trayants, isurtout, quand la croix est oire.
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w STflB WHITEWEIIB IPFDGTDP GO

RLIN, ONT.
MANUFACTURIERS DE

BLOUSES POUR DAMES ET DE COSTUMES

AVEC CHEMISETTES,
En toutes

sortes

d'Etoffes

"M
m

m Bons genres et bonnes valeurs. ^ ^ l^ous sollicitons une part de 9os affaires.
m
w

No. 30 Vitrine d'Etalage.

En glace polie, dessus biseauté 42

pcs. de-haut, , 26 pcs. de large.

Toutes les longueurs, dernier fini,

nuance chêne doré, poli au tam-

pon, seulement $5.00 du pied.

F. O B. DETROIT.

No. 99 Vitrine d'Etalage.

40 pcs. de haut, 24 pcs de large 6 pds. de
long, chêne doré, fini poli au tampon. Des-
sus en vitre double de la meilleure qualité,

seulement $20.00

F. O. B. DETROIT.

THE REID MFG. CO.
DETROIT, MICH.

Agents Canadiens :

IMPERIAL JOBBING CO.

Boite Postale 347 WINDSOR, Ont.
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Grands-faux<ols tombants

Une autre description s'impose aussi, pour un faux col très

tombant et que bordent trois ourlets gradués et de différentes

largeurs. Seuls ces ourlets sont d'une couleur uniforme, mais
aux nuances A'ariées; ou de couleurs totalement différentes,

lesquelles sont séparées par une piqiire blanche.

La même sorte de chose se produit, quand tout le faux-col

est de couleur et que les ourlets sont séparés pai' des piqûres

noires ajourées. Pour que les couleurs soient convenables,

il faut qu'elles correspondent à la couleur du costume avec

lequel on poi-te ie faux-col et les manchettes.

Les mêmes en batiste

Pour les costumes plus habillés ou de maison, on fait des

faux-cols et des manchettes en ibatiste; lesquels comportent

toutes les combinaisons décrites et bien d'autres. Il arrive

aussi que, fréquemment, nombre de ces articles possèdent

des additions de broderies au- plumetis ou anglaises.

Ce qui est aussi très fashionable, ce sont des manchettes

et des faux-cols tout en ibatiste de couleur et très laborieuse-

ment brodés de iblanc; dont le ibord est festonné et se termine

par une étroite frange de dentelle Valencienne.

Les mêmes ibrodés de noir, existent aussi, la dentelle de

bordure, étant toien entendu de la même couleur.

On voit aussi fréquemment, des médaillons de soie incrus-

tés dans le dessin de ces faux-cols et manchettes.

Garnitures de dentelle pour toilette en taffetas

Nous signalons aussi, les garnitures de dentelle, pour toi-

lettes en taffetas. Dans ce cas le faux-col et les manchettes

sont du type Yan Dyke, les manchettes montant très haut sur

les manches, et étant très larges, car elles ne commencent

pas au poignet, mais à la base de la partie qui ajuste, montant

pardessus la partie bouffante de la manche à laquelle de ci

de là elles doivent être attachées par un point.

Cette mode est très belle et demande .généralement de la

dentelle véritable, de la garniture, des points d'Irlande ou de

Venise, et quelquefois des appliques ou dentelles de Bruxelles.

En ce moment, on préfère cependant des garnitures" plutôt

pesantës, car elles se prêtent mieux pour garnir les tissus

d'hiver.

Au printemps prochain, on peut s'attendre à ce que cette

mode se développe, ainsi que le commerce des dentelles fines;

la mode de la lingerie et celle des garnitures en dentelle

jouissant évidemment de la faveur des parisiennes. Ceci ne

veut pas dire, cependant, que si la manchette de dentelle ni

le jahot ne soient mis de côté. Même, il se pourrait que cg

dernier accompagnât le reste.

Nouveaux tissus pour toilettes de soirée

En ce moment, on offre à Paris, de très beaux tissus du

genre voile de soie; dans de nombreux cas, on constate dans

leur texture un mélange de foulard lustré. Cette idée de mé-

langer, dans le même tissage, ce qu'on pourrait considérer

comme deux tissus distincts est une des particularités re-

marquables des créations nouvelles de cette saison.

Parmi ces dernières, les nuances claires sont en voigue pour

les toilettes de soirée; les nuances plus foncées" étant plus

fréquemment adoptées pour les toilettes de visites.

Dans quelques cas, le fond est fait de raies très étroites

alternativement opaques et transparentes, sur lesquelles sont

dispersés des pois blancs de différentes dimensions; des ta-

ches blanches et larges, telles des pastilles, se trouvent à des

distances rapprochées et régulières, le fond de ces taches

étant parsemé de petits points noirs.

Généralement on double ces tissùs avec de la soie de cou-

leur formant contraste; cette règle est bonne, car les grandes

taches blanches sont tellement transparentes, que la couleur

en dessous paraît vaguement au travers, ce qui produit un

effet charmant et variable.

T. \ . SH V.NTZ. D. B. SHANTZ.

JacoD y. snanu & son Go.. Limited.

MANUFACTURIERS DE

Magnifiques Lignes de Boutons

EN IVOIRE, CORNE, NACRE ET PEARLETTE.

Toutes les princip-tles Maisons '1c Gros tiennent nos marchandises au
Canad i, de morne que les prin ipali^s M isons de Gros des Elat Unis
qui rcconnaitseni nos marchandises comme étant les meilleures fabri-
quées sur ce continent.

MANUFACTURES:

BERLIN, ONT.. BUFFALO, N.-Y.

The China& Japon SilkCo., Ltd.
TORONTO, 77 Bay St.

MONTREAL 290 St-Jacques

et à YOKOHAMA, Japon.

IMPORTATEURS ET MARCHANDS EN GROS DE

Soies de toutes les pesanteurs, largeurs et couleurs
Marchandises de .soie inaiiufacturécs *' IMATS " et *' MATTING " Ecran.s de toutes sortes.

Paniers de fantaisie. Porte-parapluies, vaisselle et ornements
;

et tout ce qu'on manufacture an Japon et en Chine.
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AUTOMOBILES
VENTE D'AUTOMNE

ODE

Voitures Neuves
etd'Occasion

VOITURES NEUVES
2 TOLEDO à vapeur

$1125

$ 650
2 BUCKMOBILE 10 chx 1550 750
1 RAMBLER, modèle "C" 750
1 COVERT runabout 900 800

VOITURES D'OCCASION

1 WINTON runabout, Sj4 chx. avec top 1600 650
OLDSMOBILE 1903, siège dos à dos 625
SURREY HAYNES-APPERSON, 12 chx. et top 2500 1050
LONG DISTANCE tonneau, 12 chx. avec extras 3500 llOO
CADILLAC tonneau, 8 chx iioo 800
FORD, tonneau détachable .' 875
CAMEROÎnT tonneau, 7 chx 850
De DION-BOUTON MOTORETTE, 6 chx. bonnet à l'avant 650
DARRACQ, 9 chx. voiture française 1050
ACME tonneau, 16 chx 2500 1500
CAMERON runabout, 6}4 chx 600
MOBILE Wagonnette à vapeur pour 12 passagers 1200
1 POPE-TOLEDO, 24 chx. 4 cylindr.-s tonneau 4750 3000
TONNEAU FREDONIA, 10 chx 1500 1000
RAMBLER tonneau, 16 chx. 1904, lampes, canapy, top et paniers 1500
WINTON tonneau, 1903, 20 chx. canapy, top, lampes et paniers 1850
PANHARD, 12 chx. canapy, top ; voiture française , 7500 3150
QUEEN tonneau, 2 cylindres, 14 chx 825
2 BUCKBOARD à deux vitesses 525 400
OLDSMOBILE 1902, peinturé à neuf 475
VOITURE ELECTRIC WOODS, batterie de 20 cells. 500

Un escompte de 5% sera alloué sur toutes les commandes qui me seront
données d'ici au premier Décembre prochain, pour livraison immédiate.

':x:j::^rYi. LIGNAIS, 25 3t.Gabriei

TELEPHONE MAIN 2547
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Fond uni très lustré

Une des autres série a un fond uni très lustré, les taches
"pastilles," étant de voile transparent, dotées de petits points
égaux, disséminée et sur elles et sur le fond. Dans ce cas
aussi l'effet est amélioré par une douiblure de couleur diffé-

rente.

Sur les fonds ^blancs ou de couleur on a fait courir de

grands ornements en foulard a fini de satin et sur lesquels

on a dispersé de petits points de couleur. Bien que moins
attrayants en échantillons, ces grands dessins d'ensemible

vont à ravir pour des toilettes de bal ou de dîner. Quant à
CES tissus, il est préférable d'employer des doublures de même
couleur, dit le correspondant parisien du "Dry Goods Econ-
omist," auquel nous empruntons ces lignes.

Avec croisillons

Encore une série très attrayante, c'est celle des tissus où,

sur fond blanc on voit des croisillons, l'un de soie blanche,

l'autre offrant un mélange de blanc et de noir, la partie noire

ayant de petits toupets par intervalles; borcée qu'elle est des

deux côtés par une ligne de soie blanche très brillante, la-

quelle a presque l'aspect de l'argent. Les ^barres unies sont

blanches ou de couleur. Ces tissus, sont aussi très attrayants

pour toiîettes de soirée, et ils conviennent spécialemet bien

pour des robes de jeunes filles.

Quant aux taffetas dont le fond est généralement de nuance
très c'.aire, et dans le tissage desquels on a mélangé du blanc,

— ce qui leur donne en quelque sorte un aspect changeant •

—

quant à ces taffetas, disons-nous, ils sont parsemés de petites

tacJies rondes de satin de même couleur. Bien oue ces tissu?

n'encombrent point le moins du monde les magasirs, on peut

les compter parmi les plus jolies productions de la saison.

Dans certains cas, on a fait courir un dessin chiné sur tout

le fond, sans que cela nuise aux points.

Un des dessins particuliers sur surah ou foulard genre cou-

til, montre une double eomibinaison de taches à forme de dia-

mant, et de "pastilles" de satin de différentes dimensions et

de la couleur du fond. lOependant l'effet ainsi obtenu est

agréable, spécialement quant aux fonds de nuances plutôt

sombres.
Les taches "pastilles" sont en vogue

En ce moment les "pastilles" sont en vogue, nombreuses

sont donc les façons dont on s'en sert dans les dessins de

modes. On remarquera qu'elles sont en même temps invaria-
blement accompagnées d'autres dessins, sur ou sous lesquels
elles passent.
Un taffetas qui a récemment fait son apparitioD, possède

des raies très fines de couleur brune, verïe, orange et rouge.
Lesquelles raies sont très harmonieusemnnt et graduelle-
ment nuancées d'un bord du tissu ?, l'autrs. Sur le tout est
dispersé un grand dessin chi lé. d'un brun presque noir. On
ne peut dire qu'aucune couleur prédomine dars ces tissus,

pas plus qu'il n'est possible de classer l'ensemb'.e sous le nom
d'une nuance quelconque; cependant le résultat 3'approche
autant que possible de la perfection.

Tissus de laine pour le printemps

Il est beaucoup question des articles de printemps; parmi
les tissus de laine convenables pour costumes tailleur ou de
ipromenade, il faut citer ceux à petits carreaux réguliers de
teintes neutres coupés par des croisillons de soie noire et
blanche mélargée d'une légère touche de jaune.

Il paraîtrait que la faveur de cette dernière couleur est

destinée à se maintenir au delà de la saison actuelle; non
qu'elle soit employée sa'r^s mélange, mais en combinaison
avec d'autres couleurs, celles-ci étant surtout d'une teinte
neutre. Il faut admettre que le jaure est une bonne couleur
pour faire contraste avec les autres, pourvu que ces couleurs
ne soient pas de teintes trop brillantes.

Actuellement, toutes les teintes du jaune sont fort estimées,
depuis celle de la primevère jusqu à celle de l'orange; et, d'a-

près tout les on-dit, probablement cela se continuera dans
l'avenir.

On considère aussi comme probable, le mélange de petites

quantités de soie à la laine des tissus dé printemps; soit

sous forme de croisillors, ainsi que déjà décrit, soit sous for-

me de dessirs hrochés ou de point?.

Il semblerait, cependant, que l'on doive préférer aux grands
dessins, ceux de petite ou de moyenne dimension; excepté
dans le cas des effets "ail over," auquel cas, les dessins se-

raient du genre chiné, leur principale qualité étant de ne pas
être trop voyants. L'idée qui préside à la création de tels

modèles, veut que les tissus se fo.ident avec le fond, et que
ce ne soit que lorsque ces tissus sont exposés à la lumière,

sous un certain arigle, que leurs dessirs se voient distincte-

ment.

MFinSOHCO,
LAINAG

ET

ÏJournitum ^onv Railleurs

et %nt ^aint-^gajcïïucs,

67 î^onae Street,

fIDontreal

* Xloronto.

ET

ETES=VOUS SATISFAIT
Des gravures qui représentent votre manufac-

ture,votre magasin, on de vos en-têtes de let très?

Les vignettes représentant vos marchandises

sont elles de votre goût ?

NOUS VOUS GARANTISSONS SATISFACTION

LE6G BROS. ENGRAVING 00.

5 Jordan St., TORONTO.
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La Globe Suspender Co, de Rock Island, Que., a l'agence

au Canada des célèbres bretelles " Gamble ", les seules bretelles

au monde qui rendent droit un homme voûté : elle a aussi l'agen^

ce au Canada des célèbres faux-cols en caoutchouc " Boniface ",

le seul faux-col en caoutchouc garanti incassable.

Voyez-les avant de donner un ordre.

Vos lignes pour le printemps 1903 montrent le résultat

d'un effort inusité, énergique pour produire les meilleures bre.

telles à détailler à des prix populaires.

Notre bon travail se voit dans nos échantillons que nous
vous engageons à inspecter avant de donner vos commandes.

Toutes nos marchandises sont faites au Canada, et toutes

sont garanties être telles qu'elles sont représentées, sans égard
pour le prix.

Globe Suspender Go.,

Rock Island, Qus

Les IV|arohands demandent :

Des Marchandises

Des Idées

Des Styles

De bonnes Façons

Du Fini

De la Qualité

DERNIER
GENRE

/

Les Blouses de Soie faites par I. Mishkin

& Co. ont toutes les qualités ci-dessus.

Commandez-en quelques-unes ; les ordres

reçus par lettre reçoivent la plus prompte

exécution.

LA MAISON DU PROGRES

i I. MISHKIN & CO.
I 1853 rue Notre-Dame, MONTREAL

Quelqye cDose

de Nouveau

Capots et robes de fourru-

res, bien faits—d'un bon

service et d'une longue

durée, ce ne sont pas de

très belles marchandises,

mais de très

Bonnes Marchaniises,

à des prix corrects.

.

LEAK FUR^
MANUFACTURING CO.,

of Canada Ltd.

138 RUE HcGILL

Montréal.

Demandez la visite de nos vendeurs

et nos circMlaires.
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ASSOCIATION DES VOYAGEURS DE COMMERCE

Son Banquet Annuel

I>e l'aveu des plus ancaems membres de la Dominion Oom-
niL'î-cial Travellers Association, le banquet qui a eu lieu le

22 décembre à l'hôtel Windsor a été 1© plus réu'ssi que cette

Société prospère ait jamais donné.

Non seulement la grande majorité des membres de l'asso-

ciation a tenu à y assiisber, maiis il y avait de plu®, au nombre
des con\Tiv€s, les pein&onnes les plus en vue dans le monde
commercial, industriel et politique.

GLa, grande salle des banquets de l'hôtel Windsior était dé-

corée de la fa^on la plus artistique, le menu était excellent

et quant à la partie mmsicale elle a été au-dessus de tons les

éloges. 'Parmi les chanteuirs nous avons eu le plaisir d'enten-

dre MM. Dnquette, Lebel, Dufresne, R. Dionne, J. L. Woods,
etc., etc.

La table d'honneur était pirésidée par M. J. 'S. N. Doiugall,

piésident de l'Association, ayant à ses côtés. Son Honneur le

Maire Laporte; l'Hon. Rodolphe Lemieux, solliciteur général;

le sénateur Oloirani; l'Hon. F. D. Monk, M. P.; l'Hon. J. D.

Rolland; MM. J. D. Masson, C C. Ballamtyne, l'échevin H. B.

Ames, M. P. Fred. Gains, trésorieir de l'Association; D. M. Le-

febvre, ex-vice-prôside.nt de l'Association, Albert Hudon, L.

G. Demers, Alex. Murphy, W. B. Matthews, Chas. Gurd, T.

Henry, R. C. Wilkins, W. Murdock, H. W. Wadsworth, secré-

taire de l'Association.

M. JAS. S. N. DOUGALL,
de MM. MaoCaskill, Dongall & Co., de Montréal,

Président de la Dominion Commercial Travelle>rs' Association.

l>e présiident après avoir lu des letta-es d'excuses du comte
Grey, de Sir Wilf.riid Laurier, des honorables Patereon et Pa-é-

fontaine, proposa la santé du "Roi," à laquelle on but avec
enthousiasme au chant du "God Save the King" et du "Rule
Britannia."

'L'hon. Rodolphe Lemieux répondit le piremier à la Santé
du Gouvernement proposée par M. Egan, viee-président de
l'Association.

Dans un discours éloquent et très applaudi, le solliciteur-

général vanta l'importance et l'utilité de l'Association des
voyageuirs de coanmeirce.

Les commis-voyageuirs, a ajouté l'orateur, ont grandement
contribué à donner au commerce canadien cette impulsion,
qui fera bientôt du Canada le pays le plus progressif du con-
tinent américain.

Ce qu'il admire surtout dans l'associatiom, c'est l'union sq-

lide et la franche concorde qui régnent entre Les membres
de nationalités différentes.

n est heureux de voir que les voyageurs anglais reconnais-

sent l'esprit loyal du Canadien-français.

Après avoir rappielé le noble refus que nos aïeux opposèrent

aux sollicitations des améiricains, dans deux guerres miémo-

râbles, M. Lemieux a prédit que cette fidélité aai drapeau fe-

rait du Canada un grand pays.

Le gouvernement, de son côté, entend soutenir la politique

inaugurée par iSir John Macdonald et continuée par Sir Wil-

frid Laurier.

M. FREiD. L. GAINS,

de la maison Brophy, Gains & Co., de Montréal,

Trésorier de la Dominion Commercial Travellers' Asso-

ciation.

Le Sénateur Cloran invité à répondre à la santé du "Parle-

miiii," proclama les services rendus au pays par la 'puissante

association des voyagefurg de commerce.

Le député de Jacques-iCartier, M. Monk, a reçu une belle

ovation, quand il s'est levé pour parler.

Il s'est déclaré heureux d'avoir l'estime et l'amitié des voy-

ageurs de commerce.
Il a assisté à leurs banquets, depuis nombre d'années, et il

ne connaît pas d'agapes plus fraternelles, ni plus isympathi-

QU6S que loelles-là.

Pairlant de nos libertés constitutionnelles, l'oratenr a dit

que nous devions une grand© reoonnaiissance à l'Angleterre,

qui a semé aux quatre coins du monde la civilisation et l'in-

dépendance.

Un grand devoir incombe à tous les Canadiens, c'est celui

d.î conserver et défendre des droits noblement acquis.

M. l'échevin Ames, M. P., a prononioé un discours pratique

e: intéressant sur les ressources et les richesses de notre pays.

Les autres santés fnrent: "Le Parlement provincial," pro-

posée par M. Miiirdock, à laquelle répondit l'hon. M. Damien
Rolland; la ville de Montréal, proposée par M. A. Terroux,

avec réponse par Son Honneur le maire Laporte; le Com-
merce, par M. Wilkins, avec réponse par MM. Masson et Bal-

lantyne; nos Voies de Transport, par M. Paton, réponse par

M. Henry; enfin la Presise, par M. Lefebvre, et les dames par

M. Paterson.

Au cO'Urs de la soirée, de nombreuises maisons de commerce
distribuèrent des souveniirs aux convives.

Entre autres chosies, nonis avons remarqué un crayon, tout

nouveau de la maison Dem'ers et Fletchcr, épiciers en gros,

les fameux cigares '.El Présidente," de W. R. Webster et Cle,

de Sher*brooke.

1/American' Tobacco Company of Canada a aussi saisii cette

occasion de faire apprécier par les commis-voyageurs sa nou-

velle marque de cigarettes Egyptiennes "Mogul," — on avait

placé à côté de chaque couvert, une boîte de ces cigarettes,
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EN TOILE, A QUATRE PLIS , TISvSU CHOISI , REVERS
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ainsi qu'une boîte de cigarettes "Sweet Caporal." Cette gra-

cieuseté a été très appréciée par les convives.

Au nombre des assistants nous avons remarqué la présence

de MM. J. T. L. Dubreuil, de la D. McCall Oo. Ltd.; Jos. Bros-

sard de Bropby, Gains & Co. ; R. Bédard, C. Jodoin, Léon Rol-

land; H. Sidney Stein, N. Y.; J. Thurston Smith, A. J. Butler,

Rév. W. Graham, W. J. Agniew, 0. S. Perrault, de r"Ameracan

Tobacco Co.," J. N. Chevrier de "La Patrie"; J. P. Dumaresq,

H. L. Perchard, W. J. Gallon, Edward Foster, die MM. Tooke

Broe., Geo. L. Shephard, P. B. Coulson, J. D. Shaw, J. Pater-

son, Chs. Harries, J. W. Anderson, John Kingan, W. E. Ro-

be rlson. Miles Birkeitt, H. Gordon Browne, E. W. James, Geo.

R. James, Eugène Tarte, F. D. Shallow, George W. Bonner,

W. Carruthers, H. Snetisiniger, W. A. Jackson, F. A. Wray, D.

W. B. Spry, E. iStraker Lawton, Clinton Hendersou, Harry

A. Rutley, D. I. Henderson, M. J. Toole, J. H. S.mall, Joseph

Dao'Uist, S. D. Joubert, P. E. Joubert, F. Boudrette, A. C. Mi-

quelon, A. R. Greene. P. L. Frenette, Chs. Saint-Jean, Raoul

M. W. J. PATERSON,
représentamt de MM. Greenshields Limited, de Montréal,

Elu Direcbeiur de la Dominiom Commercial TravelLers'

Assocdation.

Tranchemontagne, Armand Giroaix "Le Louvre", J. Raoul Gre-

nier, de MM. Laporte, Martin & Cie Ltée, Arthur Terroux,

Jas K. Oewald,, A. Ross Crawford, A. W. Chdlds, S. W. G.

Dettmeris, W. R. C. Bowie, Geo. P. Watt, G. J. Martin, E. B.

Scott, Jas. K. Oswald, L. O. Grothé, J. Art. Marchand, Alex.

Davis, H. R. Hamilton, G. Milroy, H. B. Muir, T. "W. Dodds,

F. Cooper, E. W. Barlow, C. 'H. Blshop, H. E. Stubhs, Allan

J. Munro, J. 0. Hays, W. H. Newtom, W. H. Evans, George

Pyke, W. H. Hamilton, Roméo Brosseau, Arthur Lamarche,
Jos N. BroKsard, Ludger Gravel, Jos. W. Rousseau, L. M. Des-

parois, J. E. Garneau, A. Daigneault, Victor Laperle, Alfred

Lcrtie, S. Grumleese, J. W. Gall, E. H. Moles, Fred. Russell,

C. "L. Higginis, J. A. Nutler, William B. Naylor, Robt. L.

Smith, Laurie Russell, Eugène Engels, James G. Kerr, John
J. Ritchie, H. Percy, Woodley, W. S. R. Robichaud, Anatole

Tranchemontagne, C. Robichaud, Rodolphe A. Pageau, B.

Simpson, A. Bruce, Leslie Drake, Thos. J. Rodger, Fred. L.

Barlow, E. Brodeur, M. N. O'Connor, P. I. M. Caffrey, G. Beau-

vais, V. Coas-Karbriton, J. O. Bourcier, M. R. Cuddahy, J. H.

Paimer, Fred. Caldeoott, W. Pouldot, F. S. Côté, M. L Irwin,

George Cooley, G. E. Cooke, W. R. G. Mathews, Jules Lemat-

tr», Raoul Dupré, W. H. Bryce, Buirtom Dixon, Eugène Mon-
day, J. E. Lafontaine, G. A. Hudson, J. F. Larose, Ed. Gravel,

Edouard Label, E. Duquette, Edouard R. Pufresine. Raoul

Dionne, Jas. Pineau, H. R. Landry, J. E. Monday, J. A. Wran-
ce, Arthur Nelson, Vancouver, Newton A. Hill, J. Wilfrid Dé-

ziel, Henri E. Quesnel, et J. Albert Quesnel, de L. Chaput,

Filii & Cie, Eugène Pépin, Aimé David, Antoniio Valiquette,

W. E. Hayes, mem'bre du Comité; S. C. Oummin,g, Emile
Bourassa, L. A. Beirtin, J. R. Déry, de Génin, Trudeau et Co.,

J. et E. Bureau, R. Edgar Markgraf, de Alfred Eaves; Stuart

M. Ross, John Graham, de The J. C. Wilson Co. Ltd., Raoul

Du pré, E. Lafonbaine, Eug. Monday, Burton Dixon, J. H.

Maistre, G. A. Hiudean, Alfred T. Houston, W. H. Boyce, Wil-

frid Seers, J. C. MaoFarlane, Jas. Gravel, de The Canadian

Rubber Oo., J. K. Woods, Alfred H. Brittain, de Black Bros.

lOo. Ltd., Halifax; James Ferres, B. J. Deyhlon, Arthur Ste-

Marie, P. C. Adair et A. A. Tyers, Z. P. Benoit, W. Lauriaux.

MEinfred Stewart, de MoCaskill, Dougall & Co., Gaston Drain-

ville, Arthur DesCoteaux, Z. Ducbesneau, Rodrigue Goulet,

E. E. Guilbault, J. Villenieuve, John Trottier, G. J. Langlois.

Thos. J. Parkes, J. E. Hayden, L. W. Elliot, W. E. Jackson.

M. ARTHUR TERROUX,
re'présen'tant die MiM. Law, Young & Co., de Montréal,

Elu Directeiur de la Domaniom Commercial Travellers'

Association.

A. R. Angus, Wm. H. Seyler, éditeur, The Canadian Grocer;

F. S. Keith, éditeur, Hardware and Métal; George MacDwans,

représentant du "Witnieiss", R. Booth, de la W. R. Brook Co.

Ltd., S. W. Haskett, H. C. Brodie, C. H. Fetherstonhaugh,

John McEntyre, Alf. Nutter, J. J. CDonmell, J. B. Giles, John

Gouldthorpes, Thos. L. Paton, W. J. Egan, Geo. S. Cleghora.

A. Hewat, W. E. Short, Robert Wall, A. R, Coloin, A. B.

Oouch, J. Dwane, H. G. F. Watt, John A. Gariepy, L F.

Thown, Geo. Edwards, iMan. Dis. Henderson et Potts Co.,

Ltd., J. Irwin, tSecy. Henderson et Potts Co., Ltd., A. B. Cas-

well, McLean PubliiShing Co.; F. E. Fontaine, "Le Prix Cou-

rant"; H. Nightingale, "Tissus et Nouveautés"; Arsène La-

querre, '^Liqueurs et Tabacs"; P. Urquhart, Ottawa, etc., etc.

NOUVEAUX ELUS DE LA DOMINION COMMERCIAL
TRAVELLERS ASSOCIATION

M. W. J. Egan, qui a tout de rniérement été élu aux fonc-

tions imiportantes de vice-iprésident de la Dominion Com-

mercial TraveMers Association, est natif de Québec. H est

venu tout jeune encore à Montréal, il fit ses étudies à l'école

Montcalm ainsi qu'à l'Académie Ste-iBrigibte.

Il débuta dans la vie commerciale activé dans la mercerie

et les habillements pour hommes, branche qu'il quitta pour

pintrer dans le commerce de giros et passa sudcesislveanent
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The North Western Fur MTg. Co.
Désire ant oncer à ses clients, et aux marchands en général, que
M. NAP. MINGUY voyagera dans tout le Nord-Ouest et les

Territoires, avec un assortiment complet de fourrures confection-

nées de toutes descriptions
; et prie ses clients de réserver leurs

commandes jusqu'à ce que M. Minguy leur rende visite dans le

courant du mois de Mars. Nous sommes sûrs que les marchandises

et les prix sont corrects. Nous désirons annoncer aussi que
M. PANTALÊON TOBIN, le voyageur i n fourrures bien connu
dans la province de Québec dep is 24 ans, est attaché à notre

firme et qu'il visitera nos clients et les marchands en général,

durant le mois de Mars. Tous les marchands trouveroni de leur

intérêt d'attendre, et le ne pas donner leurs commandes ailleur
,

avant d'avoir vu nos échantillons
; les deux Messieurs sus-men-

tionnés, M. Nap. Minguy et M. Pantaléon Jobin étant directement

intéressés dans la firme, les marchands peuvent compter qu'ils

seront bien traités. Notre voyageur, M. J. M. GAUTHIER, par-

courra le territoire du Saguenay, du Lac St-Jean et du Nord de

Montréal, avec un assortiment complet d'échantillons. Nous
sommes prêts à faire de notre mieux pour nos clients, et nous

espérons que ceux-ci nous garderont leurs commandes, ce qui, nous

sommes sûrs, sera à leur avantage. Comptant, Messieurs, sur

votre patronage et vous remerciant tous de vos faveurs passées,

nous demeurons vos dévoués,

THE NORTH WESTERN FUR M F G. CO.

NOTRE NOUVEAU CATALOGUE D'

Accessoires en Cire,

Papier Mâché et Nickel
POUR

No. 600—Drapé. 1905 VIENT DE PARAITRE

DEMANDEZ-LE.
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chez MM. HodgsoD, Sumner & Co., Gaiilt Bros, et, il y a trois

ans qu'il CKCupe chez M. W. R. Brock Co. Ltd., les fonctions

de repréfeientaiit dans la vallée de l'Ottawa.

M. W. J. EGAN,

représentant la W. R. Brook Co. Ltd., de Montréal,

Vice-Fré3iid«nit de la .Domilnion iCommercial Traveners'

Association.

M. Egan est un des voyageurs de commerce les plus con-

nus et le® plus consiiidiérés', il fait partie de l'Asisoeiation de-

puis 11 ans et s'est toujours activemenit occupé de l'avan-

oeiment die cette association. Il était membre du bureau de

direction depuis pilusieurs années.

En dehors de ses occupations M. Elgan se livire aux siports

atihlétiques et à l'équitation. 11 s'exprime également bien

dans les deux langues, iQ est réiputé pour avoir le don de la

parole et s'en servir d'une façon agréable.

XXX

M. WM. E. HAYES,

de la maison Alfred Eaves, de Montréal,
Elu Directeur de la Domiinion Commieroial Travellera'

Aasociatiioii.

M. W. E. Hayes est âgé de 36 ans, il est né à Chamibly, et

à fait ses premières études au collège de sa ville natale, il a

suivi ensuite un cours au Business Collège de Montréal.

iM. Hayes est entré alors dans la maison Aflifred Baves qui

fait le commence de gros de bijouterie, horlogerie et pierres

précieusM. M. Haye® a voyagé pendant 12 ans pour cette

maison.

En 1902, il prit la direction de la maison, M. Baves s'étant

retiré des affaires pour aller vivre au Colrado par suite du

mauvais était de santé de Mme Eaves.

M. Hayes, comme on le voit est arrivé tout jenue à la

direction d'une des plus importante® maisons de commerce
du Canada. Il le doit à des qualités commerciales de pre-

mier ordre. >

M. Hayes fait partie de l'Association des VoyageurS' depuis-

12 ans et ses collègues lui ont témoigné en quelle estim'e ils

le tenaient en le nommant directeur aux dernières élections.

XXX
M. Joseph W. Rousseau, dont nous avons déjà eu l'occa-

ision de dire quelques mots, fait partie de l'Association da-

puis de nombreuses années.

Comme la plupart de ses collègues, M. Rousseau a fait son

M. JOS. W. ROUSSEAU,
repréisientant MM. Brophy, Cains & Co., de Montréal,

Elu Directeur de la Dominion Commercial Travellers'

Assodation.

apprentiissage oommercdal dans le détail. Pendant cinj anci,

il a été voyageur de la maison D. McCall & Co., de Toronto,

puis gérant de cette même maison pour la province de Qué-

bec, lorsqu'elle se transforma en compagnie limitée sous le

nom de "The D. MoCall Co., Ltd." Pendant quatre ans, c'est-

à-dire jusqu'en 1901, il a rempli avec beaucoup de succès le

poste de confiance qu'il quitta pour rentrer dans la vie plus

acti've du voyageur de commerce qui convient à son tenipéra-

mient et pour laquelle il a une prédilection marquée faite

autant d'habitude contractée que de besoin de mouvement.

Cest, pour l'excellente maison Brophy, Cains & Co. qu"-

M. Joseph W. Rousseau a repris les voyages dans la Province

de Québec.

Très estimé de ©es collègues de l'Association, M. Rousseau

a eu une preuve de cette estime méritée d^s son élection de

Direotieur. XXX
M. George Brooks, représentant la Lake Huron & Mandtoba

Milling Co. Ltd., et qui a tout récemment été élu directeur
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BOITES EN CARTON
La Machinerie la plus perfectionnée ; des ouvriers experts ; une fabri-

cation économique nous permettent de livrer, dans toute l'étendue du

Canada, à des prix CORRECTS, tous les genres de

BOITES EN CARTON
que l'on voudra bien nous demander. Nous sollicitons votre corres-

pondance pour tout ce dont vous pouvez avoir besoiu dans cette ligne.

Vous réaliserez de sérieuses économies en achetant de nous.

The Royal Paper Box Co'y
QUEBEC.

Spécialité :

BOITES

EN

CARTON PLIANTES.

(Folding Boxes.)

CORSET COMBINED
^TYLE ISI

Forme Parfaite et Corset
Combines de sT s/

SAHLIN
Connus des femmes comme étant
" Exactement ce dont ont besoin
les personnes méticuleuses dans
leur toilette

Pas de crochets, pas de lacets, pas d'œillets, pas de mor-
ceaux d'acier pes inti ou suiets à rouiller, pas d'agrafes,
pas de cordons, etc.
Ne demande ui bourre, ni doublure intermédiaire, ne peut
EC dép.acer ni d'un côté ni de l'autre, et ne produit aucune
pression ind ie sur une partie quelconque du corp».
lie Copset de Sahlin est le seul qui puisse assurer la
douceur dans l'ajustage des corsages ou des robes. Il ne
détruit pas 1' s courbes naturelles et ne donne pas à la
personne qui le porte l'apparence d'être emprisonnée dans,
une camisole de force.
Ce corset ne fait pas non plus paraître de ligne barrant le
dos Ou la poitrine, comme le faii, le corset ordinaire.
Le Copset de Sahlln est le seul qui puisse élargir la
poitrine et lui donner de l'extension, qui puisse donner de
la liberté aux poumons, au cœur et à l'estomac, et incliner
la p-irsonne qui 1« porte à acquérir un maintien gracieux
et droit, vne parfaite liberté de mouvements, et cette ap
parence exclusive et de mine rechercjiée qu'on ne peut
obtenir avec aucune autre forme de corset.

Le CoPset de Sahlin est le seul qui soit complètenient approuvé et hautement recommandé par les médecins aussi bien que par les
tailleurs et les couturières les plus en vogue d'Europe et d'Amérique

Le Copset de Sahlin est le seul qui soit modelé et construit d'après des modèles parfaits, le seul qui garde sa forme indéfiniment ; de
sorte que, sans avoir recours au rembourrage ou à tout autre stratagème réiiréhensible, chaque temiae peut avoir un buste à l'apparence par-
faite, des qu'elle rcvôt ce corset. Aucun autre ne peut lui garantir ce point spécial et important.

Le Copset de Sahlin est le seul qui puissH invitcf en toute confiance à faire un essai sans qu'il y ait le moindre doute au sujet des
qualités que 1 on prétend qu'il possède, c'est-à-dire : une combinaii-on ab.solue du confort, du style, de fa bonne apparence, de la durée et de la
commodité Fait en fin .saieen de CDrset. dran blanc nii noir avH.- attarhps nnnr iarretelles, buste haut ou bas, avec ou sans bretc lies, prix de
détail $1.50
magazines d'Eu

Fait en fin .saieen de CDrset, drap blanc ou noir, ave-- attaches pour jarretelles, bi

^ Le même en matériel plus fin et garni de dentelle, prix de détail $2 00. G
iurope et d'Amérique, entre autres le "

i adies Home Journal," le '• Butterick Trio.
Grande publicité faite dans tous les iournaux et

" etc.

Louis J.B. SENEZ,plr/e
de vente
Canada.

" Ç' A H I I\I " ''hamhre S, ChesterSeld Chambers.
fc3/\lll lll. m St-Alexis, Montréal, Canada.

Ecrivez-nous pour plus
amples renseignements.
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de la Dominion Travellers' Association, est un des membres
les plus connus de cette société dont il fait partie depuis

plus de vingt années.

M. GEORGE BROOKS,

représentant de la Latoe Huron &• Manitoba MiilMng Co., de

Goderich, Ont.,

Elu Directeur de la Dominion Commercial Travellers'

Aissoicdiatiion.

M. Brooks s'est ddentifié a-u commerce deis farines depuis

près die 25 ans. c'est dire qu'il possède cette ligne à fond.

Il a passé 15 a-ns dans la maison W. W. Ogilvie maintenant

la Ogilvie Flour Mills Co. Ltd. et, en 1901, 11 est entré à la

Lake Huron & Manitoba Milling Co. Ltd. en qualité de voya-

geur ,pour la Proviinoe de Québec, position qu'il occupe avec

beaucoup de succès.

PERSONNEL

— M. W. J. Daly, de M'M. Daly & Monn, vient de faire un
voyage d'affaires à Québec.
— M. John Paterson, du déipartetment des oonfectionB de

MiM. Greens'hieilidis Ltd., sera procînaineiment diS retour à

Montréal aiprès un voyage d'achats en Europe.
— M. Georges Giroux, de la maison E. G. Barette & Co.,

partira en voyage dans Le courant de Février avec les Lignes
complètes de la Niagara, Neotowear Co. Lt|d., et de la Domi-
nion Susipienider Co.

— M. George Kent, du diélpartement des étoÉfes à robes de
MiM. Greenshielidis Limited, vient de partir pour l'Europe.

— M. Geo. Lamotiie, reiprésentant de MIM. John Piisher, Son
& Company, voyage acitueWement dans le bas de Québec.
— M. Wim. Alexamder, directeur die la soiccunsalle montréa-

laise de la maison S. F. ^..-^..^innon Co. Ltd., vient die faire
un voyage d'affaires à New-York.
— M. Sam Wener, de la Montréal Waterproof Olothing Co.,

vient de partir pour l'Europe. 11 visitera pendant son ab-
.S'ence Berlin, Vienne, Paris et Londres.
— M. Geo. D. Harper, acheteur européen de MM. Cavertoiil

& Kissock, est attendu à Montréail à l'oocaision des ouvertu-
res de mo'des diu printemps.

— M. B. J. Beigeron, représentant de la maison Deibenham,
CaMecott & Co., dans les Cantons de l'Est, est reparti aussi-
tôt atprès les fêtes pour son territoire.

— M. A. O. Morin est parti de New-York pour les marcihés
européens à bord du Str. Kronprinz, le 17 janvier. L'absence
de M. Morin durera environ six seimaines.

— M. H. H. Judaih, chef du département de la soierie de
MiM. Deibenham, Calideirott & Co., actueOilement en voyage
d'affaires en Europe est attendu à Montréail vers la fin de
Janvier. .

;

— M. A. McDougall, chef de l'importante maison de laina-

ges de ce nom, vient de partir pour un voyage d'aohaits en
Ejurope. M. McDougall compte être de retour à Montréal
vers le 1er Mars.

— M. Geo. Hamel, un des acheteurs de M'M. Greensîhieius

Limited, vient de partir i)our l'Europe.

— M. T. B. Monroe, voyageur de MM. John Fisher, Son &
Co., vient de partir pour une tournée d'affaires dans les

Cantons de l'Elst.

— M. S. Harris de la maison Hirshsoij, & Co., de Montréal,

compte faire un voyage d'affaires en Angfleteri-e au mois de
Février.

— M. S. A. Jacob, autrefois président de la New-York Silk

Waist Co., vient de partir ipour le Sud des Etats-Unis où il

est probable qu'il s'établira définitivement.

— M. J. E. Maxwell, représentant de la maison Debenham.
Caldecott & Co., vient d'ouvrir une saJlfle d'édiantallons à

Ottawa.

—M. J. A. Paré, voyageur de MM. Debenham, Caldecott &
Company, vient de partir pour une tournée d'affaires dans le

Nord.
—^M. F. W. Fisher, de la maison John Fisher, Son & Co.,

est attendu à Montréal vers le 1er Février.

— M. J. C. Belleisle, représentant de MM. S. F. McKimnon
& Co. Lfld., dans les Cantons de il'Bst vient d'e repartir pour
une tournée d'affaires dans ce district.

— M. David Nadeau, représentant de la maison C. X. Ti-an-

chemontagne, est actuellement en voyage pour compliéter la

prise des commandes du printemps.

— Parmii les acheteurs du dehors qui eomt récemment venus
à Montréal on nous signale la présence de M. H. Proteau, de
la maison Trudeau & Proteau, de Joliette.

— M. J. L. A. Racine vient de faine un voyage d'affaires à

Oitt'awa et à Québec.
— M. F. J. Bernier, de la maison C. X. Tranchemontagne,

vient de partir pour une tournée d'affaires dans les Cantons
de l'Est.

—-M. Alphonsie Racine, membre de la Commission du
Havre, à tout dernièrement fait un voyage d'inispection à

Boston, New-York et Phiiladelphie.

— M. Geo. Dunnigan, voyageur de la S. F. MicKinnon Co.

Ltld., vient de par'tir en tournée avec un assortiment complet
de confections pour la saison dai printemps.

— M. J. H. Thewlis, du département des lainages de MM.
Greenshields LM., est actuellement en Europe pour le place-

ment des commandes d'automne.

— M. J. M. Orkin a tout dernièrement fait un voyage d'af-

faire à New-York.
—M. E. S. Wadisworth, de la New-York Si'lk Wai&t Manu-

facturing Co., partira prochainement pour l'Ouest avec un
assortimenit compilet de nouveautés pour le commerce du
Printemps.
— M. Challeyer, associé de la maison Chaleyer & Orkin,

et qui réside en Europe est attendu à Montréal à l'occasion
des ouvertures de modes du Printemps.
— M. T. F. Labelle, représentant de MM. S. F. McKinnon

& Co. Ltd., vient de partir pour un voyage d'affaires sur la

Rive Nord.

— M. Wm. Guthrie, acheteur euroi>éen de la S. F. Mjc-

Kinnon Co. Ltd., de Toronto, est arrivé danc cette ville pour
assister à la réunion du bureau de direction d^e cette firme.

— M. E. O. Barette, de MM. E. O. Barette & Co., vient de
faire un voyage d'affaires à Ottawa.
— M. T. P. Williams, chef du département des tapis et

prélarts de MM. Greenshields Ltd., est actuellement en
Angleterre.

— M. J. E. Masse, représentant de la maison Daly & Morin,
parcourt actuellement la Province de Québec pour la prise
des commandes du printemps.

— M. Nap. Mi^guy, de la North Western Fur Mfg. Co., parti-
ra en tournée d'affaiires dams le courant du mois de février.

— M. Partaléon Jobin, représentant de la North WeS'tern Fur
Mfg. Co, visitera le commerce à partir du 15 février avec des
échantillons pour les affaires de l'auitomne prochain.

L'habileté à faire quelque chose, est ce qui donne de la

valeur â un employé. Sinon, il est tel qu'un meuble Inutile.

Le cas échéant, son absence n'est pas regrettée.
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LES PRINCIPAUX FABRICANTS DE

PARAPLUIES, OMBRELLES et EN-TOUT-CAS
SPECIALITES POUR LE PRINTEMPS 1905

PARAPLUIE SUCKRAIVI-WATKRPROOF
S'ouvrant et se fermant mécaniquement. Ferait face à un cyclone Para-

pluies de famille et pour voitures, etc. Nos voyageurs sont actuellement

sur le chemin, ne donnez pas vos commandes avant d'avoir vu nos
échantillons. Echantillons sur demande. Correspondance sollicitée.

6 Rue Lemoine, MONTREAL.

Le nnarchand—
qui désire être dans le mouvement, mettra EN STOCK, pour la SAISON PRO-

CHAINE, nos célèbres :

Robes et Manteaux Qalloway Noirs

GARANTIS NE PAS DURCIR PAR V USAGE OU PAR L'AGE

Gantelets en

PEAU DE CHIEN
RACCOON
CHIEN DE PRAIRIE
BUFFALO
OALLOWAY.

Gantelets pour

batteurs en grange
de toutes descriptions.

Mitaines et Gants
doublés et non doublés.

SARANAC, VEAU,
MULE. CHEVAL,
DAIM, MOCHA,
NAPA TAN,
CHROME,
PEAU DE COCHON.
RUSSET.

LE VIEUX TYPE DIGNE DE CONFIANCE,

EN CE QUI REGARDE LE MA TERIEL

SANSDEFAUT, LA MAIN D'ŒUVRE
ET LA DUREE.

THE SOVEREEN MITT,
GLOVE & ROBE GO.

LIMITED

DELHI, ONT.

Vêtements pour

hommes
MANTEAUX,
GILETS, VBSTONS EN
MOUTON DE PERSE
ET ASTRAKAN.

Manteaux pour dames
COLLERETTES,
TOURS DE COU,
CASQUES.

Marchandises
tricotées

MITAINES de toutes
sortes pour
Hommes et Gapçons.
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THE IDEAL B^DDIIMC CO., Limited.
succdsseuRs DB :

Tue Toisowto EEi3X)i2sra- CJo., lii^ixteid.

Lit?, Sommiers, Matelas, Oreillers, Coussins, Gouvrepieds. Fabriqués à

MONTREAL, XORONIO, WINNIPEO.

Une Fabrique de Gants Canadienne, proéminente

La vignetlje ci -dessus mjoinjtre le bel établd ssemen.t de la

Huûson Bay Knitting Company, de Montréal. Cet établiiisse-

ment est situé sur remplacement de l'ancienne maison Wa-
verley, rue Lagauchetière, iprès du coin de la côte du Beaver
Hali. C'^ist un site admirable, éclaiiré de quatre c&tés, et il

n'y a aucune comstruction dans la rue, qui intercepte la lu-

mière. La bâtisse a 120 pieds sur 80, elle a cinq étages et

un sous-sol. Elle occupe um des emplacements les pIuB cen-
traux de la ville et offrant le plu® de commodités.
L'accroissement des affaires de cette maison, depuis son

établiEsememt en 1899, est remarquable. A cette époque, la

compagnie commença la fabrication des gants et mitaines au
No 741, de la rue Craig. Bile manufacturait de bonnes mar-
chandises, qu'elle vendait rapidement. iSes affaires atteigni-
rent une telle extension, qu'elle fut obligée, deux ans après
ea fondation, die ehercher un autre logement au No 64^ de
la rue Craig. tOette compagnie resta là deux ans; après quoi,
ce local devenant trop exigu pour ses affaires toujours crois-

santes, elle se logea dans un vaste étage au No 178 de la .rue

des Inspecteuirs, dans la bâtisse occupée maintenant par J. &
T. Bell.

Entre temps, la comipagnie avait donné de l'extension à un
grand commerce en lourdis vêtements, sou s-vêtements et

chau&settes,. ainsi qu'en mitaines et gants. Sa mitaine "Kum-
fort" devint le type de la valeuir en fait de mitaines au Cana-
da, et a été le leader incontesté dans cette classe de marchan-
dises pendant nombre d'années. Les concurrents de cette mai-
son disent qu'iil y a quelque chose de presque extraordinaire
dans la manière dont cette .mdtadne se itienc sur le marché.
Maintes et maintes fois des experts ont montré, chiffres en
mains, que la Hudison Bay Knitting Company perd de l'ar-

gent sur chaque douzaine qui sort de sa manufacture. Néan-
moins, cette compagnie continue toujours à pousser cette mar-
que et il est die toute évid'enoe que, loin de perdre de l'argent,

elle esD gagnje.
L<irsque l'écrivain demanda à M. J. J. Westgate, président

et e:éra"+ de cette compagnie, le secret de la fabrication de
o«itte mltaJine, la seule rêiponse qu'il obtint fut 'un sourire et

uue déclaration tendant à conclure que c'était seulement une
deis manières de faire de H. B. K.
En 1895, le local de la rue des inspecteurs, qui, pensait-on,

devait suffire à la compagnie ipendant plusieurs années en-
core, se trouva trop restreint, et la compagnie se transporta
au No 30 de la rue St^G-eorges, où elle demeura jusqu'au prin-
temps 1903; à cette époque, elle déménagea dans le local
qu'elle occupe aujourd'hui.
En plus de ses cinq étages et de ison sous-sol, la compagnie

possède des entrepôts et nne autre manufacture dans d'au-
tres parties de la ville. La surface occupée par sa bâtisse est
de 60,000 pieds carrés.
Elle a maintenant 19 voyageurs en route, et un entrepôt-

succursale à Winnipeg, oii se trouve un fort stock pour l'as-

sortiment du commerce die l'iOuest. Cette compagnie est une
des plus entreprenantes en affaires, et de plus a fait beau-
coup pour placer le commerce des mitaines et des gants com-
plètement sur une base d'affaires. Elle a des termes établis,
auxquels elle se tient, et ses prix sont les mêmes pour tout
le- monde. Elle a amélioré non seulement les eonditionis du
commerce, mais les marchandises elles mêmes.
M. Westgate croit fermement qu'un bon article comimande

un bon pirix, si un homme a le courage de mettre de bonnes
marchandises svir le marché et d'en demander un juste prix.
Il dit qu'il n'y a pas d'argent à gagner avec de la camelotte,
ni pour le manufacturier, ni pour ie détalUeur; il donne du
corps à cette croyance en lançant une meilleure ligne de .mar-
chandises. La grande croissance de cette maison est un hom-
mage rendu à la sagacité en affaires de M. Westgate, non
seulement en ce qui concerne le prix et les termes de paie-
ment, mais aiissi en ce qui concerne la politique entière adop-
tée en affaires par cette compagnie.

iSon dernier succès a été son "Pinto Shell Cordovan," un
nouveau cuir tanné par un procédé purement végétal. Les
ventes de cet article ont été étoninantes. M. Westgate ex-

plique que le '^Pinto iShell Cordovan" est tanné par un pro-

cédé purement végétal, particulier à la maison. Les mar-
chandises de ce genre sont à l'épreuve de l'eau froide, de la

chaleur du ffeiu et de la chaleur de l'eau bouillante. L'écrivain
a vu un morceau de ce cuir, tenu dans l'eau bouillante pen-
dant plusieurs heures, puis séché sur un poêle; ce morceau
de cuir semblait être aussi souple qu'un morceau de cuir neuf
et ne montrait aucune disposition à se briser. La seule diffé-

rence que l'on pouvait discerner était un léger changemient
de couleur.
L'huile n'entrant pas du tout dans ce cuir, le froid ne sera

pas attiré, comme cela a lieu avec les cuirs ordinaires tannes
à l'huile. Etant imperméable à l'eau, il est meilleur que la

peau de daim tannée à l'indienine. Il est aussi souple et aussi
doux que la peau de daim et dure beaucoup plus longtemps.
La compagnie dépense une somme d'argent considérable,

pour annoncer ses marchandises dans environ 150 journaux
du Manltoba et des Territoires du Nord-Ouest. E!le démontre
ainsi la confiance qu'elle a dans ses marchandises.

MM. Daly & Morin viennent d'ouvrir à Lachine une manu-
facture de b'-inds, de pôles et de garnitures de pôles.

La fabrication des toiles à châssis sera également une des
grandes spécialités de cette nonvelle manufacture et oonsiis-

tera m toiles finies à l'eau, toiles finies à l'huile faites à la

machine et la toile à l'huile peinte à la main.
La maison Daly & Morin est très favorablement connue du

commerce et nous sommies persuadés que les marchands ca-

nadiens n'hésiteront pas à lui accorder leur patronage.

La maison iSohofield s'est fait nne spécialité. de la fabrica-

tion des sous-vêtements "Woolnap." Ces sous vêtements sont
tout ce qu'il y a de mieux dans le genre pour la chaleur qu'ils

conservent au corps et pour leur moelleux.
Les détailleurs qui désirent satisfaiire leur clientèle ne peu-

vent faire mieux que de s'adresser à cette maison pour assor-
tir leur stock en sous-vêtements "Woolnap."

Nos lecteurs verront d'autre part l'annonce die Pugh Manu-
facturing Oo.
Cette compagnie met en vente un joli jupon de sateen noir

d'une fabrication parfaite et d'un beau fini, à un prix très
avantageux.
Cette offre n'étant faite que pour janvier, les détailleurs

feraient bien de se 'hâter s'ils veulent profiter de cette occa-

sion.

La maison A. O. Morin & Cie a en mains un assortiment de
broderies en tous genres: Ail over, volants, insertions,

flouncinigs, entre deux.
iCette maison offre d'excellentes valeurs à des prix excep-

tionnels, et de plus elle a un choix considérable de marchan-
dises. "Tout détailleur trouvera intérêt à aller les examiner.

La nouvelle maison de miarchandises sèches en gros, A.

Paille & Oe, occupera les magasins Nos 253 et 255, rue St-

Paul, coin St-Vineent, à Montréal, après le premier février.

M. Horace C. Champeau, le représentant si bien connu de
l'importante maison de commerce "The Excelsior Cloak Com-
pany," faisant affaires au No. 452, rue St-Jacques, partira

SOUK peu pour visiter ises clients de la Province de Québec
avec les léchanitillons du printemps.

Il nous fait plaisir de dire qu'il a, cette année, le plus beau,

le plus varié et le plus riche assortiment d'échantillons de
Manteaux qui ait encore été offert au commerce.

Il est hors de doute maintenant, que cette maison si bien
connue, ne confectionne rien qui laisse â désirer sous le rap-

port de l'Elégance, du Fini, du Oenre, de la Coupe et des Prix.

Les étoffes employées à la confection des manteaux sont de
qualité suipérieure, de nuances à la mode et d'un goût exquis,

de sorte que nous pouvons assurer à ceux qui désirent acheter

des maimteauix au printemps, qu'ils gagneront à attendre la

viisdte de M. H. C. Champeau avant de donner leurs com-
mandes.
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FabriqiiPZ vos Propres Boutons

avec vos'propres matériaux au moyen de la

NOUVELLE MACHINE
A BOUTONS DEFIANCE

Permet de fabriquer tous les genres de Boutons
recouverts. Bo .tons à rebords, Demi-ronds ou
plats, le tout complet avec les Kmporie-pièces
et U s c upoirs pour fabriquer trois gi-andeurs
de boutons.

$7.50
Venez nous voir ou demandez des

échantillons de noire ouvrage.

DEFI NCE BUTTON MACHINE CO.
4545 SpHng. 266 Creeqe St., cor. 8th St., \k. Y.

— -*--^-*--*--*--*--*--*-ffcArt<*trt^l^'*' — ^

OUATE EN PAQUETS
Garantie exempte de fils et d'autres matières

étrangères inertes.

OUATE DE COTON :

"north star," "crescent," "pearl."
La qualité, pour cette saison, est encor* meilleure que jamais.

C'est la meilleure pour le prix. Fabriquée avec du bon coton pur

—

pas de déchets. Demandez la Ouate en paquets ''NoPth Star,
Cpescent et Peapl."

ROBERT HENDERSON & CO.,
MONTREAL.

JAMES STANBURY & CO., - - TORONTO

I

Agents de Vente.
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agence:

Buckley

Quelle qualité

de Chapeaux
désirez-vous vendre à vos

Clic
A

it La meilleure sans doute

* TELLE EST CELLE DES

Chapeaux

Buckley.

Nous avons aussi un grand assortiment de

Chapeaux LINTON, BELMONT, LAYILLE et

ROGERS
ainsi que

Casquettes et Chapeaux de Paille

y Gi6

\l/aldron-Drcuin

m m mm
MONTREAL.
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Monsieur Roméo G. Paquette dont nous publions ici le por-

trait, est à peine âgé de 25 ans, et déjà il est très avantageuse-
ment eonin,u dans le monde des affaires de notre métropole.
Né à Montréal, il fit ses études à l'académie commerciale,

et les termina au "Montréal Business Collège" qui lui délivra

un diplôme justement prisé.

Monsieur R. G. Paquette a débuté dans le commerce, comme
employé de la maison James Johnson & Co., maintenant, la

W. R. Brock Co. Ltd., où il resta pendant quatre ans.

En 1901, il devient gérant du magasin de détail, tenu pa<r son
père, feu l'échevin P. E. Paquette, un des commerçanits les

plus anciens et les P-us connus de la rue iSt-Laurent. Mon-
sieur Paquette fils, comiserva cette gérainoè jusqu'en 1903,
époque à laquelle ©ut lieu la liquidation dé ce fonde de com-
merce.
L'amnée suivante, M. Paquette s''étiabldt à son compte, commue

iimportateur de marchandises .sèches et agent de manufactu-
riers européens. C'est en cette qualiité, que, chaque année, il

rend visite aux marchés de l'anicien continent.
Monsieur Paquette, quoique tout jeune eneoire, xonnadt par-

faitement le comimerce des nouveautés, dans lequel il a été

pour ainsi dire élevé; ear dès l'adolescence, il s'intéressa
activement aux affaires de feu son père.

Un brillant avenir est asisurément réservé à ce jeune, qui
fait honneur au monde de nos commierçants canadiens.

Le moment de cesser d'annoncer se présente le jour où
vous êtes prêt à discontinuer les affaires.

Le style d'annonce qui est naturel est le style correct.

Viser à l'effet ne constitue ni le bon style ni le bon sens.

LES TIMBRES DE COMMERCE

iLes diverses associaftioms die Mardianids paraissent déter-

minées plus que jamais à mettre un terme à la distribution

des timbres de oommerce.
L'acte passé au Pa;r(l'ement die Québec autorisant les muni-

cipalités à abolir la vente, la distribution et l'émission des
timibres n'a pu encore avoir son effet parceque les compa-
gnies à timbres contes*ent au gouverneiment provincial le

dïoit die pasiser une telle toi.

Il faut oepnidant en finir avec ces timbres qui sont un impôt
qui va dams la poche die quelques exiVloiteuns habiles, sans
profit pour les marchande', sans iprofit pour les consomma-
teurs.

A très peu d'exception près, tous les mandhan'ds veuîent la

fin d'une telle exploitation, ils sentent qu'à moins d'une ac-

tion prompte et énergique, la 'pieuvre va étendre ses tentacu-

les sur toute la province et s'enridhir dn m'eilieur de ses

profits.

Il est temips, en effet, que le gouvemement fédéral amenidie

le Code criminel de manière à rendre illégal et à punir, l'é-

mission, la fabrication, la distribution, et la vente de ces pré-

tendus timbres de commerce. Car à moins que le Parlement
fédéral n'intervienne pendant la session actuelle, il faïudira

attendre que les Triibunaux aient fini de se prononcer sur les

divers appels qui pourront être interjetés dans la cause actu-

ellement penidante devant les Cours de Justice.

Que les diverses associations de marchandis ne désarment
donc pas; q.u'eilles luttent, au contraire, que la bataille soit

courte et diéicisive.

L'Association des Marctoandis^Détailleurs de Nouiveaiutés a
pris la tête du mouvement, qu'elle continue son oeuvre pour
le bien du commence en général dont elle aura bien mérité.

LES COMPAGNIES DE COTON AMALGAMEES

La Gazette du Canada donne avis que, le 4 janvier, des let-

tres patentes ont été délivrées constituant en corporation

David Yuile, manufacturier, llionoralble Louis J. Forget, séna-

teur du Canada, Henry Vincent Meredith, banquier, Herbert

S. Holt, capitaliste, David Williamson, manufacturier, l'hiono-

rable Robert M'ackay, sénateur dn Canada, George A. Grier,

manufacturier, David Morrice, marchand, Charles B. Gondbn,

manufacturier, Frederick C. Henshaw, capitaliste, John P.

Black, manufacturier, et James N. Laing, manufacturier, tous

des cité 'et distriict de Montréal, dians la province de Québec,

pour leg fins suivantes: — i[a] Acquérir par achat, bail ou

auti"ement, et posséder et exploiter des filatures de coton et

de laine de tous genres; [b] Acquérir par achat, bail ou au-

trement, et posséder, déiveloipiper et exjploiter des forces hy-

dirauliques, y compris la construction die barrages, coursiers

et conduites dans le voisinage de ses fabriques, et construire

liiiiM'iMiiMiliiiMlim

NOS DENTEL-

LES POUR LE PRINTEMPS 1905
SONT MftlNTE-

NftNT PRETES

Nous donnons livraison dès maintenant et nous avons une grande variété de
Valenciennes et de dentelles dé fantaisie, comprenant tous l'es plus
nouveaux points de manufactures anglaises, françaises et allemandes.

Voyez sans faut^e nos modèles exclusifs. Tout ce qui se fait dans les dentelles.

-^LES PRIX LES PLUS BAS

CAJVADA VEILIJVG CO.
93 tfork St., Joronto

liilMliiMWiiiiilMUii
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^^^^

Ventes Rapides et plus Nombreuses Assurées par nos

Vitrines d'Elalao6 "SuJiJ^ Illuminées
(Joha Petz, Detaateur du Brevet)

L'iudividualité attrayante de nos Vitrines d'Etalage et les grands avantages qu'elles offrent pour l'étalage des
maichaudi^e-s attirent les acheteurs.

Nos vitrine*- sont fabriquées avec de meilleurs matériaux, mieux construites et po'isèdent plus de dispo sitions ex-

clusives que n'importe quelle autre vitrine d't talage au monde. Vendues à prix correct.

Vitrines d'Etalage pour l'intérieur et l'Extérieur fabriquées pour donner satisfjction, orner et vendre les mar-
chandises.

r\ 1. ji. CU^»i/ Pocû f\
" Fabricants de Vitrlqes d'Etalage pour marchands progressifs"

UGirOll OlIOW vdo" \j\J% . 482à,490 Fort St, West, Détroit, U. s. A.

Succursale Canadienne, Windsor, Ont,

John Petz, Prés, et Surintendant. Hekbkrt Maiott, Sec. et Très.

Support a Etalage

de Paris ' • 22
"

Prix: $25.00.

Votre magasin a-t-il un air de

Prospérité?

Vous savez que les apparences entrent en ligne

de compte. ......
Nous vous aidons à maintenir les apparences.

Nous sommes la plus grande maison d'accessoires

de magasin du Dominion. ....
d DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE ^
U vous suggère cent choses différentes, qui em-
belliront votre magasin, et augmenteront vos
ventes. . . . . . . .

Une comparaison est à l'avantage des prix de
tous nos acccessoires. . .

Toronto Brass Manufacturing Co.
98-100 RUE LOMBARD, TORONTO.
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et exploiter les écluses, piles et autres travaux nécessaires

qui s'y rattachent; [c] Aicquérir par achat, bail ou autre-

ment, et posséder, déveloipiper et exploiter des outillages à

va.peiiT et électriques pour produire Ha clhaleur, la lumière et

la force, et acquérir par achat, bail ou autrement, et cons-

truire, et expiloiter tous les aqueiducs, fabriques, moulins, ate-

liers et entrepôts nécessaires, et les autres bâtiments et tra-

vaux se rattachant à l'inidustrie de la compajgnie; [dQ «Aidhe-

ter. vendre et disipos^er de coton brut, laine et déchets de

coton de toutes sortes; manufa<rturer du coton, des lainages,

de la camelote et effilochages, de la laine filée et des tissus

de toutes sortes, et blamchir, imprimer et teindre le produit

brut, le fil ou les article® fabriqués; [e] Produire et fourpir

la vapeur ou réiectricité pour la chaleur, la lumière ou la

force, et toutes autres fins se rapportant à l'indtetrie de la

compagnie; [f] Construire, posséder, et exploiter des quais,

docks, bureaux, et tous les bâtiments et travaux nécessaires,

et construire, possiéder, et exploiter des vaisseaux à vapeur

et autres, et des waigons pour les fins dfe lia compagnie;

[g] Acquérir, posséider et exploiter tout brevet ou dtroit de

brevet applicable de quelque manière à l'indtistrie de la com-

pagnie, et permettre de s'en servir, et recevoir paiement pour

ceOa soit en argert ou en actions ou valeurs de toute autre

compagnie erigagée dan® une siemhtoMe industrie; [h] Déte-

nir et possiêder dies parts^ dans toutes autre compagnie oti

compagnies engagées diams une industrie identique à celle de

la compagnie ou s'y rattachant; :[i] Emettre d'es actions

acquittées ou des oWigations, ou les deux, en paiement du

prix d'achat de tous mouilins, bâtiments, machinerie, acha-

landage ou autre propriété oui peut être utilisée dajis les opé-

rations de la compagnie, et étaettre desi obligations' et actions

aiciquittées en paiemert du prix â'eoctx'at d'actions de toute

autre compaigrie engagée dans une industrie siemblah-le ou s'y

rattachant, sujet toutefois aux dispositions die l'Acte des com-

pagnies, 190i2. l a compagnie exercera son industrie par tout

le Caradia, et ailleurs, sous le nom die "Dominion Textile

Company" (Limitée), avec un capital-actions total de dix mil-

lions de piastres divisé en cent mille actions de cent piastres,

et le pirircipal lieu d'aflfaires de la dite compagnie sera en la

cité die Montréal, dans la provirce de Québec.

la Dominion Textile Cb. Ltd., n'est autre que l'amalgama*-

tion die quatre dies^ grandies compagnies manufacturières die

coton du Carada, savoir: La Dominion Cotton Co., capital,

$3.083,600; la Mercihants Cotton Co., capitaT |l,50{),00O; la

Montmorency Cotton Co., capital |l,000,0€O et la Colonial

Bileaching Co., capital $:300,COO.

QLa Dominion Cotton Co. possède deux manufactuires à

Montréal, celles d'Hochelaga et de Ste-Anme; elle en a d'au-

tres à Magog, Hailifaix, Kingston, Windsor, Moncton et

Branidford; neuf au total.

Cette compagnie possède, d'après de® chiffres que nous

avons sous les yeux, 5138 métiers et 20i8,976 broches; elle a

ocicupé juBiqu'à 4005 ouvriers et ouvrières.

Lia Merchants Cotton Co. a 2500 métiersi, IIO.OOO broches et

emipfloie de 180O à 200O ouvriers.

La Montmorency Cotton Midis, a un outillage de 850 mé-

tiers, 60,000 broches et donne du travail à 1100 personnes.

La Colonial Bleachimg and Printing Co., emploie de 260 à

300 personnes, elle fait spécialiement l'impressiion et la tein-

ture du coton.

L A. BERGEVIN,
115 Rue St-Joseph, - - .

AGENT DE
MANUFACTURES

QUEBEC.
REPRESENTANT :

Do.MI.MON SUSPBNDER Coy. )

L'amalgamation de ees diverses compagnies a soulevé des

protestations dé la part d'un nomibre important d'actionnai-

res de la Dominion Cotton Co. qui ne veul/ent pas accepter

d'échanger, comme il leur est offert, leurs actions contre des

titres de la nouveille compagnie avec une réduction die 50 pour

cent SUT le pair des actions; alors que cette réldiuction ne se-

rait que de 1:5 pour cent sur les actions die la Merchants

Cotton Co. et qu'il serait payé une prime d© 20 pour cent

aux actionnaires de la Montmorency Cotton Co. et de 6€ pour

cent aux actionnaires de la Coltonial Bleaching and Printing

Company.
A une assiemMée d'actionnaires de la Dominion Cotton

Mills Co., Ltd., qui a eu Mieu à l'hôtel Windsor, le 19 janvier

sur proposition faite, secondée et acteptée, il a été unanime-

ment résolu.

Que la minorité des actionnaires actuels de la Dominion
Cotton MiMs Co. Ltd., qui ne se sont pas encore prévalus de

l'offre qui leur a été faite, sur la recommandation de leurs

directeurs, d'échanger leurs stocks contre 50 p. c. de stocR

dans une autre corporation qui leur est étrangère, protestent

contre la ligne dé conduite suivie par les directeurs de leur

compagnie.
Que les actionnaires de la Dominion Cotton Mills Co. Ltd.,

n'ont pas été consultési pour approuver, en ce qui les con-

cerne, un p/lan d'amalgamation des différents intéressiés dans

la fabrication du coton.
Que les directeurs, au lieu de proposer ouvertement devant

une assemibiée des actionnaires dûtaient réunis à cet eiflfet,

de transporter leur actif à une nouvelle corporation nnoyen-

nant due compensation, ont formé un syndicat pour contrôler

les affaires des différertes fermes cotonnières, sans aucun

égard aux intérêts des minorités.
Qu'en outre, ils n'ont pas fait aux actionnaires l'offre de

participer avec eux dans la formation de ce syndicat.

Qu'il soit nommé un comité composé de trois actionnaires:

M. Geo. E. Amyot, l'éichevin J. B. CJearihue et M. F. B.

Mathys, pour, au meilleur de leur jugement, prendre tout?

décision, faire toute démarche dans' l'iEitérêt des actionnaires,

se procurer tous renseignements nétesisaires et en faire rap-

port à une assem'blée subséquente.

Sur motion faite par M. Geo. E. Amyot, appuyée et accep-
tée, il a été lésolu qu'un inventaire et une évaluation faits

par The American AppraisaQ Co., de tout l'actif mobilier et
immobilier de la Dominion Cotton Mills Co. Ltd., et aussi un
rapport d'inspection fait par M. Geo. Gonthier, comptable
licencié, de tous les livres de la compagnie depuis 1896, soient
requis des directeurs de la Dominion Cotton Mills Co. Ltd.,
pour l'édification des actionnaires.

NIAGARA Neckwear Coy. |

Niagara Falls, Ont.

K. Van Ai.len & Coy.. Chemises "Star Braiid," Hainilton, O t.
Jas. Iî. OCfUKN, Manchester. Angleterre.

Çalotte.s pour Hommes et Garçons, i)our le Gros et le Détail.
Çoppespondance sollicitée.

60 YEARS'
EXPERIENCE

Trade Marks
Designs

. , . . Copyrights 8lc.

Anyone sending a sketch and description majr

qntckly ascertaln our opinion free whether an
invention is probably Patentable. Communica-
tions Btrictly confldentlal. HANDBOOK on Patents
sent free. Oldest agency for securlng patents.
Patents taken tbrouRh Munn & Co. recelve

^tcial notice, wlthout charge. In the$mm Jimericaii.
A hftndBomely lllustrated weekiy. I.areest elr-

cnlatlon of any sclentiflc journal. Terms, fa a

year- four months, $L Soldbyall newsdealers.

MUNN &Co.36'Broadway. New York
Brlnch Office. eibVBU Washington, D. C
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Lft MftRQUE DE GOMME.RGE DE, QUALITE
Les ^ ï toutes en

Vitrines verre de

d'Eialage t^y^ PHILLIPS

Sont hors de pair sous le rapport
de la Beauté et de rEfficacité.

ELLES r--présentent les dernières créations et ce qui se fait de mieux
eu fait de Vitrines d'Etalalî- . Fabriquées avec la meilleure
glai e française, assemblées sans rivets, ni trous—(re qui les assure
contre le bris)—Les portes en glHce allemande fonctionnent sur

billes et glissières e i métal, tablettes en grosse g'ace française sur sup-
ports nickelés, mobiles, base solide en marbre—Dimensions : 42 pouces
de haut par 2G ponces de large.

(îonstruiles pour être expédiées, démontées au tarif de fret d"
première classe, facile- à monter ; bref, à tous les points de vne, la
Vitrin»! d'Etait g la plus solide, la plus belle et la meilleure de toutes
ce les sur le marché.

N'>u-i enverrons sur demande, plus amples renseign ments ainsi
qu'un catalogue des plus beiles Vitrines d'Etalage «lu monde.

JOHN Phillips & Co . l r.,
D TROIT. Mich f tabMs en 1864. WINDS'~'R. Ont-

Fabricants de Vitrines d'Etalage pour les gens qui s'y connaisBent'

Nos Manteaux
SONT LES PLUS ELEGANTS
LES MIEUX FINIS. . . .

LE GENRE, LA COUPE ET
LES PRIX DEFIENT TOU-

TE COMPETITION. . . .

SUR RECEPTION DUNE
CARTE POSTALE VOUS

RECEVREZ UN ECHAN-
TILLON

The Excelsior Cloûk Company
TÉLÉPHONE MAIN 3948

452 rue St-Jacques, MONTREAL.
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REPARTITION DE LA RECOLTE DE COTON EN 1904

La part du Planteur

Lorsque les rapports des égreneurs ont été publiés par le

Buireau du Cens, au mildeu de novembre, la valeur, à New-
York, du coton de qualité moyenne des hautes teri-es était

de dix cents; c'était le plus bas prix de la saison jusqu'à
cette époque. 'Depuis, les prix ont baissé d'une manière très
importante. Il y a un certain intérêt à étudier ces statisti-

ques, qui indiquent, approximativement l'état de ia récolte

et sa situatiom au milieu de novembre, aloirs que la limite su

-

périenre .de ddx cents était atteinte, et que ce prix oomimen-
çait â décliner.

Nous estimons qu'au milieu de novembre il y avait entre les

mains des planteurs 4,507,491 balles de coton de cette année,
égrt'né et emiballé, fait établi ain.si qu'il isuit:

Balles de coton égrené au 14 novembre, a-écolte 1904, 9,786,-

646; balles envoyée des plantationis sur le marché, de juillet

au 18 novembre 1904, 5,279,155; entre les mains des planteurs

ou des égreneurs, 4,507,491.

Ceci montre donc qne 54 pour oent environ de la nécolte

du coton de 1904, eoton égrené jusqu'au milieu de novembre,
ont été mis ©n vente sur le marché. Le reste, se composant
de 4,507,491 balles a été retenu, pour une -raison ou pour une
autre, pour être vendiu probablement à moins de dix cents,

et peut-être à beaucoup moins.

Combien, sur les 5;279.155 balles, ont rapporté dix cents

(base .de 'New-York), et plus au planteur; c'est oe qu'il est

impossible de détermiiner, car une certain.e pâTtie de cette

quanti.té est restée, .san.s aucun doute, entre les mains de fac-

teurs ou de commerçants, pour le compte des planteurs.

Quelle que isoit cette partie, elle doit être cotée à moins de
dix cents. Oepeuidant admettons qu'au 18 novembre, la moitié
du coton détenu par des facteurs ou des commerçants, le fût

au compte d'Cs planteurs: il y a 667,977 balles (voir ci-des-

so.ua à la rubrique "Entre les mains des facteurs") parmr
celles qui sont sur le marché, qui ont été payées au planteur

à raison de dix cents la livre.

La quantité de coton exportée et vendue aux filatures du
pays, etc., s'est élevée à 3,943,i201 balles, pour lesquelles il est

évidient que le planteur a reçu au .moins ddx cents par livre.

Il semble .donc que le plan.teur ait reçu au moins dix cemts

par livre pou.r 4,611,178 balles, c'est-à-dire pour plus des trois-

huitièmes de sa récolte probable. Les planteurs les plus fa-

vorisés sont ceux qui ont fait et expédié leur récolte de bonne
heure.

Mettant ces résultats sous forme de tableau, voici ce que

noua trouvons pour la nouvelle récolte:

Expédié sur le marché de juillet au 18 novembre. . . 5,279,155
Exportations du 1er août au 18 novembre,
estimées à 2,640,000

Brûlé dans les ports 3,201
Quantité prise par les fi'lateurs domesti-

ques, estimée â 1,300,000 3,943,201

Entre le.s mains des facteurs et commerçants 1,335,954

Vu les prix de dix cents et au-.d.es&us que les planteurs ont

reçu pou r les trois huitièmes de leur récolte probable, tour

.situation financière sera bonne en ce qui concerne la récolte

entière, même s'ils doivent vendre le reste à huit cents ou

même à sept cents et demi. — (Textile American).
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'ARDON ! Pouvcz-vous me dire où

je puis acheter des approvision-

nements convenables pour mes
fourgons qui se rendent à nos

chantiers de bois ? Je voudrais

acheter le tout au même endroit
; on perd

tellement de temps, quand on est obligé de

])arcourir tout le pays pour se procurer ces petites lignes d'articles ?

CERTAINEMENT. Avec plaisir. Nous trouvons que la maison

Woods, Limited, Ottàwâ

est la plus apte à fournir à tous nos besoins promptement et mtelligem-

ment: car cette maison a étudié cette affaire, et comme elle manufacture,

elle nous fait profiter des bénéfices que ferait le marchand de gros.

Comme le stock de cette maison com])rend toutes les lignes dont nous
avons besoin, nous avons recours à elle dans tous les cas : ses marchan-

dises sont durables, amples, bien cousues ensemble, et comprennent

les Couvertures (faites dans sa propre manufacture à Renfrew), les

Tweeds, Etoffes, Kerseys (manufacturés dans sa fabrique de Wakefield),

les Tentes faites avec leur Duck spécial Non-Absorbant, c|ui dure trois

fois aussi longtemps que celui de toute autre fabrication, et il est à

l'épreuve du vent et de la pluie. D'autre part, la confection de ces mar-

chandises est des meilleures et leur livraison immédiate, car cette maison

a une capacité de manufacture plus grande que toute autre.

On 3" trouve aussi : des Salopettes, des Chemises de dessus, des

Caleçons et Vêtements de dessous, depuis la plus grossière jusqu'à la plus

fine qualité, 3^ compris leurs sous-vêtements à côtes irrétrécissables, 224,

20 oz., à $7.25 ; 204 à $9.00; 2004, à $11,00. Les Larrigans de Woods
tannés à l'huile dans toutes les sortes, des Mocassins en cuir de bœuf et

d'orignal ; des Mitaines tricotées à la main ; les Haches "Ottawa" de

Fowler ; des Pipes ; des Essuie-mains ; des Sweaters ; des Vestons Car-

digan, et toutes espèces de Mitaines en cuir, articles de tablette, sacs.

Chapeaux de toile cirée. Couvertures pour chevaux, Raquettes, aussi

toutes sortes de Vestons en cuir, Vestons fourrés et Vestons doublés

en peiiu de mouton.
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CRAVENETTE
DE

PRIESTLEY

Imperméabilisée
par un
procédé seeret

" La pluie g-lisse

comme Teau
sur le dos
d'un canard."

Le tissu idéal

pour les

vêtements
à répreuve
de la pluie.

TOUTES LES NUANCES

Çreenshields J^imited
GREENSHIELDS WESTERN LIMITED, Winnipeg. GREENSHIELDS & CO. LIMITED, Vancouver.
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TOUTE UANNÉE DURANT

MARQUE DE COMMERCE

LA PLANCHETTE VERNIE

gree:nshie:i_ds limited
MONTREAL.

Seiul-S Ageiimts au Canada
GREENSHIELDS WESTERN
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LIMITED GREENSHIELDS &, CO.

Vancouver
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^1 roc
26, rue Ste=HéIêne, MONTREAL.

Spécialités pour ce iVlois=ci

Silésia, Percaline, Taffetas et Doublures en Sateen,

nuances crème et blanclie.

Tamaline, Louisine, Taffetas et Soies du Japon en noir

et toutes couleurs.

Velours de Soie, toutes couleurs.

Velours de Soie, noirs, à tous les prix.

Le célèbre Velveteen " Sunbeam."

Chiffons et Lustrines.
.

Soies de fantaisie pour Chemisettes.

No. 330 Ruban de Taffetas, toutes nuances et toutes

couleurs.

Nouveau Mimosa, Dentelles Orientales et Valenciennes.

Voyez notre assortiment d'Ornements pour Chapeaux.
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OISEAUX DE MALHEUR

Nous baptisons de ce nom toutes les mauvaises langues qui

font profession de tenir sur les marchands des propos suscep-

tibles d'affecter leur crédit.

Il faut peu 'de chose pour ternir la réputation d'un honnête
homme, peu de chose aussi pour ruiner le crédit d'un hono-
rable commerçant.

C'est donc avec la plus grande circonspection qu'un voyan

geur de commerce doit parler de la situation d'un marchand.
Les voyageurs qui .se font simplement l'écho de rumeurs,

de bruits doot ils ne sauraient garantir ni la véracité, ni l'o-

rigine ne peuvent pas espérer passer pour des gens de tact

et de jugement et ils encourent de graves responsabiiltés.

Ce ne sont pas cependant ceux-là les 'plus coupables. Il est

des voyageurs qui, parce qu'ils n'ont pu compter au nombra
de leurs clients certainis marchands, ne craignent pas de les

discréditer et de donner à entendre que leur situation est em-
baTrasiEiée. Ce sont toujours les mêmes qui sie rendent couipa-

bles de ipareils méfaits et c'est, de préiférenioe, à l'éipoque des

grosses échéances de l'année qu'ils font courir de mauvais
bruits sur tel ou tel marchand.

La nature humaine est ainsi faite malheureusement qu'on
est plutôt porté â croire les nouvelles qui peuvent affecter

le caractère ou la position d'un homme que celles qui pour-
raient l'élever dans l'opinion d'autrui.

Dans la plupart des cas, ces bruits qui courent la rue n'ont
aucun fondement, ils sont l'œuvre de ces "oiseaux de mal-
heur" qui peut-être désireraient que leurs rêves deivinsisent

la réalité.

Les marchands n'ont pas pour habitude de donner accès à
leurs livres aux voyageurs, leurs dires sont donc, de ce seul

fait, sujets à caution.

Les maisons de gros devraient recomm'ander à leurs repré^

sentants la plus grande prudence dans l'expression de leurs

opinions sur le crédit ou la solvabilité des marchands. Tôt
ou tard, on finit par découvrir d'où sont partis les bruits et

la maison qui a le désavantage d'avoir des voyageurs aussi

peu réservés en souffre naturellement dans ses affaires.

UNE DELEGATION A OTTAWA

Les Droits sur les lainages

Le mois dernier un'e députation comiposée des représen-

tants des prinicijpales maisons de marchandises sèohes en

gros de Montréal s'est irendiue à Ottawa dans' le but de faire

desi représentations au igouvemement au sujet du tarif doua-

nier sur certaines ilignes de lainages non manuifacturées au
Camada.

lOes messieurs ont idemandé que plusieurs genres d'étoffes

à robes soient de nouveau apipelUéçç ^ ib^i&fkier du tariC 'pré-

férentiel angJais, soit de 33 1-3 pour cent d'e&icomjpte suir le

tarif général.

Ces tissus n'étant pas manufacturéis dans le pays, les ma-

nufactuTiers canadiens ne seraient ipas liésé® dans leursi

intérêts.

La demandte faite par le commerce de gros sera prise en

sérieuse conBiidéTation par le gouvernement et les déléguiés

esipèireiDt que, vers le 1er juin, un amendement au tarif dans

le sens indiqué par eux sera mis en vigueur.

La diéiputation se composait idie MM. Geo. B. Fraser de MM.
GreensibieMB Ltd..; A. Scott Robertson, de MM. Oaverhi.M &
Kiseock; R. A. Brocik, de la W. R. Broiok Co. Ltld, et Wlm.

Aignew, chef de la maison dti même nom. Il y aivait en outre

plusieurs représentants des maisons die Toronto, emtre autres

M. R. L. Daividson, de la maiison John Maiodonal/d & Co. et

M. W. R. iStaallpeice de la W. R. Brock Co. Ltd.

COMMISSION PERMANENTE

Il est rumeur que le Gouvernement a l'intention de nom-

mer une cimmissioni pertmanente composée d'un membre de

l'adlminiistration et de deux membres ajppartenant au com-

merce de gros pour statuer sur les questions relatives à l'ap-

plication des droits de douane.

FEDERATION DES COMMERCANTS-DETAILLEURS DE
LA CITE DE MONTREAL

Le 8 février a eu lieu à la saille des iMiarciiandsHDètjaiiDleurs

de Nouveautés, 149 rue Berri, l'assemiblée réiguliere men-

suelle de la Fédé'raJtiiooi. des Commerçantis^iDétai)lleu'rs de la

Cité de 'Montréal, sou® la présidence de M. J. O. Gareau.

L'assistance était nomlîreus'e et oomiprenait: MM. A. S.

Lavallée, J. iG. WaJtson, C. J. David, E. A. Framk, L. Adiels-

tein, délégués de l'iAssociat'ion des iMarc'handiS'^D&tailleurs 'de

CihauissuTes ; MM. l'échevin N. Lapointe, J. A. Maynard, P.

Bruneau, N. Chartrand', représentant l'Association des Epi-

ciers; M;M. Jean Lamoureux, A. Prévost, J. A. Beaudry, dé-

légués de l'Association des Bouchers; MM. J. O. Gareau,

Odiilon Lemire, A. Rouleau, Armand Giroux, reiprésentant les

Marchand'SHDé'taiMeurs de Nouveautés de là provinice de

Quiélbec.

Aiprès la tecture et l'adoption de® minutes de la séanicè pré-

cédente, il est 'pTOcédé à la lecture de nomtoreuses lettres

aJdreisisées à la Fédération par diverses Clhamibres 'de Com-

merce et autres Associations mercantiles, relativement à la

lutte entreiprise contre les Timbres de Commerce.

Ceis lettre® sont des plus encourageiante® et démontrent

d'ure façon évidente que le mouivement entrepris par la Fé-

dération est unanimement approuvé.

On aJborde ensuite j!es affaires nowveil'liçs, Il est d'abori\
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question de ^'opportunité .pour la Fédération de louer un imr

meuble oïï toutes les Associations faisant partie de la Fédé-

ratipn établiraient leur- S'iège s-ocial ét tiendraient leurs as-

semblées.' On nomme pour ces fins' un comité spécial com-

posé de MiM. O. Lemire, A. S. Lavallée, Jean Lamoureux et

P. Daoust.

Avant de prooéder à la nomination et à l'élection des offi-

ciers pour l'année courante, M. J. O. Garean fait un rapport

succint 'des principales questions traitées par la Fédération:

notamm&Ti't Ip coJportaige, la rêductiçn du. taux des assuran-

ces eti> la Ivitt© entreprise coR-ta-ie les- ti^mibres ide commerce.

Caprès l'hôiiorable présildent, là plupart de •ces' 'questions,

sont en bonne voie d'être réglées à l'avantage du commerce

de détail; ce n'est plus qu'une question de temps. Eu 'Somme,

la Fédération, deipuis ses neuf mois- d'existence, n'a pas perdu

son temips,. elle a prouvé son utiMél d'une façon évidente et

ellle esit appelée à rendire de grandes services au commerce en

général.

L'on procède immédiatememt après aux' électionis.

Malgré que M. Gareau ait-exiprimé le désir d'être remplacé

à l!a présidence, ii est d-e nouveau atppelé à remplir ces fonic-

tions délicates, car l'iassemibléie est unanime à déclarer que

ses siei-vices sont inidispensiables. Les élections qui sont fai-

tes par acielamation oHt donjîé leis résuiltats suivants:

iM. J. O. Gareau, présidient; M. J. G. Watspn, 1er vice-pré-

sident; M. Jean Liamouireux, 2èm'e viceip résident; M. A. S.

Lavalllé'e, trésorier; M. J. A. Beaud'ry, secrétaire.

Sur proiposition de M. Armand Giroux il est décidé qu'un

grand banquet sous les ausipices de la Fédération sera donné

le 2<9. mars prochain.

Après le rapport du trésorier, qui a été adopté, on prononce

l'ajournement.

il

Un très-jo'li cluapeau en forme de toque, plutôt éilevé à l'i^r-

rière, fait avec une forme en broche couverte de tresse
tuibulaire de teintes " vioil'iirte ", fixée en avant par ûn
grovs héliotrope. Les garnitures consistenit uniiquement
-en deux nuances de ni;ban: " violine " et verdure.

LES ROSES COMME ORNEMENT DE CHAPEAUX

Il semble étrange que, malgré les nombreuses nouveautés
en, fait de fleurs, qui apparaissent à chaque saison, la rose

conserve la suprématie. A chaque saison, un changement est

annoncé, et à chaque saison, la bataille s'engage et est gagnée

par la reipe du royaume des fleurs. Il n'y a pas à redouter

la monotonie, car chaque année voit paraître une nouvelle

espèce de^ rose.

Il y -a une grande marge enti'e les roses minuscules, en

vogue l'été dernier, et l'énorme rose-chou, en vogue la saison

dernière.

Il appartient au printemps de faire surgir un intermédiaire

heureux et d'apporter, sur le marché des modes, les ro&es na-

turelles, d'une dimension normale et d'une couleur qui man-

que rarement à cette qualité.

La rose du moment est la rose épanouie, écrasée, aux pé-

tales sinueux, d'une apparence si naturelle que l'on peut s'y

tromper. Le fait est qu'on a vu récemment une imitation

presque parfaite d'une rose de mariée. Lorsque ces boutons

gracieux et repliés sont couchés dans une boîte, leurs tiges

longues à l'aspect naturel, avec leurs épines inévitables, éten-

dues en plis gracieux, on a de la peine à s'imaginer que ce

sont des fleurs artificielles qui ne sortent pas directement

du magasin d'un fleuriste.

Les petites branches, les guirlandes, les tresses et les bou-

quets avec tiges traînantes, sont les formes adoptées dans
lesquelles on emploiera les roses, cette saison. Souvent on

comibine avec elles, de la manière 'la plus satisfaisante, des

fougères, des fleurs plus petites et même des baies. Une com-

binaison très jolie est celle de fougère à feuilles très fines

(maiden-hair) avec des feuilles de lierre, formant un fond

gracieux pour la fleur aux couleurs éclatantes.

Une idée qui attirera tout de suite la modiste, consiste en

une petite touffe de boutons de rose suspendus au milieu de

gracieuses tiges de rosier. Ce, pendentif peut se détacher

facilement, et être employé de différentee manières.

Les tiges traînantes ou longues, les tresses gracieuses en-

trelacées de fleurs, forment une garniture charmante.

Ces ornements se prêtent à -ravir à des effets pittoresques.

Un;e touffe de roses en tissu doré si^r un fond de feuîllaget

brun et vert sombre forme une nouveauté qui contraste avec

les fleurs à l'aspect naturel.

Une nouveauté attrayante consiste en un branchage de ro-

ses rouges grimpantes, relevé de quelques tiges de lis de la

vallée. On emploie les myosotis, les fleurs de coucou, la

bruyère et les baies blanches en guirlandes du plus bel effet.

On produit, avec des roses, quantité d'effets plus durs, con-

venables pour les bords d'un turban et pour former une sorte

de collier qui entoure la calotte. Les petites roses et celles

de grosseur moyenne conviennent le mieux pour ce genre

d'effets. Un arrangement bien imaginé consiste en un double

rang de boutons de rose d'une teinte délicate cousu sur une

bande de mousseline. Du feuillage en forme de bordure

épaisse ajoute la note verte nécessaire pour faire ressortir

l'exquise beauté de la coloration.

Un bouquet composé de deux ou trois roses, d'où s'élancent

en forme d'aigrette des brkis d'herbe, des lis ou d'autres

fleurs à grand effet, forme un charmant décor à placer sur

le côté d'un 'Continental ou d'un turban.

On voit encore des cordons de petites roses; mais cet or-

nement, d'un effet plutôt sévère, a cédé la place aux belles

branches traînantes et aux touffes gracieuses, qui feront les

délices des amateurs de chapeaux pittoresques.

(The Illustrated Milliner).

La plupart des hommes d'affaires savent maintenant que
l'annonce produit des résultats payants; cependant, combien
nombreux encore sont ceux qui ne se doutent jamais, com-
bien,- dans leur cas, une annonce pourrait rapporter.



TISSUS ET NOUVEAUTES 5

Vn

bouclier

PtradeMark

De

T)efen4:e

Cette marque vous défendra contre tous concurrents dans notre

département de blouses. Elle se signale par la

Perfection «« «> forme, raïustage » <« main d'ceum
avec un peu plus de style pour un peu moins d'argent.

MESSALINES,

TAFFETAS
ETAMINES,

LUSTRÉS,

PEAU DE SOIE, WHIPCORDS,
ETC.

NOUVFXLE
LIGNE Complets a Chemisettes

très beaux dessins en TAFFETAS. LUSTRES et VOILES.

Nos styles pour le Printemps comprennent quelques dessins

nouveaux et exclusifs.

Nous ne faisons que des BLOUSES et des COMPLETS A
CHEMISETTES SEULEMENT, ce fait nous met en mesure de ré-

pondre à vos besoins complètement, efficacement et promptement.

The New York Silk Waist Mfg. Co.

40 rue St. Antoine, MONTREAL.
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Chapeau importé par MM. Debenham, Caldecott & Co.

—

Modèle Mangin — Maurice, Paris.

Petit c'haipeau en crin et paille câble noirs; le crin di&iposé

en travers; le colJet couvert de garnitures en jais et crm
fini, etc., arrière, avec ornemert en acier et brillants. Garni
die chaque côté avec un chou de ruhaii Daichesse, une pliume
O'siprey sur le côté gauiohe et volant de dienitelle sur chaque
côté.

NOTES DE PARIS SUR LA MODE

Contre le froid, les fourrures nous offrent la molle tié-

deur de leu.r caressant abri. Quelle piume de parfait magi-
cien ès lettrés décrira l'enveloppement subtil de leur luxe ?

Elles sont barbares et elles sont prestigieusement raffinées
dit " Femina Elles sont exquises et pittoresques, magné-
tiques et émouvantes. De leur nid de douceur et de tiédeur,
la beauté des fenumes émerge 2>lus vivante et plus saisis-

sante.

Luxe de reines ou d'américaines, de princesses de théâ-
tre ou de marquises de féeries, certaines d'entre elles attei-
gnent des taux excentriques. On cite la pelisse de martre
de quarante mille francs, que jetait naguère sur ses somp-
tueuses épaules .la belle danseuse espagnole, au nom sonore
et provocant. Et au.ssi la merveilleuse zibeline de lady T...,

estimée trcnte^cinq mille francs. L'an dernier, aux réu-
nions d'hiver d'Auteuil. la si jolie ^^me H. L. exhibait un
manteau de chinchilla dont le chiffre ne fut pas connu
mais doit être considéré comimo des plus re&jîoctables.

Il est heureusement tles parures d'un prix moins cffrav-
ant et auquel ne se heurte point, sans espoir, un désir de
femme. Si j'étais jeune mariée, hantée du choix de ma
corbeille, je n'hésiterais certes pas à distraire une somme
importante du cliapitre bijoux ou toilettes pour le consa-
crer au budget dos fourrures. Eien ne passionne aujour-

d'hui une coquetterie féminine comme cette question des

fourrures.

Voyons quelles enveloppes confortables et douillettes

nous ont taillées, cette année, les maîtres du genre. (Quelles

bestioles inoffensives sont-ils allés dénicher dans les step-

pes de la Sil)éric ou dans les solitudes glacées de THudsou ?

• L'extraordinaire ne les a pas tentés. Us ne se sont point,

comme l'an passé, essayés à lancer la taupe ou à ressusciter,

comme il y a deux ans, le petit-gris qui aiiit en émoi le

Landerneau de la mode : non. la taupe est rentrée sous

terre, et le petit-gris est remis à sa place de doublure, ce

qui convient parfaiteiment à sa vulgarité. Il-s n'ont pas

cherclié midi à quatorze heures. C'est du "déjà vu" qu'ils

nous offrent, mais quel déjà vu ! Une martre un peu grise,

d'un ton exquis, d'une nuance rare et subtile, presque in-

trouvable au naturel, et qui, bien entendu, perd beaucoup

de sa valeur lorsqu'elle ne doit sa teinte qu'à de savantes

préparations chimiques.

Si donc vous n'êtes pas assez heureuse, madame, pour

dénicher cette martre idéale, daignaz vous contenter de

peaux un peu moins claires, un peu moins précieuses : il

en est d'un joli ton un peu foncé qui sont foij: apprécia-

bles. Mais évitez celles qui tirent sur le rouge ou sur le

jaune. Celles-là sont proscrites par la mode.

La martre à un rival dans le chinchilla. Le chinchilla,

délicieux décor des beautés blondes, si doux aux doigts qu'il

caresse, si agréable au teint (pi'il encadre ; le chinchilla qui

s'allie à toutes les nuances et à toutes les étoffes, le chin-

chilla délicatement chic et prestigieusement distingué.

La martre, et le chinchilla, voilà les deux leaders de la

Ce chaipeau est façonné en paUile couleur cuivre et en maJine
idie la même nuance; la garniture consisite en deux bnan-

'cheis de roses, dont la teinte varie du cuivre à la "vioHme",
[nouveau nom d'une des teintes variées de l'héiUotroipe].

L'autre .garniture comsiste en un ruban moiré pOutôt

étroit, fixé s'ur le côtiê ipa-r un large noeud. Le mélanige
'di&s cou'l'eaiT's forme un cOuip d'oeil très fra.ppant.
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"RESOLU "

Que, en vue des taux d'extorsion d'assurance, imposés à la section Cen-

trale du Commerce de Montréal, " Nous réduirons notre Stock d'au moins

de moitié "
Pour accomplir cela nous avons placé en mains de nos voyageurs

et vendeurs de magasin des listes d'escomptes couvrant presque tout notre

stock. C'est un escompte bona fide de réduction de stock
" Ne laissez

pas échapper votre part des bonnes choses que nous offrirons pendant les

quelques mois prochains.

KYLE, CHEESBROUGH & CO.
Q3 Rue St-Pierre

The North Western Fur MTg. Co.

Désire annoncer à ses clients, et aux marchands en général, que

M. NAP. MINGUY voyagera dans tout le Noid-Ouest et les Ter-

ritoires, avec un a sorliment complet de fourrures confectionnées de

toutes descriptions ; et prie ses clients de réserver leurs commandes

jusqu'à ce que M. Minguy leur rendre visite dans le courant du

mois de Mars. Nous sommes sûrs que les marchandises et les prix

sont corrects. Nous désirons annoncer aussi que M. PANTALÉON
JOBIN, le voyageur en fourrures bien connu dans la province de

Québec depuis 24 ans, est attache à notre établissement et qu'il

visitera nos clients et les marchands en général, durant le mois de

Mars. Tous les marchands trouveront de leur intérêt d'attendre, et

de ne pas donner leurs commandes ailleurs, avant d'avoir vu nos

échantillons ; les deux Messieurs sus-mentionnés, M. Nap. Minguy

et M. Pantaléon Jobin étant nos co-associés, les marchands peuvent

compter qu'ils seront bien traités. Notre voyageur, M. J. M. GAU-
THIER, parcourra le territoire du Saguenay, du Lac St-Jean et du

Nord de Montréal, avec un assortiment complet d'échantillons.

Nous sommes prêts à faire de notre mieux pour nos olients, et nous

espérons que ceux-ci nous garderont leurs commandes, ce qui, nous en

sommes sûrs, sera à leur avantage. Comptant, Messieurs, sur votre

patronage et vous remerciant tous de vos faveurs passées, nous de-

meurons vos«dévoués,

THE NORTH WESTERN FUR M F'. CO.
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Chapeau importé par MM. Debenham, Caldecott & Co.

—

Modèle de Germaine, Paris.

Granid chapeau en foin brun, relievê avec ideux plis sur le

côtié ; sur la calotte deux bouquets de rosies nuancées avec
leu'iMage; un ruban 2 tons vieux rose tom'bant en arrière en
loiime de boucle. Relevé sur le côté gauche par deux bou-
quets de roses.

gTande course aux fourrures qui se disputera cet hiver.

Derrière les favoris, quelques seigneurs élégants mais de

moindre iniiportance : l'astrakan, le breischwantz^ le skungs,

la loutre et ses nombreux dérivés conserveront leurs places

respectives.

Dans ces douces et moelleuses fourrures, nous nous tail-

lerons ces grandes jaquettes Louis XV, telles que nous les

préférons pour nos costumes tailleur. Mieux encore qu'une
jaquette, une redingote de martre, par exenuple, serait do
toutes les parures, la plus idéale.

Mais à côté de ces longs vêtements, il y a un certain pe-

tit paletot droit, inauguré cette année et qui ne semble pas
à dédaigner. Des manclies détachées et flottantes comane
les ailes d'un oarrick le rendent tout spécialement pratique
pour être posé sur les manches bouffantes, que nous avons
reprises si inconsidiérément. Toutes fourrures lui convien-
nent également, et avec un col-châie en hermine, il a de la

tenue et môme de l'allure.

Si nous tenons à découvrir quelque vraie nouveauté,
c'est dans la forme baroque et parfois amusante des man-
chons qu'il noua la faut chercher. Us apparaissent, ces
manchons, aussi volumineux que ceux portés par nos ar-
rière-grand'mères et qui font notre joie sur les vieilles es-

tampes. Véritables monuiments, et très plats, en forme de
sifflets, ils séduisent par leur originalité qui n'est pas dé-
pourvuè de grâce. J'en ai vu un exquis, rue de la Paix :

peaux de martre fixées sans être pousues sur un manchon

de dentelle. Le même modèle existe en chinchilla. Et j'ai

noté au.isi. en astrakan, un modèle de forme carrée, que

j'aurais, si je ne l'avais su de bonne source être un man-
chon, pris bel et bien pour un charmant petit oreiller.

D'être si encombrants et si bizarres, nos manchons de

cette année, nous leur pardonnerons en considération de

leur somptuosité, qui offre à nos mains le régal d'une in-

estimable chaleur. Mais si nous sommes sages, nous atté-

nuerons quelque peu leur excentricité, sans faire fi de la

note nouvelle qu'ils apportent à nos modes.

— Oh ! le chapeau de cette dame !

Au premier acte, le monsieur soupire; il se penche à

gauche, gêne son voisin; il incline à droite, agace sa voi-

sine. Devant lui, le chapeau, le beau chapeau se dresse,

monumental, indifférent, malencontreux.

Au second acte, le monsieur rage ; il ronchonne et se fait

regarder de travers par son entourage ; il murmure : des

chuts ! lui imrposent silence. La pièce, à en juger par le

scintillant dialogue, est plaisante; il paraît que les comé-
diennes sont jolies, leurs toilettes exquises . . . Eh oui !

semble lui dire le beau chapeau, le monumental, ironique

et malencontreux chapeau. Eh oui Mais tu ne verras

rien.

Au troisième acte, le monsieur est vaincu. Le chapeau
se dresse, irrésistible, monumental et glorieux dans la

conscience de sa force. "Hein ! Ne te l'avais-je pas dit ?

Tîien à faire."

Le monsieur se tait. U se tait, mais il n'en pense pasi

moins.

Forme en. paille d'e couleur natureiïle, avec des lilas 'de nuan-
ceis variant du blanic au rose pâle; le ipoint capital de
ce chapeau eist la calotte en ruiban de même couleur que
;les rubans formant (garniture, aini&i qu'un gros noeud en
arrière en teinites ombrées. Ce chapeau fait presque l'ef-

fet d'urne forme champignon, dont il n'est iqu'ume imodifi-

cation, et il a un asipect très fnappant.
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DETAILLEUR

Cette bâtisse tout entière et toute notre énergie sont ac-

quises à votre cause. Nous manufacturons les lignes sui-

vantes qui portent cette fameuse NlARÇUEOECOMMMERCt

COLS DE FANTAISIE,

CEINTURES EN SOIE.

RUCHES,

FONDATIONS DE COLS,

BORDURES DE JUPES,

JUPONS DE SATIN,

JUPONS DE SOIE,

BLOUSES.
COSTUMES A CHEMISETTE DE SOIE, Etc.

A. E. REA & CO., LIMITED
Maintenant, 20 et 22 Rue Wellington, Ouest. TORONTQ

Occuperont la bâtisse cl-dessus vers le lep Avril.
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R. G. Raquette & Cie.

Importateurs et Jobbers

Mouchoirs en Lawn Hemstitched
la doz.

A2 Grandeur pour dames . . . . . . $ .35

B2 " u ...... .45

C2 *^ " . 50

Mouchoirs en Toile Hemstitched
D2 Grandeur pour dames . . . . . . .75

F2 " u u ...... 1.00

G2 " u u
1 5Q

Mouchoirs en Lawn Unis
13 Grandeur % . . . . . . . . .70

15 " 80

16 " .90

Mouchoirs en Lawn Hemstitched
50 Grandeur % . . . . . . . . .50

51 " 60

52 "
* . . . . . ... .70

Mouchoirs en Toile Hemstitched
63 Grandeur 1.50

61 " V« . . . . .• . . 1 80

Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur le fini toile que
nous sommes les seuls a donner pour ces prix.

Nos 80 échantillons de Mouchoirs pour l'Automne sont prêts à être

montrés au commerce. Escompte spécial pour quantité de chaque
numéro.
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R. G. Raquette & Cie

Importateurs & Jobbers

Br6i6ll6§ Uncl6 Sam

tiennent la tête par les ventes extraordinaires quelles ont atteintes.

$3,50 doz.

Les meilleures Bretelles pour détailler a

50cts.

Nous invitons les marchands de passage à Montréal à venir

voir nos échantillons, nous sommes convaincus qu'ils ne

perdront pas leur temps. Nous avons toujours en mains

des Jobs à offrir à des prix plus bas que la Manufacture.

Job de Rideaux en net de Nottingham.

Job de Parapluies pour Dames et Fillettes.
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Chapeau importé par MM. Debenham, Caldecott & Co.

—

Modèle de Pouyanne, Paris.

Turban forme Torpille en paille de satin genre Chenille,

couleur brune et bronze-vert, garni d'un luban de satin mous-
selire de la même nuance. Sur le côté gauche une plume
marabout retenue par un ornement nuancé.

Ah ! quelle amertume, quel fiel clans son cœur !

A la sortie^ les femmes comptent un ennemi de plus.

C i de guerre 1 Plus de chapeaux à l'orchestre 1 Comme
à la Comédie-Française ou chez Sarah. Les directeurs de

théâtre se sont émus. S'ils hésitent à interdire les cha-

peaux à l'orchestre, c'est qu'ils sentent que la mesure serait

mal accueillie par leur clientèle féminine. Les femmes
tiennent en effet à leurs chapeaux. Toute coiffure sans

•chapeau devient une affaire compliquée. Et puis, après le

théâtre, on a jwis l'habitude de souper, ou tout au moins
d'aller prendre une tasse de chocolat, et on n'aime pas se

montrer dans une salle de restaurant, tête nue. Vraiment,
nous ne con.sentons à renoncer à nos chapeaux, que dans

ides cas exceptionnels ; et il n'y a pas de doute, nous boude-
rions les fauteuils d'orchcstro. Or un orchestre où il n'y a

que des honnues est fort laid. Voyez plutôt cehii de l'Opé-

ra. Qtiel .spectacle !

Et puis, tourner la difficulté, ce n'e-t pas la vaincre,

n'est-ce pa.s ?
o o o

Alors?

Alors, il faut trouver quelque chose.

Il faut créer le chapeau de théâtre, un chapeau assez

charitable pour permettre à la personne, placée derrière

vous, de ne pas être contrainte à admirer uniquement l'ha-

bilet<> de votre modi.ste, un ohapeau assez conciliant pour

qu'il ne transforme pas le monsieur qui a payé son fau^

teuil pour voir les acteurs, et non pas seulement pour les

entendre, en un ennemi définitif et irréconciliable du sexe

féminin, un chapeau assez élégant enfin pour que votre

beauté, mesdames, éprouve un infini plaisir à s'en parer.

Un chapeau de théâtre, mais ce peut être ce que le son-

net est au poème. Et vous savez qu'un long poème vaut
souvent moins qir'un sonnet'.

.Déjà le béguin a fait une timide apparition, le béguin,
si exquis dans sa joliesse, et qui, emboîtant exactement la

tete, la coiffe presque autant qu'un chapeau. Combien j'enJ

vois qui pourraient êti'e délicieux: draps d'or ou d'argent
avec seulement deux grosses touffes de fleurs au-dessus
des oreille.?, simple rang de jais avec choux de tulle, file

de perles avec fleurs ou plumes, le choix est infini.

N'y a-t-il pas aussi une petite coiffure en dentelle, jarre-

tée de velours, que nous admirons sur la tête de Manon, et

|ui serait le plus délicieux chapeau do TTiéâtre que l'on

jiuisse imaginer.

Déjà queilques-iines de nos belles habituées des répéti-

tions générales et des premières donnent le bon exemple :

à la réouverture des Variétés, la femme d'un de nos plus
éminents critiques avait siniplement.pp^é sur ses beaux che-
veux noirs deux touffe? do jasmin—^délicate et précieuse-

parure de princesse b}-zantine.

11 suffit que nous le désirions, ce chapeau de théâtre,

pour que nos modistes prennent la peine d'y penser. Si

'.'lies le veulent, elles créeront des chefs-d'œuvre, et nous
serons bénies par tous les spectateurs de l'orchestre, qui
nous vouaient naguère à tous les diables.

Un amour de chaijeau ! ^Mesrdames les m'^distes, donnez-
nous pour le théâtre iin amour de eha-peau!

Un modèle Parisien ultra, de fonne Santo à arrière élevé,

avetc, comme gamituires, -des banderoHes de rutoan et dieé

guirlandes de fleurs, en couleurs de niiances 'pivoine,

foi-manit contraste.
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Nous pouvons satisfaire

^ promptement « ^

vos besoins immédiats.

Nous sommes entrés dans le mois de Février ex-

ceptionnellement bien préparés pour veiller soigneu-

sement à toutes vos commandes, qu'elles soient don-

nées à nos voyageurs, ou à nous adressées directe-

ment par la malle.

Malgré le fait que toutes les classes des mar-
chandises de coton aient subi des hausses a.ussi re-

marquables, nous pouvons encore vous donner des va-

leurs surprenantes dans de nombreuses lignes im-

portantes.

Souvenez-vous que non-seulement nous avons les

marchandises dont vous avez besoin maintenant mais
aussi que durant toute la saison du Printemps nous
pourrons répondre de la façon la plus satisfaisante à
vos besoins de rassortiment.

mm

GREENSHIELDS LIMITED
GRtENSHIE.LDS WESTERN LIMITED, iyr01ÏT"R.EAT, GREENSHIELDS & GO. LIMITED.

Winnipeg. AT*^^*^ * MtAMXMiMJm
Vancouver.
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Chapeau ea ipaille mondorêe avec doinble rebord, entreMdeux
de rubans vieW or aveic bor'dis Pi'oct. Sous le bord sont dis-

poséies d'ix roses d)e toutes couleurs naturelles entremêlées de
feuillage, fini sur la passe avec du tuUe brun.

Le bracelet dst ressuscité et le collier aussi. Au moment,

où tant de femmes parlent de s'affranchir et visent à Yé-i

jnancipation de leur sexe, les antiques insignes de l'escla-

vage reviennent à la mode. Il se'rait oiseux de philosopher

sur cette contradiction très féminine; constatons simple-

ment que le soir tous les jolis cous s'ornent du collier fati-

dique: perles, naturellement, pour les heureuses qui o»

possèdent, coraux roses séparés par de minuscules dia-

Ynants, lapis, améthj'stes. Cette de'rnière fantaisie paraît

wiêane la plus généralisée.

Les bracelets sont Exquis. Les maîtres de l'art nouveau
ont exercé sur ce sujet la plus élégante? et la p'ius subtile

des imaginations. Ici. c'est un sen])ent dont la tête se

tourne vc-'rs sa belle propriétaire, et la c'est un^ liane déli-

cate qui enserre le bras blanc, ailleurs de simples lignesi

d'émail, courbes ou droites, mais toujours harmonieuses ob

originales.
* o o »

J'ai observé, non sans quelque étonnement, qu'on voyait

un peu moins de blanc au théâtre. Du rose, un mauve ro-

sé très doux, un vieux rouge appelé praline, aussi joli à re-

garder que son homonyme est doux à croquer, ou mordoré
très clair: voilà des notes qui dominent.
Vous vous rappelez, n'est-ce pas, les jolis taffetas glacés

do tons dégradés et mourants, grâce auxquels on obtenait

des effets eisquis. Eh! bien, il y a' mieux: des galons de
soie ou de velours de nuances ainsi dégradées et qui mé-

langés a des étoffes également de soié ou de velours, à des

guipures ou même à des dentelles, atteignent une douceur,

un "fondu" tout à fait etîtraordinaire. Noté dans cet ordre

d'idées une robe qui commençait par un ton amaranthe
foncé pour moitrir en une teinte chair vraiment délicieuse.

o o o

C'est encore au théâtre que l'on s'aperçoit des effets de

cette guerre sans merci, que se livrent le boulevard Hauss-

mann et la rue de la Paix? Vous connaissez le motif de

cette affreuse querelle: les couturiers de la rue de la Paix,

non seulement exagèrent le bouffant des manches, mais
encore les baleinent héroïqiiement. Ceux du boulevard

Haussmann- protestent et, par esprit d'opposition, repren-

nent le's manches plates, très plates.

Si bien que deux femmes élégantes, suivant qu'elles s'ha-

hillent ici ou là, peuvent présenter deux silhouettes abso-

lument différentes de la Parisienne en l'an 1904!
Observons, madame, en cette matière une stricte neutra-

lité. Tout, en celte matière délicate, ne dépend-il pas de
l'âge, de la tournure, de la taille, et ne peut-on êtr3 jolie

avec les pires exagérations, lorsqu'elles sont de mode? I

Les voyageurs de la maision A. McDougalil & Co. partii-ont

l'e 1er mars ipour 'lem-s tourmées Tesipeictives avec un aisisorti-

ment icomipilet et siplenidide de lainages et de fournituTes pour
tailleurs en vue du commerce id'e ll'autom'ne proicihain.

Les 'CoiUectiC'ns de® voyageiuTs comipreiraient lete modèLeisi ies
plus ncuveaux deis meiLleures manufactures étranigères et

Cian-adien.nes.

Les acbelteuns auiront une eociceOQente ocicasiion de faire um
c^hoix Eipiliendilde.

Chapeau importé par MM. Debenham, Caldecott & Co.

—

Modèle de Pouyanne, Paris.

Toque en paille française cou'leur brûlée avec rebords en
panneaux garnis de grapipes die fruits et de rubatis noianice

Cihamipagne. Relevé très haut en arrière sur la calotte unie
avec bouquet die roses natureliles avec feuiillage.
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N«i-œ&u'sr:: "MARQUE MAPLE LEAF"

Nfaple Leaf Brand

BAS, DEMI-BAS, BAS DE DESSUS ET BELLES MITAINES
Poup le commepce de détail seulement.

Ne manqïiez pas de voir les échantilloTis de tiotro marque bien
connue avant de donner votre ordre pour l'Automne 1905.

Prompte expédition. Satisfaction assurée. Chaque paire garantie.

The Goderich Knitting Co., Limited, Goderich, Ont.,

E:T.i:iBI..IE EIKT laSS.
J. B. LBWITT, Gérant,

A. Jj. GILPIN,' Agent de vente pour la Province de Québec,

22 Victoria Chambers, 232 rue McGill, MONTREAL-

^ ^ ^^ (^K^^ ^^^^^

Printemps 1905

COLLERETTES en SOIE, Voile et

Canvas, à partir de $3.25 à

$18.00.

MANTEAUX en SOIE, Voile et

Canvas, à partir de $5.25 à

$20.00.

JUPES en VOILE, CANVAS, SOIE
et TWEED, à partir de $1.00 à

$18.00.

MANTEAUX d'ENFANTS pour

l'hiver prochain à partir de $1.75.

JOS. LAMOUREUX
178 Rue Montcalm.

/î^ïi 'î^î\ 'î^^fî^^ /î^î\ /îSçi /ïSî\ iîSî\ /î^^ /^^./î^

w
11)

La Cie.

WALDRON
DROUIN

Ltee.

jiTssortiment

Complet

CHAPEAUX

BUCKLEY

JÊcrîve3^nou6
ou

lDene3 a nos flDagasine

138, IRue flDcGia.

y^ssorliment

Complet

Vous êtes priés d'attendre nos voyageurs avant
de donner vos commandes de FOURRURES. . .

LA CIE

WALDRON DROUIN & CIE
LTEE.

MONTREAL.
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Grosvenor.— Blouse en Soie. Modèle exqolusif importé par
MM. Debenh'am, Caldecott & Co. de Mtmtréal.

HAUSSE PROBABLE DES ARTICLES EN CAOUTCHOUC

Les Manufacturiers Canadiens se réunissent à Montréal pour
discuter la situation

une a.^seinWée des manufacturiers Canadiens de ca-

outi-houc, tenue à i\Iontréal les 6 et 7 du courant; presque
tous Je.s représentants des maisons s'occupant de cette in-

dustrie au Canada, ont pris part à une discussion générale
concernant la -situation du caoutchouc. La tables dos prix
récemiii»ent publiée par le "United States Êubbcr Trust",
donna lieu à des. échanges de vues. Toutefois, à rassemblée
dont nous parlons, il ne. fut pris aucune résolution à cet
égard. Le but qu'on se ])roposait étant d'avoir une discus-

'sifln préliminaire, afin d'en arriver à une entente com-
anune. La question des prix au Canada n'a pas été considé-
rée avec ampleur

;
principalement à cause des prix élevés,

actuels, du caoutchouc brut. A l'asseimbiée qui sera tenue
le mois prochain, on s'occupera de ces p;"ix. En tout cas,

des industriels du caoutchouc disent qu'il n'y aura pas de
réductions. Une dépêclie de Toronto dit : La décision

in-he par la "United States Eul)ber Co.," de maintenir les

prix de l'année dernière, malgré les prix plus élevés du ca-
outchouc 'brut, a grandement surpris les commerçants ca-

nadiens. Donnant ses raisons au sujet de cotte ligne de
conduite, le Président de la "United States Rubber Co.,"
dit, 'qu'on agit ainsi, afin d'eniipêcher les compagnies indé-

pendantes de couper leurs prix. Quand, naguère, les prix
furent considérablement élevés au-dessus de ceux fixés d'a-

pVès le coiit du caoutchouc l)rut, la grande marge des béné-
frces alors possibles permit aux compagnies indépendantes
d'offrir les marchandises à. de plus bas prix. De la sorte,

les dites Comipagnies attirèrent à elles notre olientèlc,

ajoute le Président sus-mentionné, plies firent 'de très

lionnes affaires ot on fiul les acheter. Or, maintenant, la

compagnie 'de caoutchouc prétend avoir une si excellente
"

installation et une telle organisation, que la réduction dans
;

le coût de production, des articles manufacturés, la met à-

à même de profiter d'un léger avantage sur ses concur-

rents. Cette compagnie, compte donc conserver l'avance-

qu'elle a et elle espère augmenter le volume de ses affaires
.

en maintenant de bas prix. De cette façon, ses profits

nets serônt, elle le présume, égaux à ceux de l'année der-

nière, malgré le prix élevé de la matière brute, et cela tout

en tenant mieux le marché.

Parmi les représentants pré.sents à l'assemblée dont il

s'agit, se trouvaient: S. H. C. Miner, président de la

"Granby Eubber Co." ; D. Lorne McG-ibbon, gérant général-

ide la "Canadian Eubber Co." ; H. D. AViarren, président de
la "Gutta Percha Co.", de Toronto; James Bobinson, pré-

sident de la " Maple Leaf Rubber Co.". de Toronto ; M.
Breithu'p, président de la "Berlin Eubber Co.", et M.
Eeiter, gérant de la "Merchant's Ruhber Co.j" de Berlin.

MODIFICATION DE SOCIETE

La 'Oompagnie Brophy, Caiims & 'Oc, vv&at d'être dissoute,

M. Howell un des intéresséis se retirant de la firme.

Les affaireis continu'eromit sous la même iradson sociale,

MM. Thos. Brophy & Fred. L. Cains, conservant la direction.

La firme lest oonventiie en "une oampagnie à fonde social au

capital de $500,000; la charte d'ineo^rporation est acbuelle-

iment demandé'e.

Par suite de l'accroissement du capital, MM. Brophy, Gains

& Co., seront dans los 'meilleures conddtionis possibles pour

remplir les commandes de leuir nombreuse clientèle et ils

continueront comme par le passé à faire de leur mieux pour

'la 'Satisfaire.

Les illustrations descriptives sont les meilleures. De sim-
ples gravures, étrangères à l'article annoncé, n'ont pas grand
effet.

PIcadilly. — Blouse en Soie. Modèle exclusif importa rir
I\IM. Debenham, Caldecott & Co. de Montréal
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Articles tricotés

Sous -vêtements qui dureront

15he WATSON MANUFACTURING CO.
I_l IVI ITED

Paris, Ont.

Fabricants de Corps, Caleçons, Cache-corsets, Combinaisons, Bandes

Rubens, etc., pour dames et enfants,

et de Corps et Caleçons à cotes pour hommes.

Des échantillons sont maintenant offerts, pour le

commerce de l'automne prochain, par notre agent,

qui vous rendra visite sous peu. :::::::::

A. L. GILPIN.
232 RUE McGiLL, Montréal.
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Bayswater.— Blouse en Soie. Modèle exclusif, imiporté par
MM. Debenham, Caldeicott & Co. de Montréal.

FOURRURES

L'arsenic dans les fourrures.— La chute du petit-gris

Miessiieurs les savants sont, de fort braves gens, mais,

avouonis-le auissi, de tristes empêcheu.ris de danser en roind.

Rien n'échappe à leurs investigaitiomis et, scus le très agréable

prétexte de nouis faire vivre oeint ans de pluis, ils empoison-

nent chaque ^minute de notre existence avec un danger nou-

veau.

iNe vodlà-t-il pas, maintenant, que le labofatolire de chimie

du gouvernement belge a fait cette sensationnelle découverte,

que porter des fourrures, c'était mous vouloir «.uicider, tant

1 arsenic est <en grande quantité dans la plupart de ces déli-

cieux manteaux où, si frileusement, si joliment, s'emmitoufle

la ipluis belle mioitié du genre humain.

Sur quarante-deux échantillons de fourrures examinés par

les savants iDelgas, tous renfermaient une proportion d'arse-

nic au moins oent fodis supérieure à celle légalement admise.

Voilà donc les fourrures ou les élégantes condamnées, et nous

penchons plutôt pour cette dernière sanction, car les savants

n'arriveront pas facilement à empêcher une femme de vouloir

être jolie et gracieuse, fut-ce même au détriment de sa santé.

Ajoutons que les chimistes toelges, en prévîision, sans doute,

du peu de succès qui attendait leur scientifique communica-

tion, ont cru devoir ajouter que, si l'arsenic contenu dams les

fourrures en si grande proportion constituait un danger, ce

danger n'existait plus dès que les fourrures se trouvaient au

grand air. Alors! ne pensez-vous pas qu'il était inutile, ce

préalable avis?
« * « *

Que la zibeline, le chinchilla, la loutre ou l'astrakan aient

peu ou point d'arsenic, vous vous en moquez, et vous auriez

préféré, sans doute, bien davantage connaître, l'an dernier,

oe que ©erait la mode d'aujourd'hui. Vous souvenez-vous de

cet engoueiment venu tout à coup pour l'affreux petit gris de

nos grand'mères? Quelques fourreurs en veine de spécula-

tion, et suffisamment connus pour lancer une mode, avaient

découvert, dans de vieux fonds de magasin, des quantités de
petit gris dormant là le sommeil de l'oubli. La rafle en fut

faite à bon marché, le petit gris fut lancé; on le vendit cher,

dix fois sa valeur, et, par snobisme, chacune 'en voulut avoir.

L?. vieille fourrure de mère-grand fit fureur, on sa l'arracha.

€c de nouveau, aujourd'hui, le petit gris a repris le triste che-

min de l'oubli, réintégré le tiroir ds la commode qui lui ser-

vait de sépulcre, ou, s'il se montre encore de temps à autre

dans la rue, — et bien timidement, — c'est que les épaules

qu'il recouvre, à défaut d'autres, tiennent à lui.

Ce no'us est là un profond enseignement, dont nous devons
profiter. ,La belle fouirrure, la fourrure de prix, est toujours

à la mode, et même au plus beau momient du petit gris, une
jolit; veste de chinchilla, un beau manteau de zibeline, une
redingote d'astrakan ou un manteau de belle loutre ont tou-

jours été admirés. Qu'on la veuille ou non, la belle fourrure

sera toujours de la belle fourrure, et mieux est d'attendre,

un ou deux ans de plus, le manteau convoité que d'acheter,

pour suivre une mode passagère, ou pour être plus vite satis-

faite, une fourrure, demain démodée ou sans valeur.

La Leak Fur Mfg. Co. of Canada Ltd., est une nouvelle mai-
son commerciale dans les Fourrures, récemment établie ea
cette ville.

Elle est originaire de Gloversvirie, N.-Y., où elle a une
grande tannerie et une spacieuse fabrique de Capots, Pale-
tots, Habits, Robes, etc.

Les mêmes articles sont maintenant confectionnés ici avec
les meilleurs matériaux et les plus grands soins, c'est pour-
quoi nous invitons nos lecteurs à s'adresser à cette maisK>n
pour ce dont ils ont besoin dans le genre et ils auront pleine
et entière satisfaction.

La publicité ne fera pas pousser des cheveux sur une tête

chauve; mais elle a fait vendre un grand nombre de prépara-
tions médicales qui n'en ont pas fait pousser davantage.

Chelsea. — Blouse en Soie. Modèle exclusif ImiJorté par MM,
Pebewham, Oaldecotit & Co, d'p Montréal.
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Mention !

J^es

^étailleurs

en Sifeil

ne

laisseront pas passer

ces cing Joignes Standard de

JouS'Uetements Pen-yingle

de Penman

I

Trade /^ari{

No 410
Laine extrémités bleues TOURNEZ)

No 667
Cotes Elastiques Diaprées tout laine
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LA LUTTE CONTRE LES TIMBRES DE COMMERCE

Si les compagnies de timbres de commerce se remuent pour

faire de la réclame à leurs petits bouts de papier de couleur,

eit ne pas laisser péricliiter leur fructueuse industrie, les mar-

chands, leurs victimes, ne s'endorment pas et font de bonne
besogne.

Nous apprenoins avec satisfaction qu'une délégation .se ren-

dra très prochainement à Ottawa et demandera au gouverne-

meint fédéral de débarrasser une fois pour toutes le commerce
de détail de la peste des prétendus reçus au comptant.

Nous savons que les délégués sont fortement documientés

et que les ministres devront prendre en sérieuse considéra-

tion les résolutions de nombreux tooardis ôf trade et chambircis

de commerce de toutes les parties du pays, demandant que la

distribution, la vente et l'émission d«s timbres de commerce
(cash recelpts) soient déclarées illégales.

Il y a contre ces timbres un "toile" général qui devra faire

impression sur les membres du gouvernement.

Si les marchands de détail n'ont pas abandonné la distri-

bution des timbres le 1er janvier, comme la plupart s'y étaient

engagés, la cause en est due au refus de quelques-uns seule-

ment de marcher d'accord avec leurs confrères: Une acition

commune seule po-uvait faire mourir de sa bel]» mort l'indus-

trie des timbres.

Puisque quelques rares marchands s'obstinent à alimenter
les compagnies de timbres la masse des commerçants se voit

forcée de demander leur mort légale et ils l'obtiendronl;.

Les diverses associations de détailleurs redoublent d'acti-

vité et obtiennent l'encouragement du haut commerce et de

leurs organisations dans la lutte entreprise contre leg timbres.

Nous donnons ci^deseous les copies des Résolutions passées

en assemblées spéciales par trois de ce'S importantes Associa-

tions; il en est venu d'autres de tous les points du Canada

qui seront, en temps opportun, présentées au gouvernement-

qui devra agir:

Guilde des Epiciers en Gros de Montréal

A une assemiblée spéciale, tenue, pour cet objet, le vendredi,

3 février, cette Association a passé la résolution suivante,

relative aux "Timbres de Commerce":
Attendu que la Fédération des Marchands-Détailleurs de

cette Cité, est sur le point de 'présenter une pétition aux Mem-
bres du Sénat et de la (Chambre des Communes, demandant

la passation d'une loi pour prohib'er la vente ou la distribu-

tion des "Timbres de Commerce" ou "Reçus au Comptant";

et,

Attendu que les pernicieux effets de l'usage des "Timbres

de Commerce" ont été reconnus partout où ils ont été intro-

duits; un certain nombre de Cités et d'Etats des Etats-Unis,

ayant, par des lois, restreint ou prohibé leur vents; et.

Attendu que le règlement, prohibant le commerce des "Tim-

bres de lOommierce" adopté par la Cité de Montréal est atta-

qué devant les Cours; et, qu'ainsi, un temps considérable

peut courir avant qu'une décision finale soit obtenue quant

au pouvoir de la Cité de prohiber les "Timbres de Com-

merce"; que, durant ce temps, le comm'eree de détail et les

marchands de gros continueront à souffrir des opérations de

la Compagnie des "Timbres de Commerce".

LA SEULE MAISON
CANADIENNE-
FRANÇAISE

DANS LA DRAPERIE

ENCOURAGEZ-LA
L'UNION FAIT LA FORCE

PRINTEMPS 1905
Une race doit, être
maitpesse des ins-
titutions qui re-
çoiv. nt ses epap-
g-nes.
'•LA SAUVEGARDE,

Assurance, -» Vie.
Montréal."Adressez-vous a notre IV|aison pour tous vos achats

MCR PIESSIS
"Ajons un ardent amour

pour les véritables intérêts
de la Patrie."

PAPINEAU
' "Donnez la préférence
aux Produits canadieas"

LAFONTAINE
'Affirmons nos droits

et vous aurez découvert le chemin du Succès, ss^^a
Nos voyageurs sont actuellement en route avec les plus hautes

nouveautés pour le Printemps.

Draperies Anglaises et Ecossaises

Tissus à Pardessus un s et de fantaisie pour le Printemps

VOYEZ NOS

Fournitures en tous genres pour Tailleurs

DEMANDEZ A VOIR NOS

Vecunas, Gf\eviots et Serges Noirs :

Notre Spécialité.

Cela vous paiera d'examiner nos marchandises fous le rapport de la

Nouv'eauté et des Prix, avant de donner vos commandes.

CARTIER
'* Travaillons pour le main-

tien de nos institutions."

CHAPLEAU
"N'allons pas négliger nog
avantages."

ATTENDEZ NOS VOYAGEURS OU, A LEUR DEFAUT ECRIVEZ-NOUS

C. X. TRANGHEMONTAGNE
315, RUE 5AINT-PAUL

rs/IONTREAL..
MERCIER

"Employons notre énergie

à développer nos ressource»,
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Il est, en conséquence, Résolu que cette guilde appuie à l'u-

nanimité la pétition de la Fédération des Marchands-Détail-

leurs, et espère que dans l'intérêt de la grande majorité des

Marchands de Montréal et des autres Cités où le commerce
des "Timbres de 'Commerce", a obtenu un pied, qu'il plaise

au Parlement d'accéder à la demande de la dite pétition.

Chambre de Commerce du District de Montréal

Copie de la résolution adoptée par la Ohamibre de Com-
merce, à son assemblée générale annuelle tenue le mercredi,

8 février 1905.

Abolition des "Timbres de Commerce."

II est proposé par M. J. O. Gareau, appuyé par O. Lemire,

que :

Attendu que les "Timbres de 'Commerce" qui sont considé-

rés comme une taxe imposée au commerce de détail, sont de

nature à faire péricliter ce commerce au bénéfice de quelque

compagnie de timbres;

Attendu que les BociétéiS de commerce de détail, représen-

tées par la Fédération du commeroe, ont demandé, par des

rêsoluitio'ns, la prohibition du commerce de ces Timbres;
Il est résolu: — Que cette Chambre prie le Gouvernement

Fédéral de vouloir bien prendire en^ sérieuse consi dération

l'opportunité d'amender la loi, de façon à prohiber l'émission,

la vente et la distribution des "Timbres de Commerce" ou

"Reçus au iComptamt" dan® toute la Puissance du Canada,
parce qu'ils sont une entrave au commerce et de plus une vé-

ritable exploitation du eommiercé de détail.

Association des Marchands de Marchandises sèches en gros
du Board of Trade de Montréal

A une assemblée générale ep'éciale tenue pour le dit objet

le lundi 13 février, cette Association a passé la résohvtloni

suivante, l'elativement aux "Timbres de Commerce";
Attendu que la vente et la distribution des "Timbres^ de

Commerce" ou "Reçus au iComptant" ont causé de grandes

pertes 'aux Marchands de détail de M'ontréal; leur expérience,

sous ce rapport, étant la même que celle des autres Cités où
les "Timbres d'O Coimmierce" ont été introduits, beaucoup
d'entre elles ayant été forcées d'en obtenir la restriction ou

li' prohibition au moyen de la loi. Et.

Attendu que la mise en vigueur à<u règlement adopté par

la Cité de Montréal, prohibant la vente des "Timbres de Com-
m'erce," sera probablement retardée pendant un temps consi-

dérable par l'opposition qui lui est faite dans les Cours, par

une Compagnie de "Timbres de CommeiTe"; et que, pendant

ce délai, les maux dont on se plaint devront continuer à se

faire seintir 'dans le commerce. Et,

Attendu que la Fédérajtion d'es Commerçants de détail est

sur le point de présenter une pét'iti'on au 'Parlement, priant

qu'une loi soit immédiatement sanctionnée, pour interdire

la vente ou la distribution des "Timbres de Commerce," péti-

tion signée par la grande m'ajoritë des Marchands de détail

intéressés.

En conséquence, il est Résolu que l'Association des Mar-

chands de marchand'ises sèches en gros de Montréal approuve

de tout cœur la pétition de la Fédération des Commerçants
détailleurs d'e 'cette Cité, 'demandant que la vente et la dis-

tribution des "Timbres de Commerce" soient prohibées;

cette prohibition étant, apparemment, le 'Seul moyen de sou-

lager le commerce des effets pernicieux de l'usage des "Tim-

bres de Commerce."

QUAND ANNONCER?

Le temps d'annoncer, c'est lorsque vous désirez accroître

le volume de vos affaires. Il n'y a rien de neuf dans ce uic-

on; mais il vaut la peine d'être répété souvent.

AVIS D'ELECTIONS

'Les élections annuelles de l'As'Sociation des Marchanls-
Détaiilleurs ide Nouveautés de la provinice 'de Québec auront

lieu 'à la prochaine assemblée du mois de mars. Tous Its

membres sont instamment ipriés d'y assister; ils seront no-

tifi'és de la date ex>acte en temps voulu.

LES CADEAUX CHEZ LES FOURNISSEURS
La sagesse des nations 'prétenid que " les petits cadeaux

entretiennent l'almitié ".

Elle a raison, à condition toutefois que les cadeaux soient

spontanément offerts par le donateur.

Quant aux cadeaux sollicités plus ou moins directement,

plus ou moins discrètement, loin d'entretenir l'amitié ils ne

peuvent que l'éloigner. Solliciter un cadeau c'est faire preuve

d'intérêt, d'égoïsme même, deux choses qui ne s'accoident

guère avec l'amitié.

Nous abor'dons i'ci uni sujet un ipeu délicat, nous le compre-

nons, cependant il importe de faire cesser un abus qui par

sa fréquence, devient une lourde taxe sur les maisons de

gros.

Il ne se passe pas de semaine sans qu'une ou plusieurs

lis'tes d'e souscription pour offrir un cadeau à un commis — à

l'occasion de son mariage ou d'un anniversaire quelconque—
ne fasse son chemin à travers le com'merce de gras. Et les

fouiTiisseurs souscrivent, ou offrent personnellement un ca-

deau au commis.

Mais franchement, est-ce bien délicat de tendre ainsi la

main ix)ur soi-même ou pour un ami qui n'est pas dans le

Ijesoin?

On dira peut-être: les commerçants de gros sont libres de

faire ou de ne pas faire des cadeaux; personne ne les oblige

à souscrire; s'ils le font c'est idonc qu'ils le veulent bien.

Eîn apparence c'est vrai. Mais, en réalité, ce ne l'est plus.

La liste est il'à qui indique ceux qui ont souscrit et si un four-

nisseu'r omettait son nom d'e la liste, il pourrait s'en ressen-

tir 'plus taid d'ans ses ventes.

C'est en quelque sorte le coup de la carte forcée, c'est-à-

dire un acte bien peu 'd'ign'e.

ASSOCIATION DES MARCHANDS-DETAILLEURS DE
NOUVEAUTES DE LA PROVINCE DE QUEBEC

Le vendredi 17 février a eu lieu l'assemblée régulière de

l'Association des Marcbands-Détailleurs de Nouveautés de la

Province de Québec, sous la présidence de M. J. O. Gareau.

Parmi les assistants nous avons remarqué M'M. Ernest

Lamy, Annand Giroux, O. Lemire, Thos. Cakes, W. U. Boivin,

A. Fleury, récbevin J. D. Couture, A. Rouleau, B. Charbon-

neau, N. Paquette, N. M'arcotte, etc., etc.

Après la lecture des minutes, il est procédé à l'admission

des nouveaux membres actifs qui son't M'M. A. Dubos't et N.

Paquette, de Paquette Bros.

II est donn'é liecture d'une lettre de l'Union des Commis-

Marcband's avisant la Société que le loyer de leur salle est

porté à $120.00. Il est d'écidé qu'une décision à ce sujet sera

prise ultérieurement.

La d'isicussion s'enigage ensuite au sujet d'une motion pour

diminuer la contribution annuelle en la fixant à $3, au lieu

de $5.

11 est 'décidé que île montant de la cotisation ne sera pas

diminué.

:M. W. U. Boivin fait remarquer combien est injuste la taxe

die $10 im'posée actuellement par la Corporation de Montréal

pour chaque emiployé de marchand qui livre d'es circulaires à

domicile, le commerce des marchandises sèdhes étant déjà

lound'ement taxé.

Il est résolu d'écrire une lettre de protestation au conseil

de ville.

Lia séance est ajournée.
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SAISON 1905

Département "D*'
Nos arrivages étant nlaintenant presque complets, nous engageons Messieurs les Marchands-

détailleurs tant de la 'ville que de la campagne à nous faire une visite pour les achats du printemps.

Notre Département est bien pourvu de fournitures et accessoires pour Hommes et pour Dames et

à des prix laissant de bons bénéfices.

Département des Merceries

Nous attirons spécialement l'attention sur

nos chemises *' Pooleys '* Regatta Blanches.

Toilette et Négligées

Chemises de toutes qualités et descriptions,

tant pour le travail que pour la toilette.

Notre Département de Cravates est rempli

des plus hautes nouveautés de la saison tant

dans les formes que dans le choix des couleurs.

Corps et Caleçons de toutes descriptions.

Coton, Balbriggan, Mérinos, Mercerized,

Casheniere, Etc.

Juste-au-corps Sweaters pour Garçons et

pour Hommes, grande variété.

Confection pour Dames
Nos Lingeries Blanches, garnies de Brode-

rie et Dentelle sont en grande faveur.

Nos patrons sont exclusifs et variés.

Cache Corsets, Chemises, Jaquettes, Cale-

çons, Jupons, Etc.

Nos lignes de Tabliers en Lawn Blanc pour

Dames sont des valeurs extra.

Blouses

Blanches, en Soie, Lawn, Mercerized, Alpaca

Noir et Couleur, seront surtout les lignes les

plus en vogue pour la saison et nous les avons

en grandes variétés.

Gants Soie et Taffetas

Bas Cashmere, Coton, pour Dames et En-

fants, nous en faisons une spécialité.

Nos voyageurs sont sur leurs routes respectives et emportent avec eux notre collection complète

d'échantillons qu'ils seront toujours fiers de soumettre à l'inspection des acheteurs et toutes commandes

qui leur seront confiées recevront une attention particulière.
~

Nous faisons aussi une spécialité des commandes par la malle. Essayez-nous et vous serez satisfaits.

A. Racine & Cie,
340-342 RUE ST-PAUL,

MONTREAL.
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J. B. Henderson

Une des personnalités les plus en vue et des plus estimée

des cercles commerciaux du Canada, M. J. B. Henderson, gé-

rant-général de la iPenman Mfg. €0., de Paris, Ont., est décé-

dée le i21 janvier.

M. Henderson qui était âgé de 50 auis était né à Ancaster.

Il débuta dans les affai.res à la Penmaa Mills 'Go., de Parisv

puis ouvrit une mamufacture de bonneterie à Streetsville, il

fit successivement l'acquisitiou des moulins de Morritton et

de la manufacture de bonneterie de Thorold. Il y a environ
douze ans, il devint directeur et gérant général de la Pen-
man Mfg. Co., c'est dans cette position que la mort est venue
le frapper.
Dans toute sa carrière commerciale M. Henderson s'est

montré un homme énergique, droit, 'intègre, habile. C'était

un 'homme d'affires eonsommé, aimé et respecté.

En outre de sa haute situation à la Penman Mfg. Co., il

était président et l'un des plus, sinon le plus intéressé de la

Dobbie Iron Works, de Magara Faits, N. Y., et vice-président
des Paris Plow Works.
Pendant un certain nombre d'années il a pris une part ac-

tive aux affaires municipales. Il a été membre du Conseil
d'Education de Paris, membre de la Commission des Incen-
dies et de l'Eau et Gonseiller de ville. Dans ces deux der-'

nàères années il a été également iPrésident du Board of Trade
de Paris et de la iSection des Lainages de l'Association des
Manufacturiers Canadiens.

M. F. W. Fisher, de MM. John Fisher, Son & Co., nous rap-

porte que, quoique les commandes pour livraisons immé-
diates soient assez rares, il y a néanmoins une excellente de-

mande pour la livraison du printemps.

La demande pour la saison prochaine a en grande partie

porté sur les tweeds écoissals, adnsii que sur les Worsteds de

fantaisie. Les dessins préférés sont les grands carreaux peu
prononcés, ensuite quelques étoffes à rayures.

Les couleurs en faveur .sont tout d'abord les gris et ensuite

les bruns.

I>es pirix continuent à être très élevés.
• • • «

D'après un importateur qui arrive des marchés anglais,

la plupart des manufacturiers de lainages de Bradford et des
autres centres importants s'attendent à une diminution dans
les prix, diminution qui aurait lieu l'année prochaine.

Bien que les prix aient comstamment augmenté depuis

deux ans, il ne faut pas s'attendre à une diminution immé-

diate des prix car ils ont été fixés pour les importateurs de

l'automne prochain.
* « * *

D'après M. O. Létourneau, de la maison A. McDougall &
Co., la demande a été bonne pour le commerce du printemps.

Les apparences futures sont loin d'être mauvaises, étant

donné que les stocks dcis tailleurs et des marchands ne sont

pas lourds par suite des affaires plutôt tranquilles pendant

l'hiver et l'automne dernier.

Quant aux prix, ils sont très fermes et sans aucune appa-

rence de baisse pour l'automne.

La demande a porté principalement sur les Worsteds de

fantaisie dans les nuancée gris foncé, de même que sur les

serges et cheviots noirs.

La collection est assez lente.,

* * * *

Il y avait tout dernièrement à Montréal plusieurs représen-

tants de fabriques françaises d'étoffes à robes. Les prix qu'ils

ont coté pour les cachemires, les voiles et les étamines sont

plus élevés qtie ceux qu'ils demandaient précédemment.
X * * •

Les prix de toutes les marchandises en laine sont de plus

en plus fermes; les avances faites il y a quelque temps sur

les sous-vêtementis, les couvertures blanches et grises, les

flanelles et les Kerseys sont pleinement maintenues.
* * « «

M. C. X. Tranchemontagne nous communique que jusqu'à

présent les affaires pour le printemps ont été à la hauteur

des années précédentes.

Les paiements sont également satisfaisants pour cette

époque de l'année.

Les prix des lainages continuent à être très fermes et l'on

ne peut raisonnablement s'attendre à aucune réduction avant

la fin de l'année.

La demande dans les draps pour le printemps a porté en

grande partie sur les tweeds à carreaux; on remarque égale^

ment un bon nombre de commandes pour les serges et che-

viots noirs.

M. Jas. R. Muir vient d'entrer à l'emploi de la maison A.
McDougall & Co., en qualité de voyageur pour la partie Nord
de l'Ontario.

Les voyageurs de la maison A. McDougall & Oo. partiront
en tournées pour la prise des commandes de l'automne 1905
à partir du 10 mars prochain.

MM. John Fisher, 'Son & Co., Carré Victoria, Montréal, ont
l'avantage de porter à la connaissance du commerce qu'ils
disposent actuellement de lignes spéciales de Wonsteds pour
pantalons d'atitomne qu'ils offrent à raison de 60 cents la

verge.

La maison C. X. Tranchemontagne dispose actuellement
de lignes choisies dans les Serges noires. Tweeds Anglais et
Canadiens, qu'elle vend à des prix très spéciaux. Des échan-
tillons seront envoyés à ceux qui en feront la demande. Exa-
minez ces lignes, elles en valent la peine.

Les dames intéressées au sujet de l'ajustage des corsaiges

de robes ou costumes, feront bien d'examiner soigneusement
les mérites et avantages du corset ou forme "Sahlin." — C31

vêtement est taillé et ajusté sur un modèle parfait. Il garan-
tit le rétablissement des courbes naturelles du parfait modè'.e
et n'a besoin de "rembourrage" d'aucune sorte; il procure le

confort exc/lusif et l'élégance exigée dans motre ère fasliio-

nable qui ne peut être satisfaite par l'entremise de corsets
ordinaires.

'Le "Sahlin" retient sa forme parfaite au détriment de .toute

imperfection, petite ou grande, qui pourrait exister chez la

personne et il est "le seul" qui puisse vanter cet avantage,
lequel existe réellement et ne peut manquer de faire appel
au raisonnement intelligent.

L'importance de la coupe et du modèle du corset "Sahlin"
a été tellement établie, que des lettres patentes ont été obte-

nues dans toutes les parties du monde fashionable. (Voir
l'annonce dans ce journal),



TISSUS ET NOUVEAUTES 25

(Ouverture bes /Iftobcô t>u ip>rintempe 1905

LUNDI, 27 FEVRIER
ET LES JOURS SUIVANTS

NOTRE EXPOSITION DE MODES
- Dans nos nouveaux magasins fera époque

avec notre choix de

Chapeaujc -Modèles
Français, Anglais et Américains et de Hautes Nouveautés

dans les Accessoires et Fournitures de Modes

SUCCURSALE DE QUEBEC: 56>^ et 58 rue St-Joseph.

î DROLET, LASSONDE & CIE I
TROIS-RIVIERES. R. Q.

^ LES SEULS

1 liiiDoriai6ur§ de MarGHandises i

Françaises, Anglaises et Américaines

Entre Montréal et Québec, Rives Nord et Sud du Saint Laurent.

^ Nos Voyageurs visitent toute la Province de Québec. $f sr
Les commandes par la maii© reçoivent

^ cependant toute notre attention.
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BONNtTTERIÉ'

ITMERCERIES,

Par suite de l'augmentation considérable de son chiffre

d'affaires, la Berlin Robe and Glothing Co. emploiera désor-

mais 100 ouvriers de plus â sa manufacture.
» * * *

MM. E. R. Bollert & Oo. viennent de se rendre acquéreurs:

de la Ouélph iSkirt Co., de Guelph, Ont. Ces messieurs ont

l'intention d'agrandir considérablement la manufacture et

ajouteront à la prod^iction actuelle des lignes de vêtements

pour hommes.
* * * *

Les employés de la Montréal Waterproof Clothing Co. ont

donné, au commencement du mois dernier, au Stanley Hall,

leur grand bal annuel.

Cette fête a eu un très grand succès; au-delà de 300 per-

sonnes y ont pris part, y compris les employés de la compa-

gnie et leurs 'nombreux invités.

M. Harry Wener et >Sam. Wener, leis deux chefs de la mai-

son, assistaient à cette fête, oe qui témoigne -^de l'excellente

entente qui existe entre les patro'ns et les employés de cette

importante manufacture.
* * * *

M. George Giroaix, de MM. E. O. Barette & Cie, agents de

la Niagara Netkwear Co. Ltid, nous informe que le commence

du printemips s'annonce favoraWement.

La cravate actuellement la plus en vogue est le " Fout in

Hand " d'une largeur de 2i à 2J pouces, dians les nuances

oranige-torûlié, mauve, violet et rouge.

Les eravates' à bouts faottants et bouffantes sont égale-

ment de mode.

MiM. A. O. Morin & Cie rapportent une certaine activité

dans les affai'res. La maison procède actuellement à la li-

vrais'on des comimandes du printemps, la demande pour les

rasiEortiments n'ayant pas encore commencé.

Les paiemeu'ts jusqu'à date ont été satisfaisants.

D'après les dierniers avis reçus d'Euroipe les prix conti-

nuen't à être des plus fermes sur tous les marchés extéTleurs.
* * * *

iC'est avec plaisir que nous apprenons que l'état de santé de

M. Geo. Giioux, de MM. E. O. Barette & Cie, s'est améilioré

au point qu'il partira prochainement en tourniée d'affaires

dans la provin-ce de Quéibec, avec un asisortiment co'miplet de

cravates et d'e breteOiles pour le commerce du printemps.

Les représentants de la maison A. O. Morin & Cie auront
l'avan'tage de présenter au commerce de détail, à partir du
1er mars, une magnifique collection de bas et chaussettes en
Worsted, Les lignes co'mprises dans cet assortiment sont

ah.S'0'lu.ment inisurpassaibles comme prix et qualité.

MM. E. O. Barette & Cie, 238 Temiple Building, rae St-

Jacques, à Montréal, viennent d'être nommés agents cana-

diens pour la veinte de la célèbre bretelle française de Fro-

mage Frères, d-e Paris.

Ces bretelles, les plus avantageuses que l'on puisse se 'pro-

curer, sont 'empaquetées en grandeurs assorties dans des boî-

tes très attrayantes.
Leur succès est diéjà assuré, car les plus importantes mai-

son-s de Montiréal en on-t acheté des quanti'tés couiSidéTables.

Tooke Bros. Limited

La "Tooke iBros., Limited," a reçu des consignations de
belles nouvelles soies pour tours de cou de Pâques et de prin-

temps. Ces messieurs rapportent que leurs importations com-
prennent quelques-uns des plus beaux tissus qu'ils aient jamais
eu la bonne fortune de se procurer. Us comprennent tout

ce qui est correct; tout oe que sanctionne la mode; depuis
les plus jolies nouveautés jusqu'aux styles qui confinent à

ceux des marchandises de vente courante.

Le orape de Chine, est une des étoffes nouvelles qu'offre

cette maison. Elle a une apparence brillante et convient très

joliment pour cravates bouffantes Ascot et Derby. La maison
s'en est procuré une variété de nuances désirables, compre-
nant; des bruns, verts, champagnes, moles, vins, cardinal

et gris.

En coulC'urs unies ils sont bien approvisionnés de tissus

de reps, cachemire, peau de soie et popeline, ainsi que d'une

nouvelle étoffe appelée "liberty." Cette firme lance quelques

soies de fantaisie qui procèdent de nouvelles idées, et cela

ajouté aux cravates de formes les plus nouvelles, dont ils ont

un assez grand nombre de nouveautés, fera grandir de beau-

coup le nom'bre des ventes.

Tooke Bros., Limited, qui se font une spécialité de demi-bas
de fantaisie, viennent de mettre en stock un grand envoi de

lignes de cachemires unis et de fantaisie, de fil Lisle et de mar-
chandises de soie et de coton. On peut se faire une idée de
l'imimensité de l'assortiment qu'ont ces messieurs, quand l'on

sait que cet assortiment comprend plus de cinq cents lignes.

En ce qui concerne les "sweaters" de couleurs, unis et de
fantaiisie, et les Jerseys, il est seulement nécessaire de dire

que MM. Tooke Bros., Limited, montrent au moins deux cents
lignes. Ce qui donne l'idée que rien de ce qui est demandé
n'a été oublié. Les dessins de ces articles sont nouveaux et

les valeurs excellenteis.

Tooke Bros., Limited, sont maintenant à même d'offrir au
commerce des sous-vêtementis -se vendant bien et de nuances
bleu pâle; brun, tan et des nouveautés distinctes en laine
naturelle, fil Li'Sle et 'effets -mercerisés. Parmi les différentes
fabrications que tient cette maison, 'Se trouvent les sous-vête-
ments de toile à mailles de Kneip, dont elle est l'agent unique
sur ce marché. Ces messieurs ont entré de grandes comman-
des de bretelles Guyot, dont ils contrôlent aussi l'agence ici.

Tooke Bros., Limited, offrent aussi des parapluies qui se

vendront rapidem^ent parce que leur valeur est exception-
nelle. Le -tissu en est bon, et les poignées sont non seulement
de bon style, mais aussi d'une variété agréable.

Le marchand qui tient les bonnes lignes de marchandises
est désappointé quand, faute d'avoir passé ses commandes
en temps opportun, il se voit forcé de se passer de marchan-
dises qui se vendent couramment et avec profit.
Pour ne pas manquer la vente des sous-vêtements de la

marque "Peu Angle" de la Penman Mfg. Co., Ltd., passez vos
ordres sans trop tarder. La demande considérable et toujours
croi'Ssante pour ses sous-vêtements oblige les manufacturiers
à donner cet avis au commerce. Les marchands clairvoyants
écouteront le 'Conseil qui leur est donné dans l'annonce que
publie dans ce numéro la Penman Mfg. Co.

DANS LE DETAIL

MM. Simard & Cie, marchands de nouveautés à Québec,

viennent de se rendre acquéreurs du block situé en face de

leur magasin actuel et ont l'intention de le convertir en un
grand magasin départemental.

TAPIS
PRELARTS

DOIVIINiON CIL CLOTH CO.

A l'assemiblée annuelle de la iDomlnion Oil Cloth Co. qui a

eu lieu le 19 janvier, les officiers suivants furent élus: MM.
J. O. Gravel, .

priésident; Andrew A. Allan, vice-tprésident;

J. J. McGill, trésorier; John Baillie, directeur-gérant et se-

crétaire; Hugh A. Allan, directeur.

Le dé(partement des tapis et prôlarts de la maison A. Ra-
cine & Cie prend d'année en année une importance pltis con-
sidérable chez ces messieurs. On est toujours certain d'y

trouver l'assortiment le plus varié marqué au plus bas prix
du marché. En vue du co'mmerce du printemps 1905, MM. A.
Racine & Cie ont importé une immense quantité de prélarts
'et de linoléums provenant des manufactures les plus en r.:-

nom de la Grande-Bretagne. Les prélarts de manufacture
canadienne sont également bien représentés dans cette belle

collection:
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TVÎODES
OUVERTURE DU PRINTEMPS

19O5
27 FEVRIER

et jours suîvsnts

MODELES FRANÇAIS
EXCLUSIFS

seront exposés à la date ci-dessus

Nouveautés pour Modistes
CHAPEAUX IIVIPORTES

Notre Stock est complet dans les

GENRES LES PLUS NOUVEAUX

Quelques-uns des PRINCIPAUX ARTICLES qui seront employés

pour les CHAPEAUX DE PRINTEMPS

Fleurs « Galons de Paille « Chiffons

Notre assortiment est vaste et les valeurs sont les meilleures

LA MAISON par EXCELLENCE pour les RUBANS et SOIERIES

REPRESENTANT DES
PROVINCES maritimes:

43 >^ Rue St-Joseph G. A. WOODILL, 70 Granville St. m Sparks St.

QUEBEC HALIFAX OTTAWA

18 Rue Ste-Hélène MONTREAL
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ELEGANTS CHAPEAUX DE SORTIE

Il y a une si grande variété de formes pour les chapeaux

de sortie, qu'il est impossible de les décrire sous des termes

généraux. A côté des différents turbans, on voit le Colonial,

le tricorne, le chapeau anglais de sortie, le canotier français,

le Charlotte Corday, et quelques formes très élégantes du vé-

ritable chapeau Napoléon. lEn général, on peut dire que las

chapeaux de sortie sont un peu plus petits qu'ils ne l'étaient

la saison dernière. En raison des tresses de dessin compli-

qué, et de leur légèreté, on ne fait pas de chapeaux lourds;

ceux-ci sont laissés dans l'ouibli, qu'ils méritent.

Dans toutes les formes de chapeaux, on emploie beaucoup

les tresses finies soie ou satin, et on combine toutes les tres-

ses avec des malines et du chiffon. Ces tresses, disposées en

plis élégants, produisent des effets délicats recherchés par

toutes les modistes. I^a simplicité est la règle qui préside à

la garniture des ohapeaux; mais c'est â peine si l'on peut y

voir un soupçon de sévérité ou de dureté. L-es bords et les

calottes sont aplatis et drapés, et les tresses les plus légères

sont cousues sur de la dentelle du même genre, en formant

des froncis ou des plissés.

-Parmi les garnitures les plus en vogue, on remarque de

larges rubans souples, des malines des plumes molles, de pe-

tites fleurs, des rosettes et de petites ailes d'oiseaux. Le ru-

ban de velours convient bien à ce genre de chapeaux et forme,

avec les tresses employées, un ornement très joli. Le velours

s'emploie dans les nuances plus foncées de la couleur choisie

pour les rubans de soie; et velours et rubans se combinent
dans la garniture des chapeaux de paille de couleur palei.

Dans de nombreux modèles, le ruban et le velours sont entre-

lacés et se terminent par des nœuds plats.

Des rubans de couleurs assorties, et de deux ou trois nuan-

ces d'une seule couleur sont drapés et se terminent par des

bouts sortant d'un noeud simple. Les rubans seront la garni-

ture la plus employée pour les chapeaux de sortie les pre-

miers à paraître.

La vogue est toujours aux couleurs. On n'en a peutêtre

jamais vu un si riche assortiment. Sur les chapeaux de sor-

tie s'épanouissent le vert doux, le bleu grisâtre délicieux, les

bruns aux tons chauds, l'héliotrope et la pourpre. Toutes les

couleurs sont représentées. Quelques-unes des couleurs les

plus brillantes et les plus gaies forment le corps du chapeau
et sont adoucies par une garniture de velours noir.

A côté des chapeaux cousus à la main, on peut voir des cha-

peaux en osier fendu très' fin et en paille de Miilan, non seule-

ment de couleur naturelle, mais d'une grande variété de
teintes. Ces chapeaux sont dispendieux, mais d'une élégance
Incomparable.

Beaucoup de turbans s'abaissent beaucoup sur le front, et

presque tous emboîtent la tête en arrière.

Les formes, les belles couleurs et les tresses riches et sou-

ples semblent se combiner pour former les chapeaux les plus
gracieux et les plus seyants, qui aient jamais été livrés au
commerce. Ils ne laissent rien à désirer, et on sent sûremeni
qu'il faudra qu'une autre saison amène un changement ra-

dical dans le style; car on ne voit pas facilement comment
les styles actuels pourraient être améliorés.

C'est un fait indéniable que les formes qui ont le plus de
chic sont les formes françaises; c'est la première et la plus
vive impression qui se dégage.

Comme on l'a vu précédemment, toutes les formes de chà-

peaux ont des dimensions très diminuées; on revient aux

formes petites, et compactes. Beaucoup de ces petits modèles

défient toute description, présentant d'une manière si cu-

rieuse et si Inattendue, ici une échancrure, là un renflement.

Quelques-uns de ces chapeaux font l'effet d'un coquillage

renversé avec des dentelures irrégulières, et presque tous,

tout en s'avançant bien en avant, s'élèvent d'une maniôre

plus ou moins exagérée.

Il y a peu de grands chapeaux — c'est-à-dire peu de cha-

peaux d'une grandeur exagérée. Quand la saison sera plus

avancée, il est probable que le canotier, toujours populaire,

fera son apparition. Une des formes les plu® élégantes de la

saison ressemble au petit canotier français, échancré du côté

gauche de la manière la plus attrayante et la plus inattendue.

Tout indique en ce moment que l'osier fendu çt les fines

pailles napolitaines seront en demande pour les chapeaux

ready to wear du meilleur genre. Les formes en osier fenidu

de deux couleurs ou de deux nuances d'une même couleur

seront bonnes. Quelques-unes des combinaisons populaires

sont en tapisserie rouge et noire, bleu hollandais et noir,

Toscan et brun, noir et blanc, corail et brun, et rose sombre

et acajou.

Les calottes basses, la plupart en form.e de dôme, ont la

préférence.

Les calottes en forme de dôme sont employées pour les

chapeaux habillés, tout aussi bien que pour les chapeaux

"ready to wear." On les remarque surtout dans les formes

françaises en fine paille, les Yeddas, les formes toscanes et les

chapeaux en mohair de fantaisie. iLa calotte d'une couleur

différente de celle du reste du chapeau constitue une nou-

veauté. Par exemple, un chapeau noir aura une calotte blan-

che ou d'une autre couleur.

Le rouge corail et le brun forment une combinaison at-

trayante. Un chapeau "ready to wear" élégant en osier fendu

brun, a une calotte en forme de dôme de couleur rouge corail,

et une bande de paille corail court le long du bord.

(The Illustrated Milliner).

Nous devons à M Oeorge Harper, acheteur européen de

MM. Caveihlll & Klsscck les renseignememts suivants relati-

vement aux tendances d'e la mode pour la saison du prin-

temps 1905.

D'après ce monsieur, la saison future devrait être exieeJ-

lente pour les modistes car la main-d'œuvre entre pour une
bonne partie dans la confection des chapeaux du printemps.

En effet la plus grande partie de ceux qu'il nous a été don-

né d'admirer sont faits en braids de paille, braids en mohair,
en tulle, en chiffon disposés sur des formes en broche, ce qui

leur donne un cachet dlsUnctif d'une grande légèreté, carac-

téristique que l'on retrouve encore d'une façon aussi pronon-
cée lors-qu'il s'agit de leur garniture.

Les chapeaux de la saison future ne sont pas aussi grands
que ceux que nous avons vus dans la saison précédente; ils

sont plutôt de dimensions moyennes ou petites.

Les fleurs jouent un rôle d'une importance sur laquelle

on ne saurait trop appuyer dans la garniture des créations
nouvelles. Les chapeaux importés que nous avons vus com-
portent dies roses de toutes variétés depuis la rose bouton
jusqu'à la rose mousseuse faites en soie, en mousseline et

même en chiffon. On remarque également les jacinthes, les

géraniums dans les nuances naturelles et le feuillage.

Le coloris des ces fleurs est des plus délicats beaucoup
d'entre elles sont dans les nuances pastel.

Avant de passer aux autres garnitures nous mentionne-
rons une haute nouveauté, les toques entièrement composées
de violettes iblanches ou naturelles ou de lilas. Disons aussi
que les. muguej^ seront recherchés pour garnir les chpaeaux
d'enfants. ' '

, _
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BRETELLES

PaESIDENT
Lngè''es, ne pèsent que 2 onces.

$4.50 Doz,

Nous avons aussi les mêmes

bretelles pesant 3 oz., même

prix. Pour vos Cravates

de Printemps voyez nos

échantillons avant d'acheter,

nous avons les derniers

modèles de New York, à

$2.00 $4.00 et $6.00

Niagara Neckwear Co., Ltd.

Dominion S^spender C^.

NIAGARA FALLS.

Adressez toutes conitiiaiides

à nos agents de Montréal

E. 0. BABETTE & CO., - 238 Temple Building.

Le& autres garnitures sont les plumes d'autruche que l'on

voiit dans les chapeaux dispendieux et ensuite les rubans qui

sont employés à profusion cette année; ils sont tea mousse-

Ime de soie, en taffetas et chiffons, en moiré et en mes-

saMue. Ces rubanis sont dan® les nuances unies ou oomibrées.

En fait de nuanceis on nous parle favorablement des tons

Champagne décrits dams la Carte Syndicale sous les noms de

Fussau, 'Navette, Quenouille, Fileuse, Musette, Rouet; les

verts portant les noms de Jonc, Goémon, Romarin, iSareau

Anis, Aloès, ainsi que les nouvelles miance« bleues et brunes.
4c * ^ *

(L'on s'attend à une excellente saison pour les ctoaipeaux

" Ready to Wear du fait que la Fête de Pâques, épaque à

la quelle on proiduit les nouveaux chapeaux, est très tardive

cette année.

ÏLa plupart 'd'es " Realdy to Wear " 'de cette année sont de

taiffle moyenme et affectent les formes toque et turban.

Il y a actuellement une très forte deman,de pour les for-

mes de chapeaux en chiffon.

* * * «

iL'un des représentants de la maison Debenham, OaMieott

& Co. nous renseigne comme suit au snjet des modes ^pom le

Printemps.

La pluipar't des chapeaux importés reçus pour iFouiventure

des Modes du Printemips sont de taille moyenne, c'est-à-dire

beaucoup moins gran'^s que ceux exhibés l'an dernier pour

la même ocicasion.

ÏLes gamituTes des cluapeaux de cette anniée sont disipo&ées

à l'arrière et snr le côté droit des cihapeaux.

iLe bond des chapeaux est assez haut à l'arriére, tandis que

le .bord de devant est relativement étroit.

Dans le façonnement des chaipeaux on remarque les braids

CrinaMne plissé®, ies braids de paiWe, les tulles et les dhiffons.

(Comme igamitiires, on pirêfère les rilbans soyeux et plia-

bles en mousseline et en louisine, ainsi que les ruibana

oim'brés.

(Les fleurs joueront également un rôle très imiporfcant dans

îia garniture surtout les petites roses et cetiles de dimensions

moyenne.

Reilativement aux nuances, jusqu'à présent la demiande

porte en granide partie sivr les tons ^ose^hélliotro!pe, les bruns

ohaudiron et le vert bronzé.

* * * *

IMM. Debenham, CaMecott & Co. feront leur ouverture des

Modes du Printemips à Toronto dans leur nouvelle bâtisse

située au coin des rues Wellington and Bay. M. Fred. Calde-

cott se rendra à Toronto à cette oiocasion.

* * * *

iM. J. S. Léo, propriétaire de la New-York Silte Waist Mfg
Co., rapporte que la prise des commandes pour le Printemips

a bien débuté et que tout fait prévoir que la demande pren-

dra prochainement de très fortes pro'portions.

D'après les indications actuelles, il y a tout lieu de s'at-

tendre a. une très forte demande pour les "Shirt Waist iSuits"

en taffetas et en lustrés. Ces costumes éiégants ont une
vogue énorme aux Etats-Unis. Les nuances préifériées sont

les bruns, les bleus marin, le noir et la couleur cTême; l'on

s'attend, dès que la saison sera plus avancée, à une de-

mande pour les gris et les nuances.
* * * *

(MM. Ohaleyer & Orkin constatent des modifications nota-

bles dans la forme des chapeaux qui paraissent appedéis à

être de grande mode ipendiant la saison du printemps. Les
dimiensions èn sont plus petites et affectent la forme Oham-
pignon également connue sous le nom de style " Charlotte

Condajy "; il y a également le turban " Polo" remarquable

par son absence de rebord, et le chapeau " Cav^ali-er " orné

d'une grande plume d'autruche entourant le rebond.

Dans la confection des chapeaux de la saison prochaînie, on



30 TISSUS ET NOUVEAUTES

se servira en gi'ande partie de chiffons, de braids en mohair

de tulle et de dentelles Valencien-nes.

Les rubans auront une vogue énoiime surtout les genres

" Liberty " et les rubans omibrês comipontant parfois sept nu-

ances différentes pour le même chapeau; on recommande

également les rubans taffetas.

Le printemps 190i5 sera également une grande saison de

fleurs surtout, pour celles de petites dimensions préférable-

ment les lilas, les myoïsotis et les petites roses; On ise ser-

vira également de grandes roses fanées.

Les plum-es d'autruche et de fantaisie conservent leur vo-

gue; un nouveauté consiste dans les plumes de nuances chan-

geantes. Relativement aux nuances, d'après les tendances

actuelles on accorde une grande place au mauve, au bronze

veMâtre, au vert réséda ©t aux diffé'rents tons du brun.

3^ * * *

M. Wm. Aliexander, directeur de la maison S. F. McKinnon

& Co. Ltd, nous avi'se que La saison dm printemps s'annonce

on ne peut mieux. La maison à diéjà exipédîé une grande

quantité de commandes.

Pour ce qui touche les modes à venir, M. A'ieixander atta-

che une granide importance aux chapeaux " Ready to Wear "

qui, plus que jamais, seront très en vogue pemclant la pre-

mière partie de la saison.

Les genres préférés sont les tuinbans assez hiauts, les cha-

peaux en forme de ohampignon.

Les chapeaux pouir la saison future se composent en grande

partie de braidis de fantaisie, de chiffon, de ùu'He.

Les fleurs en sont une des princiipales garnitures, surtout

les roses et les ohrysamtmèmes; la pirofusion des fleurs em-

ployées dians les chapeaux importés est remarquaible.

Les autres garnitures en vogue sont les rutoans, les plumes

et les aigrettes.

La demanidie pour les soieries en taffetas, Tamalines et

Louisines promet aussi d'être très forte.

Quant aux nuanices, la préférence est accordée au réséda,

aux couleurs Champagne, Thé et Orange brûlé.

e

• • * «

MM. B. Jobin & iCie nous rapportent que les affaires du

printemps ont débuté d'une façon très satisfaisante. La de-

mande pour les spécialités de la firme, telles que bandeaux,

rubans, plumes d'autruche, Paradis et aspreys a été excel-

lente.

Les nuances en vogue sont les Champagne ainsi que l'hé-

liotrope.
* * * *

-M. J. F. L. Dubreuil, de la D. McCall Oo., Ltd., nous com-
muniquie les quelques notes suivantes au sujet dies tenidanices

de la mode pour la saison future: La plus grande partie des

chapeaux parisiens importés en vue des ouvertures de modes
sont de petites dimensions à rencontre des "Ready to Wear"
nouveaux qui sont de ©randeur moyenne.
Les tulles, les chiffons, les braids légers en paille entre-

mêlée de soie servent en grande partie à la confection des

chapeaux 'du printemps.

Comme garnitures, la première place revient de droit aux
rubans qui sont plus en vogue cette année qu'ils ne l'ont ©té

depuis bien des années; les genres préférés «ont les rubans
Duchesse et ceux de taffetas brillant.

Les plumes d'Autruche sont également en faveur, ainsi

que les plumes de fantaisie de nuances diverses.

En fait d'ornements, il y a une haute nouveauté qui con-

siste en un médaillon en paille appliqué soit sur chiffon soit

sur tulle.

Quant aux nuances, iM. Dubreuil accorde la préférence aux
tons Champagne et aux bruns clairs, ensuite viennent les

bleus variant du bleu-ciel au bleu-marin et les verts réséda
et mousse.

La maison D. MoCall & Co. I.,tdi, est en position de faire

d'excellentes livraisons dans les rubans de toutes nuances et

de toutes largeurs.
Cet assortiment pourra être vu à l'exposition des modes

qui aura lieu les 27 et 28 février au No 112 rue St-Pierre.

La maison conseille fortement aux acheteurs de placer
leurs commandes de bonne heure, car il 'est pour ainsi dire

certain qu'une avance de prix variant de 10 à 20 pour cent
aura lieu prochainement.

Il nous a été donné de jeter un coup d'oeil sur les chapeaux
modèles importés par la D. McCall Co. Ltd, en vue de l'ouver-

ture dtes moides de Montréal qui aura lieu les 27, 28 février
au No 112 rue St-Pierre. Ce sont des créations des premières
maisons de Paris et il serait, à notre avis, difficile de trou-

ver une plus belle collection dans les genres les plus variés.

La maison E. Jobin & Cie qui vient de transférer ses ma-
gasins au No 1780 'de la rue Notre-Dame, en plein centre des
affaires, reçoit pour ainsi dire journellement des hautes nou-
veautés en fait d'articles de moides qui lui sont adressées par
les fabricants les plus en renom de Paris, Lyon et St-iBtienine.

\MM. S. F. McKinnon & Co. I^td, rue St-Pierre, Montréal,
nous informent qu'ils disposent d'un assortiment de hraids
de paille qui défie la compétition à tous les points de vue.
'Nous attirons d'une façon toute spéciale T'attention des

lecteurs 'de " Tissus et Nouveautés " sur l'annonce de la

maison S. F. McKinnon & Co. Ltid. L'annonce en question
ne donne qu'un faible aperçu des attractions offertes.

Nouvelle adresse

Nous reco'mmanidons tout iparticuilièrement aux modistes et

aux commerçants qui seront de ipassage à Montréal à l'occa-

sion des Ouvertures !de Modes du printemips de ne pas négli-

ger de visiter les magasin.s de M. E. Jobin & Cie, nouvelle^
ment installés 1780 rue Notre-Dame, vis-à-vis des magasins
S. Cars'ley.

j -M. E. Jobin & Cie soiît les représentants de la manufac-
ture J. M. Woodlamd' & Co. de 'Toronto dont les 'ohap'eaux
Ready to Wear " ont un suprême cachet d'élégance que l'on

ne trouve nulle part ailleurs.

Oes messieurs ont de plus un assortiment in'sii'rpassaibtte de
fournitures pour le commerce des mOdes comprenant les ban-
deaux ide fantaisie, les plumes d'autruche, les aspreys et
plumes Paradis.

Chapeaux "Ready to Wear"
La maison S. F. McKinnon & Co. Ltd, rue St-Pierre, Mont-

réal, a im'porté, en vue des ouvertures de modes du prin-

temps, une splendiide coMection de chapeaux " Ready to
Wear " fabriqués par les 'manufactures les plus connues de
New-York. Voir ces chapeaux, c'est les acheter.

M. J. F. L. Dubreuil, de la D. MoCall 'Co. Ltd., vient de
faire un voyage à Toronto afin de se procurer les toutes der-

nières nouveautés d'articles de modes qui seront exposéas
à l'ouverture des modes du printemps qui aura lieu les 27
et 28 février au No 112 de la rue St-Pierre à Montréal.

En dehors de ses chapeaux-modèles sortant des meilleures
maisons de Paris, Londres et New-iYork et de ses articles de
modes de haut goût pour le commerce, la maison S. F. Mc-
Kinnon & Oie, Ltée, exposera le 27 février et jours suivants
dans ses magasins, 87, rue St-iPierre, Montréal, le plus bel
assoirtiment de chapeaux garnis au Canada qu'on puisse
imaginer.

Ces chapeaux qui conviennent tout particulièrement aux
magasins de la campagne qui n'ont pas de modiste, sont, d'a-

près ce que nous avons pu voir, appelés à un grand succès.
Les marchands de la campagne feront bien de profiter de

l'ouvertuii-e des modes pour visiter la maison S. F. McKinnon
& Cie, Ltée, ils ne perdront pas leur temps.

MM. D. McCall Co. Ltd., feront une grande ouverture des
modes du printemps au 'No 112 de la rue St-Pierre à Montréal.
Cette exposition sera sous la direction de M. J. F. L. Dubreuil,
le populaire représentant de la firme à Montréal et dans les

Cantons de l'Est.

Nous recom'mandons aux modistes de passage à Montréal
à l'épo'que die l'ou'verture des Moides de ne pas manquer de
faire l'inisipection' des marchandises de la maison Kyle, Ohees-
brough & Co., 93 rue St-iPierre. Elles y trouveront des nou-
veautés exelusi'ves en fait de garnituires, dentelles, soies- et

S'atins, ceintures, rulbans et boucles.
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IL VA REMPORTER LA PALME !

Il y a seulement trois semaines, au moment où nous écrivons, que les

voyageurs de H. B. K. sont en route. Pendant ce temps, nous avons reçu

plus de commandes pour les Mitaines et les Gants ' PINTO Shell Oordovan,"

que pendant les six premières semaines de l'an dernier.

POURQUOI ?

Parce qu'il a été prouvé que " PINTO "
est le meilleur matériel pour

Gants et Mitaines qui soit jamais entré dans des articles forts et durables.

Il a été prouvé qu'il est :

A répreuve de l'eau bouillante, de la chaleur du feu, de la lacération,

des déchirures, des gerçures, de l'humidité, du vent et qu'il est bien près

d'être à l'épreuve de l'usure.

Il est tanné à sec : il ne contient pas d'huile qui le raidisse, le durcisse

ou l'assèche et le fasse craquer, ou refroidisse les mains. — Il est mou,
souple, beau et est celui qui se vend le mieux sur la route, parce qu'on le

connaît et qu'on le demande.
Et vous, M. le Détailleur, pourquoi ne le prenez-vous pas en stock, si

vous ne l'avez déjà ? Chaque détailleur qui l'a eu, accroît ses commandes.
Gela signifie quelque chose.

THE HUDSON BAY KNITTINQ CO.
Montréal. Dawson. Winnipeg.
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MM. D. McCall Co. Ltd. ont importé de Paris une magni-
fique collection de chapeaux qui seront exposés à leur ou-

verture des modes du printemps qui aura lieu les 27 et 28

février, au No 112 de la rue St-Pierre, iMontréal.

Nous attirons d'une façon toute sipéciaile l'attention des
lecteurs de " Tissus et Nouveautés " sur l'assortiment des

blouses en sole que la maison I. Misihkin a préparé en vue des
fêtes de Pâques. La colTection comprend de suiperbes modè-
les établis d'après les dernièreiS idées de New-York et sont
offertes au commerce à des prix très avantageux.

Nous attirons l'attention die nos lecteurs sur l'annonce de
la Neiw-York Silk Waist Mifg Co. Cette manufacture à la

réfpuitation bien établie de ne produire que des articles abso-

lument confoirmes à la mo'de du jour.

L'assontiment pour le printemps oomoiprenid les dernièrea
nouveautés en fait 'de blouses d© «oie et de shirt waist suits.

Ouverture des Modes à Québec
iM. Henry Bogue, repriésentant à Québec la maison Cnaleyer

& Orkin tienidra une importante ouverture de Modes du Prin-

temips le 6 Mars et les jours snivanits au No 56 1-2 de la rue
St-Jose!p!h.

M. Bogue a tont dernièrement passé pkrsi&urs jours à
Monitréal chez MM. Cbaleyer & Orkin pour y choisir des cha-
peaux imipontés pour l'onverture de Quôbiec; il s'est égale-

ment procuré les touteis de'rn'ières nouveautés en fait de gar-

nitures de moides et die flenrs:.

'Les mod'istes die Quéibeio et des environs feronit donc bien
de se rendire chez MM. Ohall'eyer & Orkin, 56 1-2 rue St-

Joseph le jour die l'ourvertuire.

The Nev»/-York Silk Waist Co.

Les envois de printemps sont rapidement faits, tandis que
les voyageurs s'assurenit de nouvellles commandes de la part
des acheteurs en retard. M. H. iS. Arnold de cette maison,
voyage actueiilement dans T'Est; M. E. S. Wadswoirth est

dau's l'Ontario, et M. J. R. Golbraith voya'ge dans le Nord-
Ouest. Une innovation qui renicontre un succès mérité, con-
siste en une grand' e't exice'Ue'nte liigne de complets à chemi-
settes, en iustr'é, voiles et taffetas. M. S. Bern'arid de cette

même maison, qui est reconnu comme étant un des'Sinatenr
très hiabWe assure l'a perfection du style et die l'ajustage. -Si

la nécessité le 'demande, ces com'plets pourront être détaii-

i'és juipe et blous'e S'éiparé'ment. Paami la iigne exihibée dians

la sall-e d'échantillons de «ette maison, on remarque un com^
plet en Iustr'é couleur brun canel'le, et garni de galon en cuir.

Mtrayant aussi un compiet de voi'le, gai-ni de bandes et de
boiitoms et à met'tre avec un juipo'U die soie. Les complets de
taffetas à carreaux tête d'épingle prouvent qu'ils sont très
populaires. Les d'es'sins son't variés.

Pour les biousies d'e soie, les taffetas-, Japonaises blamolies
et noires, les ponges, les mousselines, etc., sont toutes en
bonn'O demand'e. Certaines 'so-ie® shot taffetas, très no'uvel-
les, rencontrent de la faveur. On oiffre toutes les com'binai-
sons. Les lignes Crêpe de Chêne, lus'tré et cachemire reçoi-
vent toute'S de l'attention. Le ibrun caneUle et le bleu marin
sont Tes couleurs les plus en vogue.

L'ouverture des modes du printemips de la maison Chaleyer
& Orikin aura lieu les 27 et 28 février.

A l'oiccasion de l'inauguration de leur nouvel établissement,
MM. Chaleye-r & Orkin ont imipo-rtié une siplenidide collection
de chapeaux comme il s'en est rarement vu.

Un entrepôt modèle

MM. Chaleyer & Orkin sont définitivement in'Stallés dans
leur nouve'l'le bâtisse située 1794 et 17% rue Notre-D-ame. Cet
édifice dont les plans ont été sipécialement préparés pour les
besoins du commerce de modes est l'une des rares bâtisses
à Montréail qui soit cO'mpJètement à rêipreuve du feu; il com-
porte les améJiorations les pius mod'emes. Il com'prend 4
étaiges et un sou sJbassèment consacré à l'extpéid'i'tion et à la
réiceiption des maiThandises. Au premier, on trouve les bu-
reaux et la saile de ventes des formes de chapeaux, des
" Reaidy to Wear " et des ruibans'; au deuxième, sont les soie-
ries, les ve'l'ours, les ch'iffons, denteGies, peiluches, braids, etc.,
au trois'ième les saOl'eis d'exposi'tions pour les ouvertures,
ainsi que les fleurs et les plumes. Le quatrième et dernie'i
étage est .réservé aux ateliers où se fabriquent les spécialités
bien connnes de la maison, teMes que les chapeaux eh chif-
fon, les vojiletbes et au'tres artiica'e'S de fantaisie pour le cotm-
merce des Modes.

MM. L. Hirshson & Co., 58 Carré Viictoria, ont en mains
un magnifique assortiment de blouses en soie, de jupons en
soie et en alpaca qu'ils offrent à des prix très s'péciaux.

Les perlsonnes qui de bonne heure achètent leur stock
d'articles de mo'de, trouveront leur intérêt à visiter les S'alles

de marchandises de MM. G. Goulldin & Son, sises 230 rue
MiciGill. Là, les acheteurs verron't étalées les marchandises
de la saison, avant que n'aient lieu les ouvertures. C'est dire,

que, ce faisant, on aura la primeur du choix. Les articles

offerts par MM. G. Goulding & Sons se recommandent à tous
les points de vue.

Les acheteurs d'articles pour la mode trouveront un stock

entièrement nouveau et du dernier geu're chez G. Goulding &
Sons, 230, rue McGill, Montréal. L'incendie de Toronto a
comiplètement annihilé leur ancien stoick qui a dû forcément
être renouvelé pour le commerce du printemps de 190'5. Les
modistes et marchands sont donc absolument certains d'à

n'avoir que les nouveautés les plus récentes chez G. Goulding
& Sons. Une visite à leurs magasins sera profitable.

La maison G. GouMing & Sons de Toronto a ouvert des ma^
ga&iinis 2i30, rue M'cGiill, à Montréal, le 20 février. Elle est dès
mainten'ant prtice à offrir les marchandises de modes de la

saison. Les acheteurs n'ont pas besoin d'attendre la date
d'ouvertulde des Modes pour examiner le stock; ils trouve-
ront avantage à se présenter aussitôt que possible.

Les plumes d'autruiche sont une des spécialités de la mai-
Sion G. Gouildinig & Sons, 230 rue MoGill, Monitréal. Leur
stock est entièrement nouveau. Les modistes feront bien de
profiter de l'époque d'e l'ouverture des Mo'des pour examiner
le stock des plumes d'autruche et autres garnitures de la

mode de cette maison.

MM. J. H. Clément et T. Michaud autrefois chez MM. Wal-

dron, Drouin & Co., viennent de monter une maison de four-

rures en gros, sous le nom de Clément, Michaud & Co.; ils

feront affaires au No 85 de la rue St-Pierre.

Comme ces messieurs connaissent leur ligne à fond, nous

ne doutons pas de leur succès.

M. Louis A. Codere, importateur et manufacturier à Sher-
brooke, offre au commerce de gros et de détail, pour le prin-

temps, un plus vaste et plus beau choix de chapeaux et de
caEquetteK que jamais.
Ses voyageurs sont actuellement sur la route avec un as-

sortiment complet de chapeaux anglais, français, italiens,

am'éricains et canadiens, ainsi qu'avec une splendide collec-

tion d'articles de merceries pour hommes.
Les marchands qui ont visité Sherbrooke savent que les

magasins 'de M. Louis A. Codere sont les plus sipacieux de
la ville et ils ont pu, par l'immense étalage des marchan-
dises, se faire une idée de l'importance de son commerce et

du vaste choix de marchandises offert aux marchands.

La Cie Waldron, iDrouin, 'Ltée, de Montréal, fait de grandes
améliorations dans le splendide entrepôt qu'elle occupe ac-

tuellement, 138, rue McGill. Ces changements opérés elle

aura à sa disposition une bien plus grande surface de plan-

cher. Cet agrandissement était devenu nécessaire pour tirer

un meilleur parti de son commerce grandissant. Au nombre
des améliorations nous citerons: un système d'élévateur per-

fectionné, de nouvelles salles d'échantillons et des bureaux
attrayants.
Avec de plus grandes facilités d'expéditions pour répondre

aux besoins du co'mmerce et aussi avec le contrôle exclusif
qu'elle possède maintenant pour le' 'Canada des chapeaux re-

nommés de Buckley, la compagnie Waldiron, Drouin, Lt'ée,

sera plus que jamais en mesure de satisfaire sa clientèle ac-

tuelle et de l'augmenter chaque saison.
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Automne
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Nous sommes prêts pour le

Commerce de l'Automne

Nous avons pris toutes nos dispositions

pour répondre aux besoins d'un commerce

toujours croissant.

Les marchands trouveront dans

L' Entrepôt des

Lâinâges du Câtiàdà

La Variété,

La Nouveauté,
Le Style,

La Valeur.

^Assortiment Complet

NOTRE ASSORTIMENT EN
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jfourniturcô
POUR TAILLEURS

Est complet sous tous les rapports.

Il est le plus considérable pour les

MarGHandlSGS Importées
ET POUR LES

Maroliandises Canadiennes

Il est insurpassable pour
la qualité et les prix

Voyez nos Echantillons.

A. McDOUGALL Se GO.,

196 Rue^ McGill, MONTREIAL
SUCCURSALES:

QUEBEC-Coin des rues du Pontet St-Joseph, TRURO, N. E., 37 Queen Street.

TORONTO-McKinnon Building, ST. JOHN, N. B.-Pugsley Building.
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Procliainement la compagnie Waldron, Drouin & Cie, Ltée,

offrira un très bel assortiment de fourrures de sa marque
Standard bien connue. En temps utile également elle offrira

au commerce une ligne complète de casquettes en drap et de

nouveautés pour l'automne.

Les chapeaux Buckley partout reconnus pour leur légèreté,

leur élégance et leur qualité de durée ne sont surpassés par

aucune autre marque.
La compagnie Waldron, Drouin, Ltée, qui a le contrôle ex-

clusif de cette marque pour le Canada est en mesure de sa-

tisfaire sa clientèle.

La maison Waldron, Drouin & Cie, Ltée, a pris ses disposi-

tions pour livrer de bonne heure les nouveaiux genres en cha-

peaux et casquettes.

La nouveauté et les promptes livraisons sont deux choses

essentielles dans ce genre de commerce, Ils les obtiendront

toutes deux chez Waldron, Drouin & Cie, Ltée.

Nous apprenons que la CoTticelli Silk Co. vient d'ouvrir

une agence à Londres, Angleterre.

Il ressort û-&s entrevues que le représentant de "Tissus et

Nouveautés" a eues avec la plupart deis maisons de gros de

notre place, qu'il y a eu cette année jusqu'à date, une diminu-

tion assez marquée dans le' nombre des commandes placées

pour l'es cotonnades de toute nature.

Cette diminution est attribuée à l'espoir qu'ont les détail-

leurs de voir 'des baissés se produire sur le prix de ces mar-

chandises. Or, il paraîtrait que cet espoir n'est pas fondé,

du moins en ce qui concerne les cotonnades pour la livraison

du printemps; les manufacturiers déclarent qu'ils n'ont pas

de surplus dans leurs stocks et qu'aucune diminution n'est

probable avant la fin des commandes pour l'automne.

iD'un autre côté, il ifaut tenir compte de l'inno^vation intro-

duite par les détailleurs dans la façon de placer leurs com-
mandes; ainsi que nous l'avons fait précédemment remar-
quer, ces messieurs tendent de plus en plus à placer leurs

commandes au fur et à mesure de Jeurs besoins.

C'est peut-être là une des 'Causes pour lesquelles les ordres
placés jusqu'à présent pour ies cotonnades ne sont pas aussi

importants que par le passé.

Nous attirons l'attention des lecteurs de "Tissus et Nou-
veautés" sur un lot important de coupons en Indienne pe-
sante, 32 pouces de large, offert en vente par MM. A. Racine
& Cie à des prix spéciaux.

La mesure "Perfection" pour leis tissus jouit encore d'une
grande popularité parmi les marchands qui recherchent des
moyens d'économiser le temps. Avec cette mesure, on peut
mesurer un rouleau de tapis, un rouleau de drap, de fait, un
rouleau de n'importe de quoi, sans avoir à le dérouler; et
quand on pense à tout le temps qu'il faut pour mesurer' une
l)ièee de iissu, verge à verge, et que l'on considère qu'avec la
mesure "Perfection," on n'a à mesurer que la planche et le
diamètre extérieur, puis à compter les plis; on comprend
facilement pourquoi les manufacturiers de cette mesure
éprouvent de la difficulté à répondre aux besoins de la de-
mande. Avec la mesure "Perfection" on peut mesurer sept
ou huit pi^'ceR de tissu dans le même temps qu'un homme en

mesure une en se servant de l'ancien procédé. Elle ne coûte
que $1.50 — ce n'est pas beaucoup quand on pense au temps
qu'elle économise.
Bien entendu, cette saison, vous avez l'intention de vendre

des vêtements confectionnés pour hommes, tels qu'habits
d'alpaga, gilets blancs, etc. Vous vous souvenez que l'été der-

nier les gilets blancs furent très portés, et tout indique que
cette saison, ils seront plus populaires que jamais. La Brock
Co. offre de très jolies lignes cette année à des prix variant
de $1.00 à $2.25. Les patrons sont jolis et les étoffes aussi.

Les habits d'alpaga sont aussi une des particularités du dé-

partement et si vous avez l'intention d'en vendre, faites une
visite au magasin de Brock.
Dans le département des garnitures, il y a des lignes spé-

ciales de garnitures qui sont particulièrement remarquables,
et parmi celles-ci, 1222 "faggott'ings" blanc à détailler de 45

à 50 cents, est spécialment digne de mention, tant pour La

beauté du dessin que pour la valeur. Quelques très jolies li-

gnes de garnitures convenables pour l'ornementatiian des cha-
peaux sont aussi en vue.
Les mousselines blanches se vendent bien. Brock en mon-

tre un très joli assortiment.
Maintenant, parlons des parapluies. Bien entendu vous

voulez les meilleurs et au plus bas prix. L'assortiment con-
fié à M. Slessor est de beaucoup au-dessus de tous ceux qui
ont été offerts précédemment par ce département, et quant
au prix, vous serez difficile à contenter si vous ne trouvez pas
là ce qui vous convient. Dans les qualités à meilleur marché
se trouvent plusieurs lignes à détailler à 50 et 75 cents; tan-

dis que dans les lignes à détailler de $1.00 à $2.25 chacun,
E 1-6 et E 1-7 sont spécialement remarquables. Si vous voulez
de bons parapluies, de nos jours, il n'est pas aé-,essaire de les

importer; vous pouvez trouver d'aussi bonnes valeur.-, i.i à
Montréal, qus partout ailleurs, et le magasin le Bro'.k est

une des meilleures places pour les trouver.
Cette maison offre aussi une jolie ligne de collets de fan-

taisie à détailler à 25 cents chacun. Ces articles arri^ient en
boîtes 'de une douzaine, les couleurs en sont assorties, et ils

répondent parfaitement à la demande qu'on fait pour collets

de fantaisie à bon marché. Autre particularité — pour la

plupart de ces collets à bon marché, le prix semble jouir de
la première place, la qualité venant après; mais, dans ce

cas, la qualité aussi bien que le prix semble avoir été consi-
dérée. Bien entendu, vous pouvez, tout aussi bien, acheter
des collets coûteux; quelques-unes des lignes à détailler à
$1.00 étant très jolies.

Un joli assortiment de mouchoirs Excelda avec bords de
couleur est aussi offert, tout comme des mouchoirs delà ligne
à ourlets unis. La maison offre de nombreuses lignes de
mouchoirs de fantaisie et bordés de dentelle, à des prix va-
riant de huit à 50 cents la douzaine, et à ces prix, les valeurs
sont A 1 sous tous les rapports.

Au troisième étage du magasin de Brock, on peut se procu-
rer plusieurs très jolies lignes de tourmalines, capelines, etc.,

pour enfants. Les prix sont beaucoup plus bas que l'année
passée, grâce à des améliorations dans les procédés de fabri-

cation, mais, les valeurs sont meilleures que ja'mais. La mai-
son Brock offre aussi une trèS' jolie ligne de tourmalines à
détailler de 50 à 6'5 cents.

En tant que nous pouvons en juger les indications pronos-
tiquent, un usage très considérable de tissus légers tels que
Crêpe de Chêne, Soies, Eoliennes tout laine. Taffetas tout
laine, etc., comme aussi l'usage de Cachemires de toutes cou-
leurs. La demande de Lustrés, quoique se confinant à quel-

ques nuances, est encore aussi considérable qu'elle l'était il

y a six mois, les couleurs les plus populaires étant: crème,
brun, bleu marin, et noir.

Dans les eoliennes, TH 62 de 43", est une étoffe à détailler

à 75 cents. C'est une marchandise de choix qui mérite toutes
les louanges. Quant au Crêpe de Chênes, TH 60, à déj:ailler

à 50 cents, c'est une des meilleures lignes qui, à ce prix, soit

dans le commerce.
Il est aussi offert un très joli assortiment de vénitiennes,

"Box Cloths," Sedans, etc., se détaillant à 50, 75 et $1.00. Ces
valeurs sont de première classe. Ces marchandises sont po-

pulaires pour le printemps, et vous en avez besoin, si vous
désirez faire de bonnes affaires au printemps.
En tweeds imperméabilisés convenables pour manteaux de

Dames, cO'Stumes, etc., Brock offre quelque clio-e de très spé-

cial dans une qualité de 54" à détailler à $1.00 cL il. 50; "et

aussi une cravenette de 60" à détailler à $1.00. Tweeds et Cra-
venettes sont très populaires pour vêtements de dames, et

vous ferez très bien d'en avoir en stock.

Cette maison offre un "Covert Coating" à détailler à $2.00

qui, cette année, sera en très grand usage, pour costumes de
dames et. habits. Co drap est offert en gris, aussi bien qu'on
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Chèvre Angrora, avec la toison de laquelle
le Mohaip est fait.

On ne pent pas déclarer trop haut que cette année sera la plus forte,

depuis 1895, pour les Lustrés en Mohair

Les Lustres, Hchairs et Siciliennes de

PRIESTL-EV
Sont les meilleurs pour le grillant, le Soyeux et la ^ouceur au Joucher.

Toutes les marques d'Etoffes à Robes en Mohair ne sont pas également bonnes.

Il y a des différences dans la teinture et le fini, qui sont de la première im-

portance. Pour ces détails et pour tous les autres, les Marchandises de

PRIESTLEY ont une avance marciuée sur toutes les autres fabrications, et

même sur ses propres produits des années précédentes.

Les Lustres et Mohairs de PRIESTLEY ne rétrécissent pas.

Nous avons un stock complet des articles de Priestley, en Noirs et en

Couleurs, en stock ou en route.

QREENSHIELDS LIMITED
Seuls Agents de vente pour le Canada. TIONTREAL

(iREENSHIELDS WESTERN LIMITED, QREENSHIELDS & CO., LIMITED,
Wlnnipeg, rian. Vancouver, B.C.
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fauve clair, et les détailleurs devraient le vendre très faci-

lement.
La demande pour soies simples lavables, messalines et taf-

fetas chiffon, convenaibleis pour costumes à chemisettes est

très forte. Il est offert de nombreux et très jolis patrons de

soies de fantaisie lavables; les messalines étant très popu-

laires en brun et bleu-marin, etc., et aussi dans les nuances
plus claires. Le département de la soie de la Cie Bro'ck offre

une très joliè ligne de messalines à pois, à détailler à 75 cts,

et des soies lavables à £5 cents, taffetas shot à $1.00, et Loni-

sines à 50 cents, 75 et $1-00 qui sont offertes en plusieurs

nuances et patrons différents. Du chiffon convenable pour

garniture de chapeau dans toutes les nuances populaires est

aussi une particularité de ce département. On peut aussi se

procurer des étoffes pour doublures de chapeau, M 28 étant

spécialement convenable quand on a besoin d'une doublure à

bon marché.
La mode a encore décrété que l'ampleur des manches, pour

les nonvelles blouses, serait aux épaules au lieu d'être au
poignet comme il en a été jusqu'ici. La Brock Co. nous informe

que toutes ses lignes du printemps sont faites avec ces nou-

velles manches; et les indications sont qu'elles seroait très

populaires. Une ligne de blouses en soie japonaise à détailler

à '$4.25, et une ligne de blouses en soie shot à détailler à

$4.00 et $4.60 se vendent très facilement.

En fait dn blouses pour garçonnets, il faudrait voyager
longtemps avant de trouver quoi qne oe soit 'de comparable
au stock de Brock. Il est aussi offert des lignes à détailler

de 75 cents à $2.50; tant dans le bleu .populaire que 'dans les

gris, bruns; et, la main-id'œuvre aussi bien que le maté'riel

sont d'e la meilleure qualité.

La maison Brock offre une jolie ligne de jupes en eanvas,

c'est juste ce qu'il faut pour toilette d'été; cette ligne est

en trois couleurs crème, bleu et noir, et elle se vend très bien.

On peut la détailler facilem'ent à, de $4.50 à $5.00.

Le département 'des articles de tablettes offre des orne-

ments, pour chapeau, â des prix variant de 8 à 36 ce'U'ts cha-

cun. Le 'd'essin de quelques-uns de ces articles est très at-

trayant, et nous sommes sûrs qu'il sera apprécié par les mo-
distes et autres. On peut avoir dans ce départem'ent des for-

mes métalliques pour chapeaux, au prix régulier. Avez-vous
vu le nouveau matériel "Turtleoid"? Brocks vend des pei-

gnes à détailler à 25 cents. Un Crépon en très jolis patrons
est une des particularités du premier étage de la maison
Brock.
Nous ne savons pas de meilleure façon de décrire les mar-

chandises, que de parler d'une indienne à fini de crêpe';

mais, pour apprécier complètement ces marchandises, il faut

les voir. Le prix eist de 12 1-2 cents.

Dans les "Knicker" unis 'et de fantaisie, rayés pour cos-.

tûmes, vO'Us trouverez qu'il 'est 'difficile de battre le stock de
Brock; cette maison a 'des marchandises à détailler à 10 cts

et plus. Elle offre aussi une ligne de taffetas carre'autés, et

les carreaux noirs 'et blancs fO'rment un des mO'dèles les plus
populaires. iSi vous êtes sur le marché pour vous procurer
des "Crashes," chez Brock, vous pourrez vous en procurer
qui vous conviendront.

Caverhill & Kissock

Au premier étage, dans le département des chapeaux con-

fectionnés, on peut voir une scène très mouvementée. Les
chapeaux 'Confectionnés auront une saison exceptionnellement
longue, car Pâques sera très tard cette année. Il se produit
un retO'ur en faveur d'CS petites form'es, qui accusent d'U suc-

cès. Les marchandises faites à la main ont une denande con-

tinue. Les formes en fils métalliques, recouvertes de chif-

fon, etc., jouissent de la faveur d'es modistes. On montre dC'S

calottes-tourmalines de tous les styles imaginables. Les ca-

notiers "sont en bonne demande." Les canotiers à calatite

plate courbés d'errière, afin de s'ajuster à la coiffure, tien-

nent la première place. Le Charlotte Corday fait preuve de
beaucoup 'de force. On demande tout ce qui appartient à la

variéitié 'dite "champignon." Le^s bords sont irnégu'liers quant
à la forme et il n'existe pas pour ces chapeaux, de modèle fixé.

Quant aux couleurs il n'y en a pas encore qui jouisse de la

prééminence; la popularité 'Se divise sur le noir, le blanc^,

le brun, le bleu m'arin, et la couleur Champagne. On demande
aussi les nuances claires, telles que: bleu ciel, héliotro'pey,

oignon Ibirûlé, ebc.

Les chiapeaux rea(dy to we'ar, pour eaifants, sont mieux
que jamais. Parmi les nouvelles tresses, celles dites â che-
veux p'rennent bien.

Parmi les chapeaux modèles de Caverhill & KissO'Ck, se
trouvent plusieurs très belles créations portant les noms de
fameux dessinateurs parisiens. Les chapeaux sont plus pe-

tits, et la caractéristique c'est le bandeau à l'arrière avec la

garniture à la même place ou sur les côtés. La variété dite

"champignon" est en faveur. On peut voir de nombreuses
formes variées de très ib'eMeis créationis artisitiques. Les gran»-

des formes ne sont pas ignorées. Les garnitures observ'ée'Si

sur ces modèles accentuent l'usage de crochet irlandais et de
dente'lles Valenciennes. Les rubans spécialement les omtorés
sont forts. On observe des effets duchesse souples. Les pail-

les de couleur reviennent encore avec force. Les plumes ne
sont nullement négligées. Les bouts "Tips" sout portés sur les

petits chapeaux.
Parmi les fleurs, les .roses de dimiensio'ns moyenne sont en

vogue; elles sont suivies de près par une foule de petite<s

fleurs telles que jacinthes, lilas, etc. On emploie des boucles
I)artout où c'est possible. Même dans celles-ci les ombrés ont
la première place.

iParmi les nouvelles tresses, les moihairs ombrés tiennent
la tête. Les effets ombrés sont employés partout où c'est pos-
sible sur les bulbes, fleurs, et pailles.

Les couleurs rendent toujours perplexe. Celles les plus de-

mandées sont les couleurs du cuivre, faon et héliotro'pe. Le
goût pour les nuances du cuivre s'accentue de plus en plus.

Les soies sont exceptionnellement fortes. On conseille de
commander de bonne heure. Les marchandises au fini souple
sont e'n fave-uT. 'Les taffetas chiffon, les messalines et même
les soies 'merves pour blouses et ouvrages de modistes sont
en haute faveur.
Les rubans unis, et les marchandiseis de fini souple vont

(bien. Le® ombrés die toutes nuances populaireis en largeur
pour mo'disites sont en demande. Les effets d'une couleur en
trois nuances sont bons. Les moàns souples se comportent
bien.

Caverhill & Kissock attirent l'attention sur leurs illustra-

tions de chapeaux modèles, lesquelles exhiibent les plus ré-

centes touches de la mode.

Nouvelle Manufacture, rue Windsor

Une nouvelle manufacture à sept étaiges sera toiemtôt cons-
truite, rue "Windsor, à l'endroit où sie trouve maintenant la

bâtisse occujpée par la Société pour venir en aide à l'immigra-
tion Italienne.

IMiM. 'H. Vinelberg & 'Co., mianufactrariers de vêtemen'ts en
gros, dont fétaiblissement est situé en ce moment 4, ime St-

G-eorges, ont acheté dernièrement cette bâtis'se. Us ont l'in-

tention d'élever à sa place une belle et grande manuifaoture,
aussi rapidement que posisiMe. Le nouvel établiissement oc-

cuipera tout le terrain, à d'exception d'un espace d'une lar-

geur de quinze piedls sur l'un de's côtés, destiné à donner un
bo'n- 'éiclairage à toutes lesi parti'es' de la 'bâti&S'e.

iLa manufacture aura sept ê'ta.ge'S et sera pro'bablement
conistnrite en 'brique; toutefois la façade 'Se-ra en pierre.

Cette consitruction sera à l'épreuve du feu, et sera munie
d'arrO'Soira automatique'S', d'ajppareils de saufvetage en cas
d'incenidie, etc. Il y a tout lieu die croire que Oa firme fabri-

quera diaU'S S'on étaWissement sa foree motrice et sa lumière
éilectriques. En tout cas, ison intention est d'ériger une œns-
ti-uiction qui fass e honneur à ila rue Windsor.
La 'plu'S grande partie de la m'anufacture sera eoniployée

par M. H. Vin'éberg et ses 40O ouvriers, à l'a fabri'cation des
vêtem'ents; mais d'eux étages en S'eront cédés à la maison
Hart Mfg. Co. bien connue pour la fabrication des vêtements
de femmes; cetrte dernière compagnie occupe 150 ouvriers.
Chaque étage aura une surface de 10,000 pieds carés.

iQn s'attend à ce que les travaux d'e consitRiction commen-
cent vers i'e 1er mai, et les dépenses sont estimées à environ
$'^5,00'0.

M. H. Champeau, le représentant si 'b'ien connu de l'imipor-

fcante maison de commerce " Tihe Excelsior Cloa-k Company, "

faiteant affaires au No 4152, rue St-JacqU'eis, partira sou® 'peu

pour viisiter ses cliente de d'à Province de Québec m&c Ses

éch antil'lons d'automme.
'11 nous fait plais'ir de dire qu'iH a, ce'tte année, le plus ibeau,

le ipluis variié et le plus riche assoirtimert d'éichant'iQilOn'S de
Maniteaux qui ait encore été offeat au commerce.

ill est ho'rs de dOnte maintenant, que cette maison si bien

eo'nnue, ne confectionne rien qui ilai's&e à dés'iirer sous le ra,p-

p'ort die l'Elléigance, du Fiini, du Gen're, de lia Coupe et des Prix.

(L'es étoffes employées à la confection des m'anteaux sont

de iqualité S'Upérieure, de nuances à la mode et d'un goût ex-

quis, de so'rte que nous .pouvons assurer à ceux qui déisiirent

adheiter ides manteaux d'automne, qu'ite gagneront à attendre

la visite d'e M. H. Ohampeau avant de donïieT leuirS' com-
manides d'automne.

Celui qui compte sur la chance pour réussir, sera heureux
s'il la trouve.
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m Grande Exposition m
DES

MODES DU PRINTEMPS
LUNDI, LE 27 FEVRIER

ET LES JOURS SUIVANTS

Chapeaux -Modèles
Les Dernières Créations de Paris, Londres et New-York

Articles de flodes et Nouveautés pour Hodistes

Chapeau:: Çarnis
Le plus bel Assortiment de Chapeaux Garnis au Canada, convena-

bles pour les Magasins de Campagne qui n'ont pas de modiste.

S. F. McKinnon & 6i6. Liée.
87 RUE ST-PIERRE

MONTREAL.
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Loubet.— Modèle imiporté par MiM. ÇavenhiW & Kissook

Grand ohapeau en chiffon mauve ayant la calotte entourée
de ruches de chiffon nacré. Sur le côté gauche est 'disiposé

un ipompon formée de ruiches en ichiffon également de nuamce
mauve.

LA RECOLTE DU COTON

13,000,000 de Balles

L'état statistique d^e la Pécolte du ooitom, à l'heure actuelle,

est d'une nature qui permettra d'estimer approximativement
soin rendement probable. Preisq^ie toiute la irécolte est mainte-

nant irentrée, et ce qui a pu ireisbe.r sur les contonniers fera

partie probablement dies eotonis de qualité inférieure. L'opi-

nion généirale, dans le commieree, e^st qu'il y aura un 'rende-

ment miniimum d'environ 12,500,000 balles. L'estimation faite

réoemment par le Départemenit de l 'Agriculture et fixant la

récolte à 12,162,700 balles, d'un poids moyen de 500 livres,

semblerait indiquer, si l'on se base sur d'anciennes estima-

tion,s de ce dépairtement, un nombre de balles égal à 12,500,000,

sd 00 m'est 12,750,000, comprenant les filasses.

Cette estimation semble être appuyée par les récents rap-

ports du Bureau .du Cens, qui indiquent une récolte se mon-
tant à ce chiffre environ. Ces nombres dépassent ceux d'au-

tres autorités reconnues, donnés avant le ler décemhre.

D'août à décembre, les estimations de ces autres autorités

varient de 10,000,000 de balles, suivant D. J. Sully, à 12,178,-

000, suivant T. H. Prioe. Aujourd'hui, ces chiffres semblent

faibles.

Non seulement les apparences se dessinent en faveur d'un

rendement de 12,500,000 balles, mais il faud.rait aussi tenir

compte du gradue de la -récolte de cette année, supérieur au

grade de celle de l'année précédente; d'autre part, la .récolte

de l'année dernière était reconnuie comme iseupérieure à celle

de l'année d'avant en qualité et en finesse d'U brin, d'une

quantité variant entre un quart de degré et nn demii-degré.

Par oonséqaent, la irécolte de 1904 est exceptionnellement su-

périeu're à celle de 1902 — tout au moins en ce qui concerne

le grade. (Nous pourrionis avoir à modifier cette assertion,

lorsque les dernières cueillettes du iSud-Ouest se-ront mieux

connaies). En nous basant sur le grade, il faudrait ajouter à

la récolte de cette année une quantité équivalant à près d'un

quart, de millions de balles, repirésentant la quantité de fil

qui en résulterait. Outre l'opinion généralement acceptée que

la récolte de cette anmêe est de 2 à 3 pour cent meilleure pour

la filature que celle rte l'année précédente, il faut tenir compte

de ce fait que, cette année, les balles sont plus pesantes que
celles de l'année dernière. Tout compte fait, il n'est donc

pas déraisonnable d'estimer la récolte de 1904 à 13,000,000 de

balles, comparée à celles des deux dernières saisons et me-

surée par ses qualités à produire du fil. .

Or se plaint de la rareté du coton à bri^n long, tel que celui

qui croît dans les bas-fonds de la vallée du Mississipi, et ton

pour d^s produits comparables à ceux que l'on obtient du

coton égyptien. Cette rareté a eu, et continuera à avoir, un
effet important sur les prix respectifs du coton à long brin

et du coton â'brin court.

Nous ne désirons pas êti'e trop affirmatifs en ce qui con-

cerne les esti-mations ci-dcissus, relativement à la récolte de

la dernière saison, car nous pourrions avoir à modifier nos

idées d'ici à deux mois. Que sera la récolte de tête? C'esit

une question quelque peu problématique: Une impression très

répandue, c'est qu'il n'y en a pas eu. Nous pensons cepen-

dant que, lorsque l'histoire complète de la période de la ré-

colte sera connue, on verra qu'il aura été recueilli une ré-

colte de ce genre de quelque importanee. Ceci néanmoins a

peu d'importance pour se former une opinion sur la grandeur

de la récolte, à cette période d'estimations.

En somme, les filatures de coton des Etats-Unis et d'Europe

sont comparativement bien approvisionnées de coton, bien

qu'à des prix de dix cents et plus, base moyenne de New-York.

Bien enteuidu, il y a des exceptions, la plus remarquable étant

celle qui concerne les filatures de Fall River, et qui a tourné

tout à fait à leur avantage; ces filatures peuvent maintenant

acheter du ootani 'à un prix inférieur à celui payé par leurs

concurrentes. L'approvisionnement des filatures de ce pays
surpasse de 200,000 balles leur approvisionnement de l'année

dernière. C'est-à-dire que, comparativement à l'année précé-

dente, elles se sonit approvisionnées deux ou trois semaines
d'avance.

Jusqu'à présent, les filateurs étrangers ont acheté àu coton

américain en plus grande quantité que Fannée dernière, mais
en quantité à peu près égale à ce qu'ils avaient acheté l'année

d'avant.

iDepuis que cet article a été écrit, le Bureau du Cens a pu-

blié les irapports des égreneurs pour décembre, qui accusent

environ 12,000,000 de balles égrenées jusqu'au 13 décembre.

Ceci semblerait confirmer une récolte d'au moins 13,000,000

de balles. — (Textile American).

Henriette. — Modèle importé par MM. Caverhill & Kissock

Chapeau en tulle héliotrope dont la partie supérieure est

entourée de niches en chiffon de 2 tons de couleurs assor-

ties. A l'arriène à gauche, on voit un grand noeud de ruban

ombr'é.
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NOUVEAUX GENRES DE

MANTEAUX DE FOURRURE

Nous sommes venus des Etats-Unis au
Canada et avons établi une manufacture
pour la confection des manteaux et robes

de fourrure. Nous faisons des effets de

bon service, d'un long usage, à des prix

excessivement bas.

REMARQUEZ NOTRE GARANTIE.
{Tradurtion.)

GARANTIE
Les peaux dont ce manteau est fait

sont absolument les meilleures que l'on

puisse se procurer, et ne sont pas en-
dommag'ees par la teinture Nous g:a-

rantissons que ce Manteau de Fourrure
fera un meilleur service et durera plus
longtemps que tout autre Manteau de
Fourrure sur le marché.

LEAK FDB MFG CO. OF CANADA
LIMITED.

Il y a quantité de traits caractéristi-

ques ingénieux à remarquer dans nos vê-

tements : ne faire qu'en parler ne peut
leur rendre une justice complète.

Bientôt un de nos voyageurs se rendra
chez vous, et vous apportera notre ligne

pour qu'elle plaide elle-même en faveur
de ses excellentes qualités. Demandez-
nous notre circulaire, et remarquez notre

étiquette de garantie, qui se trouve sur
chaque vêtement.

LEAK FUR MFG. CO. of CANADA
LIMITED

Manufacturiers de Manteaux de Fourrure pour hommes
et femmes, et de Robes de Fourrure.

Tannerie et manufacture américaines, à

GLOVERSVILLE, N. Y.

QUELQUE CHOSE DE MIEUX
— LES BOITES —

"Yasmar Automatic
OUI S'APLATISSENT

Pour modes et costumes, sont un progrès

sur les boîtes ordinaires à plis, ou avec lan-

guette et fente, autant que le trolley marque

un progrès sur les chars à traction animale.

Ne serait-ce pas un actif avantageux à

vos affaires, que d'adopter une boîte qui

tient de beaucoup la tête sur toutes les

autres dans le marché ?

Quelques-uns des plus grands magasins

du Canada se servent de ces boîtes ; et s'ils

trouventqu'elles satisfont à leurs exigences,

mieux que toute autre sorte de boîtes, pour-

quoi ne le trouveriez-vous pas aussi ? L,es

boîtes " Yasmar Automatic qui s'apla-

tissent ont démontré, sans contredit, leur

supériorité. Ajustement rapide, rigidité

et apparence parfaites. Cela vous paierait-

il d'en savoir plus long sur ces boîtes ?

Le Président d'une des plus grandes maisons du

Canada a dit :

—

"Vos boîtes qui s'aplatissent i sont

les meilleures quefuiejamais vues."

Un ordre de début nous a été donné pour lo.ooo

boîtes, et cinq semaines après avoir reçu ce premier

envoi, cette maison a porté sou ordre à 20.000.

Offre spéciale ;
Nous avons en mains un
"nombre limité de Carnets
rie Poche pour 1905—

reliés en cuir—contenant quantité de renseignements
utiles. Si vous remplissez le coupon ci-contre et
que vous nous l'envoyiez aujourd'hui, nous vous
en enverrons un.

Echantillons sur demande.

CANADIAN
FOLDING
BOX CO

LIMITED

BRANTFORD,
ONT.

"THE

SATISFAC

TORY

BOX
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La maison Drotet, LasBorlde & Cie, importiateurs de mar-
cihanidises sèche's, Prançaisies, Angllaises et Améri-ciaineis, d'e

Trois-Rivières, P. Q., idiont noiuis pu'Wioins l'arraonice idianis unie

autre :page ipos'sède en cet enidTodt le plus gnamld établisse"

menit de ce genre entre Momtrèal et Qu^bee, sur les rivas NoTd
on Sud du Saint-Laurent.

lEilile est lia seule à faire le icoTnimerce en gros et elle est

conisiiidéirée comme une diigne rivale des plus anicienneis mai-
6ionis de lia Métropole 'Caniadieinoe et de la Cité d'e Chamiplaio.

iSes ifonldateurs qui T'ont é-talMie, dès 'Les id'Sbuts, suit des
bases solides ont toujouTs mis en praitiiique les Sitrictes doc-

tTines du devoir, id'e l'iboTnieiuir et de ila prclblté. Auisisi oot-ils

vu grandir leur fOinidation com'me par entihantement.
Leis déveioipipeiments ein^ furent si rapides que douze ans

après, c'est-ià-diire, en 1900, iOis furent obiUgéb de eomstruiTe les

vastes et splenld'idies maigasiris qu'ils ocicuipent maintenait et

dont urne vignette acccmipiagne cette 'réicilame.

La maison Droiet, Lassonde & Cie est très prospère et elle

enreigiistre chaque anniée un vofluime de plus en plus fort d'o-

pérationis. L'assoTtiment de® mancihandisieis, 'des mieux dhoi-
siee, qu'elle porte en magasin pour répondre aux dem^amides
d'une belle clientèlie est très considérable.

'M. P. A. Diroilet, le chef de cette impOTtante maison, est um
vétéiran diu commence et il suffit de dire qu'il a pris S'es com-
naiisisamices commexiciafles à T'étaibliissement de MiM. P. Gar-
neau, Filg & iCie, d'e Quélbeic, pour reconnaître de suite ses ap-
ti tildes, son siavoir faire.

M. Lassonde, seconlde admirablement son associé, M. Droiliet.

Ayant acquis ses connaisisanices' commeinciales danis des mai-
sons' 'Comme A. Racime & Cie, Robertson, Linton & Cie et
Greensihielid's, Son & Co., à Montréal', il possèide toutes les
qualités nécessaires au bon fonctionmeiment de cet imjpoirbant
étaibilissement.

Aussi la maison, Drollet, La&isonid'e & Cie, est-elle aujour-
d 'Ihui un e d es m ai son :s lies plus en vue du pays et urne die
ceflles diont les progrès augmentent continuellemenit.
Nous aimons à croire que tous ceux qui ont déjà fait af-

faire avec cette maison' modèle continueiront avec elle eit

qu'un très grand nomibre de nouveaux clients suivront sous
peu le bel exemple des premiers. Ce sont les voeux de
" Tissus et Nouveautés ".

M. W. Geo. Reid, ci-devant avec la maison Waldron, Droum
& Cie, est maintenant le représentant dans la Province de
Québec de la Leak Fur Mfg. Co.

Il partira dans quelques jours pour visiter tous les centres.
Nous invitons donc ceux qui désirent acheter des Fourrures
de vouloir bien attendre sa visite et de lui donner tout l'en-
couragement auquel il a droit en raison de la qualité des
marchandises offertes et des bas prix.

Le moment de cesser d'annoncer se présente le jour où
vous êtes prêt à discontinuer les affaires.

Le style d'annonce qui est naturel est le style correct.
Viçer à l'effet ne constitue ni le bon styje ni le bon sens.

M. J. S. Léo, dont nous reproduisons le portrait, est sans
contredit une des personnalités les plus en vue du inonde
commercial de Montréal où son intelligence et son assiduité

aux affaires lui ont acquis une position des plus enviables.

M. Léo est né à Londres. Angleterre, et tout jeune encore,

en 1883, il vint s'établir au Canada.
Il a été identifié à plusieurs entreprises industrielles des

plus importantes, entre autres la Montréal Optical Co. dont
il était le directeur-gérant.
Après avoir cédé ses intérêts dans cette compagnie, et -

après de mûres réflexions, M. Léo décida de se lancer dans la

manufacture des blouses et des costumes en soie. Selon lui,

cette industrie qui a pris des proportions énormes aux Etat.s-

Unis était également susceptible d'une grande extension au
Canada; aussi quand, par suite de la maladie de M. Jacobs,
il eut ropportunité d'acheter la New York Silk Waist Mfg.-

Co., il n'hésita pas à se lancer dans cette entreprise dont il

est devenu propriétaire au mois de décembre dernier.

Entretemps, M. iLéo a complètement transformé cette ma-
nufacture et en a fait l'égale de n'importe quelle entreprise
similaire aux Etats-Unis; la machinerie qu'il emploie est la

plus perfectionnée que l'on puisse se procurer.
Les coupeurs et les deissinateurs sont des artistes et quant

à la main-d'œuvre employée à la New York Silk Waist Mfg.
Co., elle est la plus expérimentée et la mieux rétribuée de
Montréal.
M. Léo a le grand avantage de se rendre parfaitement

compte des besoins, ainsi que des tendances du commerce
canadien-français où il compte de nombreux amîs. Il a, en
effet, conservé les relations qu'il s'est faites alors qu'ils était

membre de l'Union Nationale Française et du club des Trap-
peurs.

Les blouses portant la marque bien connue "Shield" de la

New York Silk Waist Mfg. Co. ont un cachet particulier qui

force l'attention des acheteurs. Pour la perfection de la

forme, l'ajustage et la main-d'œuvre les iblouses portant cette

marque sont insurpassables.
La nouvelle ligne de costumes à chemisettes de la même

manufacture pour le printemps contient des dessins nouveaux
et exclusifs dans les taffetas, lustres et voiles que les mar-
chands devront examiner avant de passer leurs ordres aile

leurs.

La qualité et les prix sont absolument corrects et les ordres
sont remplis avec la plus grande ponctualité.

M. Jos. Lamoureux, manufacturier de manteaux, collerettes,

et jupes, offre au commerce pour les ventes du printemps un
choix considérable de ces vêtements dans une grande variété

de prix, comme on peut le voir dans son annonce d'autre part.

M. Lamoureux attire tout spécialement l'attention des mar-
chands sur ses manteaux d'enfants pour la prochaine saison
d'hiver. Ces manteaaix qu'on peut se procurer à des prix qui
débutent à $1.75 seront une véritable attraction pour la clien-

tèle des détailleurs qui les mettront en magasin.
Les vêtements confectionnés de M. Jos. Lamoureux se re-

commandent, comme toujours, par leur fini, Içur styl-e et leur

cachet d'élégancf,
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Modes en Gros
LA MAISON RENOMMEE POUR LES MODES

Un régal pour les Connais-

seurs en Modes Artistiques.

I I

A MONTREAL:

MAGASINS

112 Rue Saint-Pierre

REPRESENTANT :

M. J. F. L. DUBREUIL.

A QUEBEC:

Le e Mars.

MAGASINS

74 Rue Saint-Joseph.

REPRESENTANT :

M. J. B. LEMIEUX.

Grand Assortiment de Marchandises Correctes.

I Montréal,

V

^/>e D. McCALL ce, limited
TORONTO

Québec, Ottawa, Winnipeg.
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NETTOYAGE DES FOURRURES

(Revue de chimie industrielle).

Le nettoyage à sec de fourrures présente de nomibreuses

difficultés, car ces articles sont quelquefois de grande valeur

et ne peuvent pas être traités comme les tissus ordinaires.

Le premier point à considérer, c'est la couleur. Il faut dé-

terminer la substance colorante dont on s'était servi pour dé-

cider si la fourrure peut être nettoyée avec du savon et de

l'eau, ou si elle doit être traitée avec de la benzin'e. La peau

aussi doit être examinée afin de s'assui-er si elle peut sup-

porter le mouillage.

La plupart des fourrures mises entre les maîns du teintu-

rier sont blanches ou claires ou des peaux colorées au natu-

rel, employées comme descentes de lit, couvertures et com-

prennent celles d'angora, d'ours, de chèvre, de renne, de che

vreuil, de loup, etc.

Lorsqu'il s'agit des fourrures colorées, il faut toujours se

servir de 'benzine de crainte. que le lavage n'altère la couleur,

car ces articles sont généralement teints dars un bain froid

ou tiède et par conséquent la couleur est faitolement fixée

sur les poils.

Les peaux avec têtes artificielles ne peuvent naturellement

être nettoyées qu'avec de la benzine et il en est de même des

meilleures qualités de peaux d'angora et d'ours à moins que
ces dernières ne soient trop sales.

Le teinturier doit se garder ûe toucher à un boa en plumes,

ce dernier n'étant autre chose que des plumes fixées sur un
tissu quelconque avec de la colle; or, celle-ci se dissout dans

l'eau ou la henzine.

Les objets destinés au nettoyage avec de la benzine sont

préalablement battus pour en faire sortir la poussière. En-

suite on les brosse avec de la ibenzine et avec .beaucoup de sa-

von de benzine, après quoi on les rince encore plusieurs fois

dans la henzine.

L'apparence des fourrures sera plus toelle si la benzine n'est

pas exprimée entièrement par l'action de la force centrifuge
et si le séchage final des poils est opéré par le frottement
avec du talc en poudre, pendant que la peau est étendue dou-
cement sur une table.

Il faut frotter vigoureusement et dans tous les sens afin
de rendre les poils éclatants et de les séparer complètement
les uns des autres.

Le nettoyage avec de la benzine offre encore cet avantage
que les mites ne s'en approcheront pas pendant des semaines.
Les fourrures qui peuvent supporter le lavage sont aussi

battues avant le traitement pour en éloigner la poussière,
après quoi on les laisse tremper pendant plusieurs heures
dans un bain d'eau tiède dont la température ne dépasserait
pas 30° C (86" F). On les lave ensuite dans un ibain de savon
neutre et on rince à fond.

Lorsqu'il s'agit des fourrures hlanches qui le plus souvent
sont blanchies, il leur arrive de jaunir pendant le lavage.
Pour y remédier on les ensoufre de nouveau à l'aide d'un
bain faible de permanganate de potasse qui donnera aux poils
une couleur de brun clair; puis on les fait passer par un bain
faible d'acide sulfureux ou de bisulfite de soude. Mais ce
qui est plus avantageux cest de se servir d'eau oxygénée.
Le bain de blanchiment est fait alors avec de l'eau oxyigé-

née commerciale mélangée avec 2 parties d'eau ordinaire au-
quel on ajoute du silicate de soude ou de l'ammoniaque pour
rendre le bain légèrement alcalin; la température ne doit
pas dépasser 30» iC, et il est préférable de laisser les fourrures
plus longtemps dans le bain que d'élever la température.
Pour mieux protéger le cuir de la fourrure on n'en mouille

que les poils avec de l'eau oxygénée ou avec une solution
neutre de peroxyde de soude, après quoi la peau est étendue
horizontalement le côté des poils en dessous, dans une cham-
bre close dans laquelle on verse un peu d'ammoniaque.
On répète le traitemont après 10 ou 12 heures, même deux

fois s'il le faut, jusqu'à ce que le blanchiment soit complet.

L'apparence de la fourrure gagne encore en ibeauté si, après

le (blanchiment de l'eau oxygénée, on la soumet à la fumiga-

tion avec du soufre. . Nous dirons même que pour les four-

rures de qualité supérieure la fumigation seule peut suffire.

Il ne faut pas sécher les fourrures à des températurse éle-

vées et, en igénéral, il est préférable de les laisser sécher sans

chaleur artificielle.

Si la fourrure est lavée avec de l'eau et du savon, le cuir

durcira en dépit de tous les soins que l'on apportera au la-

vage. Mais on peut rendre le côté de la chair plus tendre en
le frottant après le séchage avec une solution d'alun et en
le tirant ensuite plusieurs fois sur le bord de la table.

Si une fourrure colorée est tellement sale que le lavage est

indispensable, elle doit être teinte de nouveau après lavage.

Pour être sûr d'obtenir la couleur originelle on coupe avant

le lavage quelques poils de l'endroit qui a le mieux conservé

sa couleur et on teint ensuite de manière à obtenir une

nuance identique.
En général, la couleur est presque invariablement claire

et l'on peut la teindre avec un colorant basique dans un bain

tiède ou dans l'acide acétique dilué.

Pour nuance de fantaisie, il faut avoir recours à des ma-

tières colorantes substantives. Après la teinture on sèche et

ramollit le cuir d'après les indications précitées.

Debenham, Caldecott & Co., Montréal

Les visiteurs de ce magasin trouveront toutes les facilités

pour rendre profitable leur voyage d'achat d'articles de prin-

temps. Quatre étages sont remplis de toutes choses dont une
modiste peut avoir besoin.

En entrant, on s'aperçoit que le premier étage est consacré
à l'étalage des chapeaux "ready to wear," et non garnis,

lesquels ont eu une excellente vente. Ces Messieurs antici-

pent la saison la plus considérable dans l'histoire de ce dé-

partement. Les formes moyennes ont eu la plus grande veuie,

le Charlotte Oorday tenant la première place. Les tresses à

boutons amenuisées tiennent la tête. Les couleurs: noir,

brun, bleu marin, vert et Champagne sont les plus recher-

chées. Les nuances naturelles mélangées à diverses couleurs
sont acceptables. Les chapeaux "ready to wear," pour enfants,

sont en grand nombre. Les effets bizarres, tel que blanc
avec cardinal ou bleu marin; brun avec Toscan, etc., sont

en bonne demande. De nouveaux effets et des nouveautés ar-

rivent journellement des principaux centres. New-York four-

nit les principales idées. Les chapeaux de chiffon, non gar-

nis sont indispensables à tout acheteur. Ils sont vendus à
un plus bas prix que les modistes pourraient les produire.
Les Livourne à bords flottants sont bons à avoir. Peur les

enfants, les chapeaux à bords larges retournés sur le Lord, se

vendent. Les Capelines, de paille Paponaise de bords et de
couleurs assorties, se vendent pour les jeunes filles.

Les rubans et les soies ont la prééminence. La maison s'an-

nonce, comme étant "La maison où l'on trouve des fabrica-

tions "Standard" de Rubans et de Soies." On annonce qu|p

les rubans atteindront le zénith de leur popularité, et on en
offre de toutes sortes dans cette maison. Les ombrés dans
tous les articles sont bons à avoir, ainsi que les galons dte^

ruban. Les taffetas tiennent toujours la tête.

Le troisième étage est consacré à la paille, aux fleurs, aux
plumes, dentelles, chiffon, etc. Dans l'annexe se trouve l'as-

sortiment des ornements. Les effets d'acier et nuancés cv.

nuances claires, telles que vert réséda et brun clair sont bono.

Les plumes telles que 3-4 plates, effet duchesse, aigrette6 et

orfraies se sont bien comportées. Les chiffons noirs, blaa:s
et ombrés sont en demande. Les fleurs telles que petites

roses vont bien. Les treisees de paille, telles qu'aminuisées,
crinolines, etc., tiennent la tête. On nomme "togal" une n~u-
velle et belle paille. Les crinolines se travaillent joliment
avec des matériaux légers.

Les chapeaux modèles, choisis par M. F. X. DeGrandpré, de
cette maison, sont tout ce que l'on peut désirer, et ils pro-
^^enIlent des plus fameux dessinateurs parisiens. Les parti-

eularités convenables doivent en être copiées pour la clien-

tèle canadienne. Les formes montrent un bord de devant
étroit, un bord plus large derrière ainsi qu'un bandeau. Les
modèles sont petits. Les garnitures sont des roses, myosotis,
jacinthes, etc. De plus grandes formes seront montrées plus
tard dans la saison. Et le chapeau d'illustration n'est pas
oublié. Les bruns, verts et nuances de cuivre sont en faveur
'dès le début.



TISSUS ET NOUVEAUTES 45

BAS ET CHAUSSETTES
En Cachemire, Laine, Mérinos et Worsted.

Fabrication Soignée et (Améliorée.

Malgré la hausse considérable des

laines nous maintenons nos anciens prix

tout en donnant des articles de qualité

vraiment supérieure.

I/CS marchands-détailleurs trouve-

ront un immense avantage en ne pla-

çant pas leurs commandes avant d^avoir

vu nos échantillons.

om
Nos voyageurs ont en mains la plus belle collection de FOULARDS DE SOIE NOIRE

qu'on ait jamais vue sur le marché. Voyez-les et comparez nos prix.

A. O. MORIN & Cl El. 337 Rue Saint-Paul,
IS/IOISITREAL..

Grande

Ouverture

des Modes du

Printemps

Aes Aundi, Mardi.

27 et 28 fétfher /905

Collection complète des fameux

Chapeaux Readj- to Wear de la

maison J. M. WOODLAND & CO.,

de Toronto. Ces modèles sont ex-

clusifs et du genre le plus approuvé.

Nous avons un assortiment insur-

passable de nos spécialités bien

connues de

fleurs, Garnitures de €bapeaux. Plumes

d'Jlutrucbe, Plumes Paradis et Osprey.

E. JOBIN & cie;,

1780 Rue Notre-Dame

En face des Magasins S. Carsiey.
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GARNITURES DE ROBES

Les dentelles joueront un grand rôle

Au fur et à mesure que se présentent davantage les nou-

vciJes lignes d'échantillons pour le printemps, il devient évi-

dent, dit le "Dry G-oods Economlst," que les articles de lin-

gerie vont jouer un rôle prééminent dans les modes. Dn ce

qui concerne le commerça qui s'adresse aux classes les plus

élevées, cette particularité doit être soigneusememt considé-

rée. On offre, ©n effet, prinicipalemenit des dentelles Plauen,

et presque autant de dentelles de St-Gall. En vérité, les pro-

ductions Suisses sont les plus belles; car cette année on en

voit au moins quelques-unes dont les di&asins sont originaux

et uniques.

Dentelles de Venise d'un beau style

lEn ce qui comceiine les marctiandises de Plauen, quelques-

unes sont d'un très joli style en point de Venise combiné avec

la toile, cependant les dentelles de St-Gall sont vraiment dif-

férentes. Bien qu'elles ne puissent être classées comme den-

telles légères elles ne sont pas aussi lourdes que les Venise,

et elles sont juste ce qui convient pour les vêtements d'été

et de printemps.

Disons, e.n passant, que ce détail est très important. Les

dentelles plus pesantes sont correctes, mais s'il est permis

de critiquer quelques-unes de celles mo>ntrées en échantil-

lons, il faut avouer qu'elles sort trop lourdes, et en aucune

façon convenables pour garnitures de soies légères et autres

qu'on emploie au printemps. Ciest surtoiut au sujet des den-

telles les plus larges que s'applique cette remarque. Quand

il s'agit de galons et de dentelles étroites l'objection ne s'im-

pose pas autant, car c'est la dentelle large et lourde, qui,

seule, risque de déchirer le tissus sur lequel on l'emploie.

Le blanc prédominera

Un autre détail qu'il faut bien considérer, c'est la préémi-

nence du blanc. A en juger d'après toutes les indications

du momeint, la saison prochaine sera en faveur de cette cou-

leur, beaucoup plus que ne l'ont été les printemps des nom-

breuses années précédentes.

Ceci signifie que les dentelles d'Irlande seront très en de-

mande. Ces dentelles sont cette année considérablement com-

binées à de la toile. Une des grandes nouveautés très en

vogue, est aussi une combinaison de dentelle d'Irlande, de

toile et de tulle.

Valenciennes pour l'arrière saison

Pour l'arrière saison, à n'en point douter les Valenciennes

seront très recherchée^, plus recherchées que jamais, si l'on

en juge d'après les derniers événements. Les dentelles de

ce nom qui ©e vendront le mieux, seront lies dentelles Vealein-

ciennes plates de 3 1-2 à 5 1-2 pouces. On en offre maintenant

dont les patrons sont nouveaux et très attrayants. Le dessin

s'en détache vigoureux et très net, séparé qu'il est du corps

de la dentelle.

C'est, plutôt, on le voit, un écart des sentiers battus jus-

qu'à ce jour; la mode évolue, mais elle n'en sera que plus

populaire. Oes marchandises ont en outre le imérite de pou-

voir être détaillées à des prix populaires. Cela signifie que

leur vogue -ne sera pas particulière aux grands centres seu-

lement, mais qu'on pourrait et qu'on devrait les vendre dans

tout le pays.

Indubitablement, les Valenciennes • plates seront les den-.

telles les plus en favevrr, nous le répétons. Les Nottingham

d'i iStyles absolument de vente courante, trouveront un place-

ment, cependant, elles ne seront pas aussi courues que par

le passé; su'rtout en oe qui conioernera les ga/rnitures dérobes.

Les Valenciennes plates très travaillées et faisant de l'effet,

ont conquis la vogue de oes dentelles.

LA MODE A PARIS

Réceimment le correspondant parisien de notre confrère
le ',Dry G-oods Economist" écrivait oe qui suit:

A une première du Théâtre-français, Mlle iSorel nous a
montré quelques robes très artistiques. L'une de ces toilettes

33 composait d'une jupe de dentelle garnie de volants, et sur
laquelle tombait une longue jacquette Louis XV, en tussah

éeru, qui ise terminait à l'ourlet par de grands festons poin-

tue. Le devant du corps et les basques étaient très joliment

brodés de bouquets et de guirlandes Pompadour, et s'ouvraient

sur -un gilet de dentelle.

Très original était le large rucher de tussah, qui commen-
çait au bord de la jacquette à la poitrine et se continuait jus-

qi'aux épaules qu'il recouvrait. Cet ornement augmentait
graduellement de largeur et arrivé aux épaules, il les dépas-
sait de beaucoup, formant une sorte d'épauletfces. Quant aux
manches leur coude était étroit, et leurs revers brodés.

Mousseline de sole blanche

Une autre des toilettes de Mlle Sorel, se composait de'

mousseline de soie blanche. Elle avait au bas deux grands
volants de Valenciennes, surmontés par des insertions on-

dulées, de la même dentelle, lesquelles se répétaient un peu
plu:: haut. Quant au corsage il était entièrement fait de
bcuillo-nnés de mousseline, alternant avec des bandes et des
jr.isertions; et les manches s'arrêtant au coude, formaient
uu petit bouffant sur l'épaule.

Presque toutes les toilettes que l'on vit en cette occasion,

étaient oomplétées par une large écharppe, soit de ruban sou-

p'ue, isoit de soie. Echarpes, qui étaient négligemment dra-

pées autour de la taille, et qui retombaient en arrière en
grands bouts flottants, le nœud étant fait de deux longues

boucles tombantes. Les bouts de ces écharpes arrivaient

preeque au niveau du bas de la robe.

La vogue continuelle et presque exclusive du blanc est

vraiment remarquable. Très sûrement il ,n'y avait pas une

stule loge dans le théâtre dont mous parlons, où l'on ne put

voir au moins une robe de cette couleur. 'Même, aux pre-

mières rangées des sièges, on ne voyait guère d'autre couleur

que le blane.

Or. avait cru qu'à la venue de 1 hiver il se produirait peut-

êire une diminution dans l'emploi du b^anc; cependant, il

n'en est rien et, maintenant, il paraît certain qu'au printemps

et sûrement en été on verra se continuer la vogue de cetce

couleur; et cela d'autant plus que des femmes de tout âge

l'adoptent actuellement, sans manquer de correction.

Toilettes de velours

Pour le théâtre, des toilettes de velours, de nuances plutôt

claires, sont extrêmement à la mode. Il y a. deux façons tout

à fait distinctes de les orner, lesquelles dépendent beaucoup

de la nuance du tissu de la toilette considérée. Quand la cou-

leur est très claire la garniture est généralement en dentelle

— blanche, crème ou d'une teinte d'ocre tendant vers le

brun. La dentelle ainsi employée est arrangée en volants

quand elle est large; et quand elle est étroite, on l'emploie

en insertions incrustées.

Dans ce cas, nous trouvons aussi un grand contraste entre

l'étoffe de la toilette et sa garniture; ce qui produit le meil-

leur effet possible, car la doublure qui, bien entendu, est

d.^ soie, paraît atténuée au travers des insertions de l'étoffe

priincipale ajourée en dessous.

Pour les velours d'une nuance plus foncée, la garniture pré-

férée consiste en un dessin brodé travaillé avec des soies de

couleur sur l'étoffe elle-même, et mélangé ou mm avec des

ornements métalliques peu voyants.

Une garniture particulière, mais d'un très bel effet, con-

siste en ce que, par manque d'un terme plus approprié, nous
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LOUIS A. CODERE
MANUFACTURIER,

IMPORTATEUR ET EXPORTATEUR DE

Chapeaux et Fourrures
Pardessus, Manteaux, Capes et Manchons

Les plus riches et les plus élégantes fourrures

sont exposées dans nos salons. :-: :-: :-: :-:

Eldifice Métropole—Rue King
SHERBROOKE:, P.QBETL-l- & SKIIMISIEFR

Les plus haut prix sont payés pour toutes sortes de fourrures brutes.
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appelons de longs tubes de mousseline de soie, que l'on fait,

"courir" ensemble, et qui sont de la largeur du petit doigt.

A intervalles d'un pouce ou moins, ces tubes sont étroite-

ment étranglés par un seul fil, ce qui produit une sorte de

chapelet aux graims ovales en olive.

On vend cette garniture toute préparée en longueurs de 12

verges. Elle est très employée pour définir les incrustations

de dentelles ou autres garnitures similaires.

Vêtements ouverts sur le devant

Même à cette saison de l'année, nous voyonis fréquemment

des vêtements très ouverts sur le devant, et sur toute leur

longueur, spécialement en ce qui concerne Les vêtements de

toilette et de dessus, qui ont la forme d'un manteau ample.

Avec ces vêtements, on a accoutumé de porter un devant

lâche en dentelle; devant, qui desoemd presque à la taille

et qui ressemble â un boléro.

Ce devant lest doublé ou mon, il est fixé par des agraffes

à chaque côté du vêtement, et, de fait, en fait partie; les

marchettes des manches sont de la même dentelle.

Point d'Irlande sur chiffon

Les appliqués en point d'Irlande, sont très en vogue sur

le.^ blouses en chiffon ou en tulfe. On ne les fixe que sur le

centre, les bords des appliqués demeurant lâches et détachés

du corsage.

Dans certains cas, on superpose deux ou tro"is appliqués,

ce qui domne un plus grand relief. Ces appliqués doivent,

bien entendu, avoir la même forme et être de dimensions

graduées. Cette disposition convient mieux pour un dessin

fleuri, et do-nne alors l'effet des pétales d'une rose, ou de ceux

d? toute autre flem- choisie.

Chapeaux doublés de cuir

Une fantaisie nouvelle let vraiimient jolie, consiste à doiibler

d-? cuir le grand bord des chapeaux de velours. Générale-

nrent, le chapeau est noir, ou au moins de couleur foncée.

Quant à la doublure elle est habituellement de nuance Suède

et faite avec la peau portant ce nom. Cependant, quelquefois,

on fait usage de cuir brillant, mais alors, le résultat obtenu

n'fst pas aussi attrayant.

Cette idée peut paraître étrange, néanmoins l'effet produit

est à la fois nouveau et bon.

Plumes longues

Des plumes très longues servent aussi de nouvelles garni-

tures pour chapeaux. Ces plumes ont au moins vingt pouces

de long. On en place deux sur le devant du chapeau à la base

de la calotte; et elles s'étendent bien au delà des bords des

flieux côtés. , Un simple point les attache au centre. De la

sorte elle esmblent reposer sur le chapeau sans y être fixées.

Quant a la calotte, elle est simplement entourée, en arrière

(les plumes, par une bande de velours. Telle est la garniture

de^i chapeaux de feutre d'uisage ordinaire et elle est très en

vogue.
Garnitures pesantes et légères

Chaque saison a dans les modes sa note particulière d'ac-

tualité. Il est bon de la connaître. Depuis plusieurs saisons,

les couturières ou les couturiers de première classe, de Paris,

se sont plutôt occupés des petits détails de la toilette que de

la création de tout le costume.

Cette année c'est la combinaison des garnitures et leur ar-

rangement, qui nous donne la note dont nous parlions; et,

cette note, n'est nullement dépourvue d'origimaMté et de nou-

veauté.

Il est difficile de dire, d'où vient l'idée de garnir des vête-

ments de tissus légers avec des garnitures pesantes, et réci-

proquement, car cette idée s'est glissée dams la mode, saris

qu'on s'en aperçoive. Quoi qu'il en soit, cette mode est con-

sidérée comme satisfaisante et est graduellement devenue

presque de rigueur.

LA MODE EN 1905

Que nous apportera-t-elle au point de vue de i'élégauoe,

cette année qui s'avance^ encore enveloppée des voiles de

l'inconnu? Quels chiffons nouveaux inventera-t-elle, se

demande " Le Coquet" de Paris?
Que de formes, de couleurs nouvelles auront sa prédilec-

tion ! et que de choses nous pourrions énumérer, sujettes

aux fluctuations de la mode et qui évoluent, paraissent et

disparaissent sans qu'on sache pourquoi ni comment. Quoi
qu'elle fasse, l'année nouvelle ne pourra nous apporter

plus de surprises que sa davancière. Elle ne pourra guère,

non plus, nous donner un luxe plus grand ni inventer des

choses plus exquises, plus élégantes, plus séduisantes que

celles que nous possédons déjà. Laisson.s-la faire, et qu'il

suffise à notre tâche d'enregistrer, au fur et à mesure
qu'elles se produiront, toutes les nouveautés ou'elle verra

naître. /

Les beaux vêtements triomphent en ce moment, avec les

robes de visites. L'originalité et l'élégance des vêtements

actuels résident dans les ornements, et cette mode si riche

n'est pas près de disparaître, car les modèles qui s'élabo-

rent pour la demi-saison se remarqueront plus par la nou-

veauté de leurs ornements que par leurs formes..

Des broderies très fines, des soies miilticolores et des fils

d'or très éteints se combinent avec du velours de plusieurs

nuances délicatement découpé. Le taffetas, le satin, la

taille, remtplaceront le velours pour les nouveaux modèles
de printemps. Les broderies apportent une note gaie, bril-'

lante, bien que toujours discrète, dans l'ensemble un peu
sombre des vêtements. Les vêtements noirs ont toujours

line certaine distinction quand ils sont élégants ; on les

garnit toujours beaucoup de galons noirs brochés de blanc

et de dentelle arabe bise dans laquelle se glissent des co-

mètes de velours noir.

Une bien jolie trouvaille, c'est une guipure appliquée

sur satin blanc et toute rebrodée de jais noir fin.

Les manteaux droits ont les devants qui se retournent

en revers du haut en bas ; ce sont ces revers à l'intérieur,

qui sont ainsi richement brodés, rien de plus pratique; à

la ville, le vêtement fermé n'a rien qui tire l'œil, il est

sobre et de bon goût; pour une visite dans un milieu élé-

gant, ce vêtement qui s'ou^Te, montrant toute la richesse

des dessous, est d'une élégance incomparable. Ce qui est,

très nouveau, c'est d'appliquer à l'intérieur du vêtement,

indépendamiment des revers, les devants d'un, gilet ou d'un
boléro brodés comme les revers. Nous avons vu aussi un
petit paletot de loutre dont les devants se retournaient,

doublés de .satin paille, brodé au plumetis. L'ouverture

découvrait un gilet Louis XV exquis en satin paille brodé

également avec jabot de dentelle. A l'intérieur, des mnn-
ohes de dentelle également.

La fourrure se mêle également aux dentelles, aux gazes

légères, comme au drap. On souligne d'un rien de four-

rure les biais et les volants en forme, que l'on voit encore,

quoi que l'on ait dit; des dépassants de fourrure encadrent
les straps.

Les combinaisons de fourrure et de dentelle n? man-
quent pas de nous charmer: fines bandes rayant des che-

misettes de grosse guipure, délicates incrustations don-
nant à l'Irlande des reliefs veloutés, lisérés de fourrure

aux pans des cravates en mousselnne de soie, frange de

fourrure sur la tête des volants d'une robe de bal, fourrure

sur les chapeaux se mêlant aux fletirs et aux tulles, etc.

Toutes les fantaisies sont permises.

A'''oici une trouvaille charmante: c'est une blouse de sa-

tin liberty cerise pékinée sur le devant ci sur les manches,
de petites bandes de castor gris. Cet ornement est tout à

fait réussi. On peut garnir ainsi les revers d'un manteau,
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OUVERTURE DES MODES
PRINTEMPS 1905

Lundi, 27 Février, et jours suivants. Exposition de

CHAPEAUX=MODELES
et de

NOUVEAUTES POUR MODES
Cette saison, nous serons heureux de recevoir les commerçants dans notre NOUVEAU MAGASIN,

55 et 57, RUE WELLINGTON OUEST, où, grâce à un espace beaucoup plus grand, à, de grandes amé-
liorations, à un stock entièrement nouveau à une augmentation de personnel, nous serons mieux
préparés que jamais pour faire face aux demandes de nos affaires croissantes.

Même date d'ouverture à Montréal, 230 RUE McGILL (coin Notre-Dame).

UNE INSPECTiON EST CORDIALEMENT SOLLICITEE.

G. GOULDING & SONS,
230, Pue McGill,

MONTREAL.
55 et 57, pue Wellington Ouest,

TORONTO.
69, pue Albept,

WINNIPEG.

AccessoirCS pour Magasins etVitrines t

C'EST maintenant un bon moment pour vous occuper de vos accessoires à étalage.

Profitez d'une semaine ou deux de répit pour remplacer vos accessoires démodés

par quelque chose de nouveau et au goût du jour. Consultez nous avant

d'acheter. Nous sommes des spécialistes en la matière, et pouvons, sans aucun

doute, vous venir en aide. Notre catalogue, avec les prix, etc., envoyé sur demande.

Toronto Brass IMfg. Co.

98-100 rue Lombard,

TORONTO.

No 42S—Prix : $5. 75
pour

Fleurs et Plumes.



TISSFkS et NOUVEAUTES

comme nous l'avons expliqué plus haut; on y emploiera

toutes sortes de fragments de fourrure.

Toutes les élégantes ont décidé d'adopter la jupe courte

pour la ville, le voyage; mais elles se réservent les jupes

longues pour l'après-midi, les visites, et les traînes pour

le soir.

Au sujet des robes enveloppantes et faisant la roue, lon-

gues devant, auxquelles les élégantes ne veulent point re-

noncer, il y a un procédé d'essayage facilitant la réussite

de ces arrondis très longs et très difficiles à obtenir sans

certain petit truc ou subterfuge.

Voici ce que font certaines essayeuses: elles placent leur

cliente sur un livre d'une hauteur d'environ deux pouces

et replient leur étoffe, ou ne marquent à la craie que la

partie juste qui rase le sol; il arrive ainsi qu'une fois la

dame redescendue à terre, sa jupe possède 1-3 pouce de

plus que la longueur normale et, de oe fait, s'étale en roue

comme je le disais.

La craie ne s'emploie que pour les lainages et draps sur

lesquels elle s'efface, mais les soies doivent être marquées

aux épingles.

Quant à la jupe courte, qui s'arrête de un à deux pouces

du sol, elle n'est vraiment bien élégante que si sa longueur

est bicA nette tout autour. Devant, derrière et sur les cô-

tés la distance du sol sera la même.
Tous les essayages doivent se faire lorsque la jupe est

complètement terminée du haut ;
ceinture, fermeture, tout

est en place et ajusté. Sept fois sur dix, il j a une hanche

plus forte que l'autre ; de cette manière la longueur est

toujours exacte et d'une précision parfaite. Il vaut donc

mieux essayer tout autour, que de faire l'essayaga d'au

seul côté, pour placer ensuite, les deux côtés, l'un sur l'au-

tre, afin d'obtenir la symétrie qui ménage souvent des sur-

prises.

Pour l'essayage' des jupes courtes, le moyen de ne pas

se tromper est de prendre les mesures jusqu'au ras du sol
;

on raccourcit ensuite de un à deux pouces, avec le point

de bâti.

Les jupons s'essayent comme les jupes.

L'EMPLOYE QUI FAIT MOINS QUE CE QU'IL DOIT

Ayant demanaé à un patron qui emploie des milliers

d'hommes, quelle chose entre toutes l'intéressait le plus, il

répondit: "L'homme qui fait un peu moins qu'on attend

de lui ". Puis il ajouta: " C'est le facteur dangereux des

affaires. Nous découvrons facilement et renvoyons l'hom-

me qui ne vaut rien; mais celui qui fait 'presque' son ou-

vrage passe inaperçu pendant des mois et souvent pendant
des années; c'est cette dernière classe d'hommes qui nous
donne des pertes et nous effraye," puis souriant il conti-

nua :
" En affaire, ce qui dégoutte est pire que ce qui

coule."

Des millions d'hommes s'imaginent qu'ils remplissent
leur devoir envers leurs patrons et envers leur tâche, parce
qu'ils arrivent aux heures réglementaires et font juste as-

.sez pour se maintenir en place; ils pensent que faire plus
serait donner davantage que ne le requiert leur compensa-
tion ; ils regimhent devant ce qu'ils croient être un géné-
reux surplus de leur part. Leur raisonnement ordinaire

étant que: "Le patron ne doit pas en avoir po"jr plus que
ce qu'il paye."

Il est possible que ces temporiseurs n'aient jamais pensé
qu'en trompant sur leur ouvrage ils font un double dom-
mage;, car si, d'un côté, ils font beaucoup de tort à leur

patron, de l'autre, ils se volent davantage eux-mêmes ;

puisque, de fait ils perdent de la vie tout ce qui on vaut la

peine. Tls sont plus mal lotis que s'ils ne faisaient rien

du tout; car le temps avec toute sa précieuse valeur, leur

glisse pour ainsi dire entre les mains, ne leur laissant rien

de substantiel ni de satisfaisant. Le demi-fait amène bien-

tôt la perte. Ce sont les choses faites aux neuf-dixièmes

ou au quatre-vingt-di.x-neuf centièmes qui saignent les

affaires et sapent la qualité.

Greenshieids Limited

Le département des étoffes à robes est toujours à même de

délivrer promptement des étoffes appartenant à la catégorie

des voiles. Les Eoliennes, étamines, et veilings se sont toutes

bien vendues, spécialement dans les étoffes unies.

Les soies se vendant bien comprennent les plus nouveaux
effets de carreautés louisines et soies de fantaisie qui sont

si conisiid'érajbilelment employés pour les icompiliets à chemi-
sette, etc. On peut avoir toutes les couleurs en satins, taffe-

tas, tamalines,, sbot glacés, soies Japonaises et autres de fan-

taisie. Les taiffetas chiffon bilancs, cnême et noirs sont en un
assortiment magnifique. Les velours et les "velveteens" sont

très spécialement courus.
Cette maison signale un surcroît d'affaires dans le départe-

ment des rubans. Ce département reçoit une attention toute

spéciale, car, cette saison, les rubans sont très populaires.

Les valeurs pour un marché à la hausse sont A 1. Les stocks
sont considérables, ill® 'contiennent les plus récentes nou-
veautés.
Les dentelles et les broderies sont dignes d'inspection, bien

qjie de nombreux numéros soient déjà vendus. Cependant,
l'assortiment est encore considérable et il offre une bonne
chance aux acheteurs avisés. Les éichanitiiltons des 'lignes

d'automne, sont en main des voyageurs. On conseille des com-
mandes de bonne heure, car les commandes arrivent si vite

que de nombreuses lignes spéciales et exclusives, seront bien-

tôt vendues.
Greenshieids Limited, ont un grand assortiment de bonne-

terie et de sous-vêtements pour dames. On dit que cet assor-

timent est le plus grand sur le marché. Suivent quelques*-

unes des spécialités: (échantillons envoyés sur demande.)
Bas de cachemire unis C 40 à détailler à 25 cents; No 13&
à détailler à 35s; No 66 à détailler à 50c; cachemire à côtes,

• No '8 à détailler à 25.c; No 13 1-2 à détailler à 35 c; No 11 à
détailler à 50c.

On peut avoir des dimensjons pour enfants, dans toutes ies

lignes;; bas de coton unis, D à détailler à 10c; H A 40 à dé-

tailler à 15c; P 3 à détailler à 25c; R 6, avec dessous de
pied en balbriggan, à détailler à 25c; lisle noir 890 à détail-

ler à 25c; bas de dentelle noire 3B à détailler à 25c; L3 à
détailler à 50e. On peut aussi avoir des Tourmalines dans,

presque toutes les lignes. Les suivantes sont quelques-unes!
des spécialités de sous-vêtements pour dames; T 2 N non
blanchi à détailler à 10c; BIX blanc, à détailler à 10c; B5
à détailler à 15c; B 10 à détailler à i25c; dimensions pour
enfants dans les qualités correspondantes. On offre aussi
considérablement de grandes manches au détail 15c; 2.c et

50c. Commiandez de bonne heure pour vous assurer une bonne
livraison.

Le département des gants tissés déborde de bonnes valeurs
en lisle, taffetas et soie pure; gants unis et de dentelle. Des
gants spéciaux sont offerts pour être détaillés à 25c, 35c wiL

50ic, 11 sont: blâmes, noirs, aidoisie, Champagne, bleu marin,
bruns, cardinal, etc., pour dames et pour enfants. La maison
prie les détailleurs de voir les échantillons qui sont en mains
des voyageurs.
Dams le idiépartement des mouchoirs, les choix de M. Côté

se sont acquis de nouveaux amis. Des moidèles excilusifiS, tel

est le mot de passe. Il y en a en linon ourlé, en toile unie
ourlée, unis, garnis de dentelle, à festoris et ourlés de brode-
rie; aussi des mouchoirs, cache-corsets, etc. Le tout montré
en grande variété.

La firme peut répondre à tous les besoins dans les lignes
des tapis et des fournitures de maison. Le stock est des plus
complets. La grande consignation reçue, de tapis, prélarts,

rideaux, etc., est journellement délivrée par grands lots. Les
• commerçants sont invités à visiter les grands assortiments
de la maison Greenshieids Limited, avant d'acheter.

SOYEZ VIGILANT!

Vous ne pouvez pas prendre de truite dans une grenouil-
lère, quelle que soit l'amorce dont vous vous serviez. Assurez-
vous de la valeur de la publication à laquelle vous confiez
votre annonce, assurez-vous surtout que votre annonce est
correcte.
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Hu Commerce : jfeb. 1905

Xa Sai6on 6'H66ortiment

Avez - vous jamais visité nos vastes magasins ?

Avez - vous jamais placé un ordre par l'intermédiaire de notre

Département des ordres par Correspondance ?

Avez - vous vu nos échantillons, qui sont maintenant entre

les mains de nos voyageurs ?

Avez - vous comparé nos valeurs à d'autres sur le marché?

Avez - vous reçu notre Catalogue pour la Saison du Printemps?

Avez - vous bénéficié de nos escomptes libéraux pour j)aie-

ments au comptant ?

Avez - vous quelque idée de la grandeur de notre stock et

de l'étendue de son assortiment en Marchandises Sèches

Courantes, Articles pour Hommes, Merceries, Lainages, Tapis

et Ameublements ?

Beaucoup des marchands, qui ont le mieux réussi au Canada,

ont fait tout cela.

Ces questions sont posées, et une réponse leur est donnée

dans l'espoir de recevoir un ordre d'essai des commerçants

qui ne nous ont pas encore envoyé de commande.

A nos clients et à ceux que nous espérons avoir pour clients,

nous disons que notre outillage pour l'expédition des com-

mandes reçues par lettre, cette saison.

Surpasse tout Jusqu'à l^^re6ent

JOHJV MACDOJVALD tSl CO.

Wellington s'Front Sts.E., Uoronto.
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L'ART DE VENDRE

(H. C. Scheuer)

Ou demandait à un commerçant américain, qui a beau-

coup voyagé à l'étranger et qui est très au courant de tout

ce qui concerne le commerce dans lea aiitres pays, quelles

étaient ses impressions sur le vendeur européen, et quel est

le trait caractéristique qui le distingue des autres ven-

deurs. " C'est sa connaissance approfondie de la marchan-

dise qu'il vend", répondit-il.

La possession d'une telle connaissance, unie à la poli-

tesse et à la déférence dont font preuve envers leurs cli-

ents nos concurrents étrangers, doit former la partie la-

plus essentielle de l'art du vendeur moderne.

Aujourd'hui le public intelligent exig>i du vendeur amé-

ricain une plus grande connaissance de la marchandise of-

ferte, et de sa convenance. C'est surtout grâce aux voyages

à l'étranger, auxquels les américains s'adonnent si large-

ment, qno l'on reconnut ce manque de connaissances prati-

(|ues chez nos vendeur; car les acheteurs, après un séjour

on Europe dans les grands centres de l'art et de la culture

intellectuelle, désirent se procurer chez eux les choses artis-

tiques qu'ils ont admirées au loin. Ils espèrent aussi ren-

contrer chez nos vendeurs cet art consommé de vendre qui

fait la grande force de nos rivaux étrangers et est le secret

de leur succès.

Ceux-ci ont acquis leurs connaissances techniques aux

sources mêmes de la vie commerciale, la manufacture, et.

par de longues années d'apprentissage, ils se sont mis à

la hauteur des exigences do leur situation, aussi sérieuse-

ment et avec autant de soin qu'un homme du métier.

Le commerce en Amérique a conquis une position dont

l'importance augmente d'année en année, et les mesures

])rises pour l'instruction de leurs cinploycs par les patrons

qui sont dans le mouvement, montrent que ces derniers se

sont rendu compte de ce fait.

Cependant, nous devons considérer que les conditions

sociales et commerciales de l'Europe sont tout-à-fait diffé-

rentes de celles qui existent actuellement dans ce pays-ci.

En général, le vendeur aJîiéricain apprend son métier du
mieux qu'il peut, ou plutôt suivant le temps dont il dis-

pose, et d'habitude dans des établissements où il ne voit

que les articles finis, prêts pour la vente; il ignore donc
complètement les détails de fabrication par lesquels les ar-

ticles de sa ligne spéciale doivent passer, pour arriver à

la perfection et être vendable*.

Ce manque de connaissances chez un vendeur engendre
un manque de confiance en lui-même, ce qui le rend inca-

pable de discerner et d'expliquer d'où provient La diffé-

rence qui existe entre la valeur des marchandises de haute
marque qu'il peut avoir à montrer, et celle d'une contre-

façon qui peut être offerte à un prix beaucoup plus bas

par un concurrent peu scrupuleux.

Nous venons d'expliquer la différence qui existe, dans
leurs connaissances fondamentales entre le vendeur Euro-
péen et son confrère d'Amérique. Afin que nos vendeurs
s'instruisent, nous suggérons l'idée qu'on leur offre l'oc-

casion d'acquérir par eux-mêmes les connaissances prati-

ques qui leur manquent, soit au moyen d'écoles du soir,

soit au moyen dé conférences, ou, d'une manière beaucoup
plus commode, au moyen de bibliothèques bien comprises

qui devraient être installées dans tout établissement com-
mercial. Chaqiie section d'un tel établissement devrait

être pourvue de livres, contenant des renseignements dé-

taillés au sujet de la production, de la manufacture et de
l'apprêtago des articles mis en vente dans cette section.

Il est évident qu'il y a un désir inné chez le vendeur
d'être on possession de tous les faits intéressant la mar-

OUATE EN PAQUETS
Garantie exempte do fils et d'autres matières

étrangères inertes.

OUATE DE COTON :

'north star," "crescent,' PEARL.
La qualité, pour octtc saison, est encore meilleure que jamais.

C'e?t la meilleure pour le prix. Fabriquée avec du bon coton pur

—

pas do déchets. Demandez la Ouate en paquets "Nopth Star,
Crescent et Peapl."

ROBERT IIENDERSON & CO.,
MONTREAL.

JAMES STANBURY & CO., - - TORONTO
Airents de Vente.

REGI STER.ED

Man\ifacturiers en
gros de :

LITS en CUIVRE et en FER,

SOMMIERS à "l'épreuve de la

Vermine," IV|atelaF, Oreillers

de Plume, Couvre-pieds.

ftl(lsalBe(liiiB£G(i.,LiiM

MONTREAL,
MANUFACTURES A

TORONTO,

SUCCESSEURS DE
The Alaska Feather& DownCo.

The Toronto Bedd/ng Co.

WINNIPEG.

POUR LES VENTES DE FEVRIER
Un Jupon de Sateen Noir à Détailler à 79 ou 89 cents

vous POUVEZ FAIRE DU BRUIT — AUSSI UN PROFIT
No ôOO tel que montré par la vignette.
Deux volants gautt'^é^^ de 1 pouces et garnis

de 5 rangées de bandes.
Large de 68 pouces au-dessus des volants,
l'arinil de fabrication, d'ajustage et de fini.

Prix $7.50 par douzaii.e.
Deux pour cent, à 10, i ours ou net à 30 Jours,

du 1er avril.

Prompte expédition.
Nous ne remplissons pas d'ordre de moins

de deux douzaines.
Retour à nos trais, si satisfaction n'est

pas donnée.
Vignette fournie, si on le désire.
Ce Jupon à l'e prix est une offre spéciale

pour Février seulement.

Nos voyageurs parcourent maintenant le Canada pour le Printemps.
Voyez -les: ils ont les meilleures valeurs en Jupons, au Canada.

Bureau à Montréal : 61 rue ST-CABRIEL

J. R. IVlcl^ERNA|4 & CO., Agent

THE PUGH MANUF/\CTURI|4G CO.

33 CHURCH ST., TORONTO
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Ventes Rapides et plus Nombreuses Assurées par nos

Vitrines d'Etalage "ScuJ^
(John Petz, Détenteur du Brevèt)

L'individualité attrayante de nos Vitrines d'Etalage tt les

grands avantages qu'elles offrent pour l'étalage des mar-
chandises attirent les acheteurs.

Nos vitrines sont fabriquées avec de meilleurs matériaux, mieux
construires et possèdent plus de dispositions exclusives que
n'importe quel'e autre vitrine d'étalage au monde. Vendue
à prix correct.

Vitrinesd'Etalagepour l'Intérieur et l'Extérieur fabriquées pour
donner satisfaction, orner et vendre les marchandises.

DETROIT SHOW CASE CO.
"Fabricants de Vitrines d'Etalage pour marchands progressifs"

482 à 49O Fort Street, West, DETROIT, U. S. A.
Succursale Canadienne, Wfndsor, Ont,

John Petz, Prés, et Surinlendant. Herbert Malot -
, .Sec. et Trég
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COQUET
Lo plus riimplel des Joiirn.inv dr Modrv

MEMBRE DU JURY — HORS CONCOURS
38'_Année

rex(e ///»s(/'e— C/-an'res colorieei et

Patrons coupés dans tous les numéros

Parait en 7 éditious, liebdomailaires

et Ijiiiionsuel les île 13 à 66 fr, parnii

LesSilhouettes Parisiennes
Édition de grand luxe

7 mois par an) 3 mois Hiver 14 fr.

30 francs. ( 4 — Eté 18 fr.

Journal mensuel le

1 2 gravures coloriées— 1 texte illustré

1 patron ilccpiipé

PARIS -FIGURINE
JOURNAL DE MODES

iiKi'.t KDiTioN.s. — Texte illustre, l'i^urines coloriéis

. et Patrons conpés dans tous les numénis.

l'M!.\lT I.K.S 1-^ F.T l-'l. 28 ET 41 FR. IWU AN

Le JOURNAL DES MODISTES
Paraît le de chaque mois

Kililicin française on i trangére en six linfjnes, 18 fv. par an.

LE JOURNAL DES LINGÈRES
Parait le 1''' «le (li!.<|ne moi". — Un an 8 fr.

.tivr iiiif rfiiinir' culitrii f <;< .5 rli'ii nix 10 f r .

Dinnavder Spécimens et Conditions d'Abonnements ù la

m fciioii Hl • A ALBERT. 6. rue Favart, l'AIlI-S, -2' Arr.

^

^

I-

^

^

Hamilton Cotton Co.,

HAMILTON

MARQUE "STAR"
Rideaux en Chenille, Portières et Tapis de Table.

Tapis de Table de Fantaisie et Unis, dans les

grandeurs suivantes :

4.4, 6.4, 8.4, 10.4, 12.4

Rideaux et Portières dans les largeurs suivantes :

32," 34," 36," 40," 44," 48," 66," 72,"

et dans toute longueur désirée.

MARQUE ''IMPERIAL"
Uue qualité de Rideaux Ucis et Pesants, ayant

une apparence très riche.

Nouvelles Teintes et Nouveaux Dessins pour le

Commerce du Printemps.

AGENT POUR LA VENTE

W. B. STEWART
II Front St. East, TORONTO, Ont.

No. 99 Vitrine d'Etalage.

40 pcs. de haut, 24 pcs de large 6 pds. de
long, chêne doré, fini poli au tampon. Des-
sus en vitre double de la meillçure qualité,

seulement $20.00

F. O. B. DETROIT.

THE REID HFG. CO.
DETROIT, MIOH.

Agents Canadiens :

IMPERIAL JOBBING CO.

Boite Postale 347 WINDSOR, Ont.

4
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chandise qu'il peut avoir à vendre, de manière à faire va-

loir davantage l'utilité de se.s services et par suite à deve-

nir apte à gagner un salaire plus élevé.

C'esî un fait bien connu qu'un vendeur connaissant à

fond tout ce qui concerne l'article qu'il présente, gagne la

•confiance de ses clients; par conséquent, il augmente le

chiffre de ses ventes et amène à ses patrons cette classe de

clients qui apprécient les affaires honnêtes, des marchan-
dises sur la qualité desquelles ils peuvent compter, et des

conseils intelligents dans le choix de leurs achats.

Ces connaissances indispensables en matière commer-
ciale peuvent s'acquérir facilement et en peu de temps, et

donneront au vendeur des idées nouvelles et nomln-ouses

sur la partie dans laquelle il s'est spécialisé.

L'AIGUILLE

Une courte et intéressante monographie des aiguilles, par

M. Max de Nansouty: Qu'est-ce, demande l'auteur, que ce

petit .bout d'acier? Presque rien! Que fait-il? Une enragée

besogne! Cela est vrai. Il faut ajouter que la fabrication

d'une aiguille donne lieu à une série d'opérations aussi nom-
breuses 'que compliquées.

C'est le fil d'acier provenant des machines à étirer des tré-

fileries, qui sert de matière première:

iLivré en anneaux, on en fait des paquets, puis on coupe ces

paquets par tronçons de longueur double de celle d'une ai-

guille. Chaque ouvrier cisailleur produit ainsi six cents à

sept cents tiges par heure qui fourniront le double d'aiguilles.

Redressées par un chauffage au feu de moufle, les tiges

sont aiguisées par paquets de cinquante environ sur un cu-

rieux outil d'acier jouant le rôle de meu'.e, et que l'on nomme
"anneau à aiguiser:" c'est la lutte de l'acier contre l'acier.

Ensuite, un petit marteau-pilon aplatit légèrement chaque

tige en son milieu: c'est là que sera percé, après la sépara-

tion en deux de chaque tige, le "chas," le petit orifice où s'en-

filera le fil. Un seul ouvrier peut "estamper," préparer ain-

si, environ quarante mille tiges par jour.

Les aiguilles, enfilées par cent à la fois sur un fil d'acier,

sont délicatement ébarbées à la lime, redressées au marteau

lorsqu'elles sont tordues, puis chauffées au rouge pour rece-

voir la "trempe à l'huile" qui les durcira; finalement, on les

sèche dans la sciure de ibois très fine ou dans du son.

Ceci n'est 'que la première période de préparation. Il faut

maintenant procéder à ce qu'on appelle "l'encrage."

Trade Marks
Designs

Copyrights &.C.
Anyone sendltig a sketch and description may

quIeUly ascertain oiir oi>inion free whether an
invention is probably pnteiitatile. Communica-
tiiinsstrictlyconadeiitial. HANDBOOK on Patents
sont. free. Oldest aeency for securing patents.
Patents taken through Munn & Co. recelve

spécial notice, without charge, in the

Scientific Jlincrican.
Ahandsomely lUnstrated weekly. I.areest cir.

culation of any scientiflc Journal. Terms, $3 a
year: four raontbs, fL Sold byall newsdealers.

MUNN &Co.36'«'°''<'««'»- New York
Branch Office, 625 V St., Washington, D. C.

Deux cent mille aiguilles sont mises, avec de l'huile et de
l'émeri, dans une toile grossière, de façon à constituer une
sorte de ballot de dix centimètres de diamètre sur quarante
à 60 centimètres de lomgueur. Le ballot est serré à ses deux
extrémités entre deux disiques en fonte et placé, avec plu-

sieurs autres semblables, sur une machine à laiquelle des

bielles et des manivelles semblent, au premier examen, com-
muniquer des mouvements incohérents. Les ballots vont, les

ballots viennent, ils tournent, ils se retournent. De temps à

autre, on leur donne un instant de répit, mais c'est pour les

ouvrir et pour remettre dedans de l'huile, de l'émeri, du
coaltar, de l'oxyde d'étain.

Après plusieurs heures de cette furieuse valse, les aiguilles

sont "écurées," c'est-à-dire polies à souhait: on les sèche et

il s'agit, dès lors, de les classer minutieusement par lon-

gueurs, car elles sont naturellement toutes mélangées.

Il y a là un de ces "tours de main" très curieux, mais qui

se retrouve dans presque toutes les industries:

Une ouvrière, spécialiste en cette besogne, étend toutes les

aiguilles sur une table et prestement passe son index dessus.

C'est fait et cela est merveilleux! Toutes les têtes plus

épaisses sortent du rang avec obéissance: les autres sont

alignées par longueurs avec une parfaite précision. Expli-

quera qui voudra ce "coup de l'index; " il a évidemment sa

raison mécanique, mais il faudrait pas mal de mathématiques

pour l'analyser.

Un dernier coup d'aiguisage et de polissage au cuir et à

l'émeri très fin termine la fabrication. ,

Il s'agit, dès lors, de compter et d'empaqueter les aiguilles:

A propos de vieux Etains

Les collectionneurs trouveront beaucoup d'intérêt à lire

une série d'articles de N. Hudson Moore, dont la pubMcation
commencera dans le numéro de mars de "The Delineator,"

sous la rubrique: "Vieux Etains." Dans ces pages il est dit

que, bien que probablement l'alliage d'étain connu sous le

nom de "pewter" ait été importé en Amérique avec "The Half
Moon" de Henry Hudson, la première men.tion publique qu'on
en fasse, remonte à 16'33; quand le Directeur-Général Wou-
ter Van Twiller, de Manhattan, après avoir fondé une grande
brasserie — un de ses premiers actes — dit que: "ses colons
n'étaient jamais aussi heureux que lorsqu'ils vidaient leuiis

grands pots d'étain." Pour si peu que l'on considère aujour-
d'hui les objets d'étain, à l'époque de la colonisation, les pots
d'étain étaient comptés parmi les articles de ménage les plus
importants. Mme Moore nous apprend que "lorsque la veuve
Coytemore épousa John Wintrpp dans la colonie du Massa-
chusetts, elile 'lui apporta "des articles de ménage" évailiués à
640 louis, sa part de l'héritage de son premier mari. L'inven-
taire en était long, et parmi autres articles il en est un d'une
valeur de 135 louis d'objets en étain"; "jusqu'en 1750 un as-

sortim'ent complet d'assiettes d'é'tain, de plats et de cuillères

était considéiré comme un seignieurial cadeau de nooe." Le
plomb que contenait cet alliage d'étain lui donnait une grande
valeur à répoque de la Révolution, alors qu'on s'en servait
pour faire des iballes; aussi, nous dit-on: "qu'en 1777 Mme
Smith, femme du ministre à Sharon, Connecticut, invita une
fois tous ses amis et voisins à venir passer la soirée avec elle;

les priant d'apporter tout objet d'étain dont ils pourraient se

passer. Avant la fin de la soirée "plusieurs gallons de bonnes
ballO es avaient été joyeusieimenit mouil'é'S' " Jes bonn-es daim©s
ayant sacrifié sans sourciller leurs objets d'étain si estimés."
Les illustrations de l'article que nous signalons, montrent de
nombreux et «curieux sipécimems de vieux ôbains, qui sont ipar-

ticulièrement intéressants.

L. A. BERGEVIN,
113 Rue St-Joseph,

Agent de
manufactures

QUEBEC.

RBPRESENTtNT

:

Dominion SUSPENDKR Coy. IxTise-ara FaU<! OntNiagara Nbckwear Co'y. i

^isgara i ans, unt.

E. Van Allen & Coy., Chemises 'Star Brand." Hamiltod, Ont.,
JAS. E. Ogdbn, Manchester, Ang:leterrc.

Calottes pour Hommes et G.Trçons, pour le Gros et le Dtftail.

CQrPespondance sollicitée.
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Si vous preniez le temps, quand vous en avez l'occasion,

d'examiner la question, vous verriez par vous-mêmes ce

qu'on entend exactement par

Sou S-vêtements

"WOOLNAP"
pour hommes.

NA/OOL-ISIAR n'est pas simplement un nom. Il

représente une chose réelle. Nos sous-vêtements ont

un duvet intérieur qui donne deux fois plus de chaleur,

et supprime toute irritation.

I_es »o»js-vêt.om.or>-t» \^OOI—IMAf^ pour hommes
sont en pure laine ; ils sont faits pesants ou légers et de qualités

correspondantes. C'est une ligne de haut grade, parfaite pour la

forme, les garnitures et la construction.

Les principaux commerçants de gros fourniront

WOOLNAP.
Demandez à le voir.

f^WOOLNAP
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REVUE
GENERAbE-

MM. R. G. Paquette & Cie constatent une certaine aotivité

dans les affaires pour le printemps; La demande s'est en

grande partie portée sur les mouchoirs en toile et en coton,

sur les bretelles.

Les remises sont isatisfaisantes.

* * * *

M. J. L. A. Racine, de MM. A. Racine & Cie, rapporte que

sa maison est activement occupée à faire l'expédition (ie\&

marchandises du printemps.

Les apparences pour le commerce de la saison prochaine

sont favorables; les paiements continuent à se faire avec

régularité.

Quant aux prix des marchandises, ils demeurent très fer-

mes sur tous les articles compris dans la marchandise sèche.

* * * *

M. S. Harris, de MM. Hirshson & iCo., nous rapporte une

bonne demande pour toutes les marchandises du printemps

et plus spécialement pour la -bonneterie et les articlec; de fan-

taisie.

Les paiements sont réguliers et les prix fermes.
* * * *

D'après MM. Greenshields, Ltd., les affaires pour le prin-

tepms ont une excellente apparence. La firme est actuelle-

ment activement occupée à l'expédition des commandes pour

la saison prochaine.

Les paiements sont dans des conditions moyenneis.

Il n'y a pas de changements à noter dans les prix qui sont

très fermes.
* « * *

M. R. A. Brock, directeur-gérant de la W. R. Brock Oo.j

Ltd., de Montréal, nous avise que les affaires faites par sa

firme en janvier égalent en importance celles transigées l'an-

née précédente à pareille époque.

Les expéditions ont surtout consisté en cotonnades, in-

diennes, bonneterie, sous-vêtements en laine et sous-vêtements
blancs et sur les étoffes à robes.

Les remises sont régulières.

La maison Kyle, Cheeebrough & Co., dispose des dernières
nouveautés en fait de marchandises pour le commerce du
printemps. El'.e offre des valeurs exceptionnelles dans les

étoffes à robes en lainage, en mo^isseline, en organdis.

Occasions exceptionnelles

MM. R. G. Paquette & Cie offrent des valeurs exceptiiont-

nelles dans les lignes suivantes qui sont vendues à des prix
bien au dessous de ceux de fabrique: Rideaux, Parapluies,
Mouchoirs en toile, Mouchoirs en coton, Jupes de Robes, Ta-
pis de table en damas 4-4. Pour détails complémentaires, s'a-

dresser, 83, rue St-Jacques, Montréal.

A. E. Rea & Ce, Toronto

Trop à l'étroit dans l'emplacement qu'ils occupent actuel-
lement A. E. Rea & Co., Ltd., de Toronto, font construire sur
l'avenue Spadina, une splendide manufacture dont ils pren-
dront possession vers le 1er avril prochain.
La bâtisse qui contient 60,000 pieds carrés de plancher

sera exclusivement consacrée à la manufacture des vêtements
de dames. La firme absolument moderne à tous les points de
vue, avec son énergie, son esprit d'entreprise, marche à la

tête du progrès dans sa ligne d'affaires.

La nouvelle manufacture sera à la hauteur de la réputa-
tion de ses produits et lui permettra d'augmenter encore sa
production, déjà considérable.
Dans sa nouvelle manufacture où la compagnie produira

elle-même la force motrice et l'éclairage nécessaires, rien n'a

Tue Gnina & JaDan Silk Go.,Ud
TORONTO, 77 Bay St., MONTREAL, 290 St-Jacques

et YOKOHAMA, Japon

IMP0RTA1EURS ET MARCHANDS EN GROS DE

Soies "'.es'" Pesanteurs, Largeurs et Couleurs

Marchandises de soie manufacturées "MATS" et
"MATTING" Ecrans de toutes sorte?. Paniers de
fantaisie. Porte-parapluies, vaisselle et ornements;
et tout ce qu'on manufacture au .lapon et en Chine.

VENEZ NOUS VOIR

FOUR LES BLOUSES DE SOIE
Il importe bien peu que vous vous adressiez aux

I*
masses ou aux classes ; tout dépend de la maison

J}J
où vous achetez . " Celui qui a une fois acheté,

!t demetirera un client." Jetez un coup d'œil sur

nos Echantillons de Printemps et soyez convaincus.

l I. MISHKIINI 8c CO.
\h 1853, rae Notre-Dame, - IVI ON "TREA l_

\^ Attention spéciale donnée aux ordres par correspondance

»»»

'i Nous sommes les plus grands marchands au Canada de VEILINGS, CHIFFONS,
DENTELLES, GARNITURES DE ROBES, ET BRODERIES

Notre stock de printemps est maintenant complet, pour les acheteurs hâtifs.

%%Z':iu"s^' LUNDI, LE 27 FEVRIER ru.v'.'.^rr.

5i Nous sommes fiers de notre assortiment, et nous désirocs que vous veniez voir ce que
nous offrons.

i CANADA VEILING CO.
^ 93 York Street - - XORONXO
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-AUTOMOBILES-
Vente

^ Exceptionnelle
n d'Occasion

VOITURES NEUVES

2 TOLEDO à vapeur $1125 $650
2 BUCKMOBILE 10 chx 1550 750
1 RAMBLER, modèle "C" 750
1 COVERT runabout 900 800

VOITURES D'OCCASION

1 WINTON runabout, 8}4 chx. avec top 1600 650

SURREY HAYNES-APPERSON, 12 chx. et top 2500 1050

CADILLAC tonneau, 8 chx iioo 800
FORD, tonneau détachable 875

De DION-BOUTON MOTORETTK, 6 chx. bonnet à l'avant 650
DARRACQ, 9 chx. voiture française 1050
ACME tonneau, 16 chx 2500 1500

MOBILE Wagonnette à vapeur pour 12 passagers 1200
1 POPE-TOLEDO, 24 chx. 4 cylindr.-s tonneau 4750 3000

RAMBLER tonneau, 16 chx. 1904, lampes, canapy, top et paniers 1500
WINTON tonneau, 1903, 20 chx. canapy. top, lampes et. paniers 1850
PANHARD, 12 chx . canapy, top ; voiture française 7500 3150

QUEEN tonneau, 2 cylindres, 14 chx 825
OLDSMOBILE 1902, peinturé à neuf 475

Pour plus amples rensei „ I I fk I\[ A ï ^ 25 St-Gabricl
gnements s adresser a ||, iwIV/ll/^IO^ ivior.tréa..

TELEPHONE MAIN 2547
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été négligé pour l'hygiène et le confort des employés, en

même temps que pour la simplification des services et l'éco-

nomie de temps dans le maniement des marchandises et des

produits manufacturés.
Les ouvriers trouveront des salles de lunch très conforta-

bles, après leur travail accompli dans des salles bien aérées,

bien ventilées et au besoin convenablement chauffées.

MM. A. E. Rea & Co., Ltd., ont à cœur aussi bien le confort

de leurs employés que le souci de leurs propres intérêts et

c'est pour eux un crédit de rendre aussi agréable que possible

à leurs employés le travail d'atelier.

Pour la clientèle de la maison, la facilité du travail de ma-
n:utentiO'n des marchandises et des produits manufacturés
a son importance, car toute économie dans la fabrication ee

fait également sentir danis les prix des produits. Par ce moyen
se réalisera, mieux encore que pa.r le passé, la devise de la;

maison: '"Produits supérieurs au plus bas prix possible.
'

PERSONNEL

— M. H. Pall'mer, acheteur eiiroipéen de lia maiisioo Deiben-

haim, Oalidecott & Co. partira pour les -vieux pays vers le 1er

Mars.
— M. Einneisit Barette, de MM. E. O. Bairefcte & Cie, visite

actoellement Ile icomimerce d>e Montréal avec un asisortiment

eom:plelt des cravates de te Niiagara Neckwear Co.

— M. W. R'. Broicik, chef ide la eoimipagnie du même nom, est

actuëlleiment à la Jamaïque où il passera l'hiver.

— M. A. Laurendeau, représentant 3a maison C. X. Tran-
chemontagnie, est de retour à Montréal aiprès un voyage d'af-

faires idane le Norid.

— M. A. MieDougaM, chef de la maison ûw même nom, est

de retour à Montréal idieipuis 'le 18 Février.

— M. J. L. A. Racine a fait une visite d'affaires à Québec
pendamt la dernière ipartie du mois de jamvieir.

— M. C. X. Tramclhemontiagne a il'intenition die viisiter sa

clientèle de Qiiélbeic dams îe couTiant du mois ide Mars.

— M. Gustave Barette, de MM. E. O. Barette & Cie, vient

de ipiantir pour île Ibas d'u Pleuve avec im -complet asisoirtimerat

des cravates de la Niaigara Neickwear Co.

— M. P. Robichaud, le populaire représentant de MM. Ca-
verhill & Kissock dans les iCantons de l'Est, sera à Montréal
pendant les ouvertures des modes, afin de recevoir ses nom-
breux clients.

M. Robichaud repartira pour son territoire quelques jours
après la date des ouvertures.

— M. A. O. Morin, qui vient de faire un voyage d'aiehats en
Europe, sera de retour à Montréal fin Février.

—M. A. Dawson, de la succursale de Winnipeg de MM. Ca-
verhill & Kissock, était tout dernièrement de passage à Mont-
réal.

— M. J. M. Landi-y rep-résentant MM. A. MctDoiugall & Co.
vient de terminer un voyage d'affaires' dams le Nord.
— M. Geo. Harper, acheteur européen de MM. Caverhill &

Kissock, est de retour à Montréal après avoir passé plusieurs
mois sur les princi'paux marcihés européens en vue des aidiats

pour la saison prochaine.
A son retour d'Europe, M. Harper s'est arrêté pendant 8

jours à New-York afin d'y inspecter les dernières nouveautés.

— M. B. Wright visitera ie commerce de Qa vi'We de Toronto
dans les intiérêts de la maison A. MicDougaU & Co.

— M. David Nadeau,
.
voyageur de M. C. X. Tiranicihemon-

tagne, vient d'arriver à Montréal aiprès avoir visité Je com-
meiree du district dti Saguemay.

— M. L Mishkiin, De manufacturier (bien connu de blouses
est die retour d''um voyage d'affaires à New-York.

— M. S. Harris, igéramt de la maison Hirstosoii & Co., par-
tira tpouT uni voyage en Europe au commenicement dm mois de
Mars.

—
• M. F. J. Bernier, de la maison C. X. Trandhemontague

visitera 'la Beauce à ipartir du 1er Mars avec une coirection
comipiète d'échantillons de draps' pour 'le commerce d'au-
tomne.

— M. J. F. L. DubreuiH, représentant la D. McCall Co. Ltid,

à Montréal et dans les Cantoms de l'Est vient de passer une
semaine à Toronto, afin d'y choisir les dernières nouveautés
pour l'ouverture des Modes.

— M. B. B. Oronyn, aciheteur pour la W. R. Brock Co. Litd,

de Toronto, vient de partir pour irEurope.

Ho llooks

ho ClBiips

No Kj«lrls

.VnSlriiiiî.

•\0 llCBV)

'SAHLIN'
Recommandis par les viéde-
cins éminents et prèléré-i
par les modistes et tail-

coRSCTConBiNED leurs d'habits de dames.

Le seul Corset Pratique

Le Corset ou Forme "Sahlin" est confectionné de
manière à produire un ajustement parfait au corsage, en
éliminant les lignes angulaires, horizontales ou vertica-
les, ce que les corsets ordinaires ne peuvent faire dispa-
raître à cause des aciers pesants et de la mauvaise coupe
de ces derniers.
Le Corset ou Forme "Sahlin" a reçu la complète

approbation des daines à la mode, dans toutes les parties
de l'Amérique et de l'Europe : Pourquoi ? Parce que le
" Sahlin " est le seul corset qui combine l'élégance et
le confort.

Fait en Coutil fin, buste haut ou bas, avec atta- (|»| r/\
taches pour jarretières «pl.uU

Le même, mieux fini et garni de dentelle
2 00

'l'rois couleurs : blanche, grise et noire.
Trois longueurs : Courte, mo.venne et longue

Ksconiptc spécial aux Marchands. Correspondance sollicitée.

LOUIS J. B. SENEZ, Scul Agent Distributeur au Canada-

B&tisse Chesterfleld, 18 pue St-Alexls,
MONTREAL, Que.

Pour commandes exécutées par la malle, a.ioulez 14c en timbres.

JOHN FISHER, SON k CO,

LAINAGES
ET

Ifourwitatres pcrxtr ^ailljeitrs

Enfile ®at;«c mtovia
nr>nntr^>5ïT

67 î^onge Street, * Uoronto.

ET
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Qeo. H. Hees, Son & Co.
LIMITED.

ONT EN MAGASIN LES NOUVEAUX ARRIVAGES DE

Dessus de Coussins. Panneaux de Dentelles pour Portes.

Rideaux te point de Bruxelles et de Mousseline, notre propre fabrication,

nouveaux dessins.

Fournitures de tous genres pour Rideaux de Dentelle.

Nouveaux Patrons de Rideaux de Tapestry et de Tapis de Table.

Nouveaux Patrons de Rideaux de Chenille et de Tapis de Table, notre

propre fabrication, à prix spéciaux.

Velours de Soie et de Coton, unis et dessins de fantaisie nouveaux.

Couvertures de Lits et de Meubles, nouveaux dessins provenant de nos

propres métiers, aussi les dernières attractions dans ces lignes en

fait de marchandises importées.

RIDEAUX de DENTELLE
Nous faisons une spécialité de Rideaux de Dentelle et avons

en Stock une immense quantité de ces marchandises prêtes

à être livrées, à partir de 20 cents jusqu'à $30.00 la paire.

Nous avons maintenant en stock un fort assorti-

ment de Burlaps pour Tentures Murales et une
ligne complète de Denims.

Stopes de Châssis, Pôles et Garnitures pour Bideaux, Articles en Cuivre\et en différents Métaux ainsi qu'un assortiment eomplet

de Fournitures pour Meubliers.

N.B. — Nous vendons ces marchandises à des prix qui donnent de GROS
BENEFICES AUX DETAILLEURS.

GEO. H. HEES, SON & CO.

XOROISIXO, OiM-r

ENTREPOT DE MONTREAL, No^ 20 rue Ste-Helene.

Limi
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— M. Charles Cbariebois, qui a été à l'emploi de MM. Mark
Fisiiei' & Co., vient 'd'entrer en qualité die vojnageur cbez MiM.
John Fisheir, Son & Co.

•— M. C. E. Turcotte, qui a occupé une ,position importante
dans plusieurs étaiblissemeots de modes en gros de notre Ciue,

vient d'entireir à la W. R. Broek Co. Ltd., dans Qe département
des articles de fantaisie.

— M. J. H. Bergeron, reipiésentrant de la maison Debenham,
Cafltdacottt & Co. dams les Cantons de 'l'Est, ipartii'a en tour-

nées d'affaires dans son territoire après les ouvertures de
modes.
— M. F. Chaleyer, de la maison Ohaleyer & Orkin, est at-

tendu à Montréal' à l'occasion d'e l'ouverture des modes du
Printeimips.

— M. Jaimes Kyle, de MM. K'yile, Ohees'brxjUigh & Co. esc

actuielllement en Euirope plaçant des commandes pour l'Au-

tomne.
— M. A. Hewat, acheteur européen de la W. R. Brook Co.

Lrtld, de Montréal, est parti de New-York le 15 Février à boird

du iStr " Oceanic ". M. Hewat visitera Londres, Paris, Bel-

fast et Gilaagow.

— M. Wm. Alexander, gérant de la succursale de Montréal
de la maison S. F. McKinuon & Co., a tout récemment visité

Toronto pour affaires.

— M. Jos. Olerk qui a été employé pendant plus" de 25 ans
pa/r la maison Thos. May & Oie est actuellement à l'emploi
de MlM. E. Jobin & Cie.

FAITES DES CONNAISSANCES ET SOYEZ JOVIAL

Un marchand du la classe progressive qui a des droits à

être écouté, remarquait récemment :
" Nos rapports avec

nos clients ne sont pas assez étroits." En vérité, il serait

bon que plus de marchands se rendissent compte du bien

fondé de cette assertion. Car, il est étonnant que certains

hommes d'affaires aient du succès auprès du piiblic, si on

tient compte de leur attitude envers ce dernier.

Us ne sont ]ias rares, en effet les négociants qui ne font

jamais un effort spécial, afin de faire la connaissance per-

sonnelle de gens de la localité où ils vivent, et essayent de
faire des affaires. Il semble à ces marchands que leur po-

sition est importante dans le pays, de là, sans doute, la

morgue dont ils font montre, afin de ne pas paraître trop
familiers avec les masses. Peut-être ne pensent-ils pas
tout à fait aiqsi, mais en tout cas, telle est leur apparence
et le résultat est le même.

Quant à leur attitude, à cet égard, les marchands de-

vraient s'inspirer des ])oliticiens qui, ces temps derniers,

en posant leur candidature, employèrent tout l'art et toute

la puissance dont ils étaient capables, afin d'impressionner
favorablement le peuple dont ils sollicitaient les votes.

Ceux qui courent après un mandat politique, peuvent être

des hommes peu oxpansifs uuiis ils ont assez de l)on sens

pour savoir qu'ils doivent cultiver le bon vouloir des élec-

teurs s'ils veulent jouir de leurs faveurs; comme aussi,

donner l'impression qu'ils sont dignes du poste qu'ils con-

voitent, et qu'au cas où ils seraient élus le peuple peut
compter sur leur bonne foi.

Que pourrait-on penser d'un candidat qui n'étant pas

])ien connu des électeurs de sa circonscription, se contente-

rait d'annoncer dans les journaux qu'il est candidat; puis

s'assiérait dans son bureau pour attendre avec espoir le

jour de l'élection? Supposez que quelques votants qui ne

connaissent pas l'original candidat en question, sinon de

vue, se rendent à son bureau et que ce placide monsieur ne
dépose son journal qu'à regret, considérant ses visiteurs

do façon à leur lais-ser entendre qn'il est dérangé, ajou-

tant: "Bon, qu'est-ce que vous pouvez bien penser au-

jourd'hui ?" Eh bien ! tous nous avons vu des hommes
d'affaires recevoir leurs clients de cette façon, spéciale-

ment quand les visiteurs étaient étrançrers et que le mar-
chand n'était nas siir qu'ils vinssent dans le but de faire

des achats, ou le prier de contril)uer. ])iir une souscription.

"CEETEE"
Sous-vêtements
Ne rétrécissant pas

Façonnés sans couture.
Ne durcissent jamais au blanchissage. Cardent leur élasticité.

Conservent leur forme. Sont doux et chauds.

Faits de pure laine flne.

Nous remplaçons tous ceux qui rétrécissent. Se fout en
légère mousseline de l'Inde, pour le printemps et l'été ; en
laine naturelle moyenne et pesante pour l'hiver.

Sous-vétements à côtes élastiques pour 1904

Nos corps, caleçons, combinaisons, cache-corsets, maillots,
etc ,

pour dames, enfants, bét)és, tiendront absolument la

tête pour la qualité, la nouveauté des modèles et la nou-
veauté (les «garnitures.

Nos voyageurs vous rendront visite sous peu.

The C. Turnbull Co.,

of GALT, Limited.

GOULDING & CO.
30 Wellington St, East,

TORONTO.

JOS. W. WEY
7 Bastion Square,
VICTORIA, B. C.

flOMESFLNS DE HftRRIS.

Etoffes à Costumes de Printemps attrayantes

Pour Hommes et Femmes.

Ktos-vous à l'aftùt pour les styles du Printemps qui vient '.'

Si oui, ces marcliandises occupent une forte position sur le

marché, et formeront un t)on Plalage, à des ))rix attrayants.

HARRIS & COMPANY Limited.
HOCKWOOD, ONT.

Agrents pour la vente :

Dîonum & Monypennu Toronto.
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Lfl MftRQUE DE GOMME,RGE DE. QUftLITE

Les toutes en

Vitrines t^A'Ct^'f^l^ M{Z€4SÔ^^^t^l^^i^ verre de

d'Etalage e_--^ PHILLIPS

Sont hors de pair sous le rapport
de la Beauté et de l'efficacité.

ELLES représentent les dernières créations et ce qui se fait de mieux
en fait de Vitrines d'Etalage. Fabriquées avec la meilleure
glace française, assemblées sans rivets, ni trous—(ce qui les assure
contre le bris)—Les portes en glace allemande fonctionnent sur

billes et glissières en métal, tablettes en grosse glace française sur sup-
ports nickelés, mobiles, base solide en marbre.—Dimensions : 42 pouces
de haut par 26 pouces de large.

Construites pour être expédiées, démontées au tarif de fret de
première classe, faciles à monter : bref, à tous les points de vue, la
Vitrine d'Etalagra la plus solide, la plus belle et la meilleure de toutes
celles sur le marché.

Nous enverrons sur demande, plus amples renseignfments ainsi
qu'un catalogue des plus belles Vitrines d'Etalage du monde.

John Phillips & Co. Ltd.,
DETROIT, MIch. Etablis en 1864. WINDSOR, Ont.

Fabricants de Vitrines d'Etalage pour les gens qui s'y connaissent-

tfos Manteaux
Sont les plus élésants

les mieux finis. . .

LE GENRE, LA COUPE ET

LES PRIX DEFIENT TOU-

TE COMPETITION. '.

'.

SUR RECEPTION D'UNE

CARTE POSTALE VOUS
RECEVREZ UN ECHAN-
TILLON. '. ~.

. . .

The Excelsior Cloak Company
TELEPHONE MAIN 3948

452 rue St-Jacques, MONTREAL.

Sois Vêtements dePIIintîmps

GôteiesàlAigliue
Rien n équivaut à ces produits

dans toute la ligne des Articles entricot

ITheEllis Nanufacturing CompanyLIMITED.

HAMILTON, ONT.
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soit à uue entreprise publique, soit à une œuvre de charité.

Eien ne refroidit plus le futur acheteur, que : lorsque,

entrant dans un magasin pour affaires, il se voit reçu de

la façon que nous venons de décrire. Tout homme qui

cherche à commercer avec le public devrjiit donc étudier

constamment comment il lui est possible de faire la con-

naissance de toutes les personnes de sa localité. Il devrait

tâcher de plaire, non seulement par les marchandises qu'il

vend, mais aussi de toutes façons. L'homme qui a tou-

jours im accueil cordial, pour tous ceux qui viennent chez

hii, s'apercevra que les clients se détournent de leur che-

min pour faire leurs achats chez lui.

LES TAPIS ET LEUR VENTE

Vn bon vendeur de tapis est un homme de tact, d'une pa-

tiience sans toorne, let de 'goMis airtiistiques. Ce sont toutes deis

qualités que doivent cultiver ceux qui désirent devenir de

bcns vendeurs de tapis. Et, il est bon de dire, que ces qua-

lités, eouvieninent tout autant, 'Sinon plus, au détaille'u.r qui

vend pour son compte qu'à l'employé qui travaille pour au-

tîui. Quand on vend des tapis, il est nécessaire que le client

ne soit pas presisé. Généraieiment un tapis dure un grand

nombre d'années, conséquemment, on ne doit pas s'attendre

à ce que le client se décide aussi vite quant au chodx d'un

tapis, que s'il s'agissait de quelque cbose de moindre diurée.

Si. par exemple, on surveille &oi©ni6usememt une cliente, on

remarquera quie ses yeux s'égarent volontiers sur certains

modèles qui flattent son goût; même, il y a des chances pour

qu'elle palpe le tissu avant qu'on ne l'ait déroulé. Or, un
vendeur habile n'étalera pas tout de suite une' telle pièce d'e

tapis; cependant, quand il aura à en parler, il le fera en dies

termes qui plairont à la clientie. Si le local où se fait la

venté n'est pais grand, on retirera de l'avantage à mo'utrer

les tapis 'au moyen d'un râtelier, prenant soin de m'ontrer

d'abord les échantillons du bas, sur lesquels on fera retomber

ceux du haut. De toute façon, étendez le tapis sur le plan-

cher, afin que la cliente puisse marcher dess'Uis et &e faire

u.ie idée de l'apparence qu'il aura chez elle. Il est aussi

avantageux de montrer, à côté l'une de l'autre, deux bandes

du tapis, afin que la cliente puisse voir comment l'ajuster.

U:i bon vendeur peut intéresser pl'usieurs cli'enties en même
temps. Dans les bons magasins, les clients ne voient jamais

couper les tapis; le vendeur se contentant d'écrire un mé-

morandum des mesures, mémorandum, qu'il donne à l'em-

plcyé qui est chargé de couper ^es tapis. Si nécessaire, un

bon vendeur pieut s'occuper de trois ou quatre clients en

même temps.

L'INDUSTRIE DE LA SOIE EN ITALIE

D"après une statistique récemment publiée par l'associa-

tion des manufacturiers et des Marchands de Soie de Mi-

lan; il y aurait actuellement en Italie 1,065 usines oii l'on

travaille la soie. De ce nombre, 346 manufactures prépa-

jcni la soie pour le tissage. Ces manufactures ont 705,-

2('>2 fuseaux en activité et 49,050 en inactivité. 165 des

manufactures italiennes tissent la soie. Elles emploient

9,862 métiers à main, dont 159 sont inactifs; quant aux

métiers à la machine ces mêmes manufactures en emploient

7,464 dont 5 sont inactifs. On trouve des manufactures

de soie dans presique toutes les parties de l'Italie, mais

les principaux centres sont à cet égard : le Piémont, la Vé-

nitie et la Lombardie. Il n'y a des métiers à la machine

que dans le Piémont et la Lombardie.

Il y a deux choses au sujet desquelles nous ne devrions

jamais nous tourmenter: celles que nous ne pouvons pas
empêcher, et celles que nous pouvons empêcher.

Pour le Commerce du Printemps

Trente et quelques années durant, nous avons tenu à honneur dè con-
server la suprématie dans la fabrication des Gants et Mitaines. Nous
avons, sur des données nouvelles, fourni au commerce des marchandises
ayant du cachet, et alliant l'originalité à la solidité et à la durée. Voua
recevrez la visite de nos voyageurs en temps voulu. Examinez leurs échan.
tilIoDs, considérez les prix. Nous vous oflVons les plus belles valeurs aux
prix les plus bas.

W. H. Storey & Son, Limited.
Etablis en 1868

Les Gantiers du Canada, ftGTON, Ont.

î
49
49
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49
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49
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Les Gants

de Peau de

PBWNY
Sont les Gants

6»

^ dont chaque paire est accompagnée ^
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49

d'une garantie.

.2È ift

Vous ne courez aucun
risque en les vendant.

)fe ^ ^
NOUS SOMMES LES SEULS AGENTS

I Greenshields Limited, |
49 6>^ nivd:oisrTi^D3J5>.iL., ^
49
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AVBZ LES EN STOCK ET

AUGMENTEZ VOS AFFAIRES.

EN VENTE DANS TOUTES
I.ES MAISONS DE GROS.

LES COLS, MANCHETTES ET
DEVANTS EN CAOUTCHOUC

Arlington
se vendent plus vite que tous les autres cols

à r épreuve de Ceaii^ sur le marché. Us

durent et se tiennent propres plus

longtemps que tout autre.

THE ARLINGTON COMPANY of CANADA, Limited
Agents :

DUNCAN BELL, Montréal. john a. chantlER, Toronto.

Fabriquée par

(Ruche d'Abeilles)

J. & J. BflLDWIN
& PARTNERS, Limited,

HALIFAX, Angl.
Les plus anciennement étabUs et les plus g'pands Filateups de

REGiSTERÈD TOUS LES GENRES DE LAINES A TRIT

CONNUS DANS TOUT LE MONDE CIVILISE.
Laine Fine d'Ecosse
Laine Tordue
Laine Fine Petticoat
Laine Mérinos Souple
Laine Fine de Berlin
Laine Fine Balmoral

Laine Fine Mérinos
Laine Souple à Tricoter
Laines à Gilets, Laines Soyeuses
à Gilets

Lady Betty
Shetland

Toutes de la marque " Bee Hive "
; aussi laine fine d'Ecosse à Lettre

Rouge BB.
Spécialement adaptées pour le tricot à la main et à la machine.

Nous prétendons qu'elles donnent un meilleur rendement et
durent plus longtemps que n'importe quelle autre marque.

Nouvelles qualités : Laines Cocoon, Ivorine et Eider "Bee Hive."
EN GROS SEULEMENT. DEMANDEZ DES ECHANTILLONS

Andalousie
Laine de Cocons et d'Eider
Ivorine
Toison
Dresde
Laine à Raccommoder

AGENT

:

DMCM BELL,
MONTREAL et TORONTO.
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J QUAR.TIERS GENERAUX ^
I I• POUR •

I Gants, Bonneterie, J

j Sous-Vêtements !

I

Gants

De nouveaux arrivages de gants sont en mains ; lignes qui jouiront instantanément
de la faveur des conisommateurs. Les yal«urs et les styles représentent le meilleur
choix des marchandises qui s'écoulent dans le commerce de détail Canadien. Notre
stock comprend des gants durables, d'ajustage parfait et dans tous les genres et cou-
leurs populaires.

Bonneterie

I

Dans notre département de la bonneterie, nous avons fait une provision généreuse
pour répondre à tous les besoins du Printemps et de l'Eté. Assortiments complets de

I
marchandises qui sont de style, pratiques, de bonne qualité et de prix raisonnables-

^
SoVIS-Vêtements

Les vêtements dans notre grand stock de sous-vêtements, ont été faits spécialement
pour la saison prochaine, et sont à la hauteur des idées du jour, quant à l'ajustage,
au style et au fini, ce qui fait de notre maison la place principale pour les acheteurs

• connaisseurs. Nos assortiments dénotent un goût délicat et un bon jugement, ce qui
rend facile aux détailleurs d'acheter en confiance. H

!
"

!

i Greenshields Limited j

' ^ r" rrMONTREIAL. !
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roc
26, rue Ste=Hélêne, MONTREAL.

/Ja- grande matùon de (^^assorUm-eni de ^S^f^ntréaf.

Les commerçants font déjà des préparatifs ponr le

Commerce de Pâques, qui promet detre plus considé-

rable CETTE ANNÉE.

Nous LANÇONS de NOUVEAUX ARTICLES daus uos dépar-

tements d'Articles de Tablettes, de Gants, de Bonne-

terie, de Mousseline, de Rubans, de Garnitures et de

Cols et Cravates.

Voyez nos Genres de Cravates pour hommes et

femmes.

Nous sollicitons votre visite personnelle, ce mois-ci.
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LE REGLEMENT CONCERNANT LA FERMETURE DE
BONNE HEURE

(Le dernier a-ègLemeiit ,pas&é piar le Conseil Municipal de
Montréal concernaint la Fermeture de ibonne heuire aura-t-il

le sort du précédent?

Un certain nombre de marchands se refusent à observer le

règlement qu'ils déclare^nt incomstitutioninel comme entravant
la liberté du commerce.
Les tribunaux seront appelés à se prononcer en la matière,

et, jusqu'à ce qu'un jugement définitif ait été rendu, il est

douteux que le règlement soit généralement observé par les

marchands.

On sait ce que le® procès de ce genre diurent de temps,,

avant qu'intervienme une décision finale.

La résistance au règlememt qui s'est manifestée ne fera
sans doute que s'acoentuer et les commis-marchands devront
attendre qu'ils aient obtenu gain de cause en dernier ressort
— si jugement est rendu em faveur de la ville — pour jouir
des soirées de congé que leur accorde le règlement municipal.

Si la cité perd son point — ce qui est dans le domaine des
choses possibles — les commis n'auront qu'une seule res-
source, eelle de s'entendre avec leurs .patrons.

C'est ce que nous leur avions conseillé de faire dès le déibut
de l'agitation pour la fermeture de bonne heure. Il sera peut-
être plus difficile, après que les moyens de contrainte auront
échoué, d'en arriver à un accord embrassant sinon la totalité
du moins la grande majorité des magasins.

Il serait à souhaiter qu'on en vînt à cet accord sans atten-
dre les longs déLais de la procédure pour faire valider ou in-

valider le règlement.

LES TIMBRES DE COMMERCE

La Délégation à Ottawa

De l'aveu même des membres du Grouvernement, la déléga-
tion qui s'est rendue à Ottawa le 9 mars pour demandier au
Gouvernement l'abolition des Timibres de Commerce est la

délégation la plus nombreuse et la plus importante qui ait

jamais prés'enté une requête au Parliement.

Parmi les délégués il y avait ides représentants des classes
commerciales de toutes les villes du Canada, de l'Atlantique
au Pacifdque.

Les délégués qui ont pris le train spécial à ia G-are Bona-
venture, au départ de Montréal, à 8 h. a. m., étaient au nom-
bre de 300 et représentjaient toutes les branches du Commerce
et de l'Industrie. Epiciers, marchands de nouveautés, phar-
maciens, marchands de chaussures, etc.. manufactura ers,

étaient tous unis dans une même manifestation pour l'aboli-

tion des Timbres de Commerce. Oe n'était pas seulement le

commerce de détail qui s'en allait à Ottawa demander la pro-

tection du gouvernement contre l'effet pernicie'ux des reçus

au comptant, mais également le co'mmeroe de gros qui sait

quels ravages ont fait dans sa clientèle les Timbres de Com-
merce.

Le trajeit a 'duré trois heures et à l'arrivée à Ottawa les

délégués furent reçus par le maire d'Ottawa et MiM. Honoré
Gervais, M. P., S. Geen, président de la Dominion Retail Mer-

chants Association; E. M. Trowern, secrétaire de cette même
association; M. J. A. Beaudiry, ©ecrétalre de la Fédération
des Commerçants-Détailleurs de iMontréal, etc., etc.

La délégation de la provin'ce de Québec augmentée mainte-

nant de celles des autres provinces, formait une procession

composée de plu® de 600 personnes qui se mirent en route

pour le Palais du Parlement. Un deis diélégués faisait facile-

ment remarquer que c'était le convoi funèbre des Timbres
Verts.

Pour recevoir la délégation on fut obligé de lui réserver la

salle des délibérations du iComiité des Ctoemins de fer qui,,

quoique très grande, me le fut cependant pas asisez pour con-

tenir tous les délégués.

Quelques minutes après midi, le Très Honorable Sir Wllfrid

Laurier fit son entrée accompagné de Sir William Mulock,

suivi peu après par les Hons. MM. R. Préfontaine, W. S.

Fielding, Sydney Fisher, C. Fitzpatrick, C. S. Hyman et Bro-

deur; les ministres firent leur entrée salués par de chaleu-

reux applaudissements.

(M. H. Gervais, M. P., présenta alors la délégation qui, dit-

il, comprend des représentants dies associations comimerciales

les plus importantes de toutes les parties du Canada. Toutes

ces associations ont été dès le début opposées au système de®

Timbres qui a maintenant pris d'énormes proportions, qui est

un système frappé d'injusUoe et qui est devenu une menace
formidable pour le commerce de détail.

M. Gervais explique le fonctionnement des Timbres de

Commerce qu'il qualifie d'imposition et de taxe directe; et

démontre que les compagnies de Timibres de Commerce ne

sont, en somme, que des monopoles déguisés et que leur façon

d'opérer nie constitue ni plue ni moin® qu'une conspiration

du commerce.

Bien que les législatures des provinces d'Onitario et de Qué-

bec aient passé des lois contre l'usage de® timbres, les com-

pagniies continuent leurs opérations en idéfendant leur cause

devant les tribunaux. A l'heure présente, ces mêmes compa-

gnies déclarent que leur intention est de porter, au besoin,

leur cause devant le Conseil Privé.

iSir Wilfrid Laurier questionnant l'orateur demanide si les

législatures d'Ontario et de Québec ont passé des lois contire

l'usage des Timbres?

iSur la réponse affirmative de M. Gervais, Sir Wilfrid de-

mande si ces lois n'ont pas été déclarées iinconisUtutionnelles

par pluisieurs juges?
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Oui, répond M. Oervais, et c'est pour cette raison que la dé-

légation est devant vous aujourd'hui, pour vouis demander

un>e loi fédérale, car les gouvernements provinciaux n'ont

pas le droit d'imposer ni l'amende, ni l'empriBonnement pour

l'infraction à ces lois et parce que les compagnies trouveront

toujours quelque échappatoare. C'est pour ces raisons qu'il

faut absolument une loi fédérale pour remédier au mal.

M. S. Geen,- de Belleville, président de la Dominiom Retail-

Merchante Assoiciation prend la parole. Il dit que toutes les

associations mercantiles du Canada, de l'Atlantique au Paci-

fique, se sont nettement déclarées contre l'usage des Timbres

qui constituent un© véritable taxe imposée sur le commerce

de détaiil, et, dans l'intérêt non seulement du comimerce, mais

aussi du public en général, ces Timbres devraient être suppri-

més. Si encore la oonsommation en profitait, il y au:rait à

la rigueur une excuse â leur exis-tence maiiS le public est loin

d'en tirer profit. Selon M. Geen, leur usage est immoral en

ce sens qu'il encourage l'idée d'obtenir quelque chose pou.r

rien.

L'hon. M. Tarte, a été invité par M. Gervais à dire ce qu'il

connaissait du fonctioinnement -diu isystème des Timtores de

Commerce. Il a dit que son journal "Da Patrie" est peut-être

le premier journal qui ait employé ce» timbreis. Il a dû en

acheter une quantité énorme pour safcisfaiTe à la demande,

car naturellement le publiiC préfère gagner cinq oents^ en

achetant un muméro de jouirnal que de idonner un sou sans

espoir de retour. Le marchand qui veut se tenir dauis le mou-

vement est obligé de faire comme il a fait, et donner des

timbres aux cldentis. 'La différence c'est que lui les payait

en annonces et que le marchand esit obligé de les payer en

argent sonnant, même .quand il est absolument iincapiable fi-

nancièrement de faire une telle extravagance. De sorte que

les marchands emploient leurs fonds à acheter des Timbres 'de

Commerce pour satisfaire le capriice de certadmis d-e leurs

clients quand ils dievrai'ent plutôt renoonitrer leurs écihiéances.

Il s'ensuit la banqueroute. M. Tarte n'a pas hésité à qualifier

de véritable imposition i'empioi des Timbres de Commerce.

Le Major 'Hetherinigton, délégué 'du Board of Trade de Qué-

bec, déclare que les Marchands-Détailleurs de Qu'ébec ont fait

des rep'réisentationis au corps commercial qu'il représente et

que celui-ci. après une enquête approfondiie, en était arrivé

à la iConclusion que l'usage des Timbres constitue un ab'us des

pîuis dangereux eit qu'il y a urgence d'en demander La suppres-

'sion immédiate.

Selon lui, le système des Timbres de iCommerce est pki:s

nuisible commie effet que les loteries qu.i ont été abolies par

la loi.

M. J. 0. Gareau a prononcé le discours suivant qui a été

couvert d 'app 1audl ssements

.

" L'importante délégation qui a rhonneur de se présenter

devant vous représente les Manufacturiers, les Marchandis

en Gros et en Détail et, en réalité, les homm^es d'affaires en
général de toute la Puissance du Canada. Ces hommes ont

quitté leurs demeures et leurs affaires, et sont venus ici dans
le but de protester contre un abus commercial d'un genre per-

nicieux: "Les Timibres de Commerce."
"La Fédération des Commerçants-Détailleurs de la Cité de

Montréal que j'ai l'honneur de représenter a, en présence des
ravages et des désastres que cause à ses membres la plaie des
"Timbres de Commerce," fait appel aux diverses associations
commerciales de toutes les Cités et Villes du Canada, leur de-
mandant leur co-opération pour obtenir une décision finale
contre les Compagnies de Timbres de iCommerce.
"Comme résultat, pour la première fois dans l'histoire du

Parlement du Dominion, les Commerçants de Détail du Ca-
nada, avec l'appui des représentants de la communauté com-
merciale entière de ce pays, demandent par la présente péti-
tion, que la justice à laquelle ils ont droit leur soit accordée.

"Pooir la protection de leurs intérêts ils demandent la sup-
pression totale de c*» système de "Timbres de Commerce" qui

cause leur ruine; un grand nombre de commerçants ayant

été amenés aux confins de la faillite.

" Aux Etats-Unis, les commerçants de détail ont obtenu,

de presque tous les Etats, depuis la Californie jusqu'au Dela-

ware, une protection contre les Compagnies de Timbres, grâce

à la mise en vigueur de diverses lois prohibitives. Des lois

semiblables ont déjà été votées par les Provinces d'Ontario

et de Québec, à l'effet de donner pouvoir aux différentes Mu-

nicipalités de passer des règlements pour la suppression de

ces Timbres.
" En dépit de ces faits, les Compagnies de Timbres ont pu

traîner ies procès qui leur étaient intentés de cour en cour,

dépensant d'immenses sommes d'argent qu'elles font si faci-

lement, dan-s le but de prolonger leurs entreprises au méprisi

de la loi. Il est bien naturel qu'elles ne veuillent pas aban-

donner sans combattre une mine si précieuse, alors qu'elles

jouent un jeu' dans lequel elles sont sûres de gagner contre

les détailleurs qui font l'enjeu. Elles annoncent même dans

les journaux quotidiens qu'elles sont prêtes à porter devant

le Conseil Privé leur prétention que le Parlement Fédéral

seul peut légiférer en la matière,
" On doit se rappeler que ce système de "Timbres de Com-

merce" n'est pas seulement désastreux pour le commerce,

mais, que comme toute loterie, il encourage les tendances

malsaines de la spéculation, le public étant toujours prêt à

saisir tout projet qui iprétend' offrir quelque chose pour rien.

" Pour montrer la force de notre position, je puis dire que

nous remettoins entre vos mains des résolutions passées par

les corporations d'hommes d'affaires les plus importantes au

Canada, de l'Atlantique au Pacifique, qui appuient avec force

notre pétition. Les membres du Board of Trade et de la

Chambre de Commerce de .Montréal; les Boards of Trade de

Québec, St-Jean, N. B., Victoria et Vancouver, B. C, Edmon-
ton, Alberba, Brandon, Manitoba; aussi bien que les Boards

of Trade de presque toutes les cités du Dominion, après avoir

étudié la question et donné leur appui sans réserve à notre

démarche, s'unis-sent avec les Commerçants de Détail pour de-

mander au Gouvernement la protection qu'il doit au com-

merce pour le déba;riras£er de ce mal des. Timbreis.

" Nous avons confiance que votre désir est d'aider aux in-

térêts de la .communauté commerciale de notre pays, et de la

protéger contre tout .empiètem.ent que ferait sur ses droits

quelque compagnie ou corporation que ce soit.

" E.n conséquence, n.ous demandons que le Gouvernement
prenne, en amen.dant les lois .de ce pays, des mesures telles

que soient absolument prohiibées l'émission, la vente et la

distribution des Timbres de Commerce, Reçus au Comptant,

Coupons, Primes, ou tout ce qui pourrait les remplacer."

M. Brault, président de la Cham'bre de Commerce du Dis-

trict de Montréal, assure que le corps qu'il préside a entière

confiance idans la sagesse du Gouvernement et que si celui-ci

se livre à une enquête sur la façon .d'opérer des compagnies
de Timbres de iCommerce leur suppression est certaine.

M. Honoré Gervais do.nne lecture d'u.n.e résolution passée

par le Board of Trade de Montréal condamnant d'une façon

non équivoque le système de reçus au comptant.

M. J. C. Ethier, C. R., et Conseil de la Cité de Montréal est

invité à prendre la parole. Il donne un aperçu du côté légal

de la question. Selon le savant légiste le monopole à peine

déguisé serait p.re;^que une fraude. Il relate les efforts faits

par la Cité de Montréal pour empêcher la distribution des

Timbres de Commerce et iselon lui le Gouverneiment Fédéral

a pleinement le droit de pro.céd.er de la .même manière qu'il

l'a fait pour enrayer les loteries. Il suggère que le remède

à employer serait une loi empêchant l'émission et la distri-

bution des tiimibres, loi qui frapperait d'emprisonnement tous

ceux qui l'enfreindraient. La députation compte que quelque

chose de pratique sera fait pour remédier au mal; les légis-

latures locales ayant été jusqu'à présent impuissantes, une

loi générale cet devemue nécessaire.
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Corsages

de

/4aute Qualité

Costumes

a

Chemisette

Notre ligne du Printemps est mainte-

nant entre les mains de nos voyageurs

qui nous envoient de fortes commandes.

Vous savez ce que "SHIELD BRAND"
signifie pour les Cors2ges de Dames.

Cette marque se répète dans notre

nouvelle ligne de Costumes a Chemisette.

Notre réputation repose sur leur beauté,

leur perfection et leur qualité.

Nous les avons en Taffetas, Lustrés et

Voiles, Carreautés, Shot et Unis, pour

détailler à tous les prix, avec un profit

qui en vaut la peine pour le marchand.

The New York Silk Waist Mfg. Co,

40 rue St-Antoine, MONTREAL
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M. George Suminer, de la maison Hodgson, Soimner & Co.,

représentant l'Association des Marchands de Marchandises

Sèches en Gros de Montréal, dit que son association sympha-

tise de ia façon la plus entière avec les détailleurs. Il es-

time que le Gouvernement devrait passer une loi pour leur

venir en aide.

M. Zéphirin Hébert, de la maison Hudon, Hébert & Oie, fait

remarquer que le commerce de gros de l'épicerie est entière-

ment d'accord avec le commerce de détail sut cette question.

D'après son expérienoe personnelle, plusieurs épiciers de dé-

tail ont fait faillite par suite de l'usage ides Reçus au Comp-
taat. L/eg profits idan^g le commerce de détail de l'épicerie

sont tellement restreints qu'ils ne permettent pas une sur-

taxe additioinnelle.

M. E. M. Trowern, secrétaire de la Dominion Retail Mer-
chants Association, déclare que si ila chose eût été nécessaire,

l'Association qu'il représente aurait pu présenter au gouver-

nement un millier de délégués. Bien que la législature Onta-

rienne ise &oit déclarée contre les Timbres de Commerce, il

ressort de l'avis unanime des intéressés qu'une loi fédérale

est nécessaire ponr détruire à jamais et définitivement le sys-

tème deis' Timbres de Commerce et c''est pour ^cela que toutes

les associations commerciales de l'Onitario ont signé des pé-

titions demandant qu'une loi criminelle soit passée contre

l'usage des Reçus au Comptant.

M. Honoré Gervais demande alors à savoir quelle action

prendra le Gouvernement.

•Sir Wilfrid Laurier répond que M. Gervais est peut-être un

peu trop exigeant en lui demandant de dire immédiatemeimt

ce que fera le Gouvernement. Il assure cependant à la délé-

gation que lui et ses collègues sont on ne peut plus imprefâ-;

sionnés par les ireprésentations- qui leur ont été failles et

qu'elles recevront rattentiou et la considération la plus sé-

rieuse d'U iGouvernement.

Il ne lui est pas piermis d'exprimer une opinion, mais, par-

lant en son nom personnel, il peut assiurer aux délégués que,

si 'les Timbres constituent un système de loterie, le gouver-

nement sévira.

Il ajoute ique toutes les questions ont deux côtés et que diéjà

le Gouvernement a reçu des lettres des représentanits des

compagnies de Timbres de Commerce d-emandant aussi à être

entendus et qu'il serait fait droit à leur requête.

En résumé, la délégartion peut partir avec i'assurance que

le Gouvernement fera son devoir 'et ne montrera aucun favo-

ritisme.

La délégation d'Ottawa icomprenant de nombreux Mar-

chands-Détailleurs avait à sa tête 'le maire EÎlis, M'M. R. Des-

rosiers et Hy Waters.

Délégation de Québec

Ainsi qu'on le verra par la liste des noms ci-dessous le com-

merce de la Cité de Québec a témoigné de l'intérêt qu'il prend

à la question de l'abolition des Timbres. Toutes les branches

du commerce ide Québec étaient représentées par des délégués.

On nous permettra de dire qu'il est regrettable que 'le com-
merce d'autres villes importantes de notre province n'ait pas

cru utile de se faire représenter à Ottawa le 9 mars.

Voici les noms que nous avons 'relevé pour Québec:

Major Hetherington, Board of Trade de Québec; J. A. Cha-

bot, président de l'Aissoiciation des Epiciers; Paul Pouliot,

président ide i'Associatdon des Bouchers; P. J. Côté, prési-

dent de l'Association des Marchands de nouveautés; P. Bé-

land, vice-président de l'Association des Marchands d'e Nou-
veautés; les échevins 'Cyrille Duiquette et H. D. Darry; MM.
J. A. Turcotte, Jos. Roger, J. A. Moisan, Chas Vézina, O. W.
Bédard, Achille Côté, Jules Rouillard, de Z. Paquet & Co.

Délégation de Montréal

La plus importante des délégations devait niaiturellement

venir 'de Montréal. Nous avoms relevé autant de noms que

nous avons pu le faire, malheureusement un certain nombre
nous a forcément échappé. Voici dans l'ordre de nos notes de
voyage 'les noms des délégués de Montréal:

A. S. Lavallée, président de l'Association des Marchands
de Chaussures; J. G. Watson, vice-président de la même as-

sociation; 0. P. de Montigny, A. Ménard, de D. Masson & Cie;

Alph. Papineau, Edw. Knapp, Jos. Pinsonnault, P. A. Bédard,

Alf. Meloche, Adélard Major, Alphonse Leduc, Godfroi Cour-

ville, E. W. Farrell, A. Boileau, Alf. Leduc, O. Patenaude, O.

Dionne, Anatole Renaud, Alfred Lacroix, de "La Patrie"; C.

Lapointe, Wm. Hurtubise, J. "W. Michaud, A. Chaput, de L.

Chaput, Fils & Cie; J. 0. Gareau, président 'de la Société des

Marchands-Détailleurs de Nouveautés; Armand Giroux, Fred.

Gains, de Brophy, Gains & Co. ; A. Fleury, Placide Daoust,

président de l'Association des Epiciers; G. W. Barcelo, J. H.

Thérien, J. D. Couture, échevin; J. N. Thérien, J. B. L. Pré-

court, C. R. Lasalle, G. David, 0. Gratton, «R. Lang'lois, de

GuDin et Langlois; John P. Dickson, J. O. Bessette, J. O. Gé-

néreux, Z. Arcanid, Arsène Lamy, 'Chs Quéry, G. Pilon. C. De-

mers, Armand Malo, G. T. Eadie, J. O. Lévesque, de Hudon
& Orsali ; G. Laurier, Arthur P.révoist, Aloide Beauvais, Er-

nest Paquet, Hon. Sénate'ur C'ioran, Jos. Deslauriers, G. Màr-
solads, P. Bruneau, P. E. Lemieux, J. A. Maynard, A. Lauren-
deau, Nap. Séguin, Wm. Broudllet, Louis Bins, Paul Longpré,

V. Geoffrion, J. H. Nault, F. L. Woolley, G. I. Trimble. M. Al-

bert, A. Beauregard, A. Binette, M. Deneen, E. Massé, J. E.

Renaud, L. Bouthillier, Eug. Venne, Thos. Wilson, Jas. Sca-

lan, J. B. Deschampis, Nap. Deschamps, Arsène Miraulf, J.

Lanctôt, Jean Lamoureux, président de rAseociation des Bou-

chers; H. Poirier, H. Dubuc, A. Diibuc, Jos. Dumont, Léon
Thérien, J. Authier, die Liddell et Lespérance; E. Champagne,
Ste-Cunégonde; D. A. B'iackburn, de Gorden. Mackay & Co.;

A. Dumont, S. D. Joubert, Aug. Dionne, J. A. Proulx, L. R.

Prud'homme, O. Lemire, Denis Fournier, A. Lauzon. C. -G.

Tourangeau, A. Gauthier, A. Corbeil, Louis Picard, J. La-

chance, J. H. Laing. M. Perras, A. Beaudoin, H. Dépatie, E.

P. Guillemette, J. A. Daignault, J. B. A. Corbeil, Omer Bail-

largeon, P. J. Pelletier, J. H. Duffy, J. R. Lesage, Dr Mont-

petit, A. Gohier, Louis Lafond, de Brophy, Gains & Co. ; Ozias

Séguin, W. Innés, A. T. Constantin, J. I. Lussier, H. A. Dépo-

cas, Jos. Larin, A. Labrecque, F. X. Sylvestre, D. Chevalier,

J. L. Prieur, R. Forgues, V. Viau, échevin de Ste-Cunégonde;

J. A. Doré, H. Ste-Marie, Ste-Cunégonde; W. Robidoux. éche-

vin de iSt-Henri; Z. Trudeau, H. Lambert, H. V. Duggan, J.

Jeannotte, dis Beniiier, L. Brunelle, A. Cha^bot, Avila Gau-

'thier, Dr Gauthier, E. Bourassa et H. Pinet. de W. R. Brock

Co. Ltd.; W. Lafrance, M. Girouard, E. Trahan. E. Lemay,
Israël M'eunier, W. II. Boivin, J. A. Lachance, de St-Martin;

Jos. Mercier, de St-Martin; Oscar Jasmin, A. Marsan, T. M.

Taylor, C. Lemay, échevin; T. Perrau'lt. Jos. Ethier, J. H.

Jetté, J. B. D. Beaulieu, F. R. Beaulne, J. A. Dumas, Hieari

Fortin, Auguste Prévost. Ferd. Leroux, Ls Montpetit, J. O.

Ricard, échevin; Donat Legros, Jos. Viau. Théop. Paquet, J.

A. Trépanier, de St-Arnaud & 'Clément; N. Pageau, L. R. Tru-

dea'u, H. Pojtras, Alph. Racine, de A. Raciae & Cie: Guilf

laume Boivin, Théodore Bergeron, Eugène Desjardtins, L. M.

Lefebvre, B. Charbonneau, L. Thérien, J. Rodrigue, de Kyle,

Cheesborough & 'Co. ; Chs Lécuyer, Wilfrid Meloche, R. Char-

lebois, Jules Chevalier, R. Bergeron, Pat. Wright, Dr J. E.

Bergeron, J. M. Vaillancourt, Maxime Lavoie, J. E. Choui-

nard, Geo. G. Gales, Maxime Rodrigue, J. E. Larocque, N.

Chartrand, F. L. Déry, A. 0. Morin, A. I. Vallières, J. Boutin,

W. H. Laing. G. Bennett, Alph. Bouvier, J. A. Bouvier, Z. Hé-

bert, de Hudon, Hébert & Cie; W. H. Seyler, du "Canadian

Grooer"; J. Quinlan. Jos. Corbeil, A. L. Pouliot, Rémi Côté,

Dr 'Geo. E. Beauchamp, lErnest Nadeau, W. H. Chapman, A.

H. A. Gagnier, E. Lem;ire, Ths Brassard, Geo. Sumner, de

Hodgson, Sumner & Co.; Ths Oakes, C Filiatraûlt, Alex.

Thompson, de Gault Bros.; J. Emile Roy, Geo. Paré, J. B. A.

Lanctôt. E. Gagnon, Z. Coli)ron, Wilf. Fauteux. Frs Forest.
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"NOUVEAUX ARRIVAGES"

Nous veuous de mettre en stock, pour ordres de répétition, les articles suivant qui

tiennent la tête danS les ventes: Soie japonaise à i8>^c., dans toutes les nu-

ances les plus nouvelles ; Box'Cloth pour Dames, dans la série complète des couleurs les

plus récentes, à $1.15 la verge ; Mousselines Suisses à Pois, en "Lots de Boîtes de 6

pièces chaque, 10 verges, toutes de différents modèles, le No. 710 à loc. la verge, se vend

rapidement dans cette ligne ; Bas Cachemire " Bang up ", notre ligne spéciale, grandeurs

de 4 à 10, depuis $1.20 et au-dessus; Broderies Suisses, dessins les plus nouveaux en

Bordures avec Insertions assorties ; nouveaux patrons dans les Allovers en Dentelle

de Plauen, à partir de 35c.; Mouchoirs en Cabinets, la manière la plus commode et la plus

nouvelle, connue jusqu'ici, vente par le cabinet : Grand assortiment de Gants en tissus :

Lisle, Taffetas et soie, nuances et couleurs les plus récentes ; en outre, quelques attrac-

tions très- nouvelles et attrayantes en Sacs en mailles métalliques, Ceintures en Cuir,

Ruches et Dentelles de Cou.

KYLE, CHEESBROUGH & CO.,
93, Rue St-Pierre, « « MOISITR EIAL.

DENTELLES
DE TOUTE DESCRIPTION

Soldes de Broderies, Entre=Deux, Allover,

Flouncings, Rubans Assortis

COTONNADES POUR TABLIERS ET POUR ROBES, DANS UN
GRAND ASSORTIMENT DE PATRONS

M. Morin vient de rentrer de son voyage continental, au cours

duquel il a fait des achats à des prix extrêmement bas ; ce qui

nous met en mesure d'offrir à notre nombreuse clientèle des

soldes qui surpassent tout ce que le marché peut offrir.

A. O. MORIN & Cl El. 337 Rue Saint-Paul,
IN/lOIM-TREAI-.
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L. Roberger, Léon Julien, P. Chicoir.e. R. A. Broek. de W. R.

Bi-ock Co. Dtd.; réchevin N. Lapointe, Hei-oule Giroux, de

Thos. May Ltd.; J. P. Gervais, de Gervais & Lscompte; Ths.

Hickey, Hector Prévost, Artli. Baetien, James Pearson, Jos.

GO'ntan.t, F. X. de Grand.pré, de Debenliam, C'aldeco*t & Co.;

Jobn B. Caverhill, de Cav-erhill & Kissock; J. O. Labrecque, H.

A. A. Brault, présldeint de la Chambre de iCommerce du Dis-

trict de Montréal; H. Laurencelle, Z. Bessette, Wilf. Bessette,

S't-UTbain; O. David, Ludger Gravel, A. Martel, Maurice

Dlo-n, Lévis; L. Abinovitoh, Ed. Fournder, G. iSketler, Nazaire

Gauthier, J. L Malkitte, J. E. W. Lecours, J. R. d'OraoTmens,

de Demers, Fletcher & Oi'e; E. J. Waylan^d, de Fogarty &

Bros.; L. H. Painchaud, et H. P. Nightingale, F. E. Fontaine

et J. A. Laquerre, de "Tissus et Nouveautés."

* * *

iNous avons la certitude d'être l'écho fidèle des senitiments

des délégués iqui ont fai't le trajet de Mo'ntréal à Ottawa le 9

mars couramt, sur les trains spéciaux mis à leur diisposition

par La Compagnie du Gran-d Tromc, en félicitant et en remer-

ciant oette compagnie pour la perfection de soîi service.

Le trajet a été très rapide et s'iest fait avec une ponctualité

et une régularité parfaite. La Compagnie avait mis d'excel-

ionts chars à la dispositio^n de la diélégation qui n'a eu qu'à

se lo'uer également d'un persomnel plein de prévenances.

Le service avait été organisé sous la direction immédiate

de i'ob'jîgeant .agent des passagers, M. Jos. F. Quinlan, et,

nous le répétons, il a été parfait.

DROITS D'ENTREE SUR LES SOIES

Les manufacturiers canadiens d'articles en soie sont loin

d'être satisfaits des droits qui frappent actuellement les soies

à leur entrée an Canada.

Il y a quelques semaines il y a eu «une assiemblée des manu-

facturiers et ils ont résolu de présenter une requête au mi-

nisitre demandant des modifications au tarif.

UNE FRAUDE

Protégeons le travail canadien

'Nous tenons d'un manufacturier bien connu et digne de foi

que plusieurs maisons vendent des chemises manufacturées

aux Etats-Uni.s, après les avoir revêtues d'une étiquette por^

tant le nom d'un manufacturier canadien.

C'est un procédé déloyal et d'autant plus préjudiciable à

la bonne renommée de la fabrication canadienne que ces che-

mises sont de qualité bien linférieures et généralement trop

petites.

Ces marchandises défectueuses sont faites dans les quar-

tiers les plus pauvres de New-York et de Baltimore par les

ouvriers les moins payés peut-être du monde entier.

Ni le détailleur, ni le consommateur ne peuvent faire fond

sur de pareilles marchandises et tous deux sont victimes de

la iSupercherie qu'on nous signale.

Le moyen de mettre fin à un pareil abus est entre les

mains des détailleuns. Qu'ils exigent des vendeurs une ga--

rantie que ces chemises sont faites au Canada, par une mai-

son vraiment canadienne employant des ouvriers canadiens

et bientôt la fraude cessera.

"TENEZ EN STOCK LE CHAPEAU " BUCKLEY ".

LA VENTE EN EST FACILITEE PAR DES AVIS SPE-
CIAUX QUE VOUS TROUVEREZ DANS LES JOURNAUX
QUOTIDIENS —" CANADA "PRESSE" ET AUTRES.

WALDRON DROUIN CO., LTEE,

SEULS AGENTS AU CANADA,
138 RUE McGILL, MONTREAL.

FAITES CE QUE VOUS AVEZ A FAIRE

Un des meilleurs conseils que l'on puisse donner à un jeune

homme, esit de faire ce qu'il a à faire. Puis, d'exécuter son

travail mieux qu'on ne le fit jamais. L'accomplissement du

premier précepte décide 'l'application et rindustrie; l'accom-

plissement du second révèle ide l'esprit d'entreprise et de l'in-

géniosité. Le propriétaire d''un grand magasin .disait:

" Le jeune homme qui fait ce qu'on lui donne à faire, et

qui y met toute so.n énergie .cérébrale et physique est celui

qui atteint au «ucsès. Malgré lui, son travail se fait de la

pluis excellente façon. Il ne perd .son temps, ni à savoir quand

il aura .de l'avancement, ni comment il ferait, s'il se trouvadt

dans une autre position. Il s'attache tant qu'il peut à son tra-

vail et le fait de la façon le plus satisfaisante. Il en résulte

que bientôt, il a les meilleures notes, et qu'on lui prépare un
meilleur avenir. Dès la première promotion il prend une

mouvelle et boinne allure et la maintient. Vite il apprend tout

.ce qui concerne .son .nouveau devoir ©t il .est ibientôt prêt â.

monter .d'un nouvel échelon, 'dans son .ascen.si'om vers le suc-

cès. Son habileté se dévelo.ppe au fur et à .mesure de ses pro-

grès. Il acquiert .d.e nouvelles connaissances et sa rému-néra-

tion s'accroît en proportion. Il ne s'agit .pas pour lui de divi-

ser .ses forces, -miais d'aller droit au but.

COSTUMES A CORSAGES ET A CHEMISETTES

La conifiance d'ans les chemis'etteis et costumes à cheani-

setteis ipouT 1© printemips et l'été continue à s'accentuer, dit

le " Dry Gcodis Eloomiomi'st " die New-Yorik. Les maniuifactu-

riens qui ont produit die bonmeis lignes éicbantiillon d© oes

d'eux genires d.e vêtements, loin de pensier que la vemite de

l'un dioive nuire à la vente de r.autre, offirment qu'ils saivent

par exîpiériemce, d'epuis le com'menicement de l'année, que la

vente d'e l'un aide pQutôt à la vente d'e l'autre.

Il n'y a jamais eu de saison où, d.an|s la majorité de» stiyJes

exibibés', on ait fait preuve d'un aussi bon goût .qu'à présent, en

ce qui con'Ciernie le clhoix des tissus et dies gamdtuires. Les

aclheteuris qui visitent le marché dieivraient examiner avec

soin leis diiflf.éirentes li.gneis, av.ant de faire une comimjanid'e

tant soit peu comsidératole.

Oelbte saison, ciette pnéicaution est plus n'écessaire que ja-

m.ais, en raison, d.e riim'me.nBe quantité dé broderies à la m.ain

dont on se sert, et aussi parce que lœ grand® manufajctu-

irieris, vu l'extension .d.e leurs afifairea, sont à même de faire

leurs imiportations' directement des centres Euroip.êens, aussi

bie.n que de la Oh.ine et du Jajpon.

Les maisons qui emploient ce système d'-iiniportationis direc-

tes, peuvent offrir leurs marchandises à des prix .plu's eniga-

.geanifcs que leurs conicurrents, puisque les profits de l'inter-

m'éidiai're sont ainsi éliminés.

Costumes à jaquette en toile

Une innoviation a été faite dans les costumes à jaquette en

toile, que beaucoup d'adhielteurs ont adoptée et qui est en.

conformité des tendanices de la mode. Cette innovation a

pour but de répandre le costume co.mipo.sé de trois partiies,

de telle s'orte qu'un corsage en linigerie est acheté avec cha-

que costume en toBe. Les achelteuirts disent que cela produit

dans le détaid un effet nouveau et beaucoup pilus attrayant,

qui, d.an.s leur idée, attirera l'attention du pulbUic.

Pour les costumes à jaquette en toile " boucher ", de même
que pour les' cio.stumes à chemisettes., la lavenide et le rose

seront parmi les pirdntcdpalles couQe.uirs.. Vd'em.nient enisulte les

noiiveliles nnances pâles d.e vert et de Meu, d'éeru et de brun.

On fait auss'i de bonnes affalreis dian.» les costumes tout

Mancs'; mais les coiuile.uirB, surtout ceflles de nuances bril-

lantes, sont h'eaucouip plus en dem«nid« qu'il y a un an.
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Rideaux de Dentelles et Bruxelles,

Rideaux en Tapestry,
Tapis de Table et Damas,

Portières et Panneaux,
Cocoa et Matting.

DE LAINE,

VELOURS,
TAPESTRY,
AXMINSTER,

BRUXELLES
JUTE,

Rugs et Carrés

COUVREPIEDS
ALAMOA, SATIN, HONEY COMB,

Spécialité de Couvrepieds en blanc et en couleur.

SPECIALITB
Nous faisons également une Spécialité des Couvertes

en Laine blanche et grise, Couvertes en Flanellette,

Couvertes pour Chevaux.

A. RACINE & Cie, 340=342 rue St=PauI
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Lawns à fini moëlleux

Dans les lawns à fini rnoëlleoiK, il y a une nouvelle couleur

appelée renard [fox], qui a beaucoup de ressemblance avec

les teintes ouïr et cuivre des tissus de laine et de soie de

l'auitomne dernier.

Il faut avoiii- soin, en commandant des costumes en toile de

ces couleuTS, de s^ass'urer que le tissu est de bonne qualité,

de façon à obvier jusiqu'à uni certain point au défaut qu'ont

ces couleurs de passer. La toile " union ", qui en partie, et

souvent en trèsngrande partie, est faite de coton, est plus

Ëfujette à passer de couleur que la toile puTe, bien qu'il n'y

ait pas de ganantie absolue contre ceit imcouivénient, même
dans les costumes tout toile.

Tendance vers la jupe circulaire

Bien que les affaires se soient faltesi jusqu'ici en jupes

pliss'ées pour les costumes à ciiemisettes, il y a une tend-

ance, depuis l'arrivée des derniers modèles die Paris, à adop-

ter la jupe circulaire dans leiS modèles des meilllleurs' prix.

Cette nouvelle jupe est, dans quelques moidèles, taillée en

pointe; dans d'auto-es, elle eJst circulaire en haut, art^ec un

volant circulaire s'étendant jusqu'au genou. Dans les tissus

légers, ce volant clrcullaiire esit beaucouip pllu® ample que le

haut de la jupe.

Les dessins en plumetis sout emjployés largement sur les

costumes en toile à broderies. Puis viennent les effets à

ipois de moyenne grosseur et à petite broderie anglaise. Dans
les cositumes en lawn de couleur à fini moëlleuK, le point an-

gilais est emjployé avec un bon résulltat. Pour leis costumes

hlanics, la broderie Suisse est en faveur.

En ce qui concieraie les vêtements à prix popuilaires, la de-

mande suit de près les- lignes indlqué^els dians les marchandi-

ses aux prix meilleurs. La toile suisse à pois, l'orgamdi et

de lawn SiO venident bien pour costiimes à chemisette, à prix

populaires. Ces dBirnieris sont die genres qui confviennent ad-

mirablement pour un costume demi-lhabilUé.

Il y a aussi les toiles bfllanicheis et de coulleur garnies de

grosse dentelle die même couleur, et les ootons de fantaisie,

qui ressemblent beaucoup aux nomibreux tisisus de laime et

de soie.

POUR REUSSIR

Soyez actif et stable dans la ligne de travail qui vous
est assignée.

Ne négligez jamais une affaire, quelle qu'elle soit, qui
a été placée entre vos mains, et ne remettez pas à demain
ce qui peut être fait aujourd'hui.

Une fois que vous avez choisi avec soin votre voie dans
les affaires, ne laissez pas d'autres lignes en détourner
votre attention.

Ne vivez pas comme un ours; prenez part d'une ma-
nière modérée aux réunions mondaines.

Soyez toujours poli.

Ne comptez que sur vous-même, autant que possible.

Eespectez-vous vous-même. Mais ne croyez pas que vous
connaissiez tout.

La maison I. Mishkin & Co. offre au oomm-erce des cos-
tumes à chemisette qui sont ©ertaimement ce qu'il y a de
mieux sur le marché pour le prix. Oes ooistumes sont" de dif--

férentes couleurs, entre autres: brun, bleu marin, noir,
blanc, vert myrte. Voir l'annonce de cette maison d'autre part.

"MM. ARTHUR ET PROSPER DROUIN COUVRIRONT,
COMME D'HABITUDE. LA PROVINCE DE QUEBEC AVEC
LES LIGNES DE LA MAISON WALDRON DROUIN."

"LA MAISON WALDRON DROUIN MONTRERA COMME
TOUJOURS LA PLUS BELLE LIGNE DE FOURRURES DE
FANTAISIE DANS LE MARCHE. NE PLACEZ PAS VOS
ORDRES AVANT D'AVOIR VU LEURS LIGNES."

LE MAGASIN QUI N'A JAMAIS ANNONCE

Sans nul doute, dit M. Louis G. Quackenbush, un des

problèmes les plus difficiles concernant les annonces du
conunerce de détail, consiste à considérer un magasin éta-

bli de longue date, qui n'a jamais annoncé; mais, qui, fi-

nalement, est obligé de s'y résoudre; soit à cause de mau-
vaises affaires, soit que celles qu'il fait, ne s'accroissent

pas en proportion du développement du milieu auquel il

appartient. Généralement, de par le prestige dont jouis-

sent les vieilles maisons d'affaires, on s'imagine qu'un tel

magasin est plus facile à annoncer profitablement qu'un
étalilissement absolument nouveau. Cependant, après avoir

pendant longtemps annoncé d'anciennes et de nouvelles ex-

ploitations commerciales, et m'en rapportant à des faits,

je ne suis nullement de cet avis.

Nombreuses sont les particularités, qui, à cet égard,

nuisent à un vieux magasin, lorsqu'il désire annoncer tan-

dis qu'il s'en était dispensé pendant de longues années. Le
plus considérable des ennuis, dans ce cas, est indubitable-

ment la familiarité dont le dit magasin jouit vis-à-vis du
public. Beaucoup d'annonces ne sont lues que par pure
curiosité; aussi l'apparition signalée d'un magasin nou-
veau, et inconnu, profite-t-elle généralement de cette im-
pulsion bien humaine. Or, un vieux magasin ne peut ap-

peler à son aide ce charme de la nouveauté..., excepté,

bien entendu lorsque ses annonces seront très considéra-

bles et très frappantes dès le début. Un autre facteur dont
on doit tenir compte, c'est la mauvaise impression qui ex-

iste dans l'esprit do certains clients mécontents, qui s'a-

chalandent ailleurs, à cause de griefs réels ou imaginaires
;

ou bien, souvent, parce que ces derniers pensent qu'un tel

magasin et son contenu sont un peu en arrière de leur

temps. Tout magasin qui a commencé depuis un nombre
considérable d'années a ses détracteurs, à cause de la raison

susmentionnée, (tous les marchands expérimentés le sa-

vent), même quand sa façon d'agir a été des plus honora-

bles. Même dans les entreprises les mietix conduites, il ar-

rive fatalement que des clients sont innocemment froissés.

Neuf fois sur dix le marchand ignore la cause de cette hos-

tilité ; certain qu'il est toutefois, que le client ne vient plus

chez lui. En tant que classe sociale, le public qui achète

a une foule de caprices et de fantaisies ; il est donc impos-

sible que tout article vendu, plaise à l'acquéreur, quel que

soit son mérite intrinsèque. Il est évident, en effet, que

malgré les plus sages réflexions, on ne peut empêcher les

gens d'ahandonner un magasin oh ils se croient " re-

faits."'... Ce sont jmr exemple: le monsieur qui achète'

une paire de souliers vernis pour toutes fins; la dame qui-

s'énerve à mettre une paire de gants neufs; les parents qui-

pour $2 s'attendetnt à acheter un complet d'enfant, qui'

porté tous les jours devra durer un an; enfin, toutes les*

personnes qui usent, et jugent mal les marchandises de

mille façons déraisonnables. Dans co pays, il n'existe pas

de vieux magasin qui n'ait perdu de nombreux clients do

cette manière.

Quant à l'autre classe, celle des acheteurs qui sont sous

l'impression, vraie ou fausse, qu'un magasin n'est pas à la

hauteur du jour; il est probable que peu de marchands qui

n'annoncent pas, se soient jamais rendu compte de l'éten-

due de son opinion. Dans la ])lupart des districts du pays,

le pulîlic en est arrivé au point de douter de l'esprit de pro-

grès de tout magasin qui n'annonce pas. En d'autres di-

rections, il associe le manque d'annonce au manque de fa-

cultés voulues pour se maintenir à la hauteur de l'époque.

Et il faut ajouter, bien que le détail puisse déplaire à quel-

ques lecteurs, que le public a de bonnes raisons pour en ar-

river à une telle conclusion. A part du fait qui veut que
le marchand qui manque de reconnaître la nécessité d'an-

noncer, est à mémo de partager d'autres principes peu d'ac-'
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BRETELLES

PRESIDENT
Légères, ne pèsent que 2 onces.

$4.50 Doz,

Nous avons aussi les mêmes

bretelles pesant 3 oz., même

prix. Pour vos Cravates

de Printemps voyez nos

échantillons avant d'acheter,

nous avons les derniers

modèles de New York, à

$2.00 $4.00 et $6.00

Niagara Neckwear Co., Ltd.

Dominion S^spender C^.

NIAGARA FALLS.

Adressez toutes commandes
à nos agents de Montréal

E. 0. BABETTE & CO., - 238 Temple Building.

cord avec les meilleurs conceptions modernes de faire de^
affaires; il nous faut admettre que tout magasin qui se

refuse à annoncer se prive du plus grand stimulant d'amé-
lioration connu. L'annonce, en effet, n'a pas seulement
une valeur en tant 'qu'elle attire le client; mais lorsqu'elle

est bien comprise elle réagit favorablement sur l'annon-
ceur et sur son magasin. Elle le mot sur le "qui-vive".

afin de se procurer des marchandises qui puissent justifier

l'annonce enthousiaste qu'il se propose de faire; elle le

pousse à améliorer le service de son magasin, et aussi l'as-

pect de ce dernier, etc., etc. ; elle active l'énergie et du pa-

tron et de ses employés. Dans de nombreux cas l'effet de
l'annonce, en tant que principe d'activité, est aussi profita-

ble à l'intérieur du magasin, qu'il l'est en influençant im-
médiatement le pul)lic. La plupart des magasins qui n'an-

noncent pas, sont, il faut le dire, dépourvus d'esprit de pro-

grès et d'autres directions. Il faut donc tenir compte de
cela, quand on juge les difficultés qui s'offrent à un mar-
chand qui, n'aj^ant jamais annoncé, so décide enfin à le

faire.

Il doit être évident, pour quiconque a lu ce qui précède,

qu'il est absolument insensé pour un vieux magasin d'an-

noncer, si ce n'est que pour remplir de petits espaces avec

des annonces faibles, peu à même de convaincre, et sans vi-

gueur. Pourtant, je sais par expérience, que c'est ce qui,

précisément, se produit dans la plupart des cas de cette es-

pèce. Généralement le propriétaire d'un vieux magasin
prétend que le prestige de son établissement rend inutile

l'emploi d'autant d'espace qu'en prennent ses plus jeunes

concurrents. Car il pense que l'âge de son magasin et sa

bonne réputation, devraient suffire à attirer une attention

respectueuse sur ses annonces, même si celles-ci sont beau-
coup plus petites et moins en vue que celles des plus jeunes

magasins. Ces sortes de conceptions sont malheureuse-
ment très fausses; et des actions basées sur une telle théo-

rie amènent fort probablement des déceptions. Je n'ai ja-

mais encore pu voir la sagesse qu'il peut y avoir à vouloir

tenir le second rang, quant à l'espace donné à la publicité,

lorsqu'on se trouve en présence de magasins concurrents

d'à peu près la même importance, et d'égales ressources

à moins que ces magasins n'annoncent de façon déraison-

nable, se réservant un espace que : le magasin, la ville et

la clientèle ne sauraient justifier. Un vieux magasin doit

à son prestige de se réserver un espace aussi grand que ce-

lui de ses sagaces concurrents.

En prendre moins, c'est augmenter l'impression de ti-

midité et montrer un manque d'esprit d'entreprise dans la

conduite des affaires. Telle n'est pas la façon de gagner

à nouveau la clientèle enlevée par les concurrents q\ii an-

noncent. Il vaudrait mieux, vraiment, qu'une maison per-

siste dans sa ligne de conduite de ne pas annoncer; que de

le faire d'une façon faible et timide, en employant un petit

espace peu en vue, d^ns des journaux, oix d'autres maisons,

présentent en même temps de grandes et éclatantes an-

nonces.

De même, il serait futile de remplir l'espace de l'annonce

avec des banalités, présentées sans attrait, tout en comp-
tant que l'âge de l'établissement et sa réputation, attire-

ront l'attention du lecteur. Sans nul doute, quelques vieux

clients liront aA^ec intérêt toute annonce que dans ce cas on

jugerait à propos de publier, vu leur attachement au maga-
sin mais cela suffit-il ? Car, leur clientèle est sûre de toute

façon; ce n'est certes pas leur attention que vous voulez

ca/ptiver. Le prestige d'un magasin ne sa\irait, je vous le

répète, empêcher qu'unie annonce sans intérêt ne subisse

son sort, c'est-à-dire, passe inaperçue, sans être lue. Ce

'prestige n'a de valeur, que lorsque l'annonce atteint un ni-

veau intéressant, ayant une vigueur et une vitalité qui font

le plus grand bien au magasin— Ces parties en bénéfi-

cient mutuellement. Un vieux magasin a une grande base
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sur Jafjut'lle il peut tabler, si seulement il sait en tirer pro-
j-io de manière judicieuse et intelligente , s'il se rend
compte de la complète futilité d'annonces plates et timides,

et n'oublie pas qu'il doit se lancer dans l'annonce tout au-
tant et tout aussi sérieusement que ses jeunes concurrents.

La majorité des marchands se refusent à admettre que leurs

annonces doivent être aussi bonnes, sinon meilleures que
celles de leurs antagonistes; s'ils veulent en obtenir des ré-

sultats convenables, ils ont tort. Toutefois, il y a lieu de
croire que tel est le cas. . . et aussi, qu'il faut plus de temps
pour rendre rénumérateur ce genre d'annonces, que celui

des noiiveaux magasins, lorsqu'il s"asit d'atteindre le mcmel
but.

Hien dans les faits que je viens de signaler, ne devrait
décourager les marchands qui, n'annonçant pas, se décident
à le faire. Mais, il est bon qu'ils sachent d'avance que des

annonces tièdes ne sauraient convenir à une vieille maison.
Des millions de marchands ont appris ceci, mais... après
amère expérience. Quelques-uns d'entre eux devinrent de
bons annonceurs, capables, aggressifs et fortunés à la fin,

malgré des débuts timides, et sans effet; mais hélas! un
bien plus grand nombre continuent à remplir de petits es-

paces avec de la copie sans attrait, tout en croyant au fond
du cœur que l'annonce est une blague.

Les journaux et les faiseurs d'annonces sont, il est vrai,

trop enthousiastes à proclamer que, dans toutes les circons-

tances l'annonce est omnipotente, et assure le succès à un
magasin. Il vaudrait beaucoup mieux faire ressortir, que
l'annonce est favorable à xme maison d'affaires, lorsqu'elle

est sage et employée selon les principes des bons annon-
ceurs. Les magasins qui n'ont jamais annoncé, devront
annoncer comme il faut, ou il vaut mieux qu'ils ne com-
mencent jamais à annoncer.

ETALAGE DE VITRINE

L-es magaisiins de détail, d.e diimenaioniS modérées, trouvent
qu'il est bom Ae changier deux foiis par semaine l'étalage de
la vitrine. Ils font im étalage de marchandises de prix moy-
ens le venidiredii, Je samedi et le liimdi, aloirs que les vitrines

son." regard.ées par 'les personnes à salaire, pendant qu'elles

fomt des amiplette^s. Le mairdii, le mercredi et Je jeudi, sont
consaorés a de .mieiMeuires marchandises, particulièrement à

deis no'uveautéis qui soint idestinées aux perso-nnes qui suivent

les modes de près. Quelques-uns des grands magasine sis sur

l'artère principale d'une vdJle, telle que "Broadway" à New-
York, trouvent qu'il est avantageux de chan,ger J'étalage tous

les jours; mais, dans la plupart des cas, ces magasins ont
de longueis vitrimes séparées par des cloisons, et seules uns
ou deux iseobions son.t chan.gées.

Cepeindant, on offre deux ou trois artiicles qui satisfont à

la méthode de garnir les vitrines; méthode que les détadïJeurs

apprO'Uvent généiralement, et non sans raison. Néanmoins,
les quelques articles si simplement arrangés, n'impliquent

pas une économiie de temps ou d-e pensée de la part de celui

qui fait les étalages; car, il y a biesoin d'un réeJ talent poua-

arranger deux ou trois articles dans une vitrine, de façon

à ce qu'ils fassent de l'effet; tandis qu'une vitrine très en-

combrée peut présenter un étalage fait d'après une méthode

digne ou non, d'atteindre son but.

* * * *

Choisir um, deux, ou troiis articles dans -un grand sitock et

les rassembler de façon à ce qu'ils impressionnent d'un seul

coup d'œiJ, est à l'art de l'étaJagiste ce que la eondensation

d'une pensée est à l'art de J'an'noncenr. Quant à l'effet ob-

tenu dans ces deux cas dl est très similaire. L'annonce d'une

seule phrase, attire par sa brièveté, et on s'en souvient à 'oause

de sa forme iimteJHgente. Quant â une vitrine simplement ar-

rangée, elle force le piéton à is'arrêter, tant la disposiition die

ses articles est attrayante; aussi en regarde-t-on les marchan-

dises à loisir, n'ayant d'autre but que de 'Se distraire. I.e

meilleur étalagiste est généralement un vendeur. La con-

naissance du public, de ce qu'il aime, et n'aime pas, connais-

Eanct acquise pendauit Ja vente, apprend à un tel étalagiste,

ce qu'il doit montrer de proéminente façon dans l'étalage de

la vitrine. A peu près pour toutes les marchandises, il y a

des particularités qu'il faut cacher. Ainsi, le public n'aime
guère regarder: la semelle ou la partie postériieure des chaus-

sures; les doublures de cravates; mais, il aime à voir l'in-

térieur des chaussures, des chapeaux, et les doublures des

habit'S. En «somme, les connaissances acquises dans la vente,

se manifestent agréablement dans l'arrangement des vitrines.

* * * *

Le détadJ le plus important de toutes les vitrines qui font

beaiuco'up d'effet, c'est le fond. Celui-ci doit être d'une seule

couleur, et il doit faire un contraste frappant avec la couleur

de la marchandise. Si icelJe-ci est terne de sa nature, il est

possible de la faire paraîtire len reliief, sodt en employant du
blanc, soit en employant une couleur tien définie. Si, au
contraire, le® marchandises à montrer, sont de couleurs pro-

noncées, 'telles que des cravates, des bas, et des chemises, le

fond devrait être neutre. Les marchands de nouveautés qui

ont poussé l'étalage aussi loin qu'aucun commerce s'occupant

de li.gnes uniques, ont trouvé bon, dit le "Printers Ink," de

faire des fondiS permanents à leurs vitrines. 'Ces fonds sont en

marquetterie et finis avec du chêne de nuance claire ou avec

du vieux chêne. La siimpldoité est de rigueur dans tout ma-

gasiii progressif, non seulement quant à l'étalage des mar-

chandises, maiis même quant aux accessoires. Les bizarres

curiosités qui, jadiis, étaient considérées comme 'étant de puis-

fiantes attractions de vi'triines, ont été mises de côté, car elles

at/ti raient un public qui se composait de toutes les classes

de la société, eauf, souvent, de celles des acheteurs. Dans
les vitrines, on ne met pas non plus <s\iv les marchandises des

étiquettes portant leur prix, seule une simple pancarte est

permise, laquelle porte une phrase, non moins simple, et des-

tinée à rester dam® les mémoires ainsi que le prix y ajouté.

'Bref, les viitrines ont pouir but d'attirer et d'inifcéresser le

public de bon goût. Aussi, les étalagistes ont-ils abandonné

les effets isensatji'O'nne'.s qui 'étaient en voguie, alors que ceux

qui regardaient les vitrines, étaient supposés ne point s'y

connaître, et que les acheteurs n'aimaient pas être sui-pris

en train de regarder une viitrine.

LA PUBLICITE DES VOLS

La nature humaine est vraiment bizarre. Ainsi, la gérance

de quelques grands magasins de New-York, avait pensé qu'en

induisant les grauids journaux quotidiens à donmer une «granHe

publicité aux vols à l'étalage, et à la siévéri'té des punitions

infligées par les tribunaux à 'leurs auteurs, oeux-ci seraient

effrayés et micttraient fin â leurs hardis exploits. Or, chose

étrange, les articles publiés, au lieu de faire diminuer ces

vols à l'étalage, siem'blent les avoir encouragés. En tout cas,

dit le "Dry Goods Economist," depuis ces publications, les

détectives et les employés d'un grand magasin d'e la miétro-

pôle améirioaine, assurent qu'ils sont surpris de l'augmenta-

tion qui e'est produite dans le nombre des vols à l'étalage.

UN NOM UNIQUE POUR UN MEME ARTICLE

Il est désirable d'employer toujours un même nom, pour dé-

signer un même article .de commerce; sinon, le public peut

demander quielque chose qui est en stock, mais que le com'mis

ne reconnaît pas sous le nom particulier que lui donne le

client. Un cas particulier concernant cette uniformité géné-

rale d'appellation, est celui de la tresse à biais pour ourlets.

Cet article est devenu très populaire, et les publications de

modes en parlent «ans cesse, et m'ontrent de nouveaux des-

sins où dl en est fait usage, dans des travaux de fantaisie.

Dans de nombreux cas, cependant, on donne des appellationB
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On dit que, lorsque la foudre frappe ud bronco, celui-ci s'élance

en bondissant. Cela peut être ou n'être pas vrai
;

mais le cuir

\j*Pinto ' Shell Cordoi^anj

fait avec sa peau, est assez résist mt pour que le fait semble probable.

*' pinto** ^hell Cotdoi^an est le cuir le plus résistant, le plus

soi'ple, le plus mou qui ail jamais été employé dans la fabrication des

mitaines et des gants.

Il ne durcit jamais, ne se fen l jamais, ne se déchire jamais, a la

durée du fil d'acier, abonne apparence, s'ajuste bien et est un article

de vente de premier ordie.

Tout marchand entreprenant le tient.

Ktes-vous dans le mouvement?

THE HUDSON BAY KNITTINQ CO,

Montréal. Dawson. Winnipeg.
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trompeuees à cette 'marchandise, c'est ainsi qu'où l'appèlle:

tresse anglaise, trease plissée, tresse à bandes, etc.

Il serait beaucoup plus avantageux, que tout le monde l'ap-

pelât "tresse à biais pour ourlets." Ce faisant, on ne ferait

pas perdre des ventes à des commis qui, n'étant pas familiers

avec les diverses appellations que nous venons de citer, dé-

clarent ne pas avoir en magasin un article qu'iils connaissent

pourtant très bien, et qu'ils ont constamment eous la main,

UN BUT MANQUE

D'après un rapport de M. Monaghan, consul des Etats-Unis,

la taxe imposée en Allemagne, sur les magasins déparitemen-

taux, a totalement manqué d'attein-dre son but. Ainsi qu'il

en était aux Etats Unis i l y a quelques années, les Allemands
considèrent les magasins à départemientS' commie des pieu-

vres; aussi l'intention de la loi aiiemande était-elle d'empê-

cher l'agrandissemenit des grands magasins. Or, i.l paraîtrait

que, maintenant, oette sorbe de magasins s'est déchargée dn
fardieau .de la monvelle itaxe, sur Jes épaules des manufactu-
riers, qui leur foui-nissent ies marchandises. II en résulte que

la loi pèse, de plus en pius, sur l'industrie manufactuirière

allemande.

LE KAPOK ET SES USAGES

On lit dans le Chambers' Journal.

Tous les ans, Amsterdam, ce centre de commerce impor-
tant, reçoit un poids d'environ 1000 livres d'une curieuse

et intéressante substance végétale connue à Java et dans
le commerce sous le nom de Kapok et qu'on trouve très

utile pour, entre autres usages, bourrer les matelas et oreil-

lers à bon marché. C'est une sorte de ouate jaune que la

natui-e emploie comme couverture de la semence de cer-

tains arbres dans la presqu'île de Malaccâ,
Ses fi'bres n'étant pas très résistantes on n'a pas trouvé

la possibilité de les filer ni de les tisser, mais elles donnent
d'excellents résultats dans la literie, on en fait des mate-
lats d'un délicieux moëlloux, si ou a soin de les exposer
au soleil avant de les employer.

Le Ka^Dok est excessivement léger et flottant, sous ce

rapport il surpasse de beaucoup le liège, car à la surface

de l'eau il supporte trente-cinq fois son propre poids.

L'arbre qui le produit (Eriodendron) croît rapidement,
dès la seconde année il atteint une hauteur de 12 à 15
pieds, mais sa production fructifère n'est guère abondante
avant la quatrième année.

Comme le cotonnier, l'Eriodendron a fait, à l'homme
un double don, •— la ouate spéciale dont nous avons parlé

et l'huile qu'on extrait de ses semences et qui trouve son
en¥ploi principalement sur les marchés de la Chine.

Les fils de la fibre molle quand on les tire de la silique

sont d'un jaune tendre, plutôt soyeux et d'un pouce envi-

ron de longueur. Ces fils se forment en minces anneaux.
Le Kapok, dit-on, ne s'altère jamais.

Parmi les usages toujours croissants auxquels on em-
ploie ce curieux produit végétal — usages qui ont fait faire

de grands progrès à la culture de l'Eriodendron dans les

Indes Hollandaises et ont provoqué des essais dans des
pays où le climat semble en permettre la culture — on a
émis l'idée qu'on en pourrait faire d'excellents appareils
de sauvetage sous forme de matelas et de coussins, qu'on
pourrait facilement atteindre dans les moments de danger.

Il suffit de trois cents grammes de Kapok (10% oz.)

pour sui>porter un homme du poids do 154 livres dans
l'eau. Une société française qui a fait des expériences avec
des articles préparés avec cette ouate et qu'on avait primi-
tivement immergés dans l'eau pendant dix-huit heures
en a obtenu d'excellents résultats. Un petit matelas a sup-
porté plusieurs hommies. Il est probable qu'avant long-
temps tous les navires auront leurs articles de literie en
Kapok.

W. R. Brock Co., Montréal
Les VénitTÇnnes TBl de Brock sont toujours populaires et,

pour le prix de $1.00, il est très-Jdifficile de trouver mieux.
Les soieries pomr vêtements d'été sont à remarquer dans ce
département, les messalines souples étant partiiciuiièrement

populaires, tandis que les taffetas chiffon sont aussi en
granule faveur. Un des modèles les plus populaires cette an-

née pour tous les tissus, c'est le desisin à petits carreaux, les

caireaux blancs et noirs étant les favoris, bien que la de-

manide soit fontg pour les autres couleurs. La vente des
soieries de toutes qualités augmente très-rapidement, et tout

indique que ies tissais souples auront une poipularité crois-

sante pour les costumes à chemisette, etc.

Pour les costumes de dames genre •tailleur, l-es cloth
semblent être ce qui convient le mieux. Le département
des étoffes à robes fait de très bonnes ventes de cet'

marchanidises, particulièrement dans les teinitesi vertes et
brunes. Nous en avons un très^bel assortiment, à p'artir de
50 cents. Les Sedians à $1.'2S vont bien aussi.

Les voiles Kniclver à 35 cents devraient bien se venidire.

C'est justement rarticle qu il faut pour les vêtemenits d'été,

et il y en a une granide variété. Pour les costumes à chemi-
sette, les blouses, etc., ce tissu n'a pas son pareil. De très-

jolies nuances sont o^ffeites. Les mousselineis rayées de
fantaisie, à détailler à 10 cents, sont aussii populaires. Si

v(j';s cherchez une bonne ligne à ce prix, vous trouverez dif-

ficilement mieux que celle de Brock, car ce tissu l'em'porte

s'ur tous.

Le Onépon Colonial est aussi en bonne voie, et si vous dé-

sirez une niO'urveauté à détailler à 12 1-2- cents, venez voir
cette ligne. Il faut la voir pour l'appréicier.

Les carreautés en taffetas mercerisé sont aussi en vue et

se vendent bien dans' tous les' dipssins; toutetois les blancs
et noirs se vendent beaucouip plus vite que les autres patrons.
En quel état est votre stock de tapis? s'épuise-t-il? Si vouis

désirez le rasisortir, c'est le moment. La maison Brock a de
jolies lignes. Lie principal: assortiment de tapis est mainte-
nant en stock, rue Ste-Hélène, 25, juste en face du magasin,
de l'autre côté de la rue; Hà le détailieuii' peut trouver un
assortiment de dessins et de qualités aussi joli qu'il peut le

désirer. Les séries de tapis Axminster, Bruxelles et Ingrainsi

sont particulièrement bonnes. Lie niettoyage des maisons va
bientôt commencer, et le public s'apercevra qu'iil a besoin de
nouveaux tapis, nouvelles portières, nouveaux rideaux, etc.;

si vous n'avez pas ces marictoanidises, le publie s'adressera à
quelqu'un qui les ait, eu ce se^na une perte d'affaires pour
vous.
Le parapiuie sipéicial No 1 pour dames, à détailHer à 50

cents, est un article que vous devriez avoir. Nous ne pen-
sons pas qu'il puisse être surpassé, cette sai^oj, et c îst juste-

ment ce qu'il faut pour votre commerce de Pâques.
Les ceintures " Bu.ster Brown ", à détailler de 15 à 25

cents, viennient de sortir— une dies' plus récentes nouveau-
tés de New-York. EOHes se venident bien et sont tout-ià-tfait

ce qu'il faut pour les comiplets Russes d'enfants.

Les lignes de garnitures en marchandises de toute des-

cription sont maintenant complètes; le stock de fagotineis

es't spiéiciaiement joli.

Dans les cols rabattus et mamchettes assorties, on offre
de jolis modèles. Le commerce de Pâques n'est pas éloigné;
vous devriez avoir un bon stoick de ces articles, car la de-

mande promet d'être aussi forte, si co n'est plus forte, que
jamais auparavant. Une très-jolie série de cols en chiffon
de fantaisie est aussi en montre. On offre quelques' nou-
veaux modèles.
Le déipartetaent des articles pour hommes contient dies

chemises meilleures que jamais. Une ligne particulièrement
remarquable est celle des chemises négligées impor'tées, avec
manchettes détachées, à détailler à $l.i50. Si vous avez be-
soin des mêmes chemises avec manchettes y attachées, vous
pouvez les avoir également dans la même forme. Vous pou-
vez aussi vous procurer de bonnes lignes de chemises à 75
cents et $1.00. Ces dernières sont en boîtes d'une demi-idou-
zaine, assorties danis chaque boîte en couleurs claires et

foncées.
Dans les chaussettes de fantaisie, brodées pour hommes,

on offre des li^gnes à détailler de 25 à 50 cents, tandis que io

No 5i3€, une liigne de fantaisie b-rodée à jour, se détai'iaant à
40 cents, l'emporte facilement sur tout ce qui a été vu
jusqu'ici.

Egalement en vue, une jolie ligne de breteilies blaniohes
pour garçonnets, à détailler à 20 cents.

Dans les bas pour dames, une ligne en coton noir, se dé-
taillant à 10 cents, est offerte. Difficile à surpasser.
Les gants de soirée en soie, longueurs 18" et 24" sont à

remarquer dans ce diépartement, et il est diffiicile de trouver
mieux à 50 et 76 cents.

Une belle ligne de bas de soie, à détailler à $1.75, est ôf-

ferte dame ce déipartement.
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L'ENTREPOT DES LAINAGES

^utomne
D

Nous sommes prêts pour le

Commerce de l'Automne .

.

Nous avons pris toutes uos dispositions

pour répondre aux besoins d'un commerce

toujours croissant-.

Les marchands trouveront dans

L'Entrepôt des
Lâinàges du Câtiàdà

La Variété,

La Nouveauté,
Le Style,

La Valeur.

Assortiment Complet

NOTRE ASSORTIMENT EN

Xainageô et --

^ jfourntturcô
POUR TAILLEURS

Est complet sous tous les rapports.

Il est le plus considérable pour les

Marcnandlses liiiDoriées
...ET POUR LES...

Marcnandlses Canadiennes

Il est insurpassable pour
la qualité et les prix ....

Nos voyageurs sont actuellement en route avec des

éclfantillons d'articles pour rauion\ne et rassortiment

pour le printemps.

Notre stock de prii^temps est au complet.

Voyez nos Echantillons.

A. McDOUQALL & CO.,
ISe Rue McGill, MONTREIAL.

SUCCURSALES:

QUEBEC—Coin des rues du Pont et St-Joseph, TRURO, N.E.—37 Queen Street,

TORONTO-McKinnon Building, ST. JOHN, N.B.—Pugsley Building.



16 TISSUS ET NOUVEAUTES

Une Fabrique de Gants Canadienne, proéminente

La viginiette ci-deissus momtre le bel établissement de la

Hudson Bay Knitti'ng Company, de Montréal. lOet établisse-

ment est situé sur l'emplaoement de l'ancienne maison Wa-
verley, .rue Dagauchetière, près du eoin de la côte du Beaver
Hall. iC'est un site admirable, éclairé de quatre côtés, et il

n'y a aucune construction dans la rue, qui intercepte la lu-

mière. La bâti.Ese a 120 pieds soir 80, elle a cinq étages et

un sous-sol. Elle occupe ^un des emplacements Icis plus cen-
traux de la ville et offrant le plus de commodités.

L'accroissement des affaires de cette maison, depuis son
établissement en 1899, est remarquable. A cette époque, la

compagnie commença la fabricatiom des gants et mitaines au
No 741, de la rue Craig. Elle manufacturait de bonnes mar-
chandises, qu'elle vendait rapidement. Ses affaires atteigni-
rent une telle extension, qu'elle fut obligée, deux ans après
sa fondation, de chercher un autre logement au No 643 de
la rue Craig. Cette compagnie resta là deux ans; après quoi,
ce local devenant trop exigu pour ses affaires toujours erois»-

santes, elle se logea dans un vaste étage au No 178 de la rue
des Inspecteurs, dans la bâtisse occupée maintenant par J. &
T. Bell.

Entre tempis, la compagnie avait donné ide l'extension à un
grand commerce en lourds vêtements, sous-vêtements et,

chauseettes, ainsi qu'en mitaines et gants. Sa mitaine "Kura-
fort" devint le type de la valeur en fait de mitaines au Cana-
da, et a été le leader incontesté dans cette classe de marchan-
dises pendant nombre d'années. Les concurrents de cette mai"
son disent qu'il y a quelque chose de presque extraordinaire
dans la manière dont cette mitaine se tient sur le marché.
Maintes et maintes fois des experts ont montré, chiffres en
mains, que la Hudson Bay Knitting Company perd de l'ar-

gent sur chaque douzaine qui sort de sa manufacture. Néan-
moins, cettie compagnie continue toujours à pousser cette mar-

que et il est de toute évidence que, loin de perdre de l'argent,

elle en gagne.
Lorsque l'écrivain demanda à M. J. J. Westgate, président

et gérant de cette compagnie, ie secret de la fabrication de
cette mitaine, la seule réponse qu'il obtint fut un sourire et

une déclaration tendant à conclure que c'était seulement une
des manières de faire de H. B. K.

En 1895, le local de la rue des Inspeceurs, qui, pensait-oni,

devait suffire à la compagnie pendant plusieurs années en-

core, se trouva trop restreint, et la compagnie se transporta
au No 30 de la rue iSt-G-eorges, où elle demeura jusqu'au prin-

temps 1903; à cette époque, elle déménagea dans le local

qu'elle occupe aujourd'hui.
En plus de .ses cinq ^.tages et de ''on 5îous-«o1, Ja compagnie

possède des entrepôt® et une autre manufacture dans d'au-

tres parties de la ville. La surface occupée par sa bâtisse est

de 60,000 pieds carrés.

Elle a maintenant 19 voyageurs en route, et un entrepôt
succursale à Winnipeg, où se trouve un fort stock ponr l'as-

sortiment du commerce de l'Ouest. Cette compagnie est un'»

des plus entreprenantes en affaires, et de plus a fait beau-
coup pour placer le commerce des mitaines et des gants com-
plètement sur une base d'affaires. Elle a des termes établie,

auxquels elle se tient, et ses prix sont les mêmes pour tout
le monde. Elle a amélioré non seulement les conditions du
commerce, mais les marchandises elles-mêmes.
M. Westgate croit fermement qu'un bon article commande

un bon prix, si un homme a le courage de mettre de bonnes
marchandises sur le marché et d'en demander un juste prix.

II dit qu'il n'y a pas d'argent à gagner âvec de la camelotte,
ni pour le manufacturier, ni pour le détailleur; il donne du
corps à cette croyance en lançant une meilleure ligne de mar-
chandises. La grande croissance de cette maison est un hom-
mage rendu à la sagacité en affaires de M. Westgate, non
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RASSORTIMENT DES MODES
CHEZ

S. F. McKinnon & Cie, Limitée.

Notre acheteur entreprenant vient d'arriver de New-York, cù

yi s'est procuré quelques-unes des plus dernières nouveautés en

Chapeatijc Tlecidj^ to Wear

et chapeaux non garnis. Nos voyageurs sont maintenant en route, avec

ces Nouveautés. Voyez-les avant de placer des ordres ailleurs.

REÇU CETTE SEHAINE .

Des Marchés Européens

Chiffons, Taffetas et Rubans Duchesse, noirs

et de couleur, belles Fleurs, Plumes d'Au-

truche, Ornements et Articles nouveaux de
Nouveautés pour Modes.

Nos Voyag-eups offrent en ee moment les célèbres
JAQUETTES et JUPES de MeKinnon, pour l'au-

tomne et l'hiver prochains.

Voyez notre assortiment, le plus beau sur la route.

S. F. MCKINNON &CIE. LIMITEE

87 Rue St-Pierre, MONTREAL.
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seulement en ce qui concerne le prix et les termes de paie-

ment, mais aussi en oe qui concerne la politique financière

adoptée en affaires par cette compagnie.
Son dernier succès a été son "Pinto Shell Cordovan," un

nouveau cuir tanné par un procédé purement végétal. Des
ventes de cet article ont été étonnantes. M. Wes-tgate ex-

plique que le "Pinto iShell Cordovam" est tanné par un pro;-

cédé purement végétai, particulier à la maison. Les mart-

chandises de ce genre sont à l'épreuve de l'eau froide, de la

chaleur du feu et de la chaleur de l'eau bouillante. L'écrivain,

a vu lun morceau de ce cuir, tenu dans l'eau bouillante pen-

dant plusieurs heures, puis séché sur un poêle; ce morceau
de cuir semblait être aussi souple qu'un morceau de cuir neuf
et ne.montrait aucune disposition à se briser. La seule diffé-

rence que l'on .pouvait discerner était un léger changement
de couleur.

L'huile n'entrant pas du tout dans ce cuir, le froid ne sera

pas attiré, comme cela a li^eu avec les cuirs ordinaires tannés
à l'huile. Etant imperméable à l'eau, il est meilleur que la

peau de daim tainnée à l'indienne. Il est aussi souple et aussi
doux que la peau de daim et dure beaucoup plus longtemps.
La compagnie dépense une somme ^d'argent considérable,

pour annoncer ses marchandises dans environ 150 journaux
du Manitoba et des Territoires du Nord-Ouest. Elle démontre
ainsi la confiance qu'elle a dans ses marchandises.

PUBLICITE DES MAGASINS DE DETAIL

La publicité peut être cliassée comme une science; mais

toute la science du monde n'assurera pas un degré ide succès

égal à celui qui est obtenu là où le bon sens commun est aipi-

pliqùé.

Il n'y a qu'um étalou auquel on puisse se rapporter polir

eistimer la valeur de la publicité: les .résultats permanents.

Une annonce peut posséder tO'utes les quialités qu'un profes-

seur de littérature peut lui donner, dit un confrère de New-
York, toute la perfection typographique qu'un imprimeur ex-

pert peut lui communiquer; si elle u-e répond pas à son Oibjet,

si elle ne donne pas de .résultats permanents, cette annonce
n'a pas droit à une meilleure classification que l'annonce or-

dinaire, qui n'avait aucun mérite réel en prinicape.

La raison pour laquelle nous appuyans 'Sur la permanence
des résultats est la suivante: il y a une classe d'annonces

qui donnent des semblants de rés'ultats pratiques. Nous vou-

lons parler des annonces qui promettent plus que l'annonceur

ne peut donner, et qui attirent une foule de personnes au
magasi»! où elles ne rencontrent que désappointement.

Il faut agir franchement

Jamais, en quelque circonstance que ce soit, ne promettez
dans une annonce plus que vous ne pouvez offrir. 'Ayez idans

l'idée qu'un annonceur ne peut réussir que s'il agit franche-

ment.

Les acheteurs aujourd'hui sont des gens reniseignés, et si

lin annonceur pense les prendre pour dupes, 11 est lui-même
sa propre idupe. Il arrivera 'ivn moment où, malgré toute la

publicité qu'il répandra, il ne pourra pas réagir contre le sen-

timent que le public manifeste à l'égard de son établissement.

RevenoUiS maintenant à notre principal sujet: "La iPubli-

cité directe qui convient à un Magasin de 'Détail." Tout d'a-

bord, il faut bien se mettre dans l'idiée que, de nos jours, dans
la publicité appliquée au magasiu de détail, il m'est plus ques-

tion de spéculation. La concurrence a fixé les prix. Le com-
merçant, comme biase de prix, ne se demande plus "combien
puis-je obtenir pour tel article?" mais "quel est le plus bas
prix auquel je peux le vendre? " En fait, il y a un certain
percentage établi pour chaque espèce de marchandiises.

Il faut des résultats

Au temps de nos ancêtres, la vente de inarchandises était

une question de marchandage de prix, et celui ou celle qui

pouvait coindui'i-e un marché de la manière la plus eerré'e».

achetait aux prix les plus bas. Maintenant la règle générale
partout, excepté dans les districts ruraux, est "un seul prix

pour tous." Cette méthode contribue à éloigner toute idée

de spéculation dans les profits; conséquemment, toute mé-

thode employée pour s'assurer des affaires devrait, autant

que possible, être étrajngère à tout élément hasardeux.

C'est ce qui ise fait dans les grandes villes; un percentage

fixe est adopté pour chaque département; de sorte que, si on
alloue à un directeur de publicité 3 pour cent, pour le dépar-

tement des soieries' et qu'il idépense 10 pour cent pour obtenir

des affaires, il ne conservara pas sa position bien longtemps.

En résumé, voici où on en est arrivé: Pour cinq cents dé-

pensés en publicité — en se basant bien entendiu sur les pro-

fits d'une année— le directeur de la publicité doit produire

un dollar. Ce percentage varie suivant les magasins et les

condiifcions idans lesquelles ils se trouvent.

Différentes classes de publicité

En ce qui concerne le magasin de détail, il y a plusieurs

classes distinctes de publicité: publicité générale, puWicité

acoumulante, publiicité directe et put)licité indireote.

Il n'est pas besoin de définir ces différentes classes de pu-

blicité; mais il faut dire qu'elles ne doivent pas être confon-

dues les unes avec les autres, et 'le marchand d'aujourd'hui

ne peut pas se livrer avec profit à pMs de deux classes de pu-

bliciité à la fois.

/Sinon, outre le grand risque qu'il court, il pourra arriver

à un point où non seulement sa publicité, mais aussi son ma-

gasin perdra son caraictère d'individualité; sans ce caractère,

son entreprise ressemblera à un navire abandonné sur la mer,

San® port en vue pour se réfugier, quand les nuages précur-

seurs de la tempête, s'amoncellent au^d'essus de lui.

La publicité générale est ruineuse

Bien que le isujet que nous traitons, ne comporte pas cette

pensée, nous prenidrong cepiendant la liberté de dire qu'une

publicité générale ne convient pas le moi'ns du monde au ma-

gasin de détail d'aujourd'hui. Une publicité de cette sorte

ne convient qu'aux articles en ventie dans tous les' magasins,

et est l'affaire des manufacturiers. Elle est ibonne pour les

produits alimentaires que vendenit toutes les épiceries; pour

les remèdes pate^ntés en vente dans toutes les pharmaci'eisi:

pour le whisky vendu piar l'épicier, le pharmacien et l'hôte-

lier; mais elle est ruineuse pour le marchand qui cherche à

attirer le public, en affichant son nom O'u en le prodiguant

isur un programme ou sur toute autre chose, avec la seule

idée d'avoir son uom' imprime.

Ayant une grande expérience en la matière, puisque pen-

dant huit ans mous avons dépensé chaque année bien près

d'un demi-million de dollars en publicité, croyez-nous, cette

idée d'avoir votre nom placé d'une manière générale sous les

yeux du public est une idée surannée.

Plus tôt vous vous &n renidrez compte et plue vite vous ap-

prendrez l'art de faire une publicité judicieuse.

Ce que le public désire savoir:

Que peut faire au public en général que votre nom soit pla-

cé sur une affiche, sur un programme ou dans un tramway?
Le fait que " John Jones vend des vêtements" lui importe peu

à cette époque moderne de publicité directe. Ce que le putolic

veut savoir est ceci: "John Jones vend-il meilleur marché,

ou vend-il des vêtements meilleurs qu'ailleurs? Vend-il pour

$12 un costume qu'un autre vend pour $15? " Le public ache-

teur s'en réfère à son journal pour le savoir.

Donc, isi vous avez quelque chose à dire au public, ^dites-le

lui directement, et n'essayez pas de lui faire connaître, par

de banales généralités, les avantages qu'il trouvera en ache-

tant à votre magasin.

Donnez des détails circonstanciés

Ayez toujours présent à l'esprit le principe suivant: " La

publicité directe porte on elle-même une puissance d'attrac-
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tion spéciale, une certaine offre qui appelle une réponse im-

médiate, quelque détail excitant calculé dans le but de pro-

duire plus d'attraction pour un jour donné, que la publirité

faite par votre concurrent."

Le commerçant ou le directeur de publicité qui, lisant une

annonce avant qu'elle aille sous presse, ne peut pas en toute

conscience se dire qu'elle remplit ces co'nditio.ns, devrait ou

refaire l'annonce, ou la détruire; car les journaux ne dési-

rent pas prendre votre argent, si celui ci ne doit pas vous rap-

porter des bénéfices. Il faut leur donner la chose convenable;

autrement, non seiilement vous ne rendez Das justice au jour-

nal, mais vous gaspillez votre argent.

Une seule objection

Une publicité embrassant tous les articles est bonne pour

un grand magasin. Il n'y a qu'une objection: elle est irop

dispendieuse.

Elle peut être comparée à une sonnerie de trompe. Géné-

nalement elle est employée en 'articles éditoriaux et a trait

à 'la manière de faire du magasin. C'est un très bon système

à employer en même temps qu'une publicité directe.

Une réclame 'de cette sorte est en géniéral écrite sous forme

de conversation, idont le sujet embrasse tout ce qui concerne

le magasin, sans faire aucune allusiom aux prix.

Cette forme de réclanie n'est pas faite pour produire ûzs

résultats immédiats.
Pauvre procédé

La publicité directe est la meilleure pour le magasin de

détail.

C'est un pauvre procédé que celui qui consiste à aninoncer

continue'lIemi£int des marchandises régulières â des prix ré-

guliers. Le public acheteur aujourd'hui ne se -contente pas

de lire les aTinonoes dans les journaux; il étudie les avan-

tages offerts par chaque marchand. Le public sait, sans qu'on

le lui dise, qu'un magasin vend à $1.00 un tissu à robe de

$1.00, à 25 cents d-ss guingamps de 25 cents et à $15 des mami-

teaux de $15. Ce que le public déisire savoir, c'est où il peut

acheter pour 85 cents un tissu de $1, ou bien où il peut faire

ses achats avec le même avantage.

Ces avantages dépendenit de l'habileté du marchand à ma-

nier son stock.

Si un magasin a quelque chose de nouveau, que n'a pas son

concurreint, quelque chose qui est offert pour la premièrei

fois, alors il est préférable de l'annoncer par la publicité cu-

mulative.

Importance des Spécialités

Les magasins qui font de la publicité directe idevralent tou-

pours essayer d'annoncer des spécialitiéis. C'est un fait bien

connu qu'u'ne femme p'eut être amenée à faire trois milles

pour obtenir à 15 ceT.ts un ruban de 25 cents, et, tandis qu'elle

est dans le magasin, i'I est possible qu'elle achète des gants,

des dentelles ou tout autre artiele qui lui passera par la tête.

Le premier but et le plus essentiel de la publicité moderne
consiste à attirer le public au magasin, à lui domner l'habi-

tude d'y venir, et de s'adresser à vous pour avoir un article

à un prix un peu Inférieur, ou un article un peu meilleur que

chez votre concurrent.

Dans la publicité directe, il y a urne autre forme de ré-

LA SEULE MAISON
CANADIENNE-
FRANÇAISE

DANS LA DRAPERIE

ENCOURAGEZ-LA
L'UNION FAIT LA FORCE

AUTOMNE 1905 Une pace doit êtPe
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g-nes.
•LA SAUVEGARDE,

Assurance, — Vie,
Montréal."Adressez-vous a notre lï|aison pour tous vos achats

et vous aurez découvert le chemin du Succès, -sb^^bi

Mgr PIESSIS
"Ayons un ardent amo\»r
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<le la Patrie."

LAFONTAINE
' Affirmons nos droits

Nos voyageurs sont actuellement en route avec les plus hautes

nouveautés pour l'Automne.

Draperies Anglaises et Ecossaises

Tissus à Pardessus unis et de fantaisie pour l'Automne

VOYEZ NOS
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DEMANDEZ A VOIR NOS

Veçunas, CI]eviots et Serges Noirs :

Notre Spécialité.

Cela vous paiera d'examiner nos marchandises sous le rapport de la

. Nouveauté, de la variété, de la qualité et des Prix, avant

de douuer vos commandes.

PAPINEAU
"Donnez la préférence

aux Produit canadiens"

CARTIER
"Travaillons pour le main-

tien de nos institutions."

CHAPLEAU
"N allons pas DégliKerno
arantsges,"
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C. X. TRANCHEMONTAGNE
315, RUE SAINT-PAUL
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clame, sans mention spéciale de prix, invitant le public à ve-

nir à votre magasin nn certain jour, pour y faire ses achats.

Cette sorte de réiclame convient au magasin d'articles spé-

ciaux faisant un grand commerce; mais ne vaut rien pour

le marchand qui est près de ses .pièces, et qui n'a pas les

moyens 'de faire de grands étalages qui ne donnent pas de

résultats appréciables.

Publicité sensationnelle

Il y a d-ans la publicité directe, une sorte de réclame que

l'on peut qualifier de sensationnelle. Une telle publicité est

bonne à laisser de côté. C'est comme la morphine; plus on

en donne, plus il faut erî donner.

De marchand qui se livre à ce genre de réclame, marohs

à la ruine; non seulement à cause de l'usage qu'il fau Je

comparaisons de prix hors de toute proportion, mais surtout

pour son emploi de superlatifs et de langage de parade de

cirque.
Soyez francs

Pas -de réclame à sensation; soyez sérieux et gardez votre

dignité. Dans vo® annonces, employez le style simple de la

conversation. Soyez franc, et remplissez toutes vos promes-

ses, quand même vous devriez par là perdre de l'argent. Ayez

pour principe de diminuer les prix, plutôt que de les surchar-

ger, car aujourd'hui la femme est une acheteuse instruits;

les hommes aussi, pour îa plupart, -connaissent la marchan-

dise. Vous ne pouvez pas les duper avec profit.

Publicité des grands nnagasins

Toute la matière, pour la publicité, est préparée daus le

bureau de la publicité. Do;rsqu'il a été décidé des départe^

ments qui seront compris dans la réclame à un jour donné,

lie gérant de chacun des départements reçoit une J'équisitioii

lui indiquant l'espace qui lui est réservé, le nombre et le

genre d'articles désirés.

Le gtérant du départemeint écrit ies noms d'articles en aussi

peu de mots et auœi simplement que possible, et, d'après cela,

les rédacteurs lédigent les annonces.

DauiS les grands miagasins, le directeur de la publicité tra-

vaille de concert avec le préposé aux marchandises, qui a

.sous son contrôle la fixation deis prix et du stock; ces deux

hommes savent donc ce qui convient le mieux à un départe-

ment.

"Des chefs de rayon achètent ieurs marchandises, et, si mé-

diocre que soit leur choix, ils semblent être en admiration

devant elles; mais iorsque le choix ne iconvient pas, c'est

alors que commence le travail de réclame.

Da publicité directe se fait essentiellement par l'intermé-

diaire des journaux. Il y a, bien entendu, certains intermé-

diaires de publicité, tels que brochures, circulaires, "Ac, qui

concourent' à 'la publicité directe; mais ce ne sont que des

auxiliaires aux annonces faites dans les journaux.

Des résultats de la publicité sont si compliqués, si difficiles

à retrouver, que c'est souvent un grand problème de savoir

exactement où placer une annonce pour qu'elle soit profitable.

Il est rare qu'on puisse se fier à la circulation d'un jour-

nal, pour y placer une annonce. Souvent des journaux d'une

faible circulation sont meilleurs pour la publicité que des

journaux à circulation deux fois plus forte. C'est pourquoi

11 est bon, lorsqu'un solliciteur d'annonces se présente, de lui

demander qu'il vous montre des résultats obtenus, sans vous

inquiéter de la circulation de son joiirnal.

Certains journaux sont bons pour le mobilier, d'autres pour

!es vêtements confectionnés, d'autres pour les fournitures

d'hommes. C'est au marchand à le découvrir par des essais.

Résultats réels et secondaires

Aucun magasin ne peut évaluer exactement le résultat

donné par une lannouioe pour un certain jour.

Une annonce un jour peut n'avoir aucun effet, ou bien elle

peut dépasser les résultats qu'on en attendait; cependant on

ne peut rien en inférer. Il faut attendre un regain, et celui-

ci dépend grandement de la manière dont le marchand a sa-

tisfait ceux qui ont répondu à son annonce.

Les résultats positifs de la publicité ne peuvent être éva-

lués que semi-annuellement et annuellement. En tout cas les

dépenses totales pour la publicité ne devraient jamais s'éle-

ver à plus de 5 pour cent du chiffre des affaires. D'un autre

côté ce taux est un taux raisonnable que les marchands ne de-

vraient pas hésiter à idépenser.

Faites autant que vous pourrez de dépenses de publicité,

mais faites-les judicieusement. Si une annonce ne vous paie

pas, souvenez-vous que la faute n'en est pas forcément aux

journaux. Votre méthode ^d'annoncer peut être défectueuse.

De fait qu'un journal quelconque paie pour l'annonce qu'y a

faite votre concurrent, montre à l'évidence qu'il pourrait

vous être aussi profitable.

Pour que la publicité rapporte, il faut que vous soyez franc

envers vous-même et envers le public.

De marchand ne peut pas voir à tout par lui-même; il doit

avoir un personnel qui l'aide dans sa tâche. Tous les grands

magasins ont un homme chargé de contrôler tous les articles

annoncés et de voir à ce qu'ils répondent bien à ce qui est

dit à leur sujet dans l'annonce. Quand il s'aperçoit que ran>

nonce n'es, pas exacte, il fait un rapport qu'il dépose sur le

bureau du gérant général. Si celui-ci a les qualités d'un bon
gérant, malheur à l'acheteur qui ne s'est pas conformé à son

annonce pour les marchandises achetées.

Des voyageurs de la maison Tooke, Bros., Dimited, sont
maintenant en route, avec des assortiments complets d'arti-

cles d'hommes ijour le commerce de l'automne et de l'hiver;

ces échantillons surpassent en nomhre et en variété, toutes
les exhiibitionis des saisons précédentes. Comme la maison
Tooke Bros, est reconnue la plus grande maison manufac-
turière au Canada d'articles pour hommes, une telle asser-
tion indique que les affaires de cette firme auigmentent
rapidement.
Parmi les qualités d'automne, il y a quelques valeurs par-

ticulièrement attrayantes en sous^vêtements, comprenant la
célèbre marque Wolscy et d'autres tissus irrétrécissaibles

;

de splendiiides lignes de chaussettes unies et de fantaisie en
cachemire, laine vifoisted et laine ipure; un stock énorme de
sweaters, de fabrications domestique et étrangère, grandeurs
pour hommes et enfants, et de mufflcrs dont les prix vaj-

rient de $4.5^0 à $15.00 la douzaine. Le commerce remarquera
que les jaquettes rardigan sont marquées au même prix que
l'année dernière, bien que la qualité du filet de laine em-j
ployée dans leur fabrication ait subi une augmentation de
prix de 25 pour cent.
Tooke Bros, vendent de grandes quantités de sous-vête-

ments en 'pure toile de Kneipp, pour lesquels ils sont les

seuls agents au Canada. Ces sous-vêtements, à rencontre
de ceux de plusieurs autres marques sur le marché, sont eu-

tièremer.t et uniquemert en toile. Ils sont confortables et

hygiéniques, et gagnent lapidement la faveur. Ils se détail-

lent à $5.00 et $6.00 le sét.

Dans le département des cravates, la maison Tooke Bix>s.

est toujours forte, et ce printempis, elle est plus forte que
jamais. Un coup d'oeil jeté sur quelques-unes des nouvelles
soieries rerirésentées par des gravures dans une autre page
donnera une légère idée, mais uniquement une légère idée
des beaux tissus qui forment son grarld assortiment. Des
deux principales nuances, en même temps que les plus nou-
velles, sont le Morocco et l'Alligator. Ce sont des imitations
très-aipprochées des cuii's portant ces noms, et - la maison
Tooke Bros, en a le contrôle pour- le Canada.
Des couleurs unies pour cravates sont populaires dans les

nuances: cardinal, vin, vert, orun et gris.

D'exhibition de Tooke est complète dans toutes ces cou-
leui's, dans les tissus tels que Crêpe de Chine, Popelicic
Irlandaise, Cachemire, Peau de soie et Reps, l.a maison
offre un certain nombre de nouvelles formes en noeuds, gra-
duâtes, Bows et Derbys; dans cette dernière forme les lar-

geuis de 1 3-4 pouce à 2 1-4 pouces seront les largeurs
populaii'es.

En conclusion, on peut dire que les chemises, faux-cols et

inanchettes fabriqués par Tooke Bros. Ltd.. jouissent d'une
iiéputation enviable d'un bout à l'autre du Dominion. De.^

échantillons mairrtenant en monti^'e dans ces lignes sont com-
plets sous tous les rapports et ne peuvent manquer de .sati>--

faire les exigences des por.'îonnes les plus difficiles.
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NOUVEAUX GENRES DE

MANTEAUX DE FOURRURE

Nous sommes venus des Etats-Unis au
Canada et avons établi une manufacture
pour la confection des manteaux et robes
de fourrure. Nous faisons des effets de
bon service, d'un long usage, à des prix
excessivement bas.

REMARQUEZ NOTRE GARANTIE.
( Traduction.)

GARANTIE
^

Les peaux dont ce manteau est fait

sont absolument les meilleures que l'on

puisse se procurer, et ne sont pas en-
dommag-ees par la teinture Nous ga«
rantissons que ce Vêtement de Fourru-
re fera un meilleur service et durera
plus longrtemps que tout autre Manteau
de Fourrure sur le marché.

LEAK FDB MFG CÛ. OF CANADA
LIMITED.

Il y a quantité de traits caractéristi-

ques ingénieux à remarquer dans nos vê-

tements : ne faire qu'en parler ne peut
leur rendre une justice complète.

Bientôt un de nos voyageurs se rendra
chez vous, et vous apportera notre ligne
pour qu'elle plaide elle-même en faveur
de ses excellentes qualités. Demandez-
nous notre circulaire, et remarquez notre
étiquette de garantie, qui se trouve sur
chaque vêtement.

Le ou vers le 1°'' Avril nous déménagerons
aux

Nos 5 et 7 RUE DES REGOLLETS

LEAK FUR MFG. CO. of CANADA
LIMITED

Manufacturiers de Manteaux de Fourrure pour hommes
et femmes, et de Robes de Fourru e.

Tannerie et manufacture américaines, à

6L0VERSVILLE, N. Y.

N^feZŒL^ru'sr:::: "marque maple leaf

Maple Leaf Brand
BAS, DEMI-BAS, BAS DE DESSUS ET BELLES MITAINES

Poup le commerce de détail seulement.
Ne manquez pas de voir les échantillons de notre mapque bien

connue avant de donner votre ordre pour l'Automne 19}5.
Prompte expédition. Satisfaction a= su r*e. Chaque paire garantie.

The Goderich Knitting Go., Limited, Goderich, Ont.,

ETABLIE ElsT ISQS.
J. E. LEWITT, Gérant,

A. L. GILPIN, Agent de vente pour la Province de Québec,
22 Victoria Chambers, 232 rue McGUl, MONTREAL-

Printemps 1905

^ ^ ^ ^^^) ^

COLLERETTES en SOIE, Voile et

Canvas, à partir de $3.25 à

$18.00.

MANTEAUX en SOIE, Voile et

Canvas, à ])artir de $5.25 à

$20.00.

JUPES en VOILE, CANVAS, SOIE
et TWEED, à partir de $1.00 à

$18.00.

MANTEAUX d'ENFANTS pour

l'hiver prochain à partir de $1.75.

JOS. LAMOUREUX
178 Rue Montcalm.
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LES COMPAGNIES DE TIMBRES A L'OEUVRE

Les distributeurs de Timbres de Commerce ont, paraît-ij^

l'intention d'organiser une excursion ou un voyage de plaisir

à Ottawa afin de .contrebalancer l'effet de la délégation qui

vient de s'y rendre pour demander l'abolition des dits Tim-

bres.

Il est indubitable qu'avec les moyens ifinanciers dont elles

disposent et avec les avantages que, sans doute, elles se pré-

parent à offrir aux excursionnistes, ces compagnies pourront

réunir un monde considérable d'excursionni&t&s; mais nous

doutons fort, à moins qu« les Compagnies de Chemins de feir

n'acceptent des Reçus au Comptant en paiemeint du prix dn

passage, que les personnes qui iprendront part à ce voyage,-

se rendent à Ottawa à leurs propi-es frais.

Or, nous ne voyons pas trop quelle influence iréelle une dé-

légation payée pourrait avoir auprès des membres du G-ou-

vernement.

Il est également question d'une pétition monstre à envoyer

au gouvernement, pétition dont les -signatures seront piroba-

bîement obtenues par les mêmes moyens persuasifs. Relai-

tivement aux pétitions, on nous on mentionne une couverte,

de milliers de signatures qui aurait déjà servi en maint^iE'

occasions et qui pourrait bien être iressuscitée de nouveau.

XXX
Les Timbres de Commerce d'une certaine couleur sont rem-

boursables en marchandiises chez les promoteurs d'une com-

pagnie de timbres qui, en même temps, font, comme on le

sait, un important commerce de meubles, de tapis, de prélarts,

et objets mobiliei-s de toute sorte. Une girande partie des mar-

chands qui di:Stribuent ces timbres tiennent eux aussi des ta-

pis et prélarts, beaucoup d'autres vendent, en oiitre, des lam-

pes et autres petits objets d'ameublement.

ILorsqu'nn collectionneur de Reçus au Comptant se présente

chez les dits promoteurs, on lui offre soit la prime à laquelle

lui donne droit son cahier de timbres, soit une remise d'à

$5.00 sur tout autre objet ej^istant dans le magasin. Or.

comme les prix ne sont pas marqués sur les objets, il n'est

pas bien sûr que le porteur dn cahier de timbres bénéficie

d'une remise réelle. On nous dit encore que les collection-

neurs désireux de remplir leurs livres de timbres n'ont qu'à

aller chez les promoteurs ci-dessus, qui leur vendront des

tickets pour du pain, du lait, etc., etc.

En un mot, les compagnies de timbres sucent la moëlle et

le sang des commerçants en leur vendant des timbres, d'une

part et en leur faisant concurrence dans leur commerce,

d'autre part.

DE LA CO-ASSURANCE

A une question posée au ''Dry Goods Eoonomist" au sujet

de la manière dont un marchand doit assurer son stock, (as-

surance sur le plan de 80 pour cent, ou assurance pleine),

notre confrère répond de la manière suivante:

Il n'y a qu'une seule espèce d'assurance digne de ce nom:
c'est l'assurance prise dans des compagnies de premier ordre,

qui paieront à coup sûr, à leur échéance, toutes les réclama-
tions justes qui lenr sont faites. Par conséquent, pour déter-

miner ce qui est préférable, d'une co-assurance sur le plan
de 80 pour cent, ou d'une assurance sur 'le plan de 100 pour
cent (co-assurance pleine), les questioms de première impor-
tance que doit se poser un commerçant sont les suivantes:
Pourrai-je toujours retirer de compagnies de premier ordre
100 pour cent (assurance pleine) sur mon stock?
Ne pourrais-je pas. en vue de maintenir une assurance

pleine, être obligé parfois de m'adresiser à des compagnies
rapaces; en d'autres termes, être forcé d'acheter et de payer
quelque chose qui peut n'avoir pas de valeur réelle?

Il est certain que le meilleur plan consisite avoir en tout
temps une assurance pleine.

Un incendie toujours à craindre

Il fut un temps où les commerçants considéraient un in-

cendie comme une pO'Ssibilité éloignée, et, pour cette raison,

quelques-uns n'avaient aucune assurance, d'autres assuraient

20 pour cent de leur stock, et d'autres encore moing. Mais

aujourd'hui que les incendiies >sont si fréquents, que beaucoup

de villes ont un matériel pour comhattre les inoendies insuf-

fisant ou usé, les risques d'incendie sont si grands, qu'il n'y

a pas un 'seul commerçant qui ne désire se protéger, et ses

ci'éanciers ne sont satis-faits que lorsqu'il est pleinement as-

suré.

Dans les conditions actuelles, où les probabilités de sauve-

tage sont si faibles, nous ne pouvons en toute ooinscience

conseiller à un marchand de nouveautés autre chose qu'une

assurance pleine de tout son stoick.

La question paraît être tout autre, si le stock était d'une

nature telle que, en cas de destruction complète du bâtiment,

la quantité de stock sauvée serait suffisante pour que la perte

causée par le feu ne conistituât qu'une faiible fraction de la

valeur originale des marchamdiises.

Prenez une assurance pleine

Considérant la grandeur des risques et la somme compara-

tivement faible qu'il vous en coûte pour vous protéger pleine-

ment, il vaut beauicoup mieux avoir une assurance pleine, si

vous pouvez l'obteniir, que de courir un risque quelconque.

Ayant, nous le croyons, clairement fait comprendre notre

conseil à tout marohand de nouveautés d'avoir en tout temps
une aissurance pleine, nous allons nous efforcer maintenant

(a) d'expliquer ce que l'on entend par co-assurance, (b) de

morjtrer la diffé'remce entre la co-assurance sur le plan de 80

peur cent (ou 90 pour cent) et celle sur le plan de 100 pour

cent, et (c) d'indiquer le plan que nous préférons, et pourquoi.

Pour différentes raisons (peut-être que dans certains cas le

terme co-assuranoe n'a pas rencontré de popularité), les com-

pagnies donnent maintenant à ce plan différents noms. Par

exemple, dans l'état de New-York, on le nomme "average."

DaT!s d'autres états, on le nomme simplement "percentage."

Dans quelques autres états, ce système d'assurance n'est pas

du tout usité.

Les clauses de la co-assurance ne sont pas comprises. Sans

aucun doute, un.e partie de cette impopularité est due au fait

que quelques commerçants ne comprennent pas la manière

dont ce plan est mis en opération, jusqu'à ce qu'ils l'aient'

appris à leurs dépens. Nous sommes heureux de renseigner

nos lecteurs à ce sujet, car ils pourront en tir^er de grands

avantages.

Que signifie donc le mot co-assurance, et pourquoi les com-

pagnies la demandent elles comme partie de leur contrat d'as-

surance?

Pour engager les commerçants à s'assurer pour 'au'tant qu'il

leur est nécessa,ire, les compagnies d'assurances offrent un

taux réduit, ou un escompte à tout commerçant qui consent

à avoir toujours son stock aissuré pour au moins, disons ,*S0

pour cent 'de sa valeur. Elles offrent lun escompte encore

meilleur à ceux qui consentent à avoir leur stock constam-

ment assuré pour 90 pour cent de sa valeur, et l'escompte of-

fert est encore plus considérable, si le marchand veut une

assurance à 100 pour cent, c'est-à-dire une assuranr« pleine.

Ce que cela signifie en réalité

Se rendant compte qu'un marchand peut obtenir un escomp-

te et cependant ne pas remplir la partie de la convention qui

lo concerne, les compagnies d'assurance font de cet arrange-

ment une partie du contrat. Par conséquent, quand un homme
obtient un escompte (ou taux réduit), la compagnie d'assu^

rance ajoute une clause à sa police. Cette clause, connue bous

le nom de clause de co-assurance, oblige l'assuré à remplir

ses engagements et fixe une pénalité qui lui sera Imposée, si
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DES
D£ NOUVEAU AVEC DE NOUVELLES MARCHANDISES

Chaque département dans toutes les parties de la Maison a été

complètement réapprovisionné, depuis l'époque de l'ouverture.

Nous sommes en mesure de répondre à toutes les demandes

dans toutes les lignes qui ont la FAVEUR POPULAIRE.

JRRIVÂ6ES 'DE NOVVEAVTES JOURNELLEMENT

THE D. McCALL COMPANY, limited

QUEBEC OTTAWA WINNIPEG

The North Western Fur MTg. Co.
Dé!?ire annoncer à "^es client', et aux marchands en général, q e

M. NAP. MINGUY voyagera dans tout le Noid Ouest et les Ter-

ritoires, avcc un a sorliment complet de fourrures confectionnées de

toutes descriptions ; et prie ses clients de réserver leurs commandes
jusqu'à ce que M. Minguy leur rendre visite dans le courant du
mois de Mars. Nous sommes sûrs que les marchandises et les prix

sont corrects. Nous désirons annoncer aussi que M. PANTALÉON
JOBIN, le voyageur en fourrures bien connu dans la province de

Québec depuis 24 ans, est attaché à notre établissement et qu'il

visitera nos clients et les marchands en général, durant le mois de

Mars. Tous les marchands trouveront de leur intérêt d'attendre, et

de ne pas donner leurs commandes ailleurs, avant d'avoir vu nos

échantillons ;
lês deux Messieurs sus-mentionnés, M. Nap. Minguy

et M. Pantaléon Jobin étant nos co-associés, les marchands peuvent

compter qu'ils s rout bien traités. Notre voyageur, M. J. M. GAU-
THIER, parcourra le territoire du Saguenay, du L,ac St jean et du
Nord de Montréal, avec un assortiment complet d'échantilU ns.

Nous sommes prêts à faire de notre mieux pour nos clients, et nous

espérons que ceux-ci nous garderont leurs commandes, ce qui, nous en

sommes sûrs, sera à leur avantage. Comptant, Messieurs, sur votre

patronage et vous remerciant tous de vo - faveurs passées, nous de-

meurons vos dévoués,

THE NORTH WESTERN FUR M F'. CO.
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(dans le cas de pente du fait d'um incendie) il ©st découvert

que l'assuré ne s'est pas conformé aux stipulations de son

contrat.

Clause de co-assurance

La clause de co-ass>urance à 80 pour cent, standard de New-

York, sauf certains cas 'd'inventaire ou d'évaluation spéciale,

est formulée de la manière suivante:
" Consldérarrt la pnime pour laquelle cette police a été

émise, il est expressiément s<tip'ulé qu'en oas de perte, cette

compagnie ne sera pas responsable pour un© proportion de

toute perte ou de tout dommage caui&é à la propriété ici dé-

crite, plus grande que ne comporte 'la somme assurée par la

présente police, c'est-à-dire 80 pour cent de la valeur actuelle

en espèces de la dite propriété, au moment où la perte se pro-

duit.

" Bn cas de réclamation pour perte sur la propriété ici dé-

crite, n'excédant pas 5 pour oent d'U montant maximum nom-
mié dans leis polices à cet effet, eit en Viigueur au moment de

la perte, aucun inventaire spécial, mi évaluation de la pro-

priété non endommagée, ne sera exigé, etc., etc.

Il m'y a évidemment pas de changement à faire dans la

clause, qu'on y emploie les termes de 80 pour cent, 90 pour"''

cent, ou 100 pour cent. La clause s'applique à tous iés oas

indifféremment.

Le commerçant doit connaître la valeur de son stock

Maintenant, que signifie la clause ci-dessus? Elle signifie

que l'assuré 'est obligé de connaître en tout temps la valeur

du stock qu'il a en mains, et de l'asisurer pour le mouitant
auquel il s'est engagé .dams sa police, à isavoir 80 pour cent

de sa valeur. S'il m'a jamais â, subir de perte pour cause d'in-

cendie, 11 se peut qu'il n'ait Jamais à s'inquiéter du montant
pour lequel il s'est assuré. Mais s'il a à subir une perte de
plus de 5 pour cent du montant de son assurance. Les compa-
gnies examineront ses livres.

Avant de faire droit à sa réclamation, elles oalculeront la

valeur du stock que le commerçant avait en maims au moment
de l'incendie, afin de savoi'r si celui-^ol a rempli pleinement
ses engagements.

S'il apparaît qu'e le montant pour lequel le marchamd s'est

assuré est moindre qu'il devait être, les compagnies réduiront
en proportion le montant de la réclamation.

Voyons d'abord oe qui se passerait si la perte d'un mar-
chand était totale et ce qui arriverait en cas de perté par|-

tielle.

Dans le premier cas, le stock étant totalement détruit, les

compagnies examinent les livres et évaluent la perte à
$100,000, par exemple.

Comme les polices contiennent toutes une clause de oo-assu-
rance sur la ibase de 80 pou:r cent, le montant de l'assurance
devrait être de $80,000. Mais il se trouve qu'au moment de
rincendie, l'assurance n'était que de $70,000.

Les compagnies disent alors au marchand: "$70,000 sont
les sept-huitièmes de $80,000. Vous n'avez rempli que les sept-
huitièmes de vos ©ngagemenits; mais mous allons remplir les
nôtres à la lettre. Nous vous paierons les sept-huitièmes du
montant de votre assurance."

Les compagnies donnent au marchand les sept-huitièmes
de $70,000, c'est-à-dire $61,250. Celui-ci proteste, disant:
" Vous admettez que ma perte se monte à $100,000 que j'avais
une assurance de $70,000; pourquoi retranchez-vous $8,750
du montant de ma réclamiation? " T,isez vos polices," répon-
dent les compagnies.

Les erreurs peuvent être coûteuses

Ainsi cette erreur a coûté $8,750 au marchand. Dans le se-

cond cas, les choses se puassent exactement comme dans le

premier, avec cette dififérence que la perte n'est que partielle,

disons $8,000.

Puiisque, ainsi que nous l'avons vu, l'assurance totale du

marchand n'étiait que de 70 pour cent, au lieu de 80 pour cent,

de la valeur d'U stock, les compagnies paient $7,000 au lieu de

$8,000. Dans ce cas l'erreur du marchand ne lui coûte que

$1,000.

Bn un mot, la compagnie d'assurance, exécute à la lettre

les clauses ide son contrat vis-à-vis du marchand, et lui paie

un percentage de sa perte, en cas de perte partielle, ou un

percentage de son assurance, en cas de perte totale, calculé

sur le montant actuel de son aesurance proportionnellemenl

à ce que ce montant aurait dû être.

Pian de 80 pour cent préféré

Voyant combien il est difficile de savoir en topt temps, à

un dollar près, la valeur d'un stock, beaucoup de marchands

me jugent pas à propos de se lier trop étroitement. En géné-

ral, un marchand peut être assez au courant de son stock

pour prendre une assurance, idont le monitant (s'il veut une

assurance pleime) ne sera pas loin de 80 ou 90 pour cent de

la valeur du stock; mais cela me veut pas dire qiie lia oonnaisr

sance de son stock soit exacte, qu'il pourra s'engager à avoir

continuellement une assurance pour la pleime valeur de ce

stock. S'il consent à s'assurer sur la base de 100 pour cent,

en cias de perte (dépasisant 5 po-ur cent de la valeur assurée)

les compagnies éplucheront ses livres et pièces justificatives

avec un soin extraordinaire, pour tâcher d'y découvrir \in dé-

faut.

Tout percentage .d'assurance trouvé au-dessous du montant

pour lequel les polices auraient dû être faites, signifie un

gain pour les compagnies et une perte correspondante pour

l'assuré.

Nous dirons donc, en résumé: Nous croyons que le devoir

du marchand est de chercher à avoir en tout temps une assu-

rance pleine; mais nous comvenons, avec ceux qui réfléchis-

sent, qu'il peut être plus avantageux de irenoncer à l'escompte

(10 pour cent) que l'on poiurrait gagner en se liant à cet effet.

Etat détaillé de la propriété

Ayez soin de itenir un état déitalllé et permanent de vos

marchandises et de l'outillage de votre magasin et de vos bu-

j^eaux; gardez continuellement le dit registre, ainsi que votre

dernier inventaire et vos polices d'assurance dans un endroit

sûr, en dehoiis du magasin, lorsque vous ne vous en servez

pas. Parfois les marchands ne prennent pas soin de tenir un

inventaire à jour de leur matériel. En cas de perte à la suite

d un incendie, ce matériel forme une partie de la récliamation,

sur laquelle les comptables employés par les icompagnies d'as-

surance dirigent leurs attaques les plus fortes. Souvent ils

réussissent à amener le marchand à "quia" et le forcent à ré-

duire comsidérablement le montant de sia réclamation. Mais

si celui-ci peut montrer un .état à jour de tout son matériel,

avec son coût exact anniée par année, et prouver qu'il a alloué

une somme raisonnable pour la dépréciation de ce matériel,

il peut être ferme dams sa i-éclamatiom et forcer les compa-

gnies à lui payer le plein montant idemandé.

Demandez cette gravure instructive

MM. Chaleyer & Orkin ont déjà commencé à distribuer à

leurs clients une magnifique gravuré en couleur contenant
les derniers modèles de chapeaux pour la saison du prin-

temps et d'été 1905. Avec cette gravure il est facile de se

rendre compte des dernières tendances de la mode actuelle
et de savoii- quelles sont les garnitures correctes.
MM. Chaleyer & Orkin se feront un plaisir d'adresser gra-

tuitement cette gravure à toutes les modistes et aux mar^
chauds qui en feront la •demande.

" LA MAISON WALDRON DROUIN, 138 RUE McGILL,
MONTREAL, A TOUJOURS EN MAGASIN L'ASSORTI-
MENT DE CHÀPEAUX, ETC., LE MIEUX AGENCE AU
CANADA. "

CORRESPONDANCE SOLLICITEE, REPONSE PROMPTE.
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The Moore Carpet Co.
SHERBROOKE, P. Q.

LiniTED,

Manufacturiers de Tapis de Bruxelles et Wilton et de

Rugs de haute qualité.

Nous désirons attirer particulièrement l'attention du commerce canadien en tapis

sur nos Bruxelles "Windsor." Nous garantissons que nos Bruxelles Windsor sont

absolument du cadre 5, fiiU pitcli^'' et qu'on n'emploie dans leur fabrication, que des

fils de laine peignée de la meilleure qualité.

Notre Bruxelles "Balmoral" est le meilleur Bruxelles de qualité moyenne sur

le marché, à un prix populaire, et il est prouvé qu'il se vend rapidement.

Nos Tapis et Rugs Wilton " Kashmir" sont le résultat d'années d'expérience en

manufacture, et l'apparence de fini riche des tapis de cette qualité, les rend excessive-

ment populaires dans le commerce.

Patrons exclusifs et personnels à nos clients .sont une de nos spécialités.

Ordres spéciaux exécutés à bref délai.

Bas prix, haute qualité: telle est notre devise.

Ligne de modèles pour le printemps maintenant en montre.

Attendez que vous les a3'ez vus et que vous sachiez nos prix, avant de placer vos

ordres du Printemps.
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NOUVEAU PROCEDE POUR DEGRAISSER LA LAINE

D'après un journal technique allemand, une compagni-e alle-

mande vient d'oMenir un brevet d'invention peur un nouveau

procédé de dégraissag-e de la laine à sec.

La terre à- ir.ifu&oires, -ooimme matière ab3orban*e, est la

tase de ce procédé. La terre est appliquée à la laine aveic

une grande foroe, au moyem d'ua ooiùrant d'air engendré par

u.n-s maichine d'une construction spéciale, -mais peu dispen-

dieuse. Le nettoyage et le dégraissage d'e la laine se font par-

tout d'uTje manière égale. La ^nouvelle méthode, dit-on, réus-

sit à vaincre les déisavantages actiuels qui résultent de l'em-

ploi des alcaliis et d'autres matières dissolvantes. Les fibres

de la laine, nettoyée par ce procédé, .conservent leurs qualités

naturelles de force, d'élajsticité et ireistent oindoyamtes
;

de

plus, le coût du nettoyage est bien diminué. La terre absor-

bante s-'apifliquiant parfaitement à toutes les parties de la

laine, le dégraissage s'opère avec une grande régularité. E.n

raisom de la force du courant d'air auquel la laine est soumise,

il semblerait .que ee procédé n'ait pas autant d'avantages .pour

le nettoyage de la laine qui doit être peignée que pour celui

de la laine qui doit être cardée. Mais il a de nombreux ava:i-

tages dans le traitement des laines accompiagmées de '.Eur

peau — doat le nettoyage se fait mainteuant au moyen dz'.

forts alcalis — car la teinture premd mieiix: e'est un poir.t

important dans la mianufaoture de draps militaires fins et

d'autres draps fins de couleurs délicaties. Ce procédé prend

une importance spéciale dans le traitement des laines de dé-

chet, où les huiles minérales is'e.ilêvent difficilement, à moins

que l'on emploie dans ce .but des alcalis forts, qui détrui-

sent .en pa.rtie les qualités niaturelles des fibres. La lai.ie,

en entrant dans la machine, est aussi graisseuse qûe d'cis dé-

tritus couverts d'huile, et, quand elle en sort, elle est propre,

blanche et exemp.te de graisse.

La terre à infusoires est placée .dans un alimentateur en

forme d'entonnoir, et la quiantité de .terre néeessaire, qui dé-

pend die l'état dan® lequel se trouve la laine, peut être régu-

larisée au moyen d'un .appareil mobile. La machine eist ali-

mentée de laine par une courroie sans fin. Une roue répand

d'O la terre à in-fusoires .sur la laine quand .celle-ci pénètre

e.ntre les cylindres d'alimentation; celle-ci est alors .saisie

par des bras à révolution rapide, arrangés de manière à for-

mer une spirale, et emportée jusqu'à la sortie de la machine.

Pendant cette op.ération l'a.ction comibinée d.e la terre à in-

fusoires et du courant d'air de raspirateiur produit un effet

tel que la laine est dégraissée parfaitement et uniformé-m-eat.

Comme les cylinidres ne 'laissent passer entre eux qu'u.ie cer-

taine quantité de laine, la quantité .de terre à employer est

entièrement régularisée par l'état .de icette laine. Pour garan-

ir l'ouvrier contre une atmosphère .saturée de pioussière, un

couvercle est fixé sur la partie antérieure de la machine.

Lorsque la terre est saturée d'huile, elle tombe à travers

un tamis et est emportée au moyen d'un mécanisme en forme

de spirale, jusqu'à un coffre de oonstructio.n ordinaire. Le

tamis, situé à l'oirifice de l'aspirateur esit tenu en état de pro-

preté par une brosse à révolution. La terre à infusoires peut

servir trois ou quatre fois, après quoi on peut l'utiliser dans

la fabricatio.n de matériel pour couvertures étan.ches. La ma-

chine n'est pas d'un prix élevé. Elle ne demande que peu d'es-

pace .et est d'une ©onstruction .si simple, qu'une personne quel-

conque peut s'en servir. Il semble, d'après tout ce qui vient

d'être dit, que cette invention soit appelée à prendre une

grande importance. (The Canadian iShoe and Leather Jour-

.nal). .

.

"LA MAISON WALDRON DROUIN OFFRE GRATIS AU
COMMERCE DES VIGNETTES DE CHAPEAUX POUR AN-
NONCES DANS LES JOURNAUX. '

"SI INTERESSE, VEUILLEZ LEUR ECRIRE."

COSTUMES DE DEMI-SAISON

Le costume de demi-saison à New-York et à Paris est le

costume tailleur en broadcloth léger, complété par une re-

dirgote dernier modèle. Cette redirigote a en général une
langueur de 45 pcuees.

Il s'est élevé ure disicuEsicn au sujet de la -lonigueur de la

juipe qui doit être portée avec cette redingote: la jupe doit-

el'le être» une jupe toute ronde, ou doit-elle desicendre au cou-

de^pied? Les élégantes de New-Yoïk sont toujours en faveur

die la jupe desicendant au cou-de-ipieid, pour toutes les sor-

ties, quelle que soit l'heure de la journée. Le long règ^ne de

cette jupe pro.uve la popularité qu'aciquiert auprès de la

femme Amériicair.e, un st-yie populaire et raiso.nnaible.

Les femmes de New-York portent très-peu de costumes en

.brcadicCotih r.cir; en ce moment, elles montrent un.e grande
faveur pour le vert piune, le vert myrte et le brun. A l'heure

ù&s visites dans Les distriicts aux résidences fasihionables, on
peut voir aussi les nuanices moyennes du rouge, et les gris

et cham:pa.gnes pâles.

Les rouvelles nu.an<:es douices du rouge framiboise sont de

Clus en plus en vogue, et sont portées par le.» femmes de

tout âge. Le gris pâle. Qui n'attire pas l'attention sur la toi-

lette, ccmme il arrive avec le rouge, est une couleur très en

faveur auprès de la femme bien mise, dont les moyens sont

mcdéirés.

COSTUMES DE TOILE EN TROIS MORCEAUX

Une foîte tendiarice se manifeiste dans la propa.gatiOin du

costume de toile, formé de trois pièces. Ce costume com-
pirend une jupe, un corsage et un pardessus de sortie. On
cherche généralemert à produire un contraste dans le maté-

riel et à haiimonisier les couleurs dans ce genre de costutne;

mais il y a des exicepticrs à cette règle.

Il y a bien des probafjilités pour que le blanc et l'écru

soieirt les couleuirs qui prévauidiront. à moin.s que le détail-

leur r.e prenne des mesures .pour faire teindre les lourdes

dentelles et les broderies d'ure co.uleur assortie à celle de la

toile. Les nouveaux motifs séparatoles en broderie blanche

SUT toile, deissiné'S en festons et en Heurs, seront employés

comme gainituies des costumes en toile blanche et de

couleuir.

La jupe et le pardessiis de ces costumes de toile en trois

morceaux, sont généralement du même matériel, tandis que

le corsage, d'un tissu léger, est blanc ou de la même couleur

que le reste du vêtement. Lorsique le costume comporte un

corsage blanic, on lui adjoint une ceinture faite de la même
toile et à ample ajustage, ou alors la coupe de la jupe est

celle connue sous le nom de coupe prinicesse— c'est-a-dire,

qu'elle forme une sorte de corseliet montant presque jus-

qu'au buste.

Le paridesus de toile assorti à la jupe retombe sur ce cor-

selet, ou cette ceinture large, de manière à cacher à la vue,

sauf en avant, l'effet de contraste .form par le oo^rsage blanc.

" Dry Gîoo ds Bconomist ".

OUVERTURES DES MODES D'ETE

La plupart des maisons de gros dans le commerce de la

mode à Montréal feront leur ouverture des modes d'été dans

les premiers jours de la semaine commençant le 10 avril.

D'après les préparatifs déjà en voie d'exécution, ces ouver-
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tares promettent d'être fort belles et il sera de l'intérêt des

modistes d'y assister.

Le tulle' et la mousseline de soie sont die plus en plus à la

mode à Paris pour la garniiture des chapeaux.
X * * *

On nous dit qu'en ce moment les petites toques forme Polo

sont la gianid-e mode du jour à Paris.

* * * *

Les draps " Covert " pour la conifection des manteaux

courts pour dames sont très en voigue. La longueur la plus

en faveur semlile être pour les manteaux de 26 à 27 pomoes.
* * * V

La demande ix)ur les dentelles de Valenicdeniies est plus

forte qu'elle ne l'a jamais été; les dentelles en point d'Ir-

lande se vendent aussi très bien.

* * * *

La demande pou^r les voilettes a été très forte et tout per-

met de croire qu'elle ne fera que s'accentuer au fur et à

mesure que la saison s'avanicera.
:t: * •* *

M. E. Jcbin nous dit que le iiéBuitat des ouvertures de

moides du printemps a été satisfaisant, mais qu'après les af-

faires ont été tranquilles par suite de la tem,péTature froide.

Il y a eu une bonne demande pour les bandeaux, les plu-

mes oEipreys et leiS' fleurs principalement les roses.

A remarquer également de fortes commandes dams les chif-

fons de 23 pouces de large pour la confection des voilettes.

* « * *

iM. F. X. D. de Granidjprê, gérant de la maison Dëbeahiam,

Caldecobt & Co., Montréal, constate que les affaires' ont été

(plutôt traniquilles après les ouvertures du printemps. Lies

atpiparemces sont néanmoins bonnes et il ne faudrait que l'ar-

rivée d'une tempiéirature pins chauldie et plus agriêable pour

que les affaiires repartent avec activité.

La demande pendant les journées d'oiLverture à porté sur

les chapeauix " Ready to Wear " et surtout sur ceux de bonne

qualité; il s'est également vend-u de foites quantités de ru-

bans nuancés, de tulles, de malines et de fleur® dams les

nuances pasèel foncées.
« * * *

M. Mishikin, chef de la maison T. Mishkin & Co., a visité

les centres étranigers de la mode, le mois dernier, à la re-

cherche de nouveautés en consages pour Pâques. Comme
lés^vltat, cette maison offre au commerce une nouvelle créa-

tion, qui rer(ferme en elle les idées les .plus récentes que l'on

volt dans les divers genres de- corsages.

En règle générale, l'effet surpiliB ne se voit que dans les

costumes à chemisette. Dans les corsages séparés, les ef-

fets genre tailleur dominent toujours.

* * * *

La vente des rubans n'a fait qu'augmenter depuis l'époque

des ouvertures des modes du printemps. On recherche prin-

cipalement les rubans souples et soyeux dans les qualités

mousselines et taffetas dans les 'nuances ombrées et chan-

geantes.
* * * »

D'après M. Wm. Alexander, gérant de la maison S. F. Mc-

Kinnon & Co.. Ltd., de Montréal, les ouvertures de Modes du

printemps ont été des plus l'éussies; il s'y est vendu de

grandes quantités de chapeaux- Ready to Wear. de fleurs, de

ruhans, de chiffons et de mousselines.

Il est à remarquer que, dans toutes les lignes, la demande
a été pour les articles de bonne qualité.

Après les ouvertures, les affaires ont été calmes pendanti

quelques semaines, mais l'on s'attend à une forte reprise, dès
que le 'temps se sera mi s au hcau.

4c 4: He 4:

M. Wilmot Kissock, de MM. Caverhill & Kissock, constate

que les dernières ouvertures de modes ont donné de,s résul-

tats .satisfaisants.

IvCs ventes ont principalement porté sui- les chapeaux

Ready to Wear, les rubans, les Braids de paille, les tulles,

>

les chiffons et les dentelles pour la garniture des chapeaux.

Les chapeaux "Ready to Wear" ont donné des résultats parti-

culièrement satisfaisants, la demande s'étant surtout portée

sur l'article dispendieux dans les prix variant de $1.9.5 à $3.00

pièce.

Les nuances les plus en faveur sont les bruns, les bleus

marins, les gris, le maïs, ainsi que la nuance Champagne qui

est toujours de grande mode.
* * , * *

MM. Chaleyer & Orkin sont d'opinion comme leurs confrè;-

res que iseul le temps froid que nous avons eu dernièrement

a retardé la marche en avant des affaires et que tout semble

indiquer que nous aurons une bonne et profitable saison d'été

dans le commerce des modes.

Les ouvertures de modes du printemps n'ont pas été mau-

vaises, surtout si l'on tient compte du fait qu'un grand nom-

bre de personnes n'ont pu se rendre à Montréal par suite des

mauvaises communications par chemin de fer. Il n'est néan-

moins vendu à cette occasion irne immense quantité de fleurs,

notamment de roses dans les dimensions moyennes et petites

de couleurs pastels, des braids en mohair et des rubans de

tous genres; la vente des ohapeaux "Ready to Wear" a éga-

lement été très fcrte.

Ea fait de nuances, celles qui sont le plus en faveur main-

terant sont celles se rapprochant du cuir, ainsi que les bron-

zes, les mauves, les verts réséda et le pourpre.

MM. Caverhill & Kissock nous informent qu'ils tiendront
leur oiuverture des modes d'été le mardi, 11 avril et les jours
suivants.
A cette ouvei^ture, les derniers modèles de chapeaux d'été

sortant des premières maisons de Paris et de New-York se-

ront exposés.

Nous attirons l'attention des modistes sur la collection

vraiment remarquable de chapeaux "Ready to Wear" exposée
dans les magasins ide MiM. 'S. F. McKinnon & Co., Ltd., de
Montréal. On y trouve les tout derniers modèles des pre-

mières manufactures de New-York.

MM. S. F. McKinnon & Co., Ltd., de Mcntréal, disposent
d'uine variété considérable de braids de paille de fantaisie,

comprenant les dernières nuances et les genres les plus at-

trayants.

MM. iCaverhill & Kissock ont reçu ces jours 'derniers une
expédition importante de rubans français, de fleurs et de
garnitures diverses pour chapeaux d'été.

Complétez votre assortiment de vêtements confectionnés
pour le printemps avec les dernières créations.

Les collerettes et manteaux en soie, les jupes en voile, ca-

nevas, soie et tweed et les manteaux d'enfants de la maison
Jos. Lamoureux, 178, rue Montcalni, Montréal, sont à la der-

nière mode et se recommandent aux acheteurs par leur élé-

gance, leur fini et les prix.

La maison Debenham, Caklecott & Co. vient de recevoir
une consignation importante de fleurs françaises compre-
nant les variétés les plus à ia mode; telles que les jacin-

thes, les Muguets, les Roses de juin et les Violettes en soie.

Toutes ces fleuris sont dans les nuances assorities.

MM. A. O. Morin & Cie, disiposent d'un grand nombr-e de
soldes dans les lignes suivantes: Broderies, Lawns Blancs,
Voiletites pour dames en tulle et en net.

Les marchanids ont tout intéirêt à examiner ces manchan-
dises qui leur permettront de réaliser de beaux bénéfices.

MM. Debenham, CaldeCott & Co. ont en magasin une col-

lection insuripassabile de ruiuans nuancés et de tulles. Comme
ces marchandises tendent à devenir rares, les marchands fe-

ront bien de s'en procurer sans tix)p attendre.

M. W. Maynard, 78 et 80, r-ue du Pont, Québec, vient d'ac-

cepter la repi-ésentation de la New York Silk Waist Co. pour
la ville et le district de Québec. Il aura dans ses magasins
un assoi-timent complet des blouses et des Shirt Waist Suits
de cette manufacture.
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JAS. CORISTINE & CO., Limited, Montréal.

printemps 19 5

PAN DIP
Tous les prix de $6.50 à »21.()0:

LE " SUBWAY "

S15.0O à $18.00
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La. maison Greenshields Limited rapporte des laffair-es ac-

tives en gants de lisle, taffetas, pure soie et dentelle. Dams
les gants irais et dans les gants à boutons dome plusieurs li-

gnes se vendent bien. Les .meilleures nuances sont: Ardoise,

Champagne, Bleu Marin, Brun, Cardinal, Blanc et Noii-. Cette

maison a d'es as.sortiments complets en articles pour dames
et enfants.

Parmi les nombreux articles spéciaux offerts dans le dé-

partement des coinfections de Greenshields Limited, il y a

de'ux lignes de jupons en .soie "taffetas .noire à détailler à

$5.00 et $6.00 chaque. Ces vêtements sont par eux-.mêmeis

d'u'ne excellente valeur. Cette mai.son a en gitock huit (8) li-

gnes attrayantes de corsages e.n soie jap.o.naise dans Les nuan-

ces noire, ivoire, bleu-ciei e>t rose, à .détailler de $1.75 à $3.5(1).

Cette maiso.n offre également des corsag-es en lustre noir ei.

crème û détailler à $1.35; ces vêtemeats sont si bien bordés

et garnis, que l'on se demande comment ils peuvent être ven-

dus si bon marché: les graindteurs varient de- 32 à 44. Les
acheteurs devrai.ent aussi voir les corsages en satin noir d^e

cette maison; ils se détaillent à !$1.35 et :$1.75.

La Men's Wear Co. (R. G. Paquette et J. A. Picard) offre

au commerce de superbes as.&OTtime'nts p.rovenant des meil-

leures manufactures du Canada, d^ss Etats-Umis et d'Europe
dan.s les lignes sniva.rjtes: corps et c.aleço.rs, bas et chaus-
settes pour .dames, hommes ©t enfants; parapluies pour da-

mes et hommes; cravates, foulards pour dames et hommes:
ceintures, bretelles, shirti-ngs, mouchoirs, etc!

Une visite à la iMen's Wear Co., 207, rue 'St-Jacques, à Mo-nt-
réal, ne sera pas une perte de temps. Les m.archandis so.nd

cordialement invités à venir examiner les échanti lions des
marchandises c i - desaus

.

La maison Cha'.eyer & Orkin tiendra son ouverture d.es

mod.e,s d'été le lundi 10 avril et les jours suivants.
MM. Chaleyer & Orkin nous info.rment qu'ils comptent d.o.n-

ner une grande importance .à cette exposition, étant donné
qu'un grand nombre de modistes n'ont pu assister à l'ouver;-

lure du printemps par suite du mauvais temps.
Ils exposeront au-delà de 200 chapeaux modèles conformes

aux dernières modes de Paris et de New-York.

BONNETTERIt

[TMERCfRIES

La Commercial Rubber Co,, Limited, de Momtréal, vienf:

d'être incorporée avec un capital de $20,000. La nouvelle en-

treprise .s'occupera principalement de la fabrication des cla-

ques et autres articles en caoutchouc.

U'ne charte d'incorporation vient d'être accordée à la Ca-

nada Neckwear Go., Ltd., de Toronto. iCette co.mpagnie au

capital de $50,000 a pour but la fabrioatio.n d'articles .de fan-

taisie et de vêtements pour hommes et femmes..
» * ^ 4:

MM. Prévost Frères, les représe'ntant.s de MM. E. & S. C-ur-

rie dans la province de Québec, o.couperont prochainement

un local dans la bâtisse Victoria. Leur ancien mag'asin sera,

pris par une agence de corsets.
* * * *

Le repré.senta.nt d'une manufacture de bas nous dit qu'il

s'atten.d à une très forte vente de bas de dames en couleur;

les maisons .de gros ayant placé de fortes commandes pour

ces articles au .début de la saison. La nuance tan a été la

plus .©n demande, ce qui voudrait dire que les chaussures de

cette nuance seront à la mode.
* * * ^

D'après MM. A. 0. Morin & Cie, les affaires ont été assez

.satisfaisantes et la collection n'a pas été mauvaise non plus.

Les apparences pour le printemps so.nt généraleme.nt bomnes

et l'on ue semble plus demander que du beau temps, potirl

que les affaires repartent avec entrain.

Jusqu'à présent la dem.ande a porté en grande partie sur

les broderies et les dentelles.

M. A. 0. Morin, qui vient d'uû voyage en Europe, nous dit

que les affaires dans les vieux pays sont beaucoup plus ac-

tives que lors de son avant-dernier voyage; la reprise est

surtout marquée em Angleterre et en France.

Quant aux .prix des marchandises quelques légères conces-

sions sont faites .sur les cotomnades, tan.dis que les prix des

lainages n'o.nt jamais été aussi élevés; cependant, on remar-

que que, pendant les dernières ventes à l'encan des laineis

brûlées tenues à Lo.n.dres, les prix ont un peu fléchi; mais

cette faiblesse ne pourra pas entraîner une diminution sur

les prix des lainages cette année.

D'après les inform.ations que nous recevons des manufactu-

riers, il m'y a pas de doute que le col haut rabattu sera le

plus en faveur pendant la saison d'été.

* * * *

La demande pour les chemises négligées de couleur avec

devants plissés iS.emible devoir être très forte pendant la sai-

son d'été.
* * * *

M. R. G. Paquette, de la Mens Wear lOo., nous avise que le.s

affaires seint actives. Il y a une excellente demande pour les

sous-vêtements, ainsi que pour les cravates pour la saison de

Pâques. Bn fait de cravates, la demande porte principale.-

ment sur les Denby d© 2 1-4 à 2 1-2 pouces de large dans les

nuances brunes et le rouge Bordeaux.

Un représeintant de manufacture nous fait remarquer qu'en

fait de sous-vêtements .pour la saison d'automne, la demande
porte en grande partie sur l'.artîcle à .c&te.s. Cette tendanœ
est tout à fait marquée depuis plusieurs saisons et le sous-

vêtement à côtes qui autrefois se faisait .seulement dans les

qualités à bon marché se fait maintenant dans les meilleures

qualités. Il a en sa faveur de s'ajuster mieux ou d'être plue

collant.
* * * *

Relativement aux isous-vêtements 'de laine pour la saiso.n

d'automne, les prix sont sensiblement les mêmes que ceux

cotés l'année dernière à pareille époque. La situation est

meilleure cette année, en ee sens que les manufacturiers se-

ront à mê.me de répondre à toutes les commandes.
* * « *

M. S. Winer, de la Montréal Waterproof Clothing Co., nous
informe que la vente des imperméables est active; la de-

mande porte en grande partie sur les manteaux en draps à

l'épreuve de la pluie.

La mode des imperméables pour mes.sieurs .n'a pas beau-

coup changé: .dans les vêtements pour dames, on recherche

ceux faits avec plis et avec la manche d'été "Bishop's Sleeve."
« * « *

Le représentant de la Hudson Bay Knitting Co. nous rap-

porte qu'il y a une excellénte dema.nde pour les marchandises

d'automne.

Quant aux paiements ils ont e'té lents en ce qui concerne

le Nord-iOuest; on attribue la lenteur des i-entrées à la ri-

gueur de la isaiso.n d'hiver.

Les prix des marchandises sont généralement très fermes

par suite de la grande eherté des matières premières.
* * * *

M. J. S. Léo, de la New York Si'lk Waist Co., nous dit que

la tendance pour les iShirt Waist Suits ne fait qu'augmenter

à mesure que nous approchons de la saison d'été, les soies

taffetas et lustres, sont les tissus pour ces costumes. Les

blouses de soie sont également de grande vente, elles se font

également dans les soies taffetas et celles de nuances chan-

geantes ainsi que dans les soies japonaises blanches.

Un grand nombre de blouses sont ornées de dentelles Chan-

tilly ou Valenciennes.

Les voyageurs de la maison A. Racine & Cie viennent de

pa:rtir en tournées d'affaires avec un sple.ndide assortimenit*

de corps et caleçons pour le commerce d'automne. Examinez
ces lignes et vous y trouverez des valeurs toutJà-fait excep-

tionnelles.
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1er ETAGE
Cotonnades et Toiles.

2ième ETAGE
Lainages et
Garnitures pour Tailleurs.

3ième ETAGE
Soieries, Etcffes à Robes,
Mousselines, Broderies,
Dentelles, Bonneterie et
Gants.

4ième ETAGE
Articles pour hommes
et Mercerie.

Sième ETAGE
Tapis et Ameublements.

.Adressez votre ordre, rues Front et

Wellington. Nous le soignerons
bien, et la dépense du voyage- ne
se montera qu'au prix du port de
la lettre.

EXÉCUTION DES ORDRES PAR
CORRESPONDANCE, UNE

SPÉCIALITÉ.

CETTE page sera pour vous d'uu intérêt parti-

culier pendant le moi.s de Mars, car elle sug-

gère un moyen recommandable pour rassortir

des lignes incomplètes.

Ce magasin a perfectionné une méthode origi-

nale et unique pour remplir les ORDRES REÇUS
PAR LA- MALLE ; cette méthode intéresse à un

tel point le personnel en charge de ce département

que vous êtes assuré de recevoir satisfaction. Ceci

veut dire que, lorsque vous nous envoyez un ordre

par la poste, vous envoyez en réalité un acheteur à

l'étage approprié de notre magasin, pour choisir les

marchandises que vous désirez. Cet acheteur sera

traité de telle sorte, que vous serez forcé d'user

encore du même intermédiaire.

JOHN MACDONALD & CO.
Toronto.
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En fait de marchandises attrayantes danis les articles de

toute description pour hommes, convenables pour les saisons

du printemps et de l'été, le chercheur qui parcourt l'étatolisl,

sèment de Greenshields Limited trouvera tout ce qu'il veut,

sauf le désappointement. Le grand stock tenu par cette mai-

son de progrès fait que choisir dans leurs grands assorli:i-

ments devient un plaisir du commencement à la fin. Un
grand nombre d'acheteurs dans tout le Dominion connaissent

bien maintenant l'ës mérites des marchandises "sihield brand"

pour lesquelles cette maison fait une publicité si étendue.

Tout à fait spécial

'La Mens Wear Co. offre à des ,prix inédits des corps et ca-

leçons de l'a malsion Chas. Simon's Sons, de New-York.
Ces sous-vêtements, conformes à la dernière mode, sont

dans les nuances naturelles, saumon, grise, bleu pâle et 'noire.

On les cote à partir de i$2.15 la doz. f. o. b. New-York.

Nous 'apprenons de bonn-e source que la bretelle "Uncle

Sam" a 'obtenu un tel succès au Canada que les manufactu-
riers de cette bretelle ont décider de ia fabriquer à Montréal.

La Mens Wear a l'agence exclusive pour la vente de cette

bretelle au Canada.

La Dominion Suspender Oo., de Niagara Falls. a une ligne

splendide de Tissus de Lisle pour bretelles de différente.s

largeurs, en bruns, verts et delf, avec bouts morocco exacte-

ment assortis. Ces marchandises étant "faites au Canada"
et garanties, sont d'une construction 'Supérieure à l'article

U. S.

La Dominion Suspender Co. mettra, dans peu de temps sur

le marché, une bretelle entièrement nouvelle, et d'une co'ns-

tructi'On scientifique. On l'appelle le "Butterfly"; c'est une
bretelle de geatleman "aussi confortable qu'aucune autre."

Elle sera mise en boîtes des plus 'belles, et des cartes attray-

antes de réclame accompagneront chaque boîte.

La Niagara Neckmear Co., Ltd., offre une ligne magnifique
de tissus earreautés 'St de tissus à rayures diagonales Umbria,
façonnés en cravates françaises "Four in Haids" de diffé-

rentes largeurs. Ce sont les styles convenables pour les six

mois suivants.

Le foulard est le tissu auquel tout homme revient à l'occa-

.sion. La Niagara NeckweaT 'Go.. Ltd., a toujours en stock de
$5.000 à $10,000 de ces articles avec pois de.plus de ce'it gran-
deurs différentes. Bleu marin, noir, myr;?, brun, delf en
1 uances variées. Cette maison fait faire ses impressions par
le meilleur imprimeur d'Angleterre sur les tissus croisés du
.lapon qu'elle importe elle-même, produisant ainsi un 'tissu

"souple," ne se chiffonnant pas et de 'bonne qualité.

M. E. O. Barette, de la Niagara Neckwcar Co., Ltd., visite

le commerce de McTtréal avec les échantillons de cravateiî;

pour le commerce de Pâques; l'assortiment est magnifique!
et comprend toutes les dernières nouveautés des marchés
américains.

Avis aux Marchands
On trouvera toujours cuez MM. E. O. Barette & Co., 238,

rue St- Jacques (Temple Buildi.ig), Montréal, un assortiment
icmp'.et de cravates noires dans tous les styles.

I^es manufaoturiei-s américains de tap.is viennent d'aug-

menter leurs prix dans d'assez fortes pro'portions. L'avance

aurait pour cause la rareté et, par eonséquent, la cherté de

la laine et du jute.

Les tapis Wiltons & Brussels ont augmenté de 5 à 15 cts

par verge, tandis que l'avance sur les rugs a été de ?1.00 à
$l.âO.

MM. A. Racine & Cie sont en mesure d'offrir au commerri
des valeurs exceptionnelles en fait de tapis, prelarts, rideau-c
et. portières. Les prélarts 'd'une largeur de 4 verges méritent
une m ont ion spéci'alp.

Questionné au suj'et des chapeaux d'hommes pour le prin-

temps, un importateur nous dit qu'en fait de chapeaux ronds

ce sont toujours les noirs qui seront de grande vente. Aucun
changement iremarquable dams le ge'Ui-e; la hauteur de la cou-

ronne est de 5 1-2 pouces avec un bord d'une largeur de 2

pouces.

La demande pour les chapeaux mous a été moins forte que

pendant les siaisons précéde-ntes. Le gen-re Fédora tient tou-

jo'urs la tête, dans ce genre également le noir préidomine,

suivi par les ibruns, les castors et les gris.

M. Louis A. Coderre, de Sherbrooke, manufacturier, impor-
tateur et exportateur de chapeaux et fourrures appelle l'at-

tention de ses clients et des commerçants en général sur le

fait qu'il a une installajtion spéciale pour la parfaite conser-
vation des fourrures, pendant la saison chaude, contre les

mites, insectes de tout genre, etc.

Moyennant une faible rétribution M. Louis A. Coderre ga-
rantit les fourrures déposées chez lui contre tous risques, y
compris ceux de vol et d'incendie.

PlW^^YL N D N,

Le Flatiron

En duvet pour hommes $12.00

En duvet pour garçons 10.50

En laine ,po'ur garçccs 6.00

WALDRON DROUIN.
138. McGill.

Jl^lNE5a|^INAbËs

La Patoi Manufacturing Co., dis Sherbrooke, a tout récem-

ment tenu S'on assemiblée annuelle; les rapp'O'rts présentés

crt été trouvé'S satisfaisants.

A l'élection du bureau de dire'ction, les directeurs suivants

crt été élus: MM. Lord Strathcona, Hoo. R. Mackay, D. F.

Angus, Robt. Brodie, Geo. Hyde, Robt. Rcford. John Turn-

buU, Jorathan Hodgson, Geo. M. Loy. .

A une assemblée suibséquente M. John Turniball a été

choisi comme président et gérant, et l'hon. Roibt. Maekay,

ccmme vice-président.
* * * *

"

M. C. X. Tranchemontagne nous dit que, jusqu'à présent,

il n'y a pas lieu de se plaindre au sujet des' affaires. Los

paiemerts sort également bons, et, eu somme, la situation

est meilleure que l'on ne pourrait s'y attendre étant donné

que les grands froids ont beaucoup retardé les affaires,

La demandie a porté en girandie partie sur les tweeds de

fantaisie à cari-caux et à rayures, ainsi que sur les vi'CTifnas
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7VYODES
Nos voyageurs sont maintenant en route avec un assortiment complet d'échantillons d'im-

portations pour l'Automae, en Manteaux, Blouses, Lainages, Sous-Vètements en
Flanellette, Manteaux et Capuchons en "Bearskin" ; aussi un assortiment

complet de nos lignes ordinaires, telles que Tresses de Paille, Fleurs, Chiffons,
Tulles, Rubans et Soieries, pour livraison immédiate.

CEIA VOUS PAIERA DE TENIR NOS LIGNES.

L©L MaLÎson povir les Produits StdLtiddLrd

EN RUBANS ET SOIERIES

431^, Rue St Joseph,
QUEBEC

Représentant des Provinces Maritimes : C. A. WOODILL,

70 rue Cranville, Halifax.

18, Rue Ste-Helene

montre: Al_
111, Rue Sparks

OTTAWA

ON. ALBERT, 6 RuTFa":;.. paris, t ap-
MEMBRE DU JURY
HORS CONCOURE? rowo6,5/<|

L
E COQUET (38° Année) JOURNAL DE HODES.

De tous les journaux de modes e«tlc plue complet, car 11 renferme: det-
•Ins inédits, patrons coupés et à décalquer, travaux de dames ne de maison,
conseils d'hygiène, renseignements, littérature, chronique mondalue tt

industrielle, menus recettes, loisirs, gravures coloriées, et 2 grands panoramas
coiorléi rar an à partir de l'Edition No. 4.

SE PUBLIE EN SEPT ÉDITIONS
UXION POSTALE

Edition No. 1 (Bimensuelle)
2 (Bimensuelle)
'à iHebdomadaire, simple)
4 ( Hetjdomadaire. la plui répandue)

6 (Hebrtomadalrt
)

7 (Hebdomadaire, Luxe) avec 2 albums par an «6!—; 34'

1 an 6 mois < mois

13 - 7,50 4 5
24,- 13,- K —
18- 9,50 5 -
3U — 16,— JO -
40,- 21,— 12,2>
60,- 26,- 15 -
«6.- 34,- 2/,-

E JOURNAL DES MODISTES
SE PUBLIE EN DEUX pjOITIONS

(36" ANNEE)
Parait 2 fois par mois:

Journal professionnel exclusivemen*. édité pour les maisons de Modesetne
publiant que des modèles inédits; Edition étrangère No. 1 : 1 an 13 fr.; 6 mois
7fr. 5 'J; 3 mois 4 fr 50; No 2 les descriptions sont en 6 langues (Union postale)

1 an 18 fr. 6 mois 10 fr ; 3 mois 6 fr.

L
ES SILHOUETTES PARISIENNES

ÉDITION DE GRAND LUXE
V Annéb

1 arait le 1er de ehaquc mois -pendant 7 mois— 3 mois Hiver et 4 mois Eté.
Chuciue se compose d'un te.xte de 8 pages, illustré de nombreux dessins—

12 gravures coloriées—1 patron découpé -fanoramas de Saisons
7 mois 30 fr. : 4 mois 18 fr. ; 3 mois 14 fr. : un N« seul 5 fr.

E JOURNAL DES LINGERES (U» ANNEE)

I
LINGERIES, CHAPEAUX, ENFANTS. LAYETTE

PARAISSANT LE 1er DE CHAQCB MOIS :

Union postale : Un an 8 fr., avec une gravure de chapeaux coloriés en plus, 10 fr

On ne s'abonne pas iiour moins d'un an.

P
ARIS FIGURINE ÉDITION DE 1.UXE

28* Année i'araiï2 fois par mois:

SE PUBLIE EN DEUX EDITIONS
Journal de innde.< spécial de figurines.

K.lition No 1, Etranger : 1 an 28 fr.: B mois 15 fr : 3 mois 9 fr. 50.
No. 2, Etranger avec 2 albums par an: 1 an 11 fr ; 6 mois 21 fr. 50 :

?. mois 15 fr 25-

Suppléments.

MoyenniiiituDbupplèinent
annuel du 2 fr.. les abon-
nées (le la France et de
l'ÈtraTiger, aux Editions
1, 2, 3, peuvent recevoir
les deux grands panora-
mas, tirés sur papier fort

L't coloriés \ l'aciuarelle,

paraissant les 1er Avrilet
1er Octol>re.

peut aus-m envoy-
er, aux niên. es

dates, contre la

somme de H> fr.,

les 2 magnitiques
albums de blou-
ses, corsages, etc.,

plus de 10 mo-
dèles, qu'uUe pu-
l,He p'>ur les SiiL-

S0113 dEtu et
d'Hiver. 1

Edition mixte
pour Robes et /Iodes.

Moyeuuantun supplément
annuel de 10 fr pour la
France et 12 fr pour l'E-
tranger, on peut faire
joinih-c, dans le premier
niiiiM ru (1" r)i:if]ue U)ois,
4 piaii' lii.s r,,l., liées spéci-
al,;:nenl .le inudÈles de
cliapeaux, soit 48 l'ian-
ches i,ar an.

Graïure.i et Trave.-tisseiUHius - JouO co,tu)nes l'atroiii ordinaires et .sur inesure (niousselme i t p.ipicr). Demandez lo catalogue iVIA^lNE<H'I^
On s'abjnie également chez tous les libraires de Franc ; et de l'Eirangar et aux Bureaux de poste ou Message les.

ENVOI GRATUIT D'UN SPECIMEN SUR DEMANDE AFFRANCHIE.
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noirs et siur les serges noires et Meues. Les prix dies laina-

ges sont toujouirs d'es p'ius fermes.
* * * *

MM. Mark Fisher & Sonis de Montréal, ont décidé de faire

construire un entrepôt à Toronto. Le nouveî éidifice situé

84 Bay Street, en plein' centre commercial aura unie hauteur

die cinq étages et sera de^s plus modierne à tous les points de

vue.
* * » •

M. O. Lé.tourneau, de MM. A. McDougaM & Co., nous avise

que les ordres de rasisortiment pour le printemips sont nom-

breux et que l'on compte que l'activité sera encore plus

gramde dès que le temips se sera mis au beau.

L'éichéanice du 4 mars a été loin d'être mauvaise.

Le gros de la demandie actuelle semble porter sur les

draps imperméables pour la confection des pardessius ainsi

que SUT les worteteds de fantaisie.
* ^ 4: 4:

M. H. Cook, de Toronto, un des aclieteurs de lainages les

plus connus sur k^s marcîiés Anglais et Caniaidiens vient

d'être élu directeur die la W. R. Broick Co. Ltd.
* * * *

M. P. W. Fisher, de MM. John Fisher, Sons & Oo., est d'avis

que cette année sera à la hauteur des années précédentes au

point d-8 vue des affaires.

Il y a beaucoup de commandes pour les tweeds écossais

dans les nuances brunes et grises.

Les prix des lainages n'ont pas faibli.

'Quant à la collection, elle laisse assez à désirer depuis le

commencement de l'année, bien que les échéances de mars

aient été meilleures que celles des mois précédents.

Les voyageurs de la maison C. X. Tranchemontaigne vien-

nent de partir pour la prise des ondres en- manchandises
d'automne, avec des lignes comiplètes en draperie compre-
nant les dernières nouveautés des marchés anglais et écos-

sais. Cet assortiment mêriite l'attention sérieuse des mar-
chands; les prix sont des phns avantageux et non en rapport
avec les derniières avances sur les prix des lainages.

L'assortiment des lainages pour le commerce d'automne en
stock chez MiM. A. MiciDougalil & Co. est Le pJus coimiplet qui

ait jamais été montré par la maison. Il comprenid, à part
les liignes co'uranteiH, toutes les dernièreis nouveautés des
marchés anglais et écossais.

Une visite à faire

MIM. A. MtDougall & Co., importateurs de lainages, 196
rue MiciGi'll, Montréal, invitent de la façon la plu® cordiale les

marchands-tailleurs et le commerce en général à venir faire

l'insipection des draips et lainages qu'ils ont imiporté pour le

commence de l'automne 1905. Ces marchandises sont ce qu'il

y a de meiilleur et de plus nouveau dans les centres manufaic-
turiers de l'Europe et sont vendues aux plus bas prix du
marché.

Pour leurs besoins en fourrures, les marchands trouveront
avantage à s'adresser à la North Western Fur Mfg. Co. Nous
les engageons vivement à voir les échantillons des représen-
tants de cette manufacture avant de passer leurs commandes.
La North Western Fur Mfg. Co., a un assortiment complet

de fourrures confectionnées de tout genre et il n'est pas dou-
teux que les marchandises et les prix donneront la plus en-
tière satisfaction à la clientèle.

MM. Napoléon Minguy et Pantaléon .lobin, associés de la

firme, ainsi que M. J. M. Gauthier, voyageur, sont actuelle-
ment sur la route avec leurs échantillons. 'Attendez leur vi-

site avant d'ordonner ailleurs.

Chemises de Travail pour Hommes
Depuis longtemps les marchands ont fait entendre de nom-

breuses plaintes au sujet des chemises de travail qui leur
sont livrées. Leur grandeur et leur qualité sont généralement
défectueuses. MM. Tooke Bros., Ltd., ont résolu de répondre'
aux desiderata du commerce de détail, aussi à partir du mois
d'avril, ils mettront sur le marché une ligne de chemises pou-
vant être détaillées à partir de 50 cents. Chaque chemise
portera leur marque de fabrique bien connue.
La marque de fabrique de MM. Tooke Bros., Ltd., est une

garantie absolue que l'article le portant a été fait dans les
atrliers de la compagnie et qu'il est de bonne qualité.

PERSONNEL

— M. J. M. Landry, reiprésentant à Quêoec de MM. A. Mic-

Dougall & Co., était de passage à Montréal la semaine
dernièie.

— M. Fred Caldecott, de MM. Debenham, CaMecott & Co.,

de Montréal, a passé une partie du mois de mars à Toronto,
à rcccasion des ouvertures de modes.
— M. A. O. Morin est arrivé à Montréal le 27 février, après

avoir passé un mois sur les principaux marchés d'Eurcipe.

—'M. J. H. Palmer, acheteur européen de MiM. Debenham,
Caldecott & Co. est parti pour l'Eurcipe au commemoement de
mars.

— M. A. O. Morin, s'est joint à la délégation des Mar-
chands-Détailleurs qui sont allés à Ottawa pour demanider la

suippression des Timlbres de Commeice.
— M. D. O. Legendre, repréisentant die la maison A. Racine

et Cie, vient de partir ipour une tournée d'affaires dans les
Cantons die l'Eist.

— M. F. J. Bernier, de la maison C. X. Tranchemoatagn©,
vient de partir peur un voyage de placement dans les Can-
tons de l'Est.

— M. Alph. Racine s'est rendu à Ottawa, à l'occasion du
voyage de la délégation des Marchands-Détailleurs deman-
dant la suippression des Timbres de Commerce.
— M. David Nadeau, voyageur de la maison C. X. Traniche-

montaigne, paicourt actuellement la vallée de l'Ottawa avec
l'assortiment de draperies pour l'automne.

— M. F. W. Feriguson, un des représentants dams l'Ouest
de la Greenshields Ltd., s'est tout dernièrement marié à
VancO'Uver avec Mlle EOi'zalbetiii Pourd.
— M. C. X. Tranicihemontiagne visitera pendant la dernière

partie du mois de mars sa clientèle du district de Quéibec.

— M. A. A. Brodeua- représentera désormais l'Univep^al
Skirt Co. d'Ottawa dans la province de Qué'bec.

— M. Drouin, de MiM. \Valdron. Drouin & Co. a tout ré-

cemment fait un voyage d'affaires à New-York.
— M. Robert Henderson, de MM. 'Robert, Henderson & Co.

est parti pour l'Europe à la fin du mois de mars.

— M. J. W. Brown, rei;x ésentant de la Per.man Mfg Co.,

vient de partir pour un voyage de placement dans les Pro-
vinces Maritimes.

— M. Rolbt. Morrice a tout deinièrement fait un voyage
d'affaires à Paris, Ont.

— M. F. X. D. de Irandipré s'est rendu à Quélbec à l'occa-

sion de l'ouverture des modeS' tenue à la succursale de MM.
De'benham, Caldecott & Co. dans la dite ville.

— M. Picard, de la Mens Wear Co., part 'prcichain'ement

pour l'Ouest avec un assortiment complet d'éichantillons.

—
^ M. J. A. Lortie, voyageur de la maison A. McDougall,

résidant à Québec, vient de passer plusieurs jours à Montréal.

— MM. B. B. Cronyn et A. Hewat, acheteurs européens de
MM. W. R. Brock Co. Ltd., sont actueillement en France.

— M. O. Létourneau. de la maison A. McDougall & Co., a
tout dernièrement fait un voyage d'affaires à Ottawa.

— M. W. R. Brock, chef de la W. R. Brock Co. Dtd., qui
ipasse la saison d'hiver à la Jamaïque, est attenldu aiu

Canada vers la fin du mois d'Avril.

— M. John B. Caverhill, de MM. Caverhi'.l & Kissock, a tout

dernièrement fait un voyage d'affaires à Ottawa.

— M. Wm Alexander, de MM. S. F. McKinnon & Co., Ltd.,

vient de faire un voyage d'affaires à New-York.
— M. W. Kissock, de MM. Caverhill & Kissock, est aotuelle-

ment à Londres, Angleterre.

— M. >S. Wener, de la Montréal Waterproof Clothing Co.,

est arrivé à Montréal le 27 février de retour d'un voyage de
deux mois dans les principaux centres ma^nufacturiers d'Eu-i

rope.

— M. Georges Giroux, rieprésentant la Niagara Neckwear
Co., Ltd., visite actuellement la région du Nord avec les

échantillons de cravates pour Pâques.

— M. S. Harris, de MM. Hirshson & Co., qui est aetuelle^
ment en Europe, est attsndu à Montréal au commencement
du mois d'avril.

— M. J. W. Plante, marchand de St-Guillaume, était de pas-
sage à Montréal ces jours dernisrs.

— Parmi les marchands des villes environnantes venus à
Montréal* pour faire leurs achats en vue de la saison d'été,

nous relevons les noms de MM. A. Plamondon, de St-Césalre;
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"La Marque qui
est en Demande."
M. le Détailleur Moderne !

Avez-vous en stock un assortiment des Sous-Vétenients

Pen-Angle, Irrétrécissables, à Cotes élastiques de Penman ?

Si non, voici plusieurs raisons pour lesquelles vous devriez

en prendre un immédiatement
;

lo

—

Garantis absolument irrétrécissables ,

2o

—

La plus haute qualité de laine uniquement employée dans

leur fabrication.

3()

—

Echelle étalon de grandeurs employée, assurant un ajus-

tage correct.

4o

—

La plus grande variété de couleurs, pesanteurs et qualités.

5o—

A

justage et fini atteignant la perfection.

60

—

Les Sous-Vêtements Pen-An^le augmenteront votre

commerce.

En V6nl6 GI16Z tous les Principaux Marctiands de Gros

[VOYEZ CETTE
ETIQUETTE

SUR CHAQUE
VETEMENT.
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CAVERHILL & KISSOCK

Àrrivàges chaque four I
f

Nouvelles lignes de Chapeaux Ready to wear.

Nouveautés en (larnitures.

Tresses en Paille.

(5y' Nouvelles teintes en Tulle, Chiffon, Kubans,

et Garnitures de Fantaisie.

POUR LE RASSORTIMENT, NOTRE STOCK EST DANS LES
MEILLEURES CONDITIONS EN CE MOMENT.

Noui^eautés et fournitures de Modes

Caverhill & Kissock
72, rue St-Joscph, 19 rue Elgin, 91, rue St-Pierrc,

QUEBEC. OTTAWA. MONTREAL.
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Grande Ouverture d'Eté

EXPOSITION DE

Chapeaux-JY^odeles

ET DE

l/ouifeautés

MARDI, 11 AVRIL
et jours suivants

CAVERHILL & KISSOCK
91, rue St-Pierre

MONTREAL
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L. J. Laurin, Ste-Dorothée; G. Broaisseau, et J. A. Godard|,

de St Hyacinthe.
— M. L. Stuffmann, de la maison Kcnig & Stuffmann, vient

de faire un voyage d'affaires à New-Yoïrk.

— M. et Mme J. M. Orkin viennemL de quitter MontréaJ
pour aller passer une dizaine de jours à Lakewood, N. Y.

Greenshields Limited

La maison Green&ihields Làmiiteid qui est en plein mouve-
ment pour un commerce de printieimps et d'été très-^actif dit

que son assortiment de dentelles et de broderies est des plais

complet. Un fait à remariquer sous ce rapport consiste dians

des lots de carton spéciaux qui commanidient de granidies

ventes.
Cette maison a im assoirtiment de riUbans qui se venldent

sans effort. Les lignée compreTioent des articles désjraJbtes

en taffetas, dutihe&Sie, effeits coridés, satin, veilomrs unis, ve-

lours envers satin, et une série compilète de rulbans pouT
béibéis.

Le Département des mouchoirs est toujours très afifainé.

Le stock, en' ce moment, est consii'déraible et quelques offres

sipéciales sonit faites dan^s djifféremts lots. Dams les mou^
choirs d'Irlande tout toile à ourlet à jours, cette maison offre

sa li'gne No 1, à 45 cents, No 2, à 60 cents, No 3, à 75 cents.

Le commerce est également prié d'e prealdre en note le fait

qu'un excellent assortiment 'de mouchoiirs de fantaisie an-

glais, irlandais et suisises eist en stock en grandes quanti ïés,

pour livraison' immédiate.
La maison Greenshields Limited dit que so,n stock de bon-

neterie n'est pas sairipassé pour les valeurs et les qualiités.

Ce stock comprenid les bas en cachemire uni, cachemire à
côtes, coton uni, lisle aini, soie uoie, coton à côtes, liste à côtes,

coton avec cheville en dentelle, en lisile et sodé, en coton,
tout dentelle; articles en lisle et soie, en blanc, noir et ta.n.

La maison esipère être à même de donner satisfaction dians

ses exp'éldiiitions diirant toute la saison. Le stock dies sous-
vêtemeuts d'e cette maison comprenidi les meilleures valeurs
en vêtements de coton, lis'le, soie, laine, et soie et laine pour
dames et enfants.

Les déitailieurs qui ont besoin de corips blaniclhiis laiiraient

grand iprofit à comimanider chez Oreensluiellds Limited des
lignes telles que BIX à 90c.; AiMI à $1.26; AjM5 à $1.75, et

AMilO à '$2. Cette maison offre un corips suisse tout laine,

article spécial, iSa9 'à $i4.50; aussi un corips mencerisé et
efifet de Jaine 'Si20 à $4.60. Ces dieux dignes donnent des igros'-

ses ventes. Les sous^vêtements (blaniclhiis pour enfants No
05 ont des grandeurs qui varient du point 1, à &5c., au ipoint

9, à 9Sc. Des articles à iplus bas et à plus liaut prtix, de tou-

tes grandeurs sont égallement en stocik.

Avec son ilnmens-e stock de diaimageisi ipour le /printemips, .a

maison Greenstoields Limited, peut remplir promptement
tous les ord-es' qu'elle reçoit pour ces marchandises. 'Eiai oe
qui con cerne ses articles spéciaux en oheviots et serges
" ShieUd Brand ", Jes ordres reçus jusqu'à ce jour ont été si

conisiidiéiralbUes et si nomibreux, qu'il n'a pas été facilie pour
elile de se tenir à hauteur de la idemande, et de faire des' ex-

péditions de bonnie heure. Miais les apiprovisionnements
ayant été renouivelés, la maison prie les diétailieuirs ide lui

écrire et de lui demander ides léchantillons des nouveaux 'dhe-

viots, etc., " Shieldi Brand ".

Les voyageurs de cette maison sont miaintenant ©n route
pour premd're des ordres 'de rassortiment, et, comme preuve
de la ipoipuilarité ide leur assortiment, ils disent qu'il n'y a
qu'à mentionner le fait que les premiers ordres ont surpassé •

le gros chiffre d'affaires auquel ils s'attendaieint.

La seule réduction de prix à noter dans les articles de co-

ton domestiques est celle qui a été consentie sur la ouate

en paquet et sur celie à la verge.

Jja, quate en paquet est diminuée de 1 c. par Ib., tandis

qu'une réduction de 1 c. par douze verges est faite sur la

ouate à la verge.
3)c aie :4c ]|i

Une maison de gros nous informe que. d'après les derniers

rapports qu'elle a reçus de Manchester, jamais les manufaci-

turiers de cotonnades du Lancashire n'ont eu autant de com-

mandes à remplii'; il leur faudra phis d'une année poair les

exécuter; la plupart de ces commandes proviennent de la

Chine et du Japon.

Cette affluence de commiandes a eu pour effet de rendre
les manufaotuners très indépendants et, malgré la baisse

des prix des cotons bruts, il est très difficile d'obtenir Jes

concessiions sur les anciens prix des cotonnades.
* * * *

La situation du marché local des cotonnades est toujourfc

des plus incertaine. La plupart des maisons de gros semble

croire qu'il faut écarter toute idée d'une diminution impor-

tante et prochaine dans le prix des cotonnades. Il n'y a à

craindre que peu de looncurrence depuis la formation de la

combine et l'on semble croire que pour raffermir davantage

leur position, les mamifacturiers vont demander au gouver'-

nemeijt une augmentation de droits de douane de 7 1-2 à 10

p. c. sur les cotonnades importées.

C'est avec regret que nous apprenons que M. Geo. Hardie

représentant de MM. Stevenson, Blackaden & Co., à Toronto,

vient de décéder.
* * * *

La Dominion Textile Co. a choisi comme son représentant à

Toronto M. T. MoQuillan.
* * * *

MM. iStevenson, Blackader & Co. ont tout récemment infor-

mé le commerce par une lettre-circulaire qu'ils cessaient d'ê-

tne les agentis vendeurs de la Dominion Cotton Co., Ltd..

pour ne s'occuper que du placement des produits de la Mont-

réal Cotton Go.
* * ' * *

L'Impérial Cotton Co., de Yarmouth, N. E., a tout dernière-

ment procédé à l'élection de son bureau de direction.

M. J. M. Young a été élu président; M. C. Kloepfer, viccr

président et MM. J. Brodie, T. Coffee, J. Stratton, F. Hol-

land et C. Riley, directeurs.

MM. A. G. Morin & Cie, nous informent que la popularité

de leur fil à coudre français L. V. va sans cesse en augmen-
tant. Ces messieurs ont toujours en stock un assortiment
complet de ces fils dans toutes les couleurs.

REVUt

COOPERATION

La deuxième assemblée anniielle de la Stanley MiHs & Co..

Ltd., de Hamilton, a eu lieu dernièrement. Plus de quarante

employés de la firme sont actionnaires. Les affaires ont

augmenté de 34 1-2 pour cent pendant le dernier exercice.

M. John Wilson un des plus anciens voyageuiis de MM.
Greenshields, Ltd., vient d'être nommé représentant de la

firme dans le district d'Ottawa. M. Wilson a ses bureaux et

salles d'échantillons dans le Oarleton Chambers, rue Spark,

à Ottawa.
* * * *

L'on nous informe que l'Aissociation des Marchands de Mar-

chandises Sèches en Gros de Montréal a envoyé une lettre

au Gouverneme.nt Provincial protestant contre la nomination

de M. J. R. Cooke comme procureur de la Couronne.
• • « •

C'est avec regret que nous enregistrons le diécès de M. Zé-

phirin Paquet, Sr., à Québec, le 26 février, à l'âge de 86 ans.

Ive défunt était le fondateur de la maison Z. Paquet et le
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SOUS-

VETEMENTS

DURERONT
Nous ofifrons actuelle-

ment au Commerce de

Détail un assortiment

complet de Sous-Vête-

ments à côtes élas-

tiques pour Dames,

Messieurs et Enfants,

The Watson M'f'g Co.

LIMITED

PARIS, Ont.

A. I_. OIL.RIN, Agent pour la Province de québec. 232 RUB McGill, MONTREAL.

Sois ViîïMENTSDtPBIt<™''S

GôteiesâlAiciiue
Rien n équivaut à ces produits

dans toute la ligne des Articles entricot

ITheEllis Manufacturing CompanyLIHrTEO.

HAMILTON* ONT.
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père de feu rhomorable J. Arthur Paquet, autrefois chef de

l'importante maison de gros du même nom.

La mort de M. Z. Paquet n'enitraîne aucun changement

dans la conduite des affaires de ces deux firmes qui continue-

ront à être sous la direction générale de M. G. A. Vaudry.
* * * *

MM. Brophy, Cai-ns & Co. -i-ienneait d'obtenir une charte fé-

dérale les co'nsti'tuant -en compagnie limitée à -fonds social

au capital de $300,000.

La compagnie compte donner une grande impulsion aux

affaires et agrandira considérablement son locai.

La mai-son sera, comme par le passé, sous la direction de

MM. T'hos. Brophy et de M. Pred. L. Gains.

M. J. L. A. Racine nous rapporte que tes affaires o-nt été

assez satisfaiEiantes pendant les dernières semaines, malgré

la température froide qui a retardé bie^n de.s transactions.

Le gro.s de la demande a porte sut les cotomnades ainsi que

sur l'assoTtiment général pour le printemps.

Les prix sont généralemenit très fermes, bien qu'il y ait

eu aine légère dimioutioin sur quelques lignes de cotonnades

notamment sur la ouate en paquets qui a baiissé de 1 c. par

livre et sur la ouate à la verge qui, elle aussi, a bai&sé de 1 c.

par do'uze verges.

Les paiements &on!t satisfaisants; l'échéance du 4 mars a

été meilleure que l'on me s'y attendait.

* * * *

D'après M. R. A. Brock, directeur-gérant de la W. R. Brock

Co., Ltd., de Moaitréal, les affaires "ont °'n -'arr.éViorant. Du

fait que la fête de Pâques vient assez tard cette année, les

marchands s'attendent à ce que l'activité des affaires soit

proJoingée bien avant dans la saison.

La demande pour les étoffes à robes a été très forte; «^e

sont les tissus légers tels que les voiles et les étaminés dans

les 'nuances brunes, grises et noires qui ont eu la préférence

jusqu'à présent.

On remarque également avec satisfaction que la demande

pour les soieries a été excellente et plus forte que de cou-

tume, car les marchands au lieu d'en acheter quelques verges

en achètent maintenant des pièces entières.

Les rubans et les appliqués en taffetas, ainsi que les gants

de Kïd, de Suède et en soie se vendent très bien.

Les paiements sont satisfaisants.

* * « *

M. Henry Brock, fils ainé de M. W. R. Brock, qui fait par-

tie de la société légale iCassels & Brock, de Toronto, vie-nt

d'être élu directeur de la W. R. Brock Co. Ltd.

4: ^ * =i=

iMM. Konig et Stuffmami nous Informent que la demande

pour les besoins du commerce du printemps est active.

Les dentelles et broderies sont plus recherchées que jamais

pour la garniture des toilettes d'été et les ventes de ooTsets

sont également satisfaisantes. Les prix n'ont pas varié.

* * *

MM. Greenshields, Limited, .nous disent que le courant des

affaires se maintient et que les apparences pour la saison

prochaine sont, satisfaisantes, à en juger d'après les oom-

mandes de rassortiment.

L'échéance du 4 mars a été meilleure que l'on ne s'y atten-

dait.

Par isuite de l'accroissement considérable de leur commercé,
MM. L. Hirshson & Co., importateurs et jobbers s'installe-

ront vers le 1er mai au No 1782 de la rue Notre-Dame, c'est-

à-dire en plein ce-ntre des affaires.

La, Mens Wear Co. vient de s'assurer l'agence des produits
de l'Allan Mfg. Co., de Toronto, fabricants ?e parapluies pour
dames et messieurs.
Ces parapluies so^ct de la dernière mode et sont cotés à des

prix spéciaux pour les marchaiiids de Moaitréal

Tli6 Gnina Japan Slik Go., Ud
TORONTO, 77 Bay St., MONTREAL, 290 St-Jacques

et YOKOHAMA, Japon

IMPORTATEURS ET MARCHANDS EN GROS DE

Soies '^'et" Pesanteurs, Largeurs et Couleurs

. /\rrivages coi^tini els de Nouveautés et\

Marchat)dises Japonaises de Far^taisie.

VKNEZ NOUS VOIR.

%A victoire des Japonais en Mandchourie, n'est

pas comparable aux progrès de la maison

I. MISHKIN & CO.

Cette firme fait certainement des progrès. Son

£o$tiimc à Cbemi$«m (Shirt waisi suit) à $5.00,
l'emporte sur tous. Aucun autre sur le marché ne

peut lui être comparé.

I. MISHKIIM 8c CO.
1853, rue Notre-Dame, - - MONTREAL.

Nous sommes les plus grands marchands au Canada de VEILINGS, CHIFFONS,
DENTELLES, GARNITURES DE ROBES, ET BRODERIES

Notre stock Je printemps est maintenant complet, pour les acheteurs hâtifs.

OUVERTURE
SPECIALE LUNDI, LE 27 FEVRIER ET J - URS

SUIVANTS.

Nous sommes fiers de notre assortiment, et nous désiroi s que von- verrez voir ce que
nous offrons.

CANADA VEILING CO.
93 York Street - - XOROISIXO
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Geo. Hi Hees, Son& Co
LIMITED

TORONTO et MONTREAL

Stores ie Châssis Etoffes dlmeutlement

Pôles à Bideaux Aeeessoires dlmeublement

Garnitupes de Pôles

Apticles en Cuivre

Bideaux de Tulle

et de Mousseline

Bideaux de Bentelle Braperies de Soie

Bideaux de Tapestry Burlaps et Benims

Bideaux de Chenille Bossus de Tahle

A CHOISIR DANS UN STOCK IMMENSE

GEO. H. HEES, SON & CO.,
LIMITED.

TORONTO.
ENTREPOT DE MONTREAL, - - 20 RUE STE-HELENE.
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Demandez ce Catalogue

La Montréal Waterproof Clothing Co. vient de publier un
catalogue iHustré contenant des reproductions parfaites de

lous les vêtements de pluie partant la marque si connue
"Elite." — Oe catalogue est des plus élégant et des plus ins-

tructif — et il sera envoyé à tous les marchanids qui en fe-

ront la demande à M. H. Wener, président de la Compagnie.

La maison "Greenshields Limited" offre un assortiment de

valeurs exceptionnellement bonnes en manteaux pour dames,
jeunes filles et enfants, à livrer l'automne prochain, mar-
chandises à bas et moyens prix. Elle a aussi des échantillons

de manteaux en "Bearsikin," capuchons, tamallnes, casquettes,

manchons, collerettes et capelines pour enfants; un fait di-

gne de remarque, c'est que ces marchandises sont doublées
en "domet" crème; cette doublure se recommande d'elle-

même aux acheteurs, parce qu'elle constitue un grand per-

fectionnement sur l'ancien système de doublure et elle est

beaucoup plus chaude.
Outre les lignes ci-dessus, les détailleurs verront d'excet

lents manteaux pour «n-fants en cachemire, serge et "granité
cloth." Ces articles sont faits pour être portés de bonne
heure en automne et somt tous dans les nuances à la mode.
Les détaiileurs à la recherche de bonnes valeurs dans les

nouvelles lignes de pelisses et de manteaux en cachemire et

en serge pour enfants, et en robes de baptême en cachemire
pour bébés à livrer imméidiatement, sont presque sûrs de voir
leurs demapdes satisfaites par la maison GreenshieldiS Ltd.
Cette maison a auissi uin joli et nouvel assortiment de rotoes

de bap'iême en soie, garniies de broderies de soie, et des robe.s

en nansouk ornées de dentelle et de brode'ries. iCes vêtementis
figurent da^ns les lignes qui se détaillero^nt de 75 cts à $6.00
chacune.

La Men's Wear Co. a la représentation exclusive au Canada
de plusieurs manufactures de l'étranger et du Canada dans
la ligne des articles de merceries et de bonneterie pour hom-
mes et pour dames.
La liste de ces manufactures qu'on trouvera dans une au-

tre pantie de ce journal comprenid les nom,s de manufactu-
riers bien connus .pour ia qualité de leurs produits.

M. R. G. Paquette informe ses clients que, s'étant associé

avec M. J. A. Picard, de la Men's Wear Co., les nouveaux as-

sociés feront désormais affaires sous la raison sociale "The
Men's Wear Co.," au No 207 de la rue St-Jacques:

L'Excelsior Cloak Co.. 452, rue St-Jacques, invite le com-
merce à ne pas passer ses ordres en manteaux pour l'automnei

avant d'avoir vu la collection d'échantillons de son représen-

tant M. H. Champeau.
Cette maison offre cette année un assortiment comme le

commerce en a rarement vu.

Les étoffes sont de qualité supérieure, des derniers genres
et des nuances les plus nouvelles. Les manteaux sont d'iine

coupe parfaite et ne laissent rien à désirer sous le rapport de
l'élégancè et du fini. Les prix malgré tout surprendront les

acheteurs.

Nous appelons l'attention des lecteurs de "Tissus et Nou-
veautés" sur l'annonce de MM. Hirshson & Co. Ces messieurs
transporteront prochainement leurs magasins au numéro
1782, rue Notre-Dame, près de la rue St-Pierre, en plein cen-

tre des affaires.

SOULEVEMENT DES TAILLEURS

\{Par Ray Starmard Baker, dans McGlure's Magazin6.)i

Pendant des années, l'industrie du vêtement dans New-
York Est a passé par des alternatives de hausse et do

baisse. C'est l'industrie typique qui s'exerce dans les loge-

ments des maisons de rapport. Aucune autre industrie

dans la Cité. ou dans l'Etat de New-York, n'emploie un

si grand nombre d'ouvriers. Il y a des milliers de bouti-

ques dans les districts congestionnés qui s'étendent au-delà

de la quatorzième rue ; et ces boutiques produisent plus de

la moitié des vêtements de confection portés aux Etats-

Unis. C'est une vaste industrie, qui fait vivre des cen-

taines de mille personnes et qui cependant est presque in-

connue au dehors. Il n'y a peut-être pas do commerce qui

Nollooks

Nol'laspg

No K)?lpls

Xo Sir

\0IUnv, -y y \\ '-i'iJ!-viM
-SAHLIN'

w\/ \ ^6co?n?/iandés par les méde-
Pat. „ éminents et préférés

"ErfectFO"'"! ruodistcs tt tail-
* iU»\l (oiistT COMBINCD leurs d'habits de dames.

Le seul Corset Pratique

Le Corset ou Forme -"Sahlin" est confectionné de
manière à pro luire un ajustement parfait au corsage, en
éliminant les lignes angulaires, horizontales ou vertica-
les, ce que les corsets ordinaii>es ne peuvent faire dispa-
raître à cause des aciers pesants et de la mauvaise coupe
de ces derniers.
Le Corset ou Forme "Sahlin" a reçu la complète

approbation des dames à la mode, dans toutes les parties
de l'Amérique et de l'Europe : Pourquoi? Parce que le
" Sahlin " est le seul corset qui combine l'élégance et
le confort.

Fait en Coutil fin, buste haut ou bas, avec atta- »t rn
taches pour jarretières «Pi.i)U

Le même, mieux fini et garni de dentelle
£ QQ

Trois couleurs : blanche, grise et noire.
Trois longueurs : Courte, mo.venne et longue

Kscotiiptc spécial aux Marchands. Correspondance sollicitée.

LOUIS J. B. SENEZ, Seul Agent Distributeur au Canada,

BÀtisse ChestepHeld, 18 Pue St-Alexis,
MONTREAL,, Que.

Pour commandes exécutées par la malle, ajoutez 14c en timbres.

JOHN FISH[R, SON & CO,

LAINAGES
ET

l^'ournitures poixv Railleurs

67 HJonge Street, Uoronto.

ET

55*57 3m galhousie, Olwcbcjc.
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AUTOMOBILES
Vente

Exceptionnelle
d'Occasion

VOITURES NEUVES
2 TOLEDO à vapeur $1125 $650
2 BUCKMOBILE 10 chx 1550 750
1 RAMBLER, modèle "C" 750
1 COVERT runabout 900 800

VOITURES D'OCCASION

1 WINTON" runabout, S}4 chx. avec top 1600 650

SURREY HAYNES-APPERSON, 12 chx. et top 2500 1050

CADILLAC tonneau, 8 chx iioo 800
FORD, tonneau détachable 875

De DION-BOUTON MOTORETTE, 6 chx. bonnet à l'avant 650
DARRACQ, 9 chx. voiture française 1050
ACME tonneau, 16 chx 2500 1500

MOBILE Wagonnette à vapeur pour 12 passagers 1200
1 POPE-TOLEDO, 24,, chx. 4 cylindres tonneau 4750 3000

RAMBLER tonneau, 16 chx. 1904, lampes, canapy, top et paniers 1500
WINTON tonneau, 1903, 20 chx. canapy. top, lampes et paniers 1850
PANHARD, 12 chx. canapy, top ; voiture française 7500 3150

QUEEN tonneau, 2 cylindres, 14 chx 825
OLDSMOBILE 1902, peinturé à neuf 475

Pour plus amples rensei |I I I flXT A 1^ 25 St-GabricI
gnements s'adressera I V7 l 1 /"V I is/iootréai.

TELEPHONE MAIN 2547
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:iit été affecté plus vivement que celui du vêtement, par la

révolution qui s'est produite de nos jours dans l'industrie.

Lorsque l'Américain commença à porter des vêtements

tout faits, une grande armée d'ouvriers s'abattit sur le

monde.
Le vêtement de confection produisit la " sweat sliop

''

moderne, bien que son ancêtre,—la "sweat sbop d'Alton

Locke"—ait existé longtemps auparavant dans l'indus-

trie des tailleurs de confections.

La machinerie fit son apparition, et, chose encore plus

importante, la main-d'œuvre fut divisée et subdivisée ; la

confection des vêtements autrefois était un art qui -de-

mandait des ouvriers très habiles ; un ouvrier, ou deux ou

trois au plus, travaillaient dans une petite boutique con-

fortable et faisaient un vêtement complet. Aujourd'hui,

la condition de cette industrie est devenue telle, qu'une

douzaine ou une vingtaine d'hommes ou de femmes, peu

habiles, si ce n'est à une seule opération, sont nécessaires

pour faire un vêtement x^'omplet; un ouvrier faufile, d'au-

tres cousent à la machine, quelques-uns cousent à la main,

d'autres enfin font les boutonnières, le repassage et le

finissage.

Le manufacturier fait des économies sur son loyer en

donnant aux ouvriers de l'ouvrage à emporter, et à finir

chez eux.

Invasion d'Immigrants.

Chaque année, une multitude d'immigrants se répand

dans Few-York Est. Chez eux, ils étaient pauvres, igno-

rants et opprimés; ils ne connaissaient rien de la vie en

Amérique, bien qu'ils en attendissent beaucoup ; ils s'a-

perçurent tout de suite que la vie—loyer, nourriture, com-

bustible,—était beaucoup plus dispendieuse ici que dans

leur pays. Ce qu'il leur fallait donc tout d'aborrl, c'était

Y a-t-il quelque chose de plus Juste ?

Nous garantissons positivement
de remplacer tout

SOUS-VÊTEMENT

"CEETEE"
qui rétrécirait. Il est absolument irrétrécis-
sable. Cette marque plaira aux clients les plus
difficiles. Elle est absolument difitéreiite des autres
sortes. Elle est façonnée sans couture et d'un ajus-

tement parfait — Elle est douce comme le velours,
charmante, .souple et chaude. De beaucoup supé-
rieure aux marchandises importées. Elle se fait en
Gauze Indien ; en pesanteurs moyenne et forte,

Soie et Laine, 'Worsted, Laine d'Agneau et Mérinos.
Chaque vêtement étampé et garanti.

No3 Articles d'un Ajustag'e parfait, à côtes
élastiques pour Femmes, Bnfants et Bébés,
poup 1905, sont tout ce qu'il y a de nouveau,
liig'nes nouvelles. Garnitures nouvelles.

Notre REPRESENTANT VOUS VISITERA BIENTOT.

The C. Turnbull Co.,
LIMITED

GALT. ONT., CANADA.

du travail, peu importe lequel, pour qu'ils pussent se pro-

tjurer les choses nécessaires à la vie.

il n'y a pas beaucoup de travaux qu'un étranger inexpé-

rimenté, ne connaissant pas la langue anglaise, puisse

faire ici; mais presque tout homme ou toute femme peut

coudre ou apprendre à coudre, alors surtout que les opéra-

tions sont si subdivisées que chaque tailleur n'a qu'à faire

et à refaire sans cesse une petite couture, toujours la même.
Le petit entrepreneur, qui a reçu du gros manufactu-

rier une certaine quantité d'ouvrage, est prêt à employer
les immigrants, même les plus ignorants et les moins
adroits, dans l'espoir de faire faire son ouvrage à un prix

un peu moindre, et de réaliser un bénéfice un peu ipKa^

fort. Il établit alors des boutiques dans des logements, où
il exploite l'étranger affamé. C'est ainsi que devint flo-

rissante la "sweat-shop "
; c'est là que règne le système qui

consiste à surcharger de travail l'ouvrier; c'est là que hom-
mes, femmes et enfants travaillent ensemble dans un mi-
lietT insalubre, souvent contaminé par la maladie, quelque-

fois immoral.

Il est probable que nulle part au monde, à quelque épo-

que que ce soit, hommes et femmes n'ont été surmenés
comme dans la "sweat-shop oii ils trouvaient l'emploi

le moins payé et le plus dégradant qui existe en Amérique.
C'était pire que l'esclavage et de beaucoup ; car un proprié-

taire d'esclaves aurait pris soin de ses esclaves comme de

sou cheval ou de sa vache, les nourrissant bien, se gardant

de les surmener un jour, pour qu'ils pussent continuer le

lendemain en bonne santé et pleins de force.

Mais le parton d'une "sweat shop" tirait tout le travail

qu'il pouvait de tout homme, femme ou enfant sous ses

ordres—et les enfants étaient traités avec aussi peu de re-

mords que leitrs parents,—sachant bien que s'ils mou-
raient de faim ou tombaient d'épuisement, comme le cas

HARRIS & COMPANY Limited.
KOCKWOOD, ONT,

VOGUE POPULAIRE
A PRIX POPULAIRES

Il seiii ceilaini'inent (l'un sTi'ni'l avantage )iour vous

d'étudier la demande iiour nos Nouvelles Marchan-
dises du Printemps, i-n fait de Costumes pour
Dames en HOMESPUNS el en ETOFFES à
COSTUMES : car nous pouvons dire on toute sécurité —

et leurs mérites le pri)u\ eut—qu'elles .<ont i)op«laire8 d
font de bonnes ventes

Agents de vente :

DiQnum & Monypenny -
- Toronto.



TISSUS ET NOUVEAUTES 47

AYEZ-LES EN STOCK ET

AUGMENTEZ VOS AFFAJRES.

EN VENTE DANS TOUTES

LES MAISONS DE GROS.

IvBS COLS, MANCHETTES ET
DEVANTS EN CAOUTCHOUC

Arlingtoiî
se vendent plus vite que tous les autres cols

à r épreuve de Peaii^ sur le marclié. Ils

durent et se tiennent propres plus

longtemps que tout autre.

THE ARLINGTON COMPANY of CANADA, Limited
Agents :

DUNCAN BELL, Montréal.- john a. chantlER, Toronto.

(Ruche d'Abeilles)

Fabriquéî par

J. & J. BflLDWIN
& PARTNERS, Limited,

HALIFAX, Angl.
Les plus anciennement établis et les plus grands Filateups de

TOUS LES GENRES DE LAINES A TRIT

CONNUS DANS TOUT LE MONDE CIVILISE.

R EGl STEREO

Laine Fine d'Ecosse
Laine Tordue
Laine Fine Petticoat
Laine Mérinos Souple
Laine Fine de Berlin
Laine Fine Balmoral

Laine Fine Mérinos
Laine Souple à Tricoter
Laines à Gilets, Laines Soyeuses
à Gilets

Lady Betty
Shetland

Toutes de la marque Bee Hive "
; aussi laine fine d'Ecosse à Lettre

Rouge BB
Spécialement adaptées pour le tricot à la main et à la machine.

Nous prétendons qu'elles donnent un meilleur rendement et
durent plus long^temps que n'importe quelle autre marque.

Nouvelles qualités : Laines Cocoon, Ivorine et Eider 'Bee Hive."
BN GROS SEULEMENT. DBMANDBZ DES ECHANTILLONS^

Andalousie
Laine de Cocons et d'Eider
Ivorine
Toison
Dresde
Laine à Raccommoder

AGENT:

mim BELL,
MONTREAL et TORONTO.
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s'est présenté sûrement, il y en avait une quantité dautres

pour les remplacer.

Gaspillage de la vie Ibumaine.

11 n "était pas rare de voir, dans ces ''sweat-shops"', des

hommes courbés sans interruption sur une machine à cou-

dre pendant onze à quinze lieures par jour, en plein mois

de Juillet, faisant marcher la machine avec le pied, et sou-

vent si prisés d'ouvrage qu'ils ne pouvaient pas s'arrêter

pour prendre leur "lundi/"

Ce travail était caractérisé par un labeur déuioralisant

pendant quelques mois de l'année, et par un chômage non
moins démoralisant le reste du temps. La consomption,

ce riéau des maisons à nombreux logements, fléau spécial

à l'industrie du vêtement, emi)ortait beaucoup de ces ou-

vriers; la pauvre nourriture et l'épuisement en empor-
taient beaucoup plus.

Us n'osaient pas ^'arrêter de travailler, sachant qu'il y
avait une quantité d'autres hommes prêts à les remplacer

siir-le-(ham]) ; l'entrepreneur, victime lui-même d'une

concuvi-enco effrayante et l'outil du manufacturier, ex-

]ilnitait leurs crantes pour exiger un travail fait plus ra-

))ii]enient. et forçait ainsi les prix à baisser constamment.
Si, iiar hasard, il se présentait un homme «i habile ou si

robuste, qu'il pouvait faire quelques pièces de plus dans sa

journée, les prix tombaient, et les ouvriers plus faibles

étaient activés, sans remords, pour se tenir au niveau du
]u-emier. jusqu'à ce qu'ils tombassent d'épuisement.

Un jour, dans ^me de ces "sweat-shops voici le cas

qui se présenta, cas que je connais parfaitement: un^^

femme donna naisisance à un enfant, abritée par \in 'rideau

5M-;n^ivli, ;'i Tni"! rloj coin* de bi cbambr'' surchauffée et

aV

1

^ rp obA quolMuos mn-

Pour le Commerce du Printemps

'l'rcntc et quelques «nuées durant, nous ii\ oiis Icnu a honneur de con-
server la mi,.réiiiatic dans In fiibneation (les Gants et Mitaine». Nous
avons, sur des données nouvdies, fourni au conimercH des marchandises
ayant du cachet et alliant l'originalité k la snlidité ( t k la duiée. VoUa
.-ecevrez la visite de nos voyasoiirs c ii temps voulu. Kxanii' ez leurs éehan.
niions, considérez les prix. Nous vous offrons les puis bulles valeurs aux
prix les phis bas.

W. H. Storey & Son, Limited.
Etablis en 1668

Les Gantiers du Canada. flCTON, Ont.

ments à son labeur pour l'assister. L'enfant vint au monde
mort-né. Lorsque la mère vit que son enfant était mort,

elle se mit à crier ; mais ce ne fut l'affaire que de quelques

minutes. Elle sécha ses larmes et dit :
" Dieu merci, je

n'a\xrais pas pu en prendre soin.''

Quelques jours après elle reprenait son ouvrage.

Un travail de cette espèce abrutit hommes et femmes.
Il n'y avait nulle part, en apparence, 3e moyen d'arrê-

ter ce gaspillage de vie humaine. Cette classe de travail-

leiirs était jetée dans le tourbillon de la civilisation améri-

caine laissée à elle-même ; personne n'y faisait attention,

on n'avait souci de ce qui lui arrivait; comme résultat, un
grand nombre de ces ouvriers mouraient littéralement de

surmenage.

Opinion âe l'Amérique sur le Juif russe.

Dans le livre intitulé " Yiddish oî the East Side ", écrit

par un chapelier juif russe, il est raconté l'histoire étrange

et pathétique d'un tailleur qui rentre chez lui un soir pour
célébrer tranquillement un jubilé : il était resté dix années

dans l'industrie du vêtement, et il vivait encore!

A cette époque, dix années formaient xme longue vie

dans une boutique de tailleur de New-York Est. Un jeune

et robuste paysan, quittant la Eussie, pays d'oppression,

pour venir ici, pays de liberté et d'espérance, s'asseyant de-

vant une machim à coudre, dans un atelier chaud, sale, et

d'une odeur fétide de Broa.dwav Est ou de la rue Clinton:

il résistait cinq ans. quelquefois sept, rarement dix. En
Russie, il aurait pu vivre, dans un confort relatif, jusqu'à

un âge avaneé; en Amérique, pris dans l'cnîrenasre d'un

laissez-faire froicl et universel, il était pressuré, épuisé dans
une demi-douzaine' d'années, et ieté sur le tas de? débris

h uii'pins. 71 a^ait sim]dement changé de genre d'oppres-

Les Gants

de Peau de

PEWNY
Sont les Gants

dont chaque paire est accompagnée ^

49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49

d'une garantie.

^ ^ ife

Vous ne courez aucun
risque en les vendant.

-fe -fe

NOUS SOMMES LES SEULS AGENTS

6»

Greenshields Limited, \or
nM:o3srTi^E^x.j. 6»
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Ventes Rapides et dIus Nombreuses Assurées par nos

Vitrines d'Etalage 'Sv^'
(Jobn Petz, Détenteur du BiCTèt)

L'individualité attrayante de nos Vitrines d'Etalage et les
grands avantages qu'elles offrent pour l'étalage des mar-
chandises attirent les acheteurs.

Nos vitrines sont fabriquées avec de meilleurs matériaux, mieux
construires et possèdent plus de dispositions exclusives que
n'importe quelle autre vitrine d'étalage au monde. Vendue
à prix correct.

Vitrinesd'Etalage pour l'Intérieur et l'Extérieur fabriquées pour
donner satisfaction, orner et vendre les marchandises,

DETROIT SHOW CASE CO.
"Fabricants de Vitrines d'Etalage pour marchands progressifs"

482 à 490 Fort Street, West, DETROIT, l). S. A.
Succursale Canadienne, Wfndsor, Ont,

John Petz, Prés, et Surinicndant. Herbert Maloth, Sec. et Très.

Lft MARQUE DE GOMME,RGE DE. QUALITE
Les ^ toutes en

Vitrines Ç^j^/l^/^^^l/l^ verre de^ /^^^iJ^lMLlJJ^
d'E<alage PHILLIPS.

Sont hors de pair sous le rapport
de la Beauté et de refficacité.

ELLES V présentent les dernières créations et ce qui se fait de mieux
en fait de Vitrines d'Etalasc Fabriquées avec la meilleure
glace française, as.seinblées sans rivets, ni trous—(ce qui les assure
contre le bris)— Les portes en glnce allemande fonctionnent sur

billes et glissières en métal, tablettes en grosse glace françaipe sur 6up
ports nickelés, mobiles, base solide en marbre.- Dimensions : 42 pouces
de haut par 26 pouces de large.

Construites pour être expédiées, démontées au tarif de fret de
première classe, faciles à monter : bref, à tous les points de vue, la
Vitrine d'Etalage la plus solide, la plus belle et la meilleure de toutes
celles sur le marché.

Nous enverrons sur demande, plus amples renseign' ments ainsi
qu un catalogue des plus belles Vitrines d'Etalage du monde.

JOHN Phillips & Co. Ltd.,
DETROIT, MIch. Etablis en 1864. WINDSOR, Ont-

Fabricants de Vitrines d'Etalage pour lesjgens qui s'y connaissent.

Hamilton Cotton Co.,

HAMILTON

MARQUE "STAR"
Rideaux en Chenille, Portières et Tapis de Table.

Tapis' de Table de Fantaisie et Unis, dans les

grandeurs suivantes :

4.4, 6.4, 8.4, 104, 124

Rideaux et Portières dans les largeurs suivantes :

32," 34," 36," 40," 44." 48," 66," 72,"

et dans toute longueur désirée.

MARQUE IMPERIAL"
Une qualité de Rideaux Utis et Pesants, ayant

une apparence très riche.

Nouvelles Teintes et Nouveaux Dessins pour le

Commerce du Printemps.

AGENT POUR LA VENTE

W. B. STEWART
Il Front St. East, TORONTO, Ont.

Nos Manteaux
Sont ie$ plus cicgants

les mieux finis. . .

LE GENRE, LA COUPE ET

LES PRIX DEFIENT TOU-

TE COMPETITION. '.
'.

'.

SUR RECEPTION D'UNE

CARTE POSTALE VOUS
RECEVREZ UN ECHAN-
TILLON. '.

\ !

'.
'.

'.

The Excelsior Cloak Company

TELEPHONE MAIN 3948

452 rue St-Jacques, MONTREAL
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sion ; de la tyrannie ijolitique de la liussie, il était tombé
dans la t^-rannie industrielle de l'Amérique; tandis que la

première l'avait ])rivé de quelques-uns de ses droits, la der-

nière l'avait privé de la vie.

C'était la réeeptiou qui attendait des centaines de mille

d''émio"rauts qui arrivaient ici avec de larges idées au sujet

de la liberté américaine ; c'était le traitement accordé à des

centaines de mille de citoyens futurs, sur les éimules des-

quels devait tomber la responsabilité suprême d'une ré-

publique autonome.
Dans la lutte qu'elle entreprit contre cet état de choses.

l'Eglise n'eut jamais d'influence effective; la société, telle

qu'elle est établie, n'y pouvait apporter remède que dans
des localités limitées, bien qu'elle ait accompli un effort re-

marquable. i)rinci]ialement à Chicago. L'école, le milieu

qui exerce la plus grande influence, a rehaussé la secondé

génération; mais elle a laissé l'immigrant du début dans

le bourbier de la misère. L'Etat, tant qu'il n'a pas été ai-

guillonné jusqu'à faire une législation concernant les ma
nufactures genre moderne, ne s'est pas du tout occupé d(

ces ouvriers, jusqu'au jour où ceux-ci, britsés ou arrivés à

ne plus rien redouter, grâce aux conditions dans lesquelles

ils vivaient, devinrent impotents, indigents ou criminels.

Conwieiicemciii dit sonlèvem&nt.

Le soulèvement se produisit quand même. Aujourd'hui,

la "'sweat-shop
''"

et le système du surmenage, tels qu'ils

étaient connus il y a quehjues années, ont complètement
disparu. Ce soulèvement sortit, comme toutes les grandes

réformes, du milieu même des ouvriers.

Une organisation unioniste fit son apparition parmi ces

travailleurs foulés aux pieds, il y a une vingtaine d'années.

Ce fut le ])remier mouvement—sans oublier le beau tra-

vail accompli par les réformateurs du dehors—^qui contri-

bua non seulement à abolir le système des "sweat-shops".

mais aussi à élever les gages, et à diminuer le nombre des

heures de travail, et à le ramener de onze à quinze heures,

chiffre auquel il s'^slevait, il y a quelques années, à un
maximum de huit heures pour les coupeurs et neuf heures

et demie ]iour les tailleurs.

Ce mouvement a donné de l'encouragement aux grandes

manufactures, où l'on peut faire des règlements et où le

pouvoir mécanique est substitué à la fatigue exténuante

nu'entraîne la machine à coudre fonctionnant par la force

du pied
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Designs

Copyrights &c.
Anyone senrting a sitetoh and descriptinn may

quickly asrertniri onr opinion free whether an
invention is proimbly pateiil ahle. Oonimunica-
tionastricllyroiillileiitial. HANDBOOK on Patents
sent free. Oldest iieency for secunng patents.
Palants talten throuiih Muini & Co. reçoive

spécial notice^ williout chartre, in the

Scientific Htncncan.
A haniisoinoly illustrât ed weeklr. Lririiest cir-

culation of ;inv snentitlc journal, 'rerina, f3 a
yc.ir; four inontlis, $1. Sold by ail newsdealers.

MUNN&Co.36'Broadway. New York
Branch Office. 625 F St.. Washington, D. C
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Ces résultats n'ont pas été obtenus facilement. Toute
personne, qui n'a pas pris connaissance de l'histoire des

unions organisées des ouvriers du vêtement en Amérique,
ne peut pas se faire une idée des luttes qu'il a fallu soute-

nir—grèves amères, sans espoir, dissentions décourageantes

au sujet de théories sociales peu utiles, besoins et misère,

—pour arriver à quelque chose ressemblant à une organi-

sation effective.

Résultats des Unions pour les Ouvriers.

11 est également difficile, pour l'homme qui n'en fait

pas partie, de se rendre compte de ce que signifie l'union

—

appelée quelquefois " unie "—^pour le Juif Russe. Bien
que, par tempérament, il soit indocile, «défiant, circonspect

et ambitieux pour lui-même individuellement plutôt que
pour ses semblables, et tpie par conséquent ce soit plus dif-

ficile de le mener, l'union ouvrière lui a fait entrevoir le

premier rayon de liberté, d'action indépendante, qu'il ait

jamais eue.

Le premier patron jjour qui il ait travaillé en Amérique,
comme je l'ai montré, était un petit entrepreneur.—Juif

lui-même—un chef d'atelier, plus exigeant et plus impitoy-

able par nécessité que le maître ou le supérieur Russe qu'il

venait de quitter. Il aurait à jieine su qu'il était dans la

libre Amérique, sans l'union. L'union professe un idéal,

des abstractions splendides, la liberté des hommes, et le

Juif est toujours un idéaliste. Cependant, qu'une grève

se produise, il est un des plus fermes à son poste : car il a

été opprimé si longtemps, il est si timide, si ignorant, il a

si peur d'avoir recours à la charité publiqiTC, que de là. ré-

sulte sa ténacité.

Loi'squ'il a placé de l'argent dans une banque, il se prive-

ra de nourriture, et même quelquefois se fera " scab ",

plutôt que d'en détourner un seul cent.

No. 30 Vitrine d'Etalage. %
Eu glace polie, dessus biseauté, 42 pcs. de ^
haut, 26 pcs. de large. Toutes les longueurs, ^
dernier fini, nuance chêne doré, poli au ^
tampon, seulement $5-00 du pied.

F. O. B. DETROIT.
4

THE REID MFG. CO. I
DETROIT, MICH. ^

Agents Canadiens : ^
IMPERIAL JOBBING CO. ^

Boite Postale 347 WINDSOR, Ont. ^
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CHALEVETi rSL OliKIJV
1794 et 1796, rue Notre-Dame,

Nous sommes maintenant complètement installés dans notre nouvel

établissement, et nous exposons un stock complet d'articles de Modes,

qui sera tenu bien assorti durant toute la saison

Vous êtes cordialement invités à venir l'examiner.

Montréal.

Ce qu'un Client a Dit

En Expliquant la Maigreur de sa Com-

mande, un Marchand a dit a l'Auteur :

" Nous avions un gros stock d'autres Jupons
lorsque nous avons fait notre dernière commande,
et nous nous en débarrassons aussi vite que nous
pouvons. Nous produisons les vôtres, lorsque

nous voyons que nous allons manquer une vente,

et toujours nous vendons les vôtres. Lorsque nous
aurons vendu tous nos autres jupons, nous vous
donnerons de bonnes commandes."

1 1 MOI^ALE.—Eh bien ! ^1'^ saute aux yeux.

Nos Voyageurs parcourent maintenant le

Canada. Voyez leurs échantillons

The PUGH MfgCo.,
Fabricants de Jupons pour Dames

Office de Montréal :

61 rue St-Gabriet.

33 rue Church>

TORONTO.

J. R. Mcl^ERN^N, l^eprésentaqt.

DEMENAGEMENT POUR AGRANDISSEMENT

Nous désirons informer le commerce que nous avons loué

de nouveaux et beaucoup plus spacieux magasins

1782 RUE NOTRE-DAME
où nous déménagerons le 1er mai.

Nous serons à l'avenir en meilleure position pour répon-

dre à vos besoins en

Jupès et Blouses de Soie et Fantaisie, Colleret»

tes de Soie et de Dentelle, Châles Honey-
comb, Sous-Vêtements pour Dames, Etc., un
Lot Spécial de Blouses Lavables pour Gar-
çonnets, Robes et Manteaux d'Enfants, Ta-
pis de Table de Toile et Peluche, Rideaux
Suisses, Mouchoirs de Toile, Foulards de
Soie, Bas, Sous-Vêtements pour Hommes,
Costumes Confectionnés pour Hommes,
Etoffes en Pièces, Etc., Etc.

L. HIRSHSON & CO.,
JOBBERS EN GROS

58 Carré Victoria, - Montréal.

Les manufacturiers et les Marchands désireux de
disposer proraptement et avec profit de lignes de job

feront bien d'entrer en relation avec nous. Correspon-

dance sollicitée.

OUATE EN PAQUETS
Garantie exempte de flls et d'autres matières

étrangères inertes.

OUATE DE COTON :

"north star," "crescent," "pearl."
La qualité, pour cette saison, est encore meilleure que jamais.

C est la meilleure pour le prix. Fabriquée avec, du bon coton pur-
pas de déchets. Demandez la Ouate en paquets "NoPth Star,
Cpescent et Pearl."

ROBERT HENDERSON & CO.,
MONTREAL.

JAMES STANBURY & CO., -

Agents de Vente.

TORONTO

±11
REOISTER.ED

Manufacturiers en
gros de :

LITS en CUIVRE et en FER,

SOMMIERS à "l'épreuve de la

Vermine," IVlatelas, Oreillers

de Plume, Couvre-pieds.

SUCCESSEURS DE
The Alaska Feafher & Down Co.

Tbe Toronto Bedd/ng Co.

MONTREAL.
MANUFACTURES A

TORONTO, WINNIPEG.
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Pendant la "Tève des tailleurs en 1894:, la rumeur se ré-

pandit tuut-à-L-oup qu'une banque du Bower}- était en iail-

lite. Ininiédiatenient une i'oule de tailleurs grévistes, sup-

posés près de mourir de faim, et qui, en réalité, recevaient

des secours de sociétés de charité juives, furent vus ran-

gés en ligne, attendant leur tour pour retirer leurs dépôts.

Commen t l 'Un ion réussit.

Après presque vingt années de lutte dans New-York et

d'autres villes, après vingt années d'échecs successifs, de

nouvelles périodes d'agitation et de perfectionnement, l'U-

nion des ouvriers en vêtements avait atteint en 1903 V3t

1904 une position très forte. Elle s'était fortifiée aupara-

vant i)ar une période de grande prospérité dans le com-

merce des vêtements, alors que la demande pour des ou-

vriers était forte, et que ceux-ci étaient rares, alors que

les ouvriers étaient satisfaits et que leur organisation se

faisait facilemlunt. L'union avait été dirigée habilement

et intelligemment. Henry White, son secrétaire national,

avait en réserve d'importants fonds de grève et avait mis
en usage l'étiqitiette de l'union avec un effet remarquahle.

Eien que dans le courant de l'année dernière; l'union a dé-

pensé plus de soixante-dix mille dollars pour la réclame des

vêtements portant l'étiquette de l'union, réclame faite dans

les revues ]iériodiques, les tramways, les gares de chemin
de fer, et par d'autres méthodes.

La situation faite aujourd'hui à l'industrie du vête-

ment, comparée à. celle qu'elle avait, il y a seulement quel-

ques années, à l'époque des "sweat shops ", est sui'ptne-

nantie. Personne n'a besoin aujourd'hui d'aller dans New-
Yoxk Est. avec l'espoir d'y trouver ces tailleurs qui man-
quaient des choses nécessaires à la vie; l'industrie a com-
plètement changé d'aspect.

' J'ai dans mon atelier, dit un iiatron, dos ouviers qui

gagnent mille dollars par an."

Cliangement remarquabh.

Allez dans New-York Est, et vous y trouverez des ou-
vriers—ils sont peu nombreux ceux qui sont au sommet de
l'échelle—intelligents, parlant anglais, aussi bien vêtus que
la moyenne des gens que l'on recontre dans Broadway :

beaucou]) d'entre eux sont capables de discuter sur la grève

à son jwint de vue économique le plus large. Quielques-uns
d'entre eux gag-nent même plus de mille dollars par an en
travaillant seulement huit heures par jour, plus que ne
gagnent bien des médecins, des avocats, des professeurs ;

plus que des catégories entières de commis et d'autres ou-
vriers salariés.

Mais ce sont des coupeurs: des hommes d'une grande
hahilcté, formant iieut-être le dixièmi' du nombre total des
ouvriers du vêtement. Quelle est la condition des autres,

tailleurs, couseurs à la machine, finisseurs, faufileurs.

confectionneurs de gilets, de pantalons, et le reste? A
coup sûr^ il y a pauvreté et mécontentement dans cette ca-

tégorie de travailleurs.

Mécontentement, c'est évident; quel sont les gens qui
soient satisfaits? Pauvreté, oui, uuiis pauvreté virtuelle.

Il est certain que lo-; tailleurs ne sont pas aussi bien
payés que les coupeurs; maisjl y a des censeurs à la ma-
chine oui o-agiu>nt de deux à trois dollars par jour: ceux-ci
sont des Juifs russv-s qui pourraient gagner environ vingt
cents par jour dans leur pays.

Il y a des finisseurs qui gagnent quatorze dollars par
semaine, (h>s faufileurs dont les gages s'élèvent à dix-sept

dollars par semaine et des repasseurs qui g-agnent dix-huit
dollars. Il est évident que tous n'ont pas des salaires aussi

vlevés ; d'autre part, le travail n'est pas constant.

Vous pouvez voir des femmes italiennes qui travaill(>nt

chez elles à la pièce et qui ne gagent pas plus de quarante
cents par jour.

En général, ces Juifs, ouvriers du vêtement, sont éco-

nomes, sobres, et font tout en leur pouvoir pour bien élev»r

leurs enfants : quelque jour nombre d'entre eux devien-

dront patrons et vivront dans de belles résidences; peut-

être même auront-ils à lutter amèrement contre les union-
istes à leur emploi.

Le point le plus faible de l'Union des ouvriers du vête-»

ment se trouve dans sa puissance même et dans le succès

qu'elle a obtenu. Etant donnée une grande force, que cette

force soit représentée par le capitaliste appartenant à un
trust ou par une union d'ouvriers, il est dans la nature hu-
maine de faire un usage arbitraire de cette force.

Les grands abus encouragent l'organisation de travail-

leurs; ces organisations accomplissant une très bonne
œuvre, finissent par devenir très puissantes et peuvent de-

venir aussi tyrauniques qu'un patron.

Bien que nous ayons beaucoup de sympathie pour les

ouvriers du vêtement dans leurs luttes avec leur patrons,

bien que nous apprécions le besoin de ces unions, nous
voyons dans leur formation, une tendance à monopoliser
la main-d'œuvre, à élever les salaires d'une manière extra-

vagante, et à imposer un grand nombre de restrictions.

Les ouvriers deviennent des monopolistes teiuices.

L'Union des Coupeurs, qui est la base de l'union des ou-

vriers du vêtement, se compose d'hommes hal)iles dans leur

métier, capables de maintenir leur organisation dans des

conditions qui leur permettent de limiter leur travail, et le

nombre des apprentis; car ceux-ci, dans certaines localités,

deviennent arrogants lorsqu'il s'agit d'admettre des hom-
mes dans l'union.

A New-Y"ork, on ne tolérait qu'un apprenti pour dix ou-

vriers, et, dans la plupart des ateliers, ordre était donné
à d'habiles coupeurs de limiter leur travail à la coupe d'un
certain nombre de vêtements ]mr jour.

Quelques-uns des chefs de l'union ne veulent pas ad-

mettre que de tels ordres aient été donnés; mais tous les

manufacturiers à qui j'ai parlé se sont plaints en termes
très amers de ce système de travail lent.

Puissance du hoycotage.

Les manufacturiers commencèrent à employer des hom-
Ines non-unionistes, et les unionistes se tournèrent contre

eux et firent agir toutes les ressources que leur procurait

le hoycotage. Trente agents furent envoyés au dehors pour

visiter toutes les villes les plus importantes: c'était une

grande et coûteuse entreprise. Partout ceux-ci encoura-

gèrent les commerçants à n'acheter que des marchandises

])ortant l'étiquette de l'union. Lorsque ceux-ci ne se con-

formaient i)as aux désirs de ces agents, ces derniers convo-

quaient en asseuililée les membres des unions locales; là

des résolutions étaient prises et il en résultait souvent que

ces commerçants étaient mis en interdit et tous les union-

istes recevaient des instructions en conséquence.

Là-dessus, les principaux uuinu facturiers de vêtements

ries Etats-T^nis .«e réunirent à Philadelphie, au printemps

dernier et formèrent un Bureau national du Travail, pour

traiter avec les unions. C'est ce qu'avaient fait les patrons

<lans beaucoup d'autres industries: l'organisation du ca-

pital pour lutter contre les travailleurs organisés.

Ces manufacturiers prirent une résolution par laquelle

tout atelier devait être ouvert à tout ouvrier, car. disaient-

ils, un atelier formé à quelques-uns est une institution an-

ti-auiéricaine
;
chaque homme a le droit de vendre son tra-

vail comme il l'entend et cluupie patron a la lil)erté d'em-

plover (pli il vent, sans avoir à considérer dos qu-'-jtions

rl'a ffilialion on de non affiliation.

[A suivre]
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Avis au Commerce

La maison R. G. Paquette & Co,, informe sa clientèle que, par suite de sa

fusion avec la Men's Wear Co., MM. R. G. Paquette et J. A. Picard^se^sont asso-

ciés et feront le commerce sous la dite raison sociale de

Men s Wear Co.

qui a la représentation exclusive au Canada des maisons suivantes :

W. 0. HORN & BROTHER, Londres, Paris et New York,

Shirtings, Mouchoirs français, Cravates pour dames et messieurs.

CHARLES SIMONS' SONS, Chemnitz, Londres, Paris et New York,

Manufacturiers de Corps et Caleçons pour dames et messieurs, Bas et

Chaussettes.

CEINTURES ET BRETELLES DE " R & R BELT CO."

Manufacturées à New York.

ALLEN MANUFACTURING CO., Toronto,

Manufacturiers de Parapluies pour dames et messieurs.

JOHNSTON & SWORD, Toronto,

Manufacturiers de Cravates, Foulards, etc.

Seuls agents pour le Canada,

de la célèbre Bretelle " UNCLE SAM."

$3.50 pour être détaillé 50c.
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Votre stock est-ll Dien Assorti ?

II vous faudrait quelques lignes pour donner du brillant à votre stock pour le

commerce du Printemps. Nos assortiments sont tous nouveaux et comprennent les

marchandises les plus vendables.

Cotons, Flanellettes,

Cinghams, Indiennes.
Les plus nouveaux patrons, et les dernières nuances aux prix LES PLUS SERRÉS.

Tapis et Fournitures pour Maison
Ces marchandises seront grandement demandées durant les six prochaines semaines.

Nos lignes sont celles des importations les plus récentes et l'assortiment est considé-

rable.

Merceries pour Hommes
Sous-Vêtements pour l'Eté, Cravates, Faux-Cols et Chemises dans une

infinie variété.

Marchandises de Tablettes
Les Marchandises d'Eté pour Dames et Jeunes Filles sont ici une spécialité.

Une ligne immense de Broderies et Dentelles.

Envoyez-nous une liste de vos besoins ou voyez les Echantillons de nos voyageurs.

Vous serez également satisfait.

GREENSHIELDS LIMITED
MONTREAL.

Gr66nslii6lds Western Limited, WinniQeo, Man.

Greensliields & Go.. Limited, Vancouver, G. B.
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•I» Les Lustrés et Mohairs de PRIESTLEY ne rétrécissent pas A

Nous avons un stock complet des articles de PR | ESTLEY, eu Noirs et en Couleurs,
en stock ou en route,

GREENSHIELDS LIMITED tT Seuls Agents de Vente pour le Canada MONTREAL •fr

GREENSHIELDS WESTERN LIMITED GREENSHIELDS & CO., LIMITED
Wlnnipeg, Man. Vancouver, B. C.

ALFACirsmm
Ou ne peut pas déclarer trop haut que cette année sera la plus forte,

depuis 1895, pour les Lustrés en Mohair ......
LES LUSTRES, MOHAIRS ET SICILIENNES DE

PRIESTLEY
sont les meilleurs pour

le Brillant, le Soyeux et la Douceur au Toucher

Toutes les marques d'Etoffes à Pobes en Mohair ne sont pas également
bonne-', 11 y a des différences dans la teinture et le fini, qui sont de la

première importance. Pour ces détails et pour tous les autres, les

Marchandises de

ont une avance marquée sur toutes les autres fabrications, et même sur
ses propres produits des années précédentes
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^1 roc
26, rue Ste=HéIène, MONTREAL.

Crépons Colonial, à détailler à 12^c.

Indiennes à pointillé Polka, à détailler à 12^c.

Eu demande pour Rassortiment du Printemps; nous

en avons un assortiment complet.

Indiennes à [)ois téte d épingle, à détailler a ]2^c.

Arrivent en magasin et s'en vont chaque jour.

Nous avons tout ce qu'il y a de plus nouveau en

Gants de Lisle, Taffetas et pure Soie, Blancs et de

Couleur.

Nouvelles soieries pour garnitures et Rubans pour

garnitures, maintenant en stock au complet ; aussi Nou-

veautés en Boucles de Ceintures et en Ceintures.

Demandez nos prix des cotonnades régulières.

Nous sollicitons une visite à nos magasins ce mois-ci.
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LES ASSOCIATIONS DE MARCHANDS

Nécessité d'en faire partie

La délégation des commerçants qui s'est rendue le mois

dernier à Oittawa pour demander aux ministres' du gouverne-

ment fédéral de dé^barrasser les marchands de l' exploitation

des tim'bres' est une preuye entre mille de ce que peut faire

l'union.

Bien qu'aucun résultat tangible ne soit venu prouver que

l'objet de la délégation a été atteint, on> nous pierm-ettra de
croire que le gouvernement ne vouldra pas longtemps laisser

peser sur le commerce de détail un joug qu'il est de son de-

voir de briser. •

Les ministres n'ont pas caché qu'ils étaient impressionnés

par la démarche des délégués et par leur nombre. Ils sa-

vent que des hommes d'ordre, de travail, de progrès ne peu-

vent se déplacer en aussi grand nombre et abandonner leurs

affaires sans un motif sérieux, grave.

C'est pourquoi ceux qui dirigent les destinées d'un pays,

prêtent volontiers dans tous les pays l'oreilile aux plaintes et

aux revendications des commerçants.
C'est pourquoi également nous ne saurions trop recom-

mander aux marchands de s'unir. Ils ont des associations et

beaucoup n'en font pas partie. Ceuxjqui en font partile négli-

gent souvent de venir aux réunions et quelques-uns mêiiies

poussent la négligence au point de ne pas payer leurs coti-

sations.

Il ne manque pas de circonstanices, comme dans la ques'-

tion des timbres de commerce, dans lesquelles les marchands
éprouvent le besoin de se sentir les coudes, de serrer les

rangs et de faire une démonstration pour obtenir justice.

Nous savons bien que quand le danger est menaçant, quand
le péril est grand 11 suffit de faire aipipel à la soli'darité des
commerçants pour les voir se lever comme un seul homme
et agir. Mais que de temps perdu souvent, que de désiastres,'

que de ruines, que de pertes avant qu'une action commune
ait été prise.

Prenons encore la question des timbres de r"OTOmeirce

comme exemple. Est-ce que les commerçants ne se seraient
pas déharras'sés de cette plaie depuis longtemps, si les di-

verses associations de marchands avaient voulu, avaient pu
s'entendre. Le malheur est qu'aucune de ces associations ne
réunit dans aucune de ses assemblées la moitié, le tiers, le
quart même de tous ceux qui devraient en faire partie. Nous
avons la conviction que, si une de ces associations seulement
avait pu réunir un jour deux cents ou trois cents membres et
provoquer une discussion approfondie sur la vente et la dis^

tribution des timbres de commerce, la question serait main-
tenant vidée. Il aurait suffi d'une branche de çommerce
pour entraîner toutes les autres à sa suite.

Il est certain que dans cette question des timbres de com-

merce on finit par où on aurait dû commencer. Nous posons

en fait qu'on aurait commencé nar !e commencement, c'est-à-

dire par s'adresser au gouvernement fédéral, si les com-

merçants avaient eu comsicienice de la force qu'ils possèdent

quand ils s'unissent dans un but d'intérêt commun.
On nous affirme que certains magasins de détail à Mont-

réal paient autant de taxeis municipales que des magasins de

gros et qu'ils sont sairtaxés. Peut-être les proipriétaires de

ces magasins' ont fait des réclamationiS personnelles dont il

n'a pas été tenu compte ; peut-être ces mêmes commerçants
ne font pas partie de la Société des DétaiMeurs et peut-être

aussi ne sonigent-ils pas que la Socieité pourrait et devrait

s'occuper utilement die veiller à ce que les taxes soient plus

justement ou plusi é'quitablement réiparties.

Il existe des Association® de commerçants ailleuirs que

dans la province de Quétoec. Nous avons eu l'ocicasion de

converser il y a quelique temps avec un des Oifficiers d'urne

Association de Commerçants d'une ville de l'Ouest et il nous

faisait observer que dans sa ville tous les détailleursi, à pro-

prement parler, faisaient partie d'une association'. Mieux en-

core, tous les membres à moins d'empêchement grave sie ren-

dent aux astsemblées, ils s'en font un devoir, ils savent que
s'ils passent une heure' à diisicuter des intérêts du commerce
avec leurs collé'guesi, cette heure en vaut deux au moins de

celles qu'ils passent au magasin.

Pourquoi n'en serait-il pas de même dans notre province?

est^e que les commerçants ont moins de questions' à étudier,

à discuter et à débattre ici quïïls n'en ont ailleurs?

Nos marchands savent à quoi s'en tenir à ce sujet; clest

parcequ'ils le savent qu'ils devraient s'unir, faire partie d'as-

sociations, assister aux assemblées et y apporter leurs lu-

mières et leurs votes. i

LES TIMBRES DE COMMERCE

Le dernier mot n'est pas dit

En vertu d'un jugement récemment rendu par la Cour
d'Appel, il appert que la Législature Provinciale auirait ou-

trepassé ses pouvoirs en votant une loi qui permet aux muni
cipalités d'abolir par règlement la distribution et la vente

des timbres dits de commerce.
Fortes de ce jugement les compagnies de timbres sont plus

quie jamais aigissamtes et remuantes. Mais tout n'est pas dit

pour elles et leur cri de victoire ressemble passiablement au
chant du cygne.

Car nous re pouvonis pas douter un seul instant que le gou-

vernement fédéral, en présence des réiclamations- unanimes
du commerce, tardie à mettr* fin à une outrageante exploita-

tion qui n'51 qiïe troj) duré.
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Pas plus que le gouvemement provincial, le gouvernement

fédéral ne peut voir dans les trafiquants de timbres des com-

merçants réguliers; il ne peut considérer leurs compagnies

que comme des officines de spoliation, spéculant sur la bon-

ass«rie du public, sur la foule des gogos à qui, par une sia-

vante publicité, on persuade qu'elle peut obtenir quelque

chose pour rien.

La délégation de plusieurs centaines de commerçants à

Ottawa était bien faite ix)ur démontrer aux ministres qui

l'ont reçue, que les maix-hanids subissaient l'imtposition des

timbres malgré eux.

Exercer vme pression sur le public pour que ce public à

son tour de force, les manchands à distribuer des timbres, tel

est l'art opératoire des comipagnies de timibres. Biles l'ont

exercé avec habiileté, avec trap d'tebileté et les conséquen-

ces on les connaît. Les profits du détailleur vont dans les

poches de ces' vampires qui n'en cTonrert même pas pour leur

argent aux porteurs de leurs livrets.

Il est temps, granideiment temps qu'une exploitation aussi

immorale prenne fin.

Puisque seud le Parlement fédéral peut légiférer en ma-

tière de commerce, c'est à lui qu'il appartient d'agir. Les

ministres oot reçu deux délégations, l'une des eomimerçants

réclamant un amendement au Code Criminel de manière à

faire cesser la plaie des timbres de commerce, l'autre des

compagnies de timbres protestant contre les pétitions présen-

tées par la piremière délégation.

Les deux parties ayant été entendues, les ministres ont pu
juger de la valeur des ariguments présentés par l'une et l'au-

tre. Ils savent maintenant que les commerçants sont exploi-

tés ainsi que le public et nous avons bon esipoir qu'ils agiront

promptement.

ASSOCIATION DES MARCHANDS-DETAILLEURS DE
NOUVEAUTES DE LA PROVINCE DE QUEBEC

L'asisemWé© générale des memibres de cette Association a
eu lieu le 24 mars' à la salle d'es Marcbanids sous la i)rési-

dence de M. J. O. Gareau.

Nous avons remarqué la présence de MM. E. Lamy, Ar-

mand Giroux, A. Rouleau, "W. U. Boivin, l'échevin J. D. Cou-
ture, O. Lemire, A. Fleury, Israël Cardin, etc., etc.

Après la lecture des minutes de la séance précédente, le

trésorier, M. Armand Giroux, présenlte son rapport qui dénote
un état d'affaires des plus satisfaisants. Ce rapport est adop-

té à runanimité.

Après l'adoiption du rapport a eu lieu la nomination et l'é-

lection des officiers pour l'année igOS-Oe avec les résultats
suivants :

M. J. O. Gareau, président; Ernest Lamy, viceHprésident;
Armand Giroux, trésorier; W. U. Boivin, secrétaire. P. La-
franee, l'édhevin J. D. Couture, O. Lemire, Jos. Bthier, Adé-
larld Fileury, A. Rouleau, J. E. Pleury sont élus directeurs, et
l'assemiblée s'ajourne.

LES DEPENSES DES MAGASINS

Pendant les quelques années qui précèdent, les frais d'un
magasin de nouveautés, ou d'un magasin à départements ont
augmenté d'une façon sensible. Cet aocroissemenit de dépen-
se se fait remarquer sous différentes formes, dit le " Di-y
Goods Economist. ". Aujourd'hui, tout dans un magasin est
beaucoup plus compliqué qu'il y a quelques années. Le maga-
sin lui-même est plus vaste. Les commerçants ne souffrent
plus l'état d'encomibremont dont ils se contentaient autrefois.
Les /bâtiments dans lesiquels se trouvent les magasins sont

aussi d'une construction plus dispendieuse. Ceci est dû plu-
tôt à la grande attention apportée pour faire des construc-
tions à Kéipreuve du feu, qu'à une tendance à faire un travail
ornemental et A sculptures de fantaisie. En réalité, les

grands magasins que l'on construit maintenant montrent une

tendance à un excès de simplicité; et il est à se demander

si, dans le désir que la ^poussière et la saleté ne se logent

dans les ornements de la construction. Heurs architectes ne

pèchent pas par excès de sévérité. Néanmoins, on constate

une tendance à ériger ipour les magasins des structures co-

losisales; et il est évident que les intérêts engagés dans le

telles constructions, ainsi que dans les terrains qu'elles oc-

cupent, atteignent des 'clh^xires énormes.

Quand on considère les accessoires et l'outillage d'un ma-

gasin, on remarque une prodigalité plus grande dans les dé-

penses. L'importance d'avoir des accessoires beaux et d'un

usage commode est tellement reconnue aujourd'hui, qu'aucun

marchand, digne du nom de progressif, ne se contente d'ac-

cessoires démodés et incommodes.
En outre, un esipace qui va croissant est ménagé dans d'au-

tres «buts que d'y entasser du stock et de le vendre. Des sal-

les de repos, meu-blées avec plus ou moins de recherche, pour

les dames qui visitent l'établissement, sont une 'partie essen-

tielie du magasin moderne. Il y a aussi le restaurant ou la

salle de thé, qui peut être ou n'être 'pas installé dans un but

directement ipayant.

Dans beaucoup de magasins, un grand esipace est réservé

pour le confort des empiloyés, sous forme de salles de repos

et de récréation, ou sous forme de salles à manger, que la

nourriture y soit servie ou non par la maison.

Une autre source de dépenses est la livraison des paquets.

Les marchands en concurrence rivalisent pour la promptitude

des livraisons, ainsi que pour la tenue et l'équipage de leurs

voitures. La distance à laquelle la livraison des emplettes

est faite igratuitement, principalement 'pendant l'été, alors

que beaucoup de clients résident dans la banlieue, reorésente

une augmentation réelle des frais.

La manière de faire la publicité a aussi beaucoup changé,

et nombre de magasins qui faisaient autrefois une petite

annonce, y emploient maintenant une page complète de jour-

nal, chaque jour de l'année. D'autres fomes de la publicité,

telles qu^ brochures et circulaires, ont pris un caractère plus

dispendieux; tout ceci résulte directement de ce que les

marchands ont reconnu plus généralement le besoin d'aunon-

cer les choses avec justesse, et du désir qu'ils éprouvent que

tout ce qui est en rapport avec leur magasin ait la meilleure

apparence et soit le plus au goût du jour.

Une autre source de dépenses, c'est l'achat de costumes et

de modes d'une grande, élégamce, au commenicement de cha-

que saison, en vue d'attirer le commerce, et qui sont vendus
sans profit et souvent à iperte.

Bien plus, nous pouvons citer des réceptions mondaines de
toutes sortes, où les toilettes sont fournies par les magasins
qui s'adressent à la classe moyenne et au peuple.

Il n'est pas douteux que ces dépenses, sous leurs formes
variées, ne forment un placement profitaJble. Non seulement
elles ont attiré la clientèle, mais elles ont donné au ipublic

le désir d'avoir une meilleure qualité de marchandises. Dans
l'exercice de cette influence, le marchanid a été aidé par la

prosipérité générale du pays, qui a accru dans une grande me-
sure la puissance d'achat du public.

Les dépenses du magasin ayant augmenté, il sem'ble rai-

sonnable de ipenser que le public paie plus qu'auparavant

pour les articles cu'il achète. II serait difficile de détermi-

ner avec quelque exactitude la proportion dans laquelle le

prix des marchardises a du être augmenté. Toute donnée à

ce sujet ne peut avoir pour base qu'une estimation d'à î>eu

près. Une chose cependant est certaine: c'est que l'on voit

rarement de nos jours les conflits sensationnels au sujet des

ventes à prix réduits, conflits qui, il y a une dizaine d'an-

nées, étaient des événements journaliers.

Il n'y a vraiment pas lieu de le regretter. La vente au

détail est conduite aujourd'hui sw des données ^beatiicoup plus
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scientifiques; tandis que les marchands peuvent être prcidi-

gues de leur argent dans certaines dépenses, ils sont complè-

tement opiposés à son gaspillage, dont ils n'avaient guère

souci aux jours plus heureux du commerce.

GARNITURES, TRESSES ET BOUTONS

Toutes les lignes de garnitures attirent l'attention des

acheteurs. Chaque espèce de garaituies a son usage parti-

culier cette s'aison, de sorte qu'urne attention spéciaUe est

nécessaire pooiir faire un choix.

La r.ouveaiuté est un grand facteur dans la vente rapide aju

détail des garaitures, et ceitainement l'impoi-tateur ©t le ma-

nufacturier ont bien rempli leur devoir cette saison, en pla-

çant devant les acheteurs un immense assortiment de nou-

veautés.
Nombreuses nouveautés dans les tresses

Dans les tresses nouvelJes, les nouveautés occupent une

place piroéminente, et beaucoup de ceMes-ci omt été préparées

sipécialement pour les acheteurs au diétail. Les idées, pour la

confection de ces nouveautés, vienmient de Paris et ont été

bien mises à exécution par les manufactua'ieris de tressies ae

ce pays. Les meilleures de ces nouvelles idées ont été ap-

portées trop tarid pour pouvoir être adoiptées par les manu-
facturiers de vêtements; les acheteurs au détail seiront

done en avanice d'unie saison avec ces nouveaux styles.

La majorité des manufacturiers de vêtements ne se rend

pas encore bien compte de toute la valeur des nouvelles

garaiitures. Ils cherchent toujours des garnitures qui peu-

vent être achetées à un certain prix, et, la demande se pro-

duisant de si bonaie heuire à chaque saiison, ils font souvent
usage des gemres de gairnitures de la dernière saison.

Ceti^e négligence de la valeur du style des garnitures est

toute au détriment des manufacturiers; car le style élégant
d'un vêtement est souvent gâté par un.e garniture bon mar-
cJhê ou démodée. Bien entendu, il y a des exceptions à cette

règle, et les manuifacturiers qui font exception se font bien-

tôt une réputation enviable de bon goût.

Queliques-UDs des prinicipaux manufaicturiers de vêtements,
qui vendent aux meilleurs aétailleurs du pays, emploient les

larges treses die soie Herlcultes et Titan, pour les garnitures
des juipes et des coreages.

Modèles plus légers en tresses de soie

Les modèles plus légers de tresses de soie sonit en demande
générale pour la saison du printemps-. Le terme " plus
légers " est employé pour distiniguer les nouvelles tresses
des modèles -plus pesants qui conviennent mieux aux étoffes
d'hiver. . Ces nouvelles tresses légères vont très-bien avec
les tissus de soie et les tissus de laine pour la saison
nouvelle.

Les tailleurs de confections ornent beaUtoup des nouveaux
costumes de soie changeante et monotone de garnitures com-
pliquées faites de tresse de la même couleur que celle du
tissu. La 'eoutuirière ainsi que le tailleur aiment les tresses
qui s'étirent, parce que ces- tresses se prêtent très-bien à
l'exécution d'idées ingénieuses personnelles, qui se manifes-
tent principalement danis les garnitures de jupes.
On produit des effets de double jupe, au moyen d'une gar-

niture, et, dams le cas de la double jupe actuelle, on emploie
les tresses de soie pour la bordure.

Tresses étroites

On emiploie avec d^'exceMents résultats les tresses étroite-s,
genre soutache. de même que les passiementeries, sur les
manteaux de soie séparés ainsi que sur les manteaux de soie
et de dra,p assortis au costume. Un des meiilleurs ateliers
de cou,pe a mis en montre une nouveauté qaii consiste en une
application de galon de soie; c'est un© idée dont les couitiu-
riôrrs devraient faire leur profit. Un- cQstume drap Hen-

rietta est garni de galon Hercules dé trois pouces, et, autour

du col et des manchettes, ce galon est brodé de soie de cou-

leurs Persanes.

Les galons plissés, appartenant aussi à la variété de»

galons qui s'étirent, conviennent bien au commerce de détail.

Ils devraient en grande partie prendre ia place des banides

de soie tuyautées, de celles qui ressemblent tant à des ban-

des élastiques pour jarretières.

' Les galons tuyautés' peuvent être emiployés de la même ma-
nière qiie les bandes tuyautées ©t peuvent prêter à des fa-

çonnages plus ingénieux; en outre ils ont une apiparemce plus

attrayante.

Une chose à laquelle les acheteurs, cette saison, devraient

donner une attention spéciale, c'est Ife choix des teintes éiê-

gartes dans les nouveaux galons et les bordures en velvé-

tine pour jupes.

Bandes Barmen et St-Etienne

Les bandes des tissages Barmen et St-'Etienme figurent

paiTui les garnitures à succès de la saison, à des prix modé-
rés; de même, les motifs séparables en dientelie, qui intro-

duisent l'emploi des médaillons de soie, ©t les broderies de

soie, offertes à une grande variété de prix, dont celles du

plus bas prix peuvent se détailler à 25 cents.

Dans les garnitures de haut prix de toutes desicriptions, il

faut donner une attention particulière aux nouveautés. Les
effets en relief ou Pompadour ont une place proéminente
idans les motifs en dentelle. Les plus élégantes de ces gar-

nitures en denteile sont aussi façonnées avec broderies de

soie, et sont additionnées de fil d'or.

CE QUE LES MAGASINS DE NEW-YORK DEPENSENT EN
ANNONCES

Ci-dessous, nous donnons le détail d'une estimation modé-
rée, concernant les dépenses que font, pour les annonces, les

magasins à département de " Greater New-York", savoir:

John Wanamaker, $500,000; Seigel-Cooper Co., $400,000;

Simpson-CraAvford Co., $400,000; R. H. Macy & Go., $350,000;

Adams Dry Goods Co., $30i(),000; Bloomingdale's, $300,000;

Hearn, $250,000; Ehrich Bros., $200,000; Frederick Loeser &
Co., Brooklyn, $200,000; Abraham & Strauss, Brooklyn,

•100,000; Rothenberg & Ce, $175,000; H. O'Neil & Ce,

$150,000; Saks & Co., $100,000; B. Altman & Co., $100,000;

A. D. Mathews' Sons, Brooklyn, $100,000; Ohapman & Co.,

Brooklyn, $100,000; Stem Bros., $75,000; H. Batterman,

Brooklyn, $75,000; Lord & Tayloi-, $50,000; Koch & Co.,

$50,000; Arnold, ConstaJble & Co., $35,000; petits magasins

départementaux, $150,000. Total $4,160,000.

Cette dépense est à peu près le double, de ce que les grands

magasin® déiiensent pour leur loyer. Les frais d'annonces ne

sont dépassés que par ceux des salaires et gages, qui, eux,

sont environ le double des allocations faites pour les annon-

ces. Pratiquement toute la publicité est faite dans les

journaux.

La maison Jos. Lamoureux, 178, rue Montcalm, Montréal,

offre aux acheteurs un article de la dernière nouveauté: des
Manteaux d© Canvas et Soie, plissage .accordéon. I5n outre,

cette maison a un bel assortiment de vêtements confection-

nés pour le printemps, comiprenant des Collerettes en Soie,

Voile et Canvas, des Manteaux en Soie, Voile et Canvas, des
Jupes en VoIICt Canvas, Soie et Tweed.
Les acheteurs trouveront également, chez M. Jos. Lamou-

reux, des Manteaux d'Enfants pour l'hiver procliain.

Tous ces vêtements à la dernière mode se recommanJdent
par leur élégance, leur fini et leurs prix.

AVIS A NOS ABONNES

Ceux de nos abonnés qui ont l'Intention de changer d'a-

dresse au 1er Mai devraient nous notifier de ce fait de suite

afin qu'il n'y ait pa? de retard dans la livraison de notre

journal.
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**lfouifeaux Amixages**

Nous venons justement de mettre en stock nos ordres de répétition dans les mar-

chandises suivantes qui sont des leaders pour la vente : Soie Japonaises à i8}4c.

dans toutes les plus nouvelles nuances ; Box Cloth pour Dames, assortiment complet

des dernières couleurs à fi. 15 la verge , Mousselines Suisses à Pois en "Lots de

Boîte " de 6 pièces chacune, 10 verges, tous patrons différents, No 710 à loc la verge

est un article de vente rapide dans cette ligne; Bas de Cachemire " Bang up " notre

ligne ligne spéciale, dans les grandeurs 4 à 10, depuis $1.20 et au-dessus. Broderies

Suisses, les plus nouveaux dessins en bordures avec insertions assorties , nouveaux

patrons d'Allovers en Dentelle de Plauen, prix de'- 45C. en montant ; Mouchoirs en

Cabinets, le genre le plus pratique et le plus nouveau qui ait été introduit jusqu'ici,

vente au cabinet : grand assortiment de Gants de Tissus, en Lisle, Taffetas et Soie,

dans les dernières nuances et couleurs, aussi quelques attractions très nouvelles et

frappantes en Sacs à chaînes, Ceintures de Cuir, Ruches et Dentelles de cou.

KYL£, CHEESnnOVGH 6^ CO.
93, RUE ST-PIERRE, MONTREAL.

NOUS OFFRONS A PRIX SANS CONCURRENCE:

Voiles de Première Communion
Rubans

Mousselines à Rideaux de Fantaisie 1
de Production Française

Etoffes à Robes ^
Coton à Tablier, etc. ^

Toutes ces marchandises sont nouvelles, attrayantes et d'une vente rapide.

A. O. MORIN & CIE, Importateurs
337 rue St-R3cj|, Montréal.
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Le Panneau Chrysantême de The Menzie Wall Paper Co.,

Toronto.

Les teintes de ce panneau sont ©xiceiptionneltement bonnes,
et 'd'unie variété suffisante pour qu'elle© puissent s'.adapter

aux disiposiitions de couleurs en vogue aujourd'hui dans la

décoration des aippaTteimeoats.

The Pugh Mfg. Co. fait une particularité d'un Jupon en.

Taffetas Régal. Le Taffetas Régal est un nouvfeau tisi&u qui
imite à la perfection le Taffetas de Sole. Partout oii on l'a

vendu les ordres de répétition suivent promiptement car les
Dames siemblMit apprécier tous les avantages d'un Juipon de
Soie à des prix de $2.50 à $3.00. La Pugh Mfg Co. est le seul
les manufacturiers de Jupons au Canada iqui tienne le Taffe-
tas Régal et elle sera heureuse d'envoyer un Jujpon échantil-
lon ou un échantillon du tissu à n'importe quelle adresse an
Canada.

LE SOULEVEMENT DES TAILLEURS

[Suite]

Quand les membres de l'associatiou retournèrent à New-
York, chacun d'eux afficha dans sa manufacture un avis

indiquant que l'atelier était ouvert à tout ouvrier.

Tout naturellement l'union considéra cet avis comme la

première attaque contre elle. Les unionistes ne voulurent

pas croire aux affirmations des partons leur déclarant que

dans cet avis, nulle distinction n'était faite à leur détri-

i.ient: sans cela à quoi cet avis servirait-il? Pourquoi les

patrons auraient-ils organisé un Bureau national du Tra-
vail ?

" Aussitôt que la saison du travail prendra fin, se di-

saient les ouvriers les uns aux autres, vous verrez la signi-

fication de cet avis. Les patrons emploieront des non-
unionistes, et feront tomber Tunion."

Le secrétaire White chercha à entrer en pourparlers,

avec les chefs de la nouvelle organisation des partons, espé-

rant en arriver à un arrangement qui assurerait la paix

dans l'industrie entière des Etats-Unis. Mais les patrons

refusèrent de traiter avec lui, déclarant que cette question

ne pouvait pas être discutée dans une conférence.

Préparatifs 'pour la grande lutte.

M. White menaça alors les patrons d'une grève générale

qui éclaterait au beau milieu de la saison active des af-

faires; il espérait ainsi empêcher l'Association des patrons

de mettre en vigueur la résolution qu'elle avait passée.

L'annonce de cette grève dans le journal officiel jeta

complètement l'alarme dans les rangs des unionistes déjà

mal à leur aise. M. White n'avait jamais eu l'intention

d'ordonner une grève; car il savait le danger d'une telle

décision à un moment si critique. Il changea de politique.

Mais les unionistes étaient devenus si agressifs,, si défiants

envers les partons, que la grande majorité des unions se

déclara en faveur de la grève.

Les masses basent leur conduite sur des principes et non
sur une politique. A ce moment, il sembla qu'il y eut une
inenace de la part des patrons de briser l'union, cette

union qui avait tant fait pour eux, et ils se proposèrent,

malgré les conditions défavorables dans lesquelles était

leur commerce, conditions si apparentes pour leurs chefs

expérimentés, de le défendre à outrance.

Les idéalistes juifs étaient prêts à tout risquer—^salaires

élevés, journées de travail courtes, excellentes conditions

'd'atelier qu'ils avaient obtenues après des années de lutte

—pour maintenir le principe qui était ^--our eux le gage du
conflit. En juin, les grévistes se réunirent au nombre de

20.000.

Progrès de la Démocratie.

M. White, sentant qu'il ne pouvait pas conduire une
grève, en laquelle il n'avait pas foi, donna sa démission, à

tort ou à raison, et cette grande armée d'hommes et do

femmes, sans général, sans aucun plan, sans même une
raison apparente à donner pour lui attirer la sympathie
du public, se jeta dans la mêlée.

Il y a quelque chose d'effrayant, de terrible dans un pa-

reil conflit : une levée en masse d'une foule énorme, à moi-
tié aveuglée, pour un principe abstrait: le progrès de la

Démocratie.

La moitié peut-être de ces ouvriers du vêtement n'a-

vaient qu'une vague idée de la raison réelle de la grève,

si ce n'est que l'union était menacée d'une manière quel-

conque. "Que sais-je?"' s'écriaient-ils de la manière la

plus appropriée, et ils se jetaient dans la lutte, ne se ren-

dant pas compte qu'ils avaient tout contre eux, toutes- les



TISSUS ET NaUVEAUTES 9

Sn Allant!

r> toujours en Autant!

telle est

notre dtpise,

NOUS L'AVONS MISE
EN PRATIQUE AVEC
DÉCISION ET PERSÉ-
VÉRANCE ET LES RÉ-

SULTATS SONT UNE

Augmentation

Considérable

de Ventes

DANS CES QUELQUES
DERNIÈRES années!

Tous nos Départements

ont à leur tête des hommes absolument compétents et choisis

dont le mot d'ordre est de donner entière satisfaction à nos clients.

Nous sommes mieux que jamais en mesure de répondre à

toutes les demandes de notre clientèle non-seulement dans les

Lainag^es, Cotonnades, Soieries

unis ou de fantaisie, mais aussi dans tous les articles du Com-
merce de Nouveautés.

Notre Stock est complet dans les SouS-vêtementS pour
hommes, et pour dames, Bas, Chaussettes, etc., etc., pour la

saison d'Automne.

Nous avons un assortiment splendide dans notre

DepartementMBimbeloterie

on on trouvera toutes les marchandises de tablettes, notamment
dans les

Ornements pour Cheveux

tels que les épingles à cheveux et les peignes de fantaisie des

modèles les pins élégants ; aussi jarretières pour dames et

enfants, jarretelles, bretelles, etc.

Nous faisons une spécialité des Apticles de Cuir: nous
avons un choix immense de Ceintures pour hommes et garçons.

Nos Sacs à Main pour dames méritent une mention
particulière. Nous les avons en une grande variété de modèles
et de nuances, dans les modèles les plus élégants et les plus

nouveaux ; leur-s prix défient toute concurrence.

A. RACINE & CIE
540-542 Rue St-Poc\il, ^ MONTREAL.



10 TISSUS ET NOUVEAUTES

Toque Corday.— Modèle 406

Manufacturé par la D. MicCall Co. Limited.

conditions économiques. ]\Iais qu'est-ce que des principes

d'économie, en face d'une levée de masses?
Il est. surprenant de voir ce que ces ouvriers ont fait

pour soutenir leur union. Les coupeurs, par exemple, qui

étaient employés pendant la grève, par des manufacturiers

n'appartenant pas à l'Association des patrons, s'imposèrent

une taxe d'une journée de gages par semaine,—environ

quatre dollars.

Les tailleurs abandonnèrent quinze pour cent de leur sa-

laire, et toutes les unions d'ouvriers en vêtements des au-

tres villes s'imposèrent des cotisations poiir venir en aide

aux grévistes de New-York. Quels sont Tes autres ouvriers

qui consentiraient à verser comme contribution quinze à

vingt pour cent de leurs gages pour une cause quelconque,

et courir le risque d'être privés complètement de travail?

Quelle religion pourrait tirer autant de ses adeptes? Per-

sonne ne peut comprendre la signification de l'unionisme,

ou apprécier la profondeur à laquelle il a enfoncé ses ra-

cines dans ïiotre sol avant d'avoir vu une grève comme
celle-là.

Comment l'Unionisme américanise les Etrangers.

Un autre fait remarquable s'est produit au cours de

cette grève : l'union est venue en aide non seulement aux
unionistes, mais aussi à un grand nombre de non-union-
istes qui s'étaient mis en grève, par sympathie pour les

grévistes; parmi eux se trouvaient beaucoup de Lithua-
niens et d'Italiens. L'unionisme ne fait pas de distinction

de races; dans cette grève, il y avait, à côté des Juifs, un
nombre considérable d'Américains, d'Allemands, de Lithu-
aniens, d'Italiens et même d'Irlandais et d'Ecossais, tous
vivant en bonne intelligence.

Aucune force n'a une tendance plus prononcée que l'u-

nionisme à assurer la fusion nécessaire des diverses na-
tionalités, et à inspirer aux ouvriers étrangers les idées

américaines; fait qui a déjà été bien démontré dans les

nnnes de la Pensylvanie.

Et quelles tragédies l'unionisme recouvre.

T"''ne après-midi, je causais avec des grévistes. lis

étaient pleins d'espoir, d'enthousiasme, sûrs du succès.

Quel manufacturier pourrait résister à leur grande
union nationale?

Us m'assurèrent tous qu'ils ne cédraient pas, qu'ils se

tiendraient loyaux et fermes, que les patrons ne pourraient

pas se procurer d'employés et seraient bientôt obligés de

céder.

En quittant ces grévistes, j'allai chez un des plus im-

portants manufacturiers.

Je m'attendais à le trouver abattu. Je lui demandai si

la grève l'affectait. " Voulez-vous en juger par vous-

même me répondit-il.

Je parcourus avec lui sa grande manufacture, quatre

étages. Etait-elle vide? Pas le moins du monde. Chaque
banc était garni, chaque machine en marche. "Nous n'a-

vons plus besoin de prendre d'autres ouvriers ", dit-il
;

" ces ouvriers non-\inionistes ne sont pas, bien entendu,

aussi compétents que nos anciens ouvriers; ils ne le sont

pas pour le moment, mais ils apprendront bien vite."

Les ouvriers levaient rapidement les yeux, à mesure que
-nous passions, et reprenaient leur travail. La vue de

cette manufacture donnait en quelque sorte le sentiment

d'une industrie qui ne s'arrête pas, qui ne se ralentit pas.

De toute façon, le travail nécessaire au monde se fait ir-

résistiblement, sans remords, sans égard pour le^ unions

ou les associations; sans égard pour les aspirations de

l'homme ou pour la vie humaine.

Insuccès de la grève.

i

La grève échoua. Au bout de six semaines,—le temps
le plus long pendant lequel une grève générale de ce ca-

ractère déterminé ait été conduite par l'union,—les ou-

vriers retournèrent à l'ouvrage de leur propre initiative,

suivant qu'ils étaient demandés, et les avis affichés dans

les ateliers étaient encore là. Des centaines d'entre eux

n'ont pas repris le travail et ne le reprendront jamais. Il

y aura donc cet hiver beaucoup d'amertume et de déses-

poir dans beaucoup de logements de Nevi^-York Est, et

peut-être la faim et le froid y feront leur apparition, don-

nant lieu à de tristes tragédies qui, bien que d'une signi-

fication poignante, ne viendront jamais à la connaisisance

du public.

" ParsifaI ".— Modèle 290

Manul-acturé par la D. MicCall Co. Limited.
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Ce (ju"il y a de significatif^ c'est que ceux qui souffriront

de cet état de clioses, si souffrance il y '"a, seront les hom-
mes de l'union, qui ont déclaré la grève, qui ont aidé à re-

liausser l'industrie; tandis que ceux qui profiteront de la

grève sont des non-unidni^tès, qui prenant la "place des

premiers, ont joui un certain temps des salaires élevés,

fruit des efforts de l'union. Ce fait peut expliquer, s'il

ne l'excuse pas, la haine intense des unionistes contre les

non-unionistes.

L'union elle-même, bien que toujours en existence, a vu
ses membres dispersés, son trésor gaspillé; et le flot des ou-

vriers étrangers qui travaillent à bon marclié, a de nou-
veau envahi l'industrie, faisant écrouler les murailles pro-

tectrices ciue l'union avait érigées si laborieusement.

Il est probable que la durée des Journées de travail sera

augmentée, que les salaires seront diminués, quoique, au
moment où j'écris, les ateliers soient toujours en plein

travail et que des réductions n'aient pas encore été faites.

Un ])atron de New-York prétend que les coupeurs de-

vraient travailler neuf heures par jour, au lieu de huit, et

qu'il faudra qu'ils en viennent là tôt ou tard.

Toutefois l'industrie du vêtement ne retournera jamais
au liorrours de la période des "sweat-shops ". L'union,
bien que vaincue, a obtenu beaucoup de résultats perma-
nents : les uns en donnant une législation aux ateliers,

d'autres en éveillant le sentiment public en faveur des

ouvriers, d'autres en faisant naître chez les patrons la

crainte que, si les conditions faites aux ouvriers devenaient
trop mauvaises, ceux-ci, ayant appris à se révolter, auraient

vite fait de. recourir à ce moyen.
Certainement les fragments de l'union se réuniront de

nouveau, car le ferment qui pousse les démocrates à s'unir

pour agir, c'est-à-dire l'esprit même de l'Américanisme,

s'est implanté profondément ici. Peu à peu l'union i-e-

prendra sa force, et les anciens ouvriers auront acquis une
expérience qui les rendra plus réfléchis.

Mais quelle tâche gigantesque pour ces hommes de la

])artie Est, à l'esprit peu ouvert, que celle qui consistait à

soulever non seulement eux-mêmes, non seulement ces

nouveaux immigrants encore plus ignorants qu'eux, mais
Siussi la masse de la société supérieure à eux et qui les

écrasait !

Aussitôt qu'un lot d'immigrants est entré dans les vues

de l'union et a accepté ses principes, d'autres arrivent en
foule, menaçant leur existence; de sorte qu'ils ne peuvent
jamais s'arrêter dans leur œiivre d'agitation et d'organi-

sation.

' Personne en dehors de leur classe ne peut les aider; il

faut qu'ils agissent par eux-mêmes. Ceci évoque l'image

de la statue colossale de Eodin, contortionnée par l'effort

musculaire, et s'efforçant d'émerger de son bloc de marbre.

Bùle joué dans la lutte par les patrons.

Maintenant que dire des patrons? Quel était leur rôle

dans cette lutte de Titans? Eux aussi firent de grands sa-

crifices: La fermeture de leurs ateliers dans la saison la

plus active de l'année, l'apprentissage que durent subir

des ouvriers inexpérimentés, leur firent perdre des milliers

de dollars. Ils ne se seraient certainement pas jetés dans

un conflit coûteux, au sujet d'un simple avis, s'ils n'avaient

pas senti réellem'ent que les choses prenaient une tournure

!>érieuse.

A dire vrai, l'organisation du Bureau national du Tra-

vail et l'affichage des avis concernant l'ouverture des ate-

liers à tout ouvrier signifiaient réellement un essai orga-

nisé poi;r entraver l'union.

Plusieurs causes influencèrent les patrons: l'union' était

affaiblie par des luttes qu'elle avait soutenues dans'd'àu-
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très villes; l'industrie du vêtement était passée d'une pé-

riode d'expansion à une période de calme, qui faisait pré-

sager une défaillance à\\ marché; de plus, il y avait dans

New-York Est un grand surplus d'ouvriers, qui récla-

maient du travail. En d'autres termes, la loi de l'appro-

visionnement et de la demande, qui, pendant plusieurs an-

nées, avait été favorable à l'union, lui était maintenant dé-

favorable.

Pourquoi les patroiis se déclarèrent contre l'union.

Ce n'est pas, parce que le contrôle du travail par l'union

n'était pas une institution américaine, que les fabricants

de vêtements combattaient l'union. Les affaires ne se font

pas de cette manière; en affaires, on ne se soucie pas plus

de l'américanisme que de la science chrétienne. Les af-

faires se font pour elles-mêmes; si un commerçant pense

qu'un système de faire les affaires lui rapportera plus

qu'un autre système, il s'en tiendra au premier. En effet,

quelques-uns des manufacturiers en vêtements de New-
York, qui luttent actuellement avec une telle énergie con-

tre l'union, exhortaient, il y a un an à pareille date, le--

hommes de l'union n aller de l'avant dans la grève de Ro-
chester, et à forcer les manufacturiers de cette ville, con-

currents de ceux de New-York, à adopter la journée de
liuit heures. Si l'union avait réussi à Eochester, on n'au-

]'ait pas entendu parler, ce printemps, d'ateliers ouverts à

tout ouvrier. ]\rais elle échoua, et Eochester et Philadel-
phie renrirent la journée de neuf heures, ce qui leur donna
un avantage, comme concurrents, sur les manufacturiers
do New-York.

C'est alors que ceux-ci entrèrent en campagne contre le

système de l'emploi exclusif d'unionistes. Aujourd'hui ce

système n'existe plus: les manufacturiers emploient indif-

féremment des hommes appartenant ou n'appartenant pas
à l'union, ce qui est certainement un droit indéniable, in-

discntable.

Mais si ce droit est exercé sans résistance aucune, il ar-

rivera que les patrons rempliront peu à pou leurs ateliers

d'hommes ne faisant pas partie de l'union, parce que ceux-

ci, n'ayant pas une organisation qui les protège, travaille-

ront à meilleur marché : de là, la fin de l'unionisme et de

tout ce qui s'y rattache.

Les ouvriers du vêtement font valoir que l'union est la

seule barrière qui empêche un prompt retour à des condi-

tions se rapprochant de celles qui existaient au temps des
" sweat-sihops."

Dans toute industrie où les ouvriers ne sont pas organi-

sés, les salaires ont une tendance à baisser jusqu'à ce qu'ils

atteignent le niveau des gages de l'homme (|ui travaille au

plus bas prix et qui mène la vie la plus misérable. Des
gages médiocres entraînent la médiocrité.

Permettez à la main-d'œuvre chinoise de faire \ine libre

concurrence à la main-d'œuvre américaine, et imlnédiate-

ment, les salaires payés aux Chinois seront les seuls ad-

mis; il en résultera que l'ouvrier américain sera obligé de

mener la vie d'un "coolie" o\\ de souffir de la faim.

D'un autre côté, dans les industries oii les unions n'exis-

tent pas, les gros patrons ont une tendance à réduire les

salaires pour faire concurrence aux petits j^atrons les plus

exigeants poiir leurs employés.

Un patron qui désire payer de bon? salaires, faire par-

tager sa prospérité à ses employés, et leur être bienveillant,

ne peut pas le faire, parce que son voisin écorche ses hom-
mes; pour qu'il puisse continuer ses affaires, l'honnête

patron doit s'abaisser aux méthodes du patron malhonnête.

Une union bien dirigée aide le patron qui est naturelle-

ment juste, à rester juste, et force le patron injuste à de-

venir juste.

Ce qui ndviotdrait, si l'Unionisme était coinplètenv<^it à

terre.

Dans le commerce du vêtement. In cbûte de l'union non
seulement amènerait les meilleurs ouvriers, les plus ambi-
tieux—-,eeux qui ont édifié l'union—au niveau du nouvel

immigTant, qui consent à travailler pour presque rien et à

vivre en agglomération, dans des conditions de lualpro-

preté. d'immoralité, non conformes aux idées américaines;

mai^ eneore elle laisserait libre d'agir le petit patron,

déshonnête. qui se conduit comme un pirate et q;ii. s'il le

pouvait, retournerait au système diabnliqno de la "sweat-

Kodak. — Modèle 905
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shop'^ et forcerait les patrons convenables à suivre directe-

ment^ ou indirectement, sa manière de faire.

Ce sont des tendances inévitables; et la force principale

qui semble avoir lutté contre l'abaissement des salaires,

c'est l'union.

Les unions, comme les gouvernements, comme la société

en général, sont organisées pour lutter contre les classes

qui manquent d'honnêteté, et pour venir en aide aux classes

impuissantes. Si tous les patrons avaient des idées aussi

Ir.rges que celles professées par les meilleurs dans l'indus-

trie du vêtement; si tous les ouvriers étaient compétents,

sobres, honnêtes : alors les unions seraient peu nécessaires,

et on aurait peu besoin de lois ou de gouvernement. L'u-

nion est le gendarme de l'industrie.

Kous trouvons donc, dans l'industrie du vêtement, deux

classes de patrons eu opposition avec l'union : la première,

la haute classe, ee compose des patrons aux idées larges,

qui se Tesi>ectflnt, dont les ateliers sont dans d'excellentes

conditions, qu'ils soient affiliés ou non à l'union, et qui

n'aiment pas qu'on leur rappelle leur devoir, lorsqu'ils le

remplissent de' leur plein gré. Je parcourus un jour une

gran'de manufacture de vêteanents, une ides plus grandes

du pays, qui était 'dans des conditions vraiment idéales, où

les ouvriers obtenaient les salaires les plus élevés, oti il n'y

avait pour le moment aucun besoin apparent d'une union,

bien que l'excellent état de choses actuel fût dû en grande

partie à l'agitation que l'union avait entretenue pendant

des années dans d'autres quartiers.

•
.
Mais le principal propriétaire 'de cet établissement était

un des principaux meneurs de la lutte contre l'union.

La deuxième classe des patrons opposés à l'union se com-

pose des patrons sans scrupules, qui voient, dans cette force

organisiéo, un empêchement pour eux; d'exploiter les ou-

vriers qui se trouvent dans de pauvres conditions, pour en

pressurer un peu plus de profit.

• C'est seulement lorsque les patrons de la meilleure caté-

gorie s'aperçoivent, comme le fait s'est produit dans nom-
bre 'd'industries, de la valeur 'd'une bonne union comme al-

liée pour élever le niveau 'du 'commerce entier, que l'on en

arrive à cette période pacifique où 'des arrangements sont

pris, époque où la fréquence des conflits industriels est ré-

duite à son minimum.
• Avantages de l'unionisme pour les patrons. Etant don-

né que les manufacturiers 'de vêtements auraient pu déano-

lir l'union de leurs ouvriers—^projet qu'ils désavouent tous
-—^qu'v auraient-ils gagné? L'union vaincue, les salaires

se seraient abaissés, la journée de travail aurait été allon-

gée, et le travjiil des "sweat-shops" avirait pu être rétabli

subreptivement ; mais aucun manufacturier n'aurait rien

gagné à cela : tous se seraient de nouveau trouvés réunis

pour la concurrence sur le mai'ché.

Le public seul aurait profité du conflit, en ce qu'il au-
rait pu se vêtir pour quelque temps encore, très peu de
temps, 'à bon marché, au détriment du confort, de la mora-
lité et de l'américanisme des ouvriers.

• Le public paie certainement pour l'unionisme. L'élé-

vation dos salaires se fait, en fin de compte, au 'détriment

Vie la poche du consommateur. Mais l'amérioanisation des
ouvriers étrangers par l'unionisme, serait à bon marché,
quel qu'en soit le prix ; car ces ouvriers de l'Est vivraient

anienx, achèteraient et consommeraient p'ius de nourriture,

ûe vêtements, de charbon, de menibles : il en résnlterait-

pour tout 1« monde une amélioration dans les affaires.

Atelier ouvert à. tout venant et atelier fermé à certains.

Si donc, pour parler franchement, les manufacturiers
adoptent, 'dans toute sa rigueur, le système de l'atelier ou-

vert à tous j(j(eu importe 'leur droit stîict à ce sujet), et,

par le fait même, brisent l'union protectrice et rédi usent les

ouvriers à l'état dans lequel ils se trouvaient à l'époque des

"sweat-shops", les abaissant ainsi à un niveau plus bas

qu'il ne convient à une décente manière de vivTe améri-

caine (et c'est incontestablement ce qui en résulterait),

alors ce système est un mal public et un détriment causé à

1 société.

L'union est non seulement un bien pour les ouvriers et

pour les patrons, mais elle est devenue, dans notre civilisa-

tion démocratique compliquée, une absolue nécessité: elle

devrait être protégée aussi jalousement par la société que

par toute autre grande institution. Nous pourrions même
trouver que, dans beaucoup d'industries demandanjt des

hommes de métier ou des hommes d'une habileté moyenne,
le système des ateliers faisant partie de l'union, ou même
le système des ateliers employant exclusivement des hom-
mes de l'union, serait un bienfait ''plutôt qu'un malheur,

—

tout au moins jusqu'à ce que les ouvriers aient été élevés à

un certain niveau d'intelligence, et qu'ils aieut acquis une
certaine habileté, leur permettant jusqu'à un certain point,

de se protéger eux-mêmes, on bien jusqu'à ce que l'immi-

gration soit arrêtée ou limitée.

L'union est donc une force vitale, nécessaire; mais de

même qu'elle est sans conteste une grande force pour le

bien, de même elle peut, si elle n'est pas limitée et enrayée,

devenir une force dangereuse pour le mal.

Nous avons, vu que l'exercice sans contrainte du droit

indiscutable qu'ont les manufacturiers de vêtements d'em-

ployer qui bon leur semble, pourrait amener la destruction

de l'unionisme, et la dégradation des ouvriers qui en se-

raient réduits aux conditions 'des "sweat-shops."

D'un aiître côté, si l'on permettait à l'union d'exercer

• sans restriction son droit indiseutable à faire grève pour
une raison quelconque, l'union pourrait, par des moyens
de violence employés contre les non-unionistes, arriver à

mettre en force le système des ateliers oiiverts exclusive-

ment aux hommes de l'union. En d'autres termes, l'nnion

pourrait dans ce cas établir un monopole de la main-d'œu-
ver, qui frapperait le public d'un impôt, ou en arriver pra-

tiquement à contrôler les affaires des patrons.

En résumé, de même que le système poussé à l'extrême

des ateliers ouverts à tout ouvrier fait du tort aux patrons

aussi bien qu'aux ouvriers; de même le système poussé à

l'extrême 'des ateliers réservés exclusivement à certaine ca-

tégorie d'ouvriers, est également un mal aussi bien pour
les patrons que pour les ouvriers.

Restrictions à l'Unionisme.

Il ne faut tomber dans aucun extrême. Il est essentiel

d'admettre des restrictions au principe de l'unionisme. La
meilleure condition qui puisse se présenter est celle où il

y aurait une forte organisation des deux côtés, chacun te-

nant l'autre en respect.

C'est ainsi qu'en Angleterre et dans les industries les

mieux organisées d'Amérique, telles que celles du charbon,

de la fonte des poêles et d'autres, les patrons et les em-
ployer, cm apprii à éviter toute discussion concernant leurs

droits réciproques; sachant bien que ces discussions con-

duisent •immédiate'ment à des difficultés inconciliables.

En Angleterre, oii l'nnionisme, sous certains rapports, est

beaucoup plus 'développé qu'en Amérique, la question de^s

ateliers ouverts à tous n'existe pas. Chaque parti apprend
'que le problème de la main-^d'œuvre n'est pas une question

abstraite, mais une question extrêmement pratique
; 'que

'chaque parti doit se limiter dans l'exercice de ses droits

(ce qui e.st commun à tous les hommes 'dans une société

civilisée), et doit se soumettre à l'éternelle loi des accom-

modements, afin que l'industrie puisse progresser on paix.
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NOUVEAUX GENRES de

VETEMENTS de FOURRURE

Nous sommes venus des Etats-Unis au
Canada et avons établi une manufacture
pour la confection des vêtements et robes
de fourrure. Nous faisons des effets de
bon service, d'un long usage, à des prix
excessivement bas.

REMARQUEZ NOTRE GARANTIE.
(Traduction.)

GARANTIE
Les peaux dont ce vêtement est fait

sont absolument les meilleures que l'on

puisse se procurer, et ne sont pas en.

dommagées par la teinture. Nous ga.
rantissons que ce Vêtement de Fourru-
re fera un meilleur service et durera
plus longtemps que tout autre Confec-
tion de Fourrure sur le marché.

LEAK FOR MFG CO. OF CANADA
LIMITED.

Il y a quantité de traits caractéristi-

ques ingénieux à remarquer dans nos vê-

tements : ne faire qu'en parler ne peut
leur rendre une justice complète.

Bientôt un de nos voyageurs se rendra
chez vous, et vous apportera notre ligne
pour qu'elle plaide elle-même en faveur
de ses excellentes qualités. Demandez-
nous notre circulaire, et remarquez notre
étiquette de garantie, qui se trouve sur
chaque vêtement.

Le ou vers le 20 Avril nous déménagerons
aux

Nos 5 et 7 RUE DES REOOLLETS

LEAK FUR MFG. CO. of CANADA
LIMITEO

Manufacturiers de Vêtements de Fourrure pour hommes
et femmes, et de Robes de Fourrure.

Tannerie et manufacture américaines, à

6L0VERSVILLE, N. Y.

^""lllltZZUl^Z'sr!^ "MARQUE MAPLE LEAF"

/
/

/

Maple Leaf Brandi

BAS, DEMI-BAS, BAS DE DESSUS ET BELLES MITAINES
Pour le commerce de détail seulement.

Ne manquez pas de voir les échantillons de notre marque bien
connue avant de donner votre ordre pour l'Automne 19 5.

Prompte expédition. Satisfaction a-surc<t. Chaque paire garantie.

The Goderich Knitting Go., Urnited, Goderich, Ont.,

ETABLIE EKT ISSS.
J. E. LEWITT, Garant,

A. L. GILPIN, Agent de vente pour la Province de Québec,
22 Victoria Chambers, 232 rueMcGill, MONTREAL-

Printemps 1905

COLLERETTES en SOIE, Voile et

Canvas, à partir (]e $3.25 à

$18.00.

MANTEAUX en SOIE, Voile et

Canvas, à partir de $5.25 à

$20.00.

JUPES en VOILE, CANVAS, SOIE
et TWEED, à partir de $1.00 à

$18.00.

MANTEAUX d'ENFANTS pour
l'hiver prochain à partir de $1.75.

{MANTEAUX de CANEVAS et SOIE, plis-

sage accordéon, dernière nouveauté.

JOS. LAMOUREUX
178 Rue Montcalm.
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LE MODELE DE L'ACHETEUR RESIDENT

Ses qualités, ses ressources, ses services

Dans un article écrit spécdalement pour le "Dry G-oods Eco-

nomist," iM. George Sloan s'exprlime eomme il suit, au sujet

de l'acheteur réeidient:

Aujourd'hui!, tout autant que le moderne magasin départe-

mental, racheteur-résident est une nécessité.

Afin de procurer des bénéfices aux maisons pour lesquelles

il travaille, l'acheteur-résident doit être un homme qui pré-

sente 'bien, digne, courtois, cou-rageux, aux nerfs inébranla-

bles, et bien stylé quant à l'achat et à la vente des marchan-
dises. Tel un bon joueur, il doit savoir quand et comment il

doit jouer ses cartes le plus avantageusemienit possible. Car,

lorsque l'on conclut un marché, le moindre .signe de faiblesse

est très facilement remarqué par le vendeur, ce qui peut être

défavorable quant aux résultats obtenus par l'acheteur.

Aides bien disciplinés

L'acheteur-résident, de notre époque, dispose d'un person-

nel parfait, qui .se compose d'asisistants bien dressés, lesquels

s'occupent dés différentes classes de marchandises. Chacun
de ces emp'.oyés doit .tenir son chef bien informé, au sujet de

tout Ce qui s.e passe sur le marché, et de toute marchandise
désirable qui pourrait être vendue à de bonnes conditioms.

Ea outre, l'acheteur-résident, spécialement celui, qui repré-

sente plusieurs magasinis départementaux situés dans diffé-

rentes parties du pays et qui n'entrent pas en conflit les uns
avec les autres, a un immenise pouvoir d'achat. Les manufactu-

riers, ainsi que les importateurs recherchent sa clientèle, à

cause des grandes commandes combinées qu'il pent donner

d'un seul coup, pour le compie des différentes maisons qu'il

représente — commandes qui dars certains cas sont plus con-

sidérables que celles que ne pourraient pas, ou ne voudraient

pas donner les plus grands marchands en gros.

Sous ce rapport, étant donné que ses clients escomptent

toutes leurs factures ei même temps; que, si nécessaire, ils

payent comptant ou font des avances au manufacturier pen-

dant qu'il fabrique les marchandii^es; l'achateur-réisident est

à même de donner à tous et à chacun de ses magasins les

avantages qu'il obtient quant à la quantité, aux prix, aux
termes et aux escomptes; avantages qu'un seul marchand
ne pourrait obtenir. Car, la quantité demandée d'un seul coup

par l'acheteur-résident, est plus grande que oeile dont pour-

rait avoir besoin une seule maison; surtout, vu que les mar-

chandiees étant délivrées au fur et à mesure de ses besoins,

chaque maison n'en tient pas plus qu'il ne lui en faut pour

satisfaire aux demandes qu'on lui adresse.

Vie peu agréable

Beaucoup de personnes s'imaginent qu'un acheteur-résident

mène une vie agréable, cependant, ces personnes se trompent
beaucoup. Jamais l'acheteur résident ne sait la somme de

travail qu'il a devant lui. Même, quand il est hors de son
bureau, au moyen du téléphone, l'acheteur-résident doit se
tenir en rapport avec son siège d'affaires, afin d'être au cou-
i-ant des télégrammes qui peuvent l'y attendre. En effet,

chaque courrier apporte de nouvelles commandes et exprime
de nouveaux besoins, dont il doit s'occuper sans retard. En
toutes choses, le succès des affaires dépend beaucoup de la

promptitude et de la précision qu'on leur donne.

C'est ainsi que l'acheteur pour un département qui est à
500 ou 3000 milles de distance, et qui trouve qu'une ligne de
sou stock est à court, ou qui reçoit la demande de marchan-
dises qu'il n'a pas en maga.sin, peut, tout de suite, communi-
quer par télégraphe ou par lettre avec son acheteur-résident;
peut lui siignaler ises besoins et être pourvu immédiatement
des marchandises du dernier style et au prix actuel du
marché. Prix, qui dnns maints cas, fst inféri.f-iir jV celui que

le dit acheteur-départemental avait constaté sur le marché,
quand il s'y trouvait. De la sorte, on obtient d.es résultats

rapides qu'il serait impossible d'obtenir sans la présence sur
place de racheteur-résident.

Jamais le travail de l'acheteur-résident n'est fini, car de
nouvelles commandes lui arrivent continuellement, il doit

aussi se tenir en rapport avec les magasins départenventaiix

de sa section, pour ne pas les perdre de vue. Il voit ce qu'ils

font, il note toutes les idées nouvelles quant aux étalages

d.es vitrines et aux lignes -récentes, quant à l'arrangement
des stocks, aux systèmes, aux annonces, etc., et il en informe
les maisons pour lesquelles il travaille, afin que, si possible,

elles puissent améliorer dans le sens signalé.

Longues heures de travail

Un acheteur-résident travaille, par jour, iplus longtemps
qu'un acheteur de magasin départemental. Tandis qu'un de
ces dernleTs acbeteurs commence son travail de 8 à 9 heures
a. m. et le quitte de 5 à 6 heu.res p. m., racheteur-résident

est à ©on bureau à 8 heu.res a. m. à cause de son courrier de

la première heurê. Souvent, il lui arrive d'y irester jusqu'à

10, ou 11 beures du soir, et même minuit afin d'expédier à
ses clents: ses lettres, s.es échantillons et ses informations

pour leur faire savoir piromptement: ce qu'il a fait pendant
la jou.rnée au sujet de leurs commandies; quels sont les prix;

quand aura lieu la livraison des marchandises, etc. Quand
une commande est donnée à un manufacturier, le travail de

l'acheteuT-ré.E.ident ne se termine pas avant qu'il ne se .soit

rendu compte que la livraison des marchandises est faite en

temps voulu, et que ces marchandises sont telles que oom-

.mandées. Un acheteur-résident qui en tout temps représente

un certain nombre de maisons, "reçoit la visite d'acheteurs

qui font de son bureau un lieu de rendez-vous, où ils reçoi-

vent leu.rs lettres, se procurent d-es informations, font rap-

port d.e leurs achats regardent des échantillons. Pendant les

mois de février et d'août, qui sont les mois où l'on achète

iprincipaleiment les marchandises de prin.temps et d'automne,

les bureaux 'de i'acheteu.r-résid.enit sont envahis par les ache-

teurs en voyage et alors, ils présentent l'aspiect d'un local

très affairé. Dans certains cas, des milliers de vendeurs de

différentes lignes de marchandises se présentent chez l'ache-

teur-résident, pour montrer leurs marchandises et en parler.

Ceci a lieu en des salles d'échantillons, spacieuses, commo-

des et bien aménagées, .afin que l'acheteur et le vendeur puis-

sent s'occuper de leurs affaires, sans courir le risque d'être

dérangés par un autre acheteur ou concurrent qui se trouve-

rait dans une autre isalle d'échantillons.

Courtois envers les vendeurs

L'acheteur-résident doit être courtois envers la grande ar-

mée des vendeurs; il doit leur donner des marques d'atten-

tion, ce qui les oblige à montrer leurs marchandises aussi

vite que possible. On .retire du profit à reconnaître que le

temps d'un vendeur a de la valeur, et que dans le cours d'une

journée celui-ci doit voir beaucoup de monde; car, un vendeur

qui est bien traité donnera toujours à ses amis un avantage

sur les prix, lorsque cela lui sera possible. Moi-même, ayant

jadis été vendeur, je sais quelles sont les difficultés que doit

vaincre un vendeur.

" La maison Waldron Drouin mon-

trera comme toujours la plus belle ligne

de fourrures de fantaisie dans le mar-

ché. Ne placez pas vos ordres avant

d'avoir vu leurs lignes ".
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The Moore Carpet Co.
SHERBROOKE, P. Q.

LiniTED,

Manufacturiers de Tapis de Bruxelles et Wiiton et de

Rugs de haute qualité.

mi

Nous désirons attirer particulièrement l'attention du commerce canadien en tapis

sur nos Bruxelles ** Windsor.** Nous garantissons que nos Bruxelles Windsor sont

absolument du cadre 5, fu// pitcli^'' et qu'on n'emploie dans leur fabrication, que des

fils de laine peignée de la meilleure qualité.

Notre Bruxelles " Balmoral " est le meilleur Bruxelles de qualité moyenne sur

le marché, à un prix populaire, et il est prouvé qu'il se vend rapidement.

. Nos Tapis et Rugs Wilton ** Kashmir*' sont le résultat d'années d'expérience en

manufacture, et l'apparence de fini riche des tapis de cette qualité, les rend excessive-

ment populaires dans le commerce.

Patrons exclusifs et personnels à nos clients sont une de nos spécialités.

Ordres spéciaux exécutés à bref délai.

Bas prix, haute qualité: telle est notre devise.

Ligne de modèles pour le printemps maintenant en montre.

Attende/- que vous Tes ayez vus et que vous sachiez nos prix, avant de placer vos

ordres du Printemps.
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5^.,
LES DENTELLES

Les dentelles de luxe.— La première dentellière

On sait quelle importance tient, à préisent, la dentelle dans
la toilette féminine. Je parle, bien entedu, de la vraie den-

telle et non de l'imitation commerciale propagée par d'ingé-

r.ieuses mécaniques. La dentelle est le grand luxe des reines,

et plusieurs reines avaient bien voulu laisser exhiber quel-

que'S-un.s ée Leurs trésors au musée Galliera.

.
If'impératrioe Eugénie avait envoyé, à l'exposition, la robe

en. point d'Alençon qui lui fut offerte en 1855, et qui revê-

tait à $15,000. La robe de baptême du prince impéirîal, qui

coûta $10,000, y figurait aussi. L'ex souveraine poosède, d'ail-

leurs, d'admirables dentelles, parmi lesquelles un volant de

$5,000 le mètre. La eollection de la feue reine Victoiria était

estimée à $375,000; celle de la reine actuelle d'Angleterre à

$250,000.

Les Amériicains milliardiaireis rivalisent avec les rois pour

ce genre de luxe, et la famine Astor, par exemple, est fiêre

do posséder $300,000 de dentelle, tandis que les Vanderbilt

en comptent pour $500,000.

Mais, le plus ricbe détente'ur de dientelle-s de l'univers e'st

le pape, qui en .possède pour $1,000,000 dans le Trésor de

Saint-Pierre. Pie X avait très aimablement prêté, au musée
Galliera, le fameusf rocbet offert à son prédéceisseur Léon
XTII, en 1887, à l'occaision de son jubilé, par le diocèse de

Ba3'eux, et eette pièce unique était le ,'c!ou" de l'iexposition-.

On y admirait, enfin, une autre merveille: le mouchoir de

la reine Marguerite d'Italie, qui a coûté le joli chiffre de

$30,000 et auquel trois arbisteis travaillèrent pendant vingt

ans. Il est si ténu qu'un écrin d'or, de la grosseur d'unie cosse

de haricot, suffit à le renfermer.

I/industrie d'e la dentelle est encore assez florissante en
Frauice, malgré les bruits pessimistes qu'on faisait couvrir,

dernièrement, ele sa disparitien proichaîne. A cette époque,

en particulier, il n'est pas rare d'apercevoir, dans, les plus

petits villages d'Auvergne, des Vosges ou des Flandres, le gra-

cieux tableau qu'a interprété avec tant de succès, le peintre

Barrau.
Voici, la jolie légende qu'adresse à un de nos confrères

parisiens, un abonné de Belgique, — qui reven^lique, pour son

pays, l'honneur d'être le 'berceau de cet art charmant, — sur

l'originale et poétique découverte de la dentelle:

,f*-Au quatorzième siècle vivait, à Bruges, une hlonde jeune

fille nommée iSerena. Sa mère était veuve et infirme, ses

sœurs encore enfants, et, en filant le lin du matin au soir,

elle n'arrivait pas, malgré son travail de dix écheveaux par

semaine, à leur fournir la subsistance.

Serena était aimée d'un jeune apprenti sculpteur qui devait

l'épouser aussitôt passé maître. Cependant, devant la dé-

tresse des siens, elle osaiit à peine p^enser à son mariage.

. Découragée, la jeune fille s'écria un jour, les larmes aux
yeux:

. . 'Sainte Vierge, si vous me donnez le moyen de secourir ma^
famille, je renonce au bonheur, à mon fiancé, et j'entre au
couvent!

Or, le diimanche suivant, comme elle s'était assise dans la

campagne à regarder jouer ses cadettes, des araignéeiS for-

mèrent, sur son tablier blanc, un réseau de ces fils légers dits

"fils de la Vierge," qui composèrent par leurs entrelacs, un
dessin ravissant. Serena, troublée, comprit, en les voyant,
qu'elle était exaucée. Elle emporta chez elle le merveilleux
réseau. Avec un lin d'une extrême finesse, elle essaya de
l'imiter.- La tâche était ardue. Comme les fils se mêlaient
ei:tre eux, Arnold imagina d'attacher une tiige de bois au bout
do chacun, c'est ainsi que le "fuseau" fut trouvé. Puis, pour
maintenir son ouvrage, Serena l'attacha, avec des épingles,

sur Tine pelote de laine, et, par or moyen, inventa le "car-

reau.", La première dentelle à peine achevée, toutes les dames
do Brliges se la disputèrent pour leurs coiffes, et on ne man-
qua plus de pain dans la maison.
Mais la jeune fille, tenue par ison vœu, dut opposer un re-

f.i'.s à la demande d'Arnold, lorsque l'apprenti, passé maître,
vint solliciter sa main. Les fiancés se morfondirent quelque

temps dans la tristesse. Néanmoins, la Vierge, voulant les

réccmpeniser de leur mérite, apparut à Serena et la délia de
son serment. Les jeunes gens se marièrent et vécurent heu-
reux. Ils euremt de nombreuses filles, qui furent toutes d'ha-

biles dentellières.

C'est pourquoi dans la rêveuse cité des canaux et des clo-

ches, on voit encore aujourd'hui, sur le seuil de chaque de-

meure, une blonde ouvrière entrelacer, sous ses doigts dili-

gents, les fils de lin en de féeriques réseaux...

NOUVELLE APPLICATION INDUSTRIELLE DU BOIS

Il paraîtrait- que le Lois est sur le point d'entrer dans la

composition des draps pour le vêtement.

Déjà existent, dans l'industrie, des tissus imprimés com-
posés de chaîne coton et de trame en fil de pâte de bois.

On fait directement passer la pâte de bois sur une toile

métallique cannelée et l'on forme ainsi immédiatement des

rubans très minces qui , de la toile cannelée, vont directe-

ment sur la machine à donner la torsion pour être trans-

formés en fils très réguliers et de n'importe quelle lon-

gueur.

Les fils de fibre de bois manufacturés ainsi portent les

noms de xytoline, de silvaline et de liccllaj on les classe

en numéros comme les autres fils usuels.

On a déjà fait des essuie-mains, en intercalant des fils

de pâte de bois avec des fils de chanvre ; les tissus mixtes

ainsi obtenus joeuvent être très bien lavés, teints et impri-

més; en séchant, le fil de pâte de bois affaibli par le mouil-

lage reprend toute sa résistance:

Il y a 'déjà des usines qui se livrent à cette fabrication

en x4.1]omagne, en Espagne et en Hollande : prochainement,

paraît-il, il y en aura une en France.

Le "Delineator" du mois de Mai
FarToi les publications à l'usage des femmes, il n'y en a

pas qu'on lira avec un pSus grand intérêt que le num'éro du
" Delireator " du mois de mai, qui paraît avec une table -le

matières variée et attrayante. Un certain nomibre d'articles

sipéciaux sont consacrés aux nouvelles de la mode, et des
gravures reproduisent les robes de la saison des' modèles les

plus choisis. Au premier rang, dans la partie littéraire, est

le feuilleton de Albert Bigelow Paine, intitulé " The Lueky
Pièce, " qui en est à sa deuxième livraison et promet des
dé'veloippements très intéressants dans les chapitres qui sui-

vront. SG'well Ford et Seumas MacManus fournissent leur
contribution, ce dernier par une histoire inimitable tirée de
la vie Irlau'daise. N. Hudson Moore. donne \m article STir les

chaises ancienn'&s, sous le titre: " The Collector's Manual. "

" A Duet in Brittany " est une agrêatole esquiss'e de voyage
par W. W. Newton, D. D. ; le docteur W. R. C. Latson, dans
une étude intitulée " Houseworlv as a Récréation, " montre
'les méthodes à employer dans r'accomplisseme'nt des devoirs
relatifs à la tenue de l'intérieur, de manière à en faire une
tâche profitaTûle et ajgréable plutôt qu'une corvée désagréable
comme on a l'haibitude de- le considérer. Le docteur Murray
disicute la question des bains à donner à l'enfant, dans une
publication qui viendra en aide aux jeunes mères, et Allan
Sutherlanid parle de l'origine et de la romance du poème cé-

lèbre de Keibble, " Sun of my Soul ". Pour la jeunesse, ce
numéro contient des sujets de passeteimps vajriés ^t des his-

toires par des écrivains divertissants, tels que L. Frank
Baum, Grâce MacGowan Coo'ke, Irène Harrington Wright et

autres, et une grande place y est accondée à des sujetis de la

vie d'intérieur, parmi lesquels on peut attirer l'attention

d'une manière sip'éciale sur la publication en séries, intitulée
" The making of a Housewife. "

"Tfinez en stock le chapeau "BUCK-
LEY".
La vente en est facilitée par des avis

spéciaux que vous trouverez dans les
journaux quotidiens — " Canada
*' Presse " et autre».

Waldron Drouin Co , Ltée,
Seuls agents au Canada,
138 rue McGill, Montréal
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1905

Merceries pour Hommes
Nos voyageurs ont maintenant en mains un assortiment complet de

marchandises de ce département pour l'Automne 1905, comprenant toutes

les meilleures lignes provenant des Manufacturiers Canadiens et Etrangers.

NOUS TENONS LA TETE DU MARCHE
POUR

Sous-Vêtements Chemises Bretelles
Sweaters Faux-cols Mufflers
Chaussettes Cravates Parapluies
Gants Mouchoirs Manteaux de pluie

A.chetez ce*s Mcirchcindi4:e4: ches:^ nou*s

Nous sommes les plus grands distributeurs et contrôleurs de nom-
breuses lignes pour le Commerce Canadien. Nous garantissons de donner

satisfaction pour les genres, les qualités et les prix.

GREENSHIELDS LIMITED
MONTREAL
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M. Wm. Ajlexander, direicteiir de la succursaile de M'ombréal

de MM. S. F. MicKinnon & Co. Litld, aocuse une gramidie aug-

mentation dans les affaires. Le gros de la demamde a été

pour les chapeaux garnis et Ready to Wear, ainsi que ix)ur

les formes à garnir.

Les fleurs de petiotes dimension-s et mêlées de feuMlage sont

également de vente courante; quant aux garnitures, les ru-

bans unis en taffetas ou ducùe-sse sont en vogue.

Les nuances les plus recommandables à Fbeure aotuelle

sont les bnins de toute, description ,,les ohaampagmes et le

vert réiséda.
* * * *

MM. Ohaleyeir & Orkin nous disent qu'au, point de vue des

résultats, la deuxième ouverture des modes du printemps oui

a eu lieu ces jours derniers a été de beaucoup ipréférablie à

la première ouverture de ce genre. Il n'y avait peut-être pas

autant de monde, mais toutes les personnes qui y sont venues

ont fait de bons' a;c!hatis.

Ces achats ont en outre été des plus satisi^aisants en ce sens

qu'ils ont porté smr tout le stock en général. Natureliement

la plus forte partie de la demande s'est portée fiur les cha-

peaux-tmodèl es et plus particuJiè rement sur ceux dans la

foiTiie " Poio " ainsi que sur ceux très relevés' en arrière.

ILa demandie pour les fleurs a été exceptionnellement bon-

ne, surtout pour les roses, les myosotis et les lilas.

En fait de garnitures, les m'bans ainisi que les braids en

mohair et en paille conservent leur grande vogue.

Relativement aux nuances, voici Qael est leur ordre de pré-

férence: le rouge, le rose, le vert et le brun.
* * * *

M. J. A. Ouimet vient de fonder un commei'ce de modes en

gros et est habilement secondé par M. Oharles Le Pailileoir.

* * * *

M. F. X. D. de Grandpré, de MiM. Debenham, Caldecott &
Co., rapporte que l'ouverture deS' Modes d'(Eté a donné d'ex-

cellents résultats au point de vue des ventes qui ont en

grandie partie porté sur les chapeaux garnis et ceux faits à

la main; les fleurs, telles que les violettes de soie Man'dhies

et noiires; les jacinthes, les héliotroipes, les pois de seniteur

et la généralité des petites' fleurs.

Les autres garnitures les plus en demande ont été les

braids de paille, les rubans, les tulles et les clhiiÊfons.

Quant aux nuances': l«is bruns, les bleus, les verts, la nu-

ance oignon brûlé dominent. La nuance rouge a également
été en évidience, C'hose qui se répète dhaque année au défbut

de la saison d'été, mais on pense que cette vogue ne sera

que passagère et qu'à mesure que la saison s'avancera les

nuances hélio et bluet s'aSfi rimeront daivantage.

M. L Misihlîin nous rapiwrte que les affaires- soint très ajc-

tives; la vente des costumes connus sous le nom de Shdrt-

Waist Suits a déipassé touitesi les es,péranceS'. C'est oertaime-

ment. un des articles qui se vendra le mieux pendant la sai-

son d'été.

Les commandes pour les blouses en Boie très légères dams
les nuances cdaires ont également été très nomibreuses.

d * « *

'M. J. s. Léo, de la New York Silk Waist Co., nous oonifirme

les rensei-gnements qu'ils nous a donnés il y a un mois. Ses

précisions, eO' ce qui concerne la demande pour leS' "iShirt

"Waist Suits", se sont pleinement réalisées; la demande pour
ces costumes a été telle qu'il est difficile d'y suffire. On re-

cherche toujours l'article confectionné en soies taffetas et

lustrées. Les commandes pour les blouses de soie sont éga-

lement nombreuses et portent en grande partie sur les tissus

de couleurs claires.
* * * *

MM. Cayerhill & Kissock se déclarent très satisfaits des

résultats o'btenus à l'ouverture des- modes d'été. Cet événe-

ment a eu puor effet d'attirer à Montréal un nomibre très

considérable d'acheteurs du dehors.

Ijes articles les plu's en demande ont été les rubans, les

ohiffons, les tuMes, les dentelles Mimosa, les braids de paille

et les fleurS'.

La vente des rubans qui a été très considérable depuis le

début de la saison du printemps ne fait qu'aller en augmen-

tant; on recherche surtout les rubans glacés en taffetas, en

mousseline et en chiffon.

Relativement aux fleurs, les roses ont toujours la préfé-

rence, surtout celles de dimensions moyennes et petites; en-

S'uite viennent, par ordre d'importance: les lilas, les héQiotro-

pes et les jacin'thes'; les petites gerbes de .*leurs se vendent

également bien.

Les soieries pour la confectioni des blouses et des costu-

mes se sont éigalem'ent bien vendues, ainsi que les variétés

dites Mess'aline et Soie de Pise.

Les affaires, en fait de chapeaux Ready-to-iWear, ont été

plus fortes que jamais; les genres les plus en vogue sont

dans les fonmes petites et moyennes.

'Quant aux nuances, à l'heure actuielle le vert prédomine,

suivi par les brans de nuances diverses, l«s hélios, le blanc

et le noir.
* * * *

D'après M. Henry A. Blagdon, reiprésentant à Montréal de

la Victor Mfg Co., les afifaires faites' pendant la dernière quin-

zaine semiblent indiquer que la saison d'été sera active.

Le commerce de détail qui, jusqu'à iprésent avait montré

quelque hésitation à ivlacer des commandes, a commencé à

s'approvisionner a/bondamment de ^ingerie pour daines et

enfants ainsi que de costumes Shirt Waist Suits.

* * * *

La maison Detoenham, Caldecott & Co. vient de recevoir

une expédition importante de braids de paille, ainsi que de

fleurs dans toutes les qualités et toutes les nuances.

M'M. Ohaleyer & Orkin reçoivent pour ainsi dire chaque
jour de New-York des expéditions de chapeaux garnis confor-

mes aux dernières modes.

M'M. Debenham, Caldecott & Co. attirent l'attention du
commerce des modes sur leurs lignes complètes' de rubans,

tulles et chififons' dans les nuances ibrunes. Ces- marchandi-
ses sont exicessivement rares sur notre marché et leur vogue
s'affirme de plus en plus.

Nous appelons l'attention des marchands^d'étallleurs " up-

to-Jdate " sur l'assortiment si varié de costumes " Shirt Waist
Suits " mis en vente par la New-York Silk Waist Co. Cette

compagnie progressive ne montre dans ses échantillons que
les genres les plus nouveaux et ceux seuleiment qui sont de
grande vente. Les prix marqués défient la compétition.

La maison Deibenham, Caldecott & Co. dispose d'un magni-
fique assortiment de chapeaux en chiffon dams toutes les

nuances à la mode. Ces messieurs nous font remarquer que
ces chapeaux, surtout dans les bonnes' qualités, sont de
grande vente.

M. J. A. Joubei-t, représenitant de la maison Caverhill &
Kissock, vient de partir pour une tournée d'affaires dans le

district situé sur la rive sud du St^Laure-nt; ses échantillons

comiprennent ce qu'il y a de plus nouveau en fait d'articles

de mode, chapeiaux, garnitures diverses et fleurs.

Nous recommandons aux marchands de nouveautés en

quête de chapeaux garnis conformes aux dernières modes
pour la saison d'été de s'aldresser à la maison Ohaleyer &
Orkin. L'assortiment dont ces messieurs disposent est le

plus complet que l'on puisse trouver, les prix marquéis per-

mettent aux modistes de réaliser de beaux bénéfices.
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Jarretelles '*Cushion Qrip" avec Boucle

et Bouton de feutre ** Cushion Qrip.''

La Jarretelle ** Cushîon Grip " est absolument la meilleure jarretière latérale qui soit fabriquée.

La Boucle et le Bouton ** Cushing Grip " n'abîmeront pas le bas le plus fin, et une fois attachés, restent

attachés.

En Blanc et Noir, à détailler de 15c. à 25c. par paire suivant grandeur.

Nous avons nos autres marques bien connues de Bretelles de Coussinets *'Anchor", '*Langtry", etc.

Garniture de Boutons de

Corsage en Nacre

Ils peuvent se détailler à loc.

la garniture.

Nous avons des quantités

d'autres bons numéros à dé-

tailler jusqu'à $1.00, tant en

Nacre qu'en Métal de Fantaisie.

No. 336

NOUVEAU PEIGNE DE COU FRANÇAIS

Splendide valeur à détailler à 25c. Nous croyons avoir la

meilleure ligne sur le marché d'Ornements de Cheveux à PRIX
POPULAIRES. Tous les styles et toutes les couleurs de bonne

vente, Ecaille, Blanc, Noir, Ambre pâle et Ecaille de Tortue.

No. 5562

PLAQUE OR, OXYDE, NOIR ET GRIS
Se détaille à 150.

Nous avons l'assortiment de Boucles le plus grand et le meilleur qui soit

oflFert partout. Nous avons des Boucles à détailler de loc. à $3.00 chacune.

Nous avons la meilleure ligne de Nouveautés Dernier Genre pour le

commerce de Pâques, que nous ayons jamais offerte, comprenant des Sacs pour

Dames, à détailler de 25c. à $6.00 chacun ; Ceintures " Buster Brown " pour

enfants, toutes couleurs ; Colli;rs en

Perles imitées et pierres assorties, à

vendre à des PRIX- POPULAIRES.

Nous sommes les seuls agents pour

L'Epingle de Surete sans anneau "Capsheaf"

absolument la seule Epingle de Sûreté qui ne

s'accroche pas dans l'étoffe.

DEMANDEZ DES ECHANTILLONS AUJOURD'HUI.

PHILLIPS & WRINCH, Limited) s WelUngton st. West, TORONTO
ARTICLES DE TABLETTE ET BIMBELOTERIE MODERNES.
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M. Henry A. Blagdon, repi éteEtant de la Victor Mfg Co.,

204 rue St-Jacques. Moutréal offie au coimerce de détail

des lignes complètes de lingerie pour dames et enfants. La
lingerie pour les toilettes de oremiô.e wmninnion «st une
des grandes Eipécialités de cette manufacture. La Victor Mfg
Co. 'dispose pareillement d'un vaste assortiment de costumes
demi-toilette connus sous le i:om de Shirt Waist Suits.

MM. S. F. McKinrcn & Co., Ltd. rue St-Pierre, Montréal,

viennent de mettre en sfock un assortiment complet de cha-

peaux composés entièremert de violettes. Ces chapeaux sonf
aibsolument conformes aux dernières modes américaines.

MM. A. O. Morin & Cie, disposent actuellement d'un ma-
gnifique assortiment de broderies de toutes qualités et de
toutes variétés qu'ils offrent à des prix bien au-dessous de
leur valeur réelle.

Dans les Epingles à cheveux à ipi'ix poipulaires, Boucles à

oheveux. Peignes d'arrière, de cou, de côté et pour soulever;

en fait dans tous les Ornements de "Genre Elégant" pour
les cheveux, Phillipips & Wrin<?h, Limited, Toronto, ont la

ligne la plus étendue au Canada. Ecrivez leur pour avoir

quelques éch.antililons de leurs leaders poipirlaires. Ils ont

toutes les couleurs, BcaiHe, Noir, Ambre. Am'bre pâle. Blanc
et le nouveau Turtleoid.

Formes en Broche de Soie à $1.50 la douzaine.

M'M. Chaleyer & Orkin appellemt raittention du commerce
des modes sur leur grand assortimemt de formes de c^haipeaux

en broche de soie dans les couleurs blanche et noire. Ce
sont là les formes les plus re'commandables poirr la confec-

tion des chaipeaux d'été. Ces formes sont offertes au prix

exceptionnel de $L50 par douzaine.

Les derniers modèles de manteaux d'automne

Les marchands-détail'Ieurs qui désirent s'aipprovisionner de

manteaux d'automne et d'hiver i)ou.r dames et enfants feront

bien d'examiner les modèles de la Victor Milig Co. Ces vête-

ments manufacturés à Québec par une maison oanadienne-
française répondent en tous points aux besoins de notre com-
merice. Ils ont une éléganice et une coupe que l'on ne ren-

contre pas ailleurs' et reiprésentent des valeurs exiception-

nelles.

Les manteaux d'enfants qui, d'ordinaire sont si difficiles

à choisir, sont l'oibjet de soins tout pautiicuiiers. Dans ces

manteaux, la Victor Mfg Co. est en mesure de livrer un arti-

cle iKJUvant se détailler avec profit à partir de $L90. Les li-

gnes de manteaux pour dames sont les mieux assorties que

l'on puisse trouver et comprennent depuis l'article bon mar-
ché jusqu'aux manteaux de luxe doublés en soie aux prix de
$2i.5.0U à $35.ÛU.

M. Henry A. Blagdon, le représentant à Montréal de la

Victor Mfg Co. a une beille ligne d'échantillons et invite le

commerce de la façon la plus cordiale à venir les examiner
au No 204 de la rue St-Jaciques, Montréal.

MM. Kyle, Cheesbrough & Co. ont en mains une collection
absolument insuipassable de dentelies -et de broderies qui
contient dix mille échantillons distincts. Il sera donc de l'in-

térêt des marchands d'examiner ces lignes avant de placer
leurs commandes. Les prix cotés par la maison défient toute
compétition.

Caverhill & Kissock

Le stock de rubans de MM. Caverhill & Kissock comprend
apparemment tous les tissus désirables, tous les dessins ou
patrons et toutes les nuances «qui sont demandées par le dé-

partement de modes' le plus florissant. A présent, Ja vente
des héliotropes, des verts et des bleus porcelaine variant du
bleu ciel au bleu' marin e.st très granide, tandis que la de-

mande pour les bruns a diminué un peu. La demande la

plus forte est pour les rubans glacés et les rubans en mous-
seline de soie.

Cette maison vend de grandes quantités de soies lavables
carreautées, ainsi qu'une grande quantité de soieries pour
blouses dans une ligne spéciale qu'elle offre en de belles
nuances.

Elle fait aussi une exposition attrayante de demtelles
Mimosa en crème, Champagne et nuance de Paris. Ces den-
telles sont parmi les plus jolies et les plus pratiques pour
l art de la mode et leur popularité promet d'augmenter à
mesure que La saison s'avance.- Toutes les différentes lar-

geurs dont on aura besoin pour les garnitures sont en stock.

iCette maison a disiposé sur son comptoir un spiendide as-

sortiment de tulle et chiffon qui semblent se vendre en lots

plus grands que jamais. La principale demande est pour les

nuances pastel, vert, bleu, héliotrope, tons sucre d'érable,

plus connus snus le nom d'effets Champagne et effets brûlés.
Elle a dû aussi se procurer de grands assortiments de tissus

pour ruches pirinicipalement en noir, blanc et crème afin dé
pouvoir fournir à la demande.
Quant aux fleurs, ce qu'il y a de plus important, ce sont

peut-être les immenses quamtités qui se vendent en roses,
petites et moyennes, et en jacinthes.

On recherche beaucoup les fleurs arrangées en effet tom-
bant.
A cette époque de l'année, MM. Caverhill & Kisisock ont

au premier étage de leur grand magasin un immense étalage
de chapeaux Readyq to Wear. Cette saison, l'étalage est pilus

particulier que jamais d'autant plus que les assortiments sont
plus considérables qu'ils ne l'ont jamais été, et que les cha-
peaux ont un aspect plus captivant si cela est possible. On
pourrait difficilement les surpassier pour le style et la conve-
nance; en outre, il y a quelique chose de tout à fait clhlc

dans leur construction. L'occasion qu'offre le stock de cette
maison aux détailleiirs de se procurer de beaux chapeaux,
qui prennent rang parmi les favoris de la saison. '=>='t quelque
chose qu'il ne faut pas négliger.

uebenham, Caldecott & Cie, Montréal.
Après le succès sans précédent de notre ouvei-ture des

modes du printemps', il se fait actuellement des affaires sou-
tenues dans les ventes directes. Tous les dép^artements sont
en belle forme pour leurs rassortiments et les ordres de ré-

pétition, lorsque la saison s'ouvrira activement pour le com-
merce de détail. On se prépare activement ipour les ouver-
tures d'été qui auront lieu quelque jour de ce mois.

'M. Palmer, qui est bien connu comme un acheteur de modes
heureux et sagace, a passé quelque temps dans les' marché'S
étrangers pour y faire des achats.
Des avis récents reçus par la maison montrent qu'une

grande qu.antité de chapeaux d'été et de nouveautés ;pour

modes arrivera au moment de l'ouverture de la saison d'été.

Grâce aux maisons que cette firme ix)ssède à Londres et à
Paris, elle fait des prix très iuitéressants- pour les acheteurs
et elle s'assure des ordres de répétition à brève éichéance.

iLa maison pour les fabrications Standard de rubans et

soieries a reçu récemment une grande consignation de leurs
rubans de taffetas bien connus. D. C. 2. dans la largeur de
quarante, et D. C. 3, dans la largeur de soixante, sont les deux
articles sipéciaux. Ils ont été achetés avant l'augmentation
de 10 pour cent, de sorte que les acheteurs sont protégés.
Les choix de M. .ludah en bordures de robes en soie ont
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Maison J^ouis jfl. Codera

SHERBROOKE.

^IDe66ieut6:

J'attire votre attention sur le fait que je suis prêt à
remplir vos ordres pour assortiment de fourrures, ces ordres
recevront la meilleure atieation et seront expédiés promptement.

CAPOTS DE CHAT SAUVAGE POUR MESSIEURS.

Ces marchandises ont toujours été une de mes spécialités et
je les ai également en prix et en grandeurs 'voulus pour remplir
tout ordre que vous m'enverrez.

AUTRES LIGNES DE CAPOTS EN FOURRURE POUR MESSIEURS.

Wallaby, Mouton de Bulgarie, Chat Sauvave d'Australie,
Chien noir, Womhat, Veau, Buffle de Russie, Womhat teint, etc.

PARDESSUS DOUBLES EN FOURRURE POUR MESSIEURS

Je les ai pour détailler de $37.50 à $125.00.

MANTEAUX POUR DAMES DE TOUTE DESCRIPTION.

Phoque, Mouton de Perse, Mouton de Russie, Mouton Gris,

Astrakan, Phoque Electric, Chat Sauvage, Chien noir, etc.

Tour de Cou Etoles, Collets Tempête, Manchons.
Toutes ces fantaisies faites dans les derniers goûts, et Unies

avec le plus grand soin. J'ai eu une grande vente de ces marchan-
dises cette saison, ce qui est la meilleure preuve que mes prix sont
bons.

COLLETS EN FOURRURE POUR HOMMES.
Je les ai en stock dans toutes les sortes de fourrures.

ROBEIS.
Chèvre grise, noire, brune. Buffle de Russie noir et brun,

Imitation Mouton et Buffle défiant toute compétition.

EnSn tout ce qui se manufacture dans les fourrures. Ecrivez-
moi, afin de connaître mes prix avant d'acheter ailleurs. Confec-
fection, prix, chic et tout ce qui peut contribuer à donner l'élé-

gance à ma marchandise, rien n'est épargné.

En attendant votre ordre appréciéje demeure

Votre tout dévoué,

Louis A, Codere.



24 TISSUS ET NOUVEAUTES

rencontré une grande approbation. Il y a encore beaucoup
d'échantillons attrayants parmi lesquels on peut choisir.

Dans les chapeaux " Ready to Wear ", le brun, le noir et

le bleu marin sont les nuances qui tiennent la tête.

Il y a une grande variété de braids de mohair où Ton peut
faire son choix.
Parmi les fleurs, les jacinthes, les lilas, les violettes, les

lis de la vall'ée, en réalité, toutes les' petites fleursi, ont une
demande constante. Les roses ont réalisé les prédictions
qui ont été faites de bonne heure à leur sujet.

Les manufactures canadienes de tapis sont toutes occu-

pées par l'exécution des ordres et produisent aujourd'hui des

tapis qui sous tous les rapports rivalisent avec ceux d'impor-

tation.

Elles emploient la machinerie la plus nouvelle, des experts

en teinturerie et en tissage, aussi les» tapis manufacturés au

Canada se voient-ils aujourd'hui dans les stocks de tous les

gros négociants et ils d'oncent la meUSeure satisfaction.

Les manufacturiers de tiapis du Canada ont maintenant

dans le fort appui qu'il® trouvent auprès des commerçants
canadiens un des plus' grands encouragements pour leurs ef-

forts constants.

Le vieux préjugé contre les tapis canadiens a presque en-

tièrement disparu tant en ce qui concerne le public qu'en ce

qui a trait aux commerçants eux-mêmes et ce fait est unique-

ment dû à la haute qualité des tapis de fabrication domesti-

que et au mérite artistique des patrons et des couleurs adop-

tées.

Les manufacturiers de tapis Canadiens n'out épangné au-

cune dépense dians leurs efforts pour produire les meilleurs

tapis et la preuve qu'ils y ont réussi est évidente par le

bourdonnement continu de leurs- métiers.

MM. Geo. H. Hees, Son & Co. Ltd, nous avisent que les af-

faires sont actives, la demande porte en grande partie sur

les rideaux en dentelle, les tissus de soie pour couvrir les

meubles et pour tentures, ainsi que pour les' velours im^por-

tés pour fins d'ameublements. Pour une grande partie, ces

tissus sont dans les nuances vertes.

Les paiements sont satisfaiants.
* * * *

•MM. A. Racine & Cie, ont en magasin une quantité de tapis
de tous genres et de toutes quialités qu'ils vendent aux prix
d'avant la hausse..

Une production du Département des Modes de la D. McCall

Co. Limited, Toronto,

TAPIS
PRELARTS

LA SITUATION DU MARCHE

Les perspectives pour la saison d'automne 190S sont exces-

sivement brillantes. La saison dernière, girâce à l'attente de

plus hauts prix, de forts stocks ont été accumulés avant M
hausse des prix. En conséquence, de nombreux commer-
çants avaient les marchanidisies pour passer la saison de
printemps et ont simplement répété leur ordre premier,
mais en général, les stociks de tapis sont bas et devront être

regarnis pour le commerce d'automne.

Les importateurs de tapis anglais ont déjà donné avis à
leur clients d'une nouvelle avance de prix pour la saison pro-

chaine par suite du prix élevé de la laine et des matières
premières qui ont monté d'une manière soutenue pendant
l'année dernière. Les Haines pour tapis sont décidément ra-

res', à cause surtout de la guerre Russo-Japonaise.

Modèle de la Moore Carpet Co. Limited, Sherbrooke.

Les Nuances des Tapis

La tendance pour la saison de l'automne 19<iS se porte vers
les effets plus légers. Les nuances fauves, tans et chêne, les

nuances tendres dans les verts et les bleus prévaudront pour
les patrons de salon tant dans les Wilton que dans les Brux-
elles. Les effets à deux tons dans les nuances riches des
rouges' et des veirts seroint populaires.

Le® nuances brun et acajou sont remarquables, elles sont
produites pour être assorties avec la nouvelle mode des pa-
piers de tentures aux nuances tabac qu'on emploie dans l'a^

meublement de la bibliothèque ou des pièces de retraite.

Tous les rudes contrastes de couleur ont été évités et des,

nuances harmonieuses plus douces les ont remplacés.
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VENTE A L'ENCAN

DE

Benning,

Barsalou

& Co.. Limited

55, rue St=Sulpice, MONTREAL.

Les Marchands de Gros et de Détail et les Manufacturiers ayant un

surplus de stock à écouler le réaliseront avec facilité

à la vente à l'encan qui a lieu le

Mercredi de chaque semaine
à lo hrs a. m.

AVANCES SUR CONSIGNATIONS.
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On a produit quelques jolis effets en les tapis légers poui;

chambres à coucher dans les Bruxelles avec de petites bran-

ches de roses et boutons de roses dans leurs teintes naturl-,

les sur fond d« couleur bleu pâle et acier qui ont une jolie

apparence.
Tous les dessins indiquent une tendance à arriver aux li-

gmes gracieuses s^ans emiploj'er le genre floral compassé de
convention en usage dams le passé.

Les dessins orientaux sont encore en évidence pour la salle

à mamger et le boiudoir.

La demande au Oanaida semble augimenter pour les tapis

de meiilleure qualité. Les tapis Wilton sont plus en usage
que jamais et quand on n'exige pas un tapis à long poil, le

tapis de Bruxelle cadre cinq semible avoir de la faveur, et

ce n'est que justice, car un véritaible taipis de Biruxelles don-

nera toujours bonne satisfaction à l'acheteur.

La demande pour les rugs de toute sorte augmente d'une
manière soutenue, mais à cause de la froidure de nos hivers,

les rugs ne seront probablement jamais employés autant
qu'ils le sont sous des climats plus cihauids.

La Moore Carpet Co. Limited a préparé pour la saison d'au-

tomne 19C'5 au delà de 50 dessins' nouveaux dans ses" lignes

populaires de Bruxelles "Windsor" et Wilton " Kasihmir "

ce qui lui donnera un assortiment de plus de lO'O dessins de
tapis des plus nouveautx; et elle eist actuellement en mesure
de montrer à ses clients une variété de patrons qui com-
prndra tous les genres d^ifférentsi actuellement sur le marcihé
et beaucoup de nouveaux genres.
Far suite de là forte demande pour Iles tapis Bruxelles et

Wilton manufacturés par la Moore Carpet Co. Limited, cette
compagnie a été obligée de doubler sa capacité de production
pour ces genres de marchandises et elle s'est assuré comme
toujours la machinerie la plus nouvelle et la plus perfec-
tionnée qui existe pour ses deux dé)partements de filature et

de tissage.

La Moore Carpet Co. fille elle-même tous ses propres filés

avec une laine spécialement préparée pour elle à Bradford,
Angleterre, et elle met aujourd'hui sur le marché Canadien
des tapis de Bruxelles et Wilton qui, sous tous les rapports
valent les tapis importés de même grade.

Cette Compagnie a donné une attention toute spéciale à
son tapis " Wilton Kasihmir " et les effets ricihes et harmo-
nieux produitsi dans cette sorte de tapis obtiennent une ap-
probation chaleureuse dans le commerce.
Le représentant de la Compagnie visitera les commer-

çants en tapis à la saison habituelle et nous croyons qu'il
est de l'intérêt de tous ces marchands d'examiner la ligne
de la Moore Carpet Co. et d'obtenir ses prix avant qu'ils pla-
cent leurs ordres.

On s'attend à ce que la question de l'amalgamation des di-

verses compagnies de coton qui ont été absorbées par la Do-
minion Textile Co. sera prochainement discutée à Ottawa.
Cette affaire attire l'attention du commerce au plus haut
point.

* * * *

MM. W. R. Brock Co. Ltd, nous informent qu'iils- ont tout
dernièrement reçu de fortes commandes pour les cotonna'des
de toutes les catégories. MM. W. R. Brock Co. Lrtld, attri-

buent cette augmentation au fait qu'ils livrent ces marchan-
dilses aux prix étaJblis pour l'automne 1905.

* * * *

La demande pour les cotonnaides a beaucoup augmenté
d'activité depuis que les maisons de gros ont établi leurs
prix pour l'automne.

Le commerce de détail sait maintenant à quoi s'en tenir
relativement aux prix et il a placé des commandes en con-
séquence.

L'on nous informe que les stocks de cotonnades détenus
par les commerçants de détail sont généralement trf^g bas.

peu d'achats ayant été faits pendant que ces marchandiseis

étaient cotées à de hauts prix.

* * * *

La Dominion Textile Co., la Canadian Oolored Cotton Mills,

ainsi que la Montréal Cotton Co. viennent de pu'blier leurs

listes de prix pour l'aiitomne 1905.

11 y a diverses réductions sur les prix qui ont eu coiirs pen-

dant les saisons précédentes.

La maison A. Racine & Cie vient de mettre
assortiment complet de mousseHne et d'autres
légères pour la saison d'été. Elle offre ces
prix très avantageux.

en stock un
marchandises
lignes à des

Le représ entent de la maison C. X. Tranchemontagne nous

rapporte que la prise des commanides d'automne est satisfai-

sante et que, depuis que la température est plus modérée, on

prenJd de nombreuses commandes de rassortiment.

La demande siemfble toujours porter sur les tweeds écos-

sais ainsi que sur les étoffes pour pardessus.
* * « «

M. A. Letourneau, de MM. A. MicDougall & Co., trouve que

jusqu'à présent la saison d'assortiment a été satisfaisante;:

quanit à la prise des commandes pour l'automne elle se fait

bien mieux que l'on ne s'y attendait. La demande porte en

grande partie sur les serges, les tweeds et les worsteds de fan-

taisie pour pantalons et les étoffes à pardessus. Les prix

sont non seulement très feraies' mais ils ont encore une ten'-

dance à augmenter.

Les paiements sont deivenus plus satisfaisants.

* * * *

MM. John Pisher, Sons & Co. nous disent que les affaires

ont repris une bonne activité depuis que le temps est devenu

plus beau. La température plus cléimente a eu pour effet

d'augmenter les commandes de rassortiment. Les ordres

pour l'automne sont également satisfaisants.

Les prix sont fermes. Quant aux paiements, il y a p'iace

pour une amélioration.

* 4: * *

On nous informe qu'il y a actuellement une grande rareté

dans les étoffes à rotoes du genre "Sicilienne". Non seule-

ment les commanides pour cette classe "de lainages ont été

plus fortes que de coutume, mais de plus il y en avait de for-

tes quantités à bord du "Parisian" qui a tout dernièrement

subi un accident en arrivant à Halifax et l'on s'attend à ce

qu'une bonne partie de ces marchainldise soit endommag e.

* * * *

MM. A. MfcDougall & Co. nous avisent que l'augmentation
dans les ventes de leur Serges " Blenheim " et " Yotsman " a
certainement dépassé leurs espérances; de fait il est parfois

difficile de fournir à la demande.
Cet accroissement est dû à la qualité de ces marchandises

dont la réputation est bien établie dans tout le Canada.

Coupons de Tweeds à prix très réduits

La maison C. X. Tranchemontagne, 315 rue St-Paul, Mont-
réal, est en mesure de disposer à des condition® bien au-des-

sous des prix réguliers, d'une quantité de coupons de tweefds

de longueurs diverses.

Les voyageurs de MM. Kyle, Cheesibrough & Co. vienment
de partir sur la route avec un assortiment supenbe de laina-

ges pour la saison d'automne. Leurs échantillons représen-
tent les dernières noniyeaiifég des mçtrcli^f! français et

aniglais.
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m Commerce m
/^UAND vous êtes en ville

Venez nous voir.

vous ne venez pas bientôt

à la ville faites-nous con-

naître vos besoins.

En ordonnant des marchandises unies telles que Toiles, Cotons, Sheetings,

Canevas, Ducks, etc, etc., et de nombreuses lignes en marchandises de Ta-

blettes et Merceries pour hommes, indiquez le prix, la largeur, la grandeur,

la nuance, le numéro et dans les marchandises à patron, envoyez ou le

patron, ou sa description, ou bien demandez-nous des échantillons et des

prix.

Vos ordres seront exécutés promptement et à votre entière .satisfaction car

nous faisons une spécialité- de l'exécution des ordres par correspondance.

NnfPP Qtnrl^ Llnoleum 8/4 et 16/4 et Tapis Wilton, Bruxelles, Tapestry, Laine,

I ll/UI U C/Ul/Ulv Union et Jute est en ce moment même à son plus haut point, ce qui fait qu'il

est complet pour le Commerce de Rassortiment du Printemps.

NnÎPP Qtnrl^ en Tweeds Ecossais et canadiens pour costumes, en Worsted de Fantaisie

I IV/UI U C/U\/Ui\
g^. Xweeds pour Pantalons est complètement assorti pour la saison.

NnÎPP Qînrl^ de Blanc pour Dames, en Cache-Corsets, Pantalons, jaquettes et Jupons n'a

lUUI U C/UUUI\ jamais été mieux assorti qu'à présent.

NnÎPP Qtnr^ en Sous-Vêtements pour Dames, Bas et Gants et en Soieries, Mousselines

nUbI u ObUulV Dentdles est sans égal.

NnfPP Qtnr^ en indiennes, Mousselines de Fantaisie, Clnghams, Doublures et Draperies

llV/UI U OUUUlV Coton est très attrayant en ce moment.

^obn /llbac6onalb &
Wellington and Front St>s.

Ce,
Uoronto
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PERSONNEL

— M. Jas. Croil, reipré&eutant MM. A. O. Morin & Cie, vient

de partir pour un voyage dans l'Ouest aveic un assortiment de

broderies et de bonneterie.

— M. Nap. Minguy, de la North Western Fur Manufaotur-

inig Co., partira prochainement pour une tournée dans l'Ouest.

— M. David Nadeau. voyageur de la maison C. X. Tran-

cbemontagne, après avoir fait une tournée dans l'Onitario

jusiqu'au Sault Ste^Marie, vient de repartir pour le District,

du Nord.
— M. Pamtaléon Jobin reiprésentant de la Norfth Western.

Fur Co. visitera procliainement le commence de la province

de Québec.
— M. F. J. Bemier, représeîiitant la maison C. X. Tramohe-

montagne, visite actuelilement sa clientèle des Cantons de

l'Est.

— M. Wm. Alexanider, directeur de la branwhe de MiM. S. F.

MioKinnon & Co. de Montréal, visitera le marcbé de New-
Yoirk à l'éipoque de Pâques.

— M. A. McDougall a l'imteintion de partir prochainement
pour un voyage en Anig'leterre.

— M. James Alexanider, présiideiit de la S. F. MicKinnon Co.

Ltd, qui est actuejllement en Alilemagne, sera de retour au
Caniaidia dans la première semaine de mai.

— Nous apprenons que M. Norman Pauileit, chef du déipar-

tememt des Tweelds et de® Etoffies à Ro'bes de la maison A.

Riacine & Cie, fera un voyage d'aiffaires en Europe dans le

courant de l'été.

— M. J. M. Orkin, de MM. Chaleyer & Orkin, s'est renidii à

Quétoec pour assister à l'ouiverture des modies d'été que vient

de faire la sucicursale de cette maison.
—-M. W. R. BrO'Ck, chef de la compagnie du même nom,

qui est actuelleiment dans la Jamaïque, sera de retour au Ca-

•najda pour les fêtes de Pâques.

— M. B. J. Bergeron, représentant de la maison Debenham,
Caldeicott & Co. dans les Cantons de l'Est, vient de reipartîr

pou'r son territoire avec un assiortiment comiplet des derniè-

res nouveaiitês.

— M. A. Hewat, achteur européen; de la W. R. Brook Co.
Lt'd, de Montréal, est attendu à Montréal à la fin du moiis

d'Avril.

— M. F. X. D. de Grandiprê, gérant de la maison Detoenham,
Caldecobt & Co., de Montréal, passera les fêtes de Pâques à
New-York.
— M. R. A. Brock, directeur-fgërant de la maison W. R.

Birocik Co. Ltd, de Montréal à tout dernièreniient fait un voy-
age dans les Cantons de l'Est acicomipagné de M. R. Booth
qui représente la firme dans ce territoire.

— M. J. F. Loisel, voyageur de MM. GreensihieMs Lt'd, dans
le Nouveau Brunswick et la Gasipésie, a tout récemment vi-

sité Montréal.
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50 YEARS'
EXPERIENCE

i rade marks
Designs

Copyrights &c.
Anyone sending a sketch and description may

pulcltly asoertniii our opinion free whether an
invention is probably patentable. Communica-
tionsstrictlyeontlcieiitial. HANDBOOK on Patents
sent free. OIrtest atency for secunns; patents.
Patents talien througli Munn & Co. recelve

spécial notice, without charge, iu the

Scientific ntttericati.
A handsomely lUuatrated weekiy. I.nreest cir-
cnlation of any Bcientlflo Journal. 'J'ernis. $3 a
year; four months, tl. Soldbyall newsrtealers.
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— M. G. Ferrier Torrance, voyageur de la maison Geo. H.

Hees, Son & Co., est à la veille de partir pour une tournée

d'affaires dans les Cantons de l'Est.

—C'est avec regret que r.ous apprenons la mort récente

de M. Andrew R. Paterson.
Le défunt qui était âgé de 36 ans a été employé chez MM.

GreensbieMs Ltd; pendant les 12 dernières années il a été

leur reiprésentant dans les Cantons de l'Est.

— M. Gustave Baiette, de la maison E. O. Barette & Co.,

visite actueillement le commerce des Cantons de l'Est avec

les dernières nouveaiutés en cravates et bretelles.

— M. F. H. Cuth'bertson qui a fait partie de la maison Wy.M
Darling Co. Ltd, vient d'entrer chez MM. GreenshieMs Litd,

en qualité de voyageur pour la partie ouest du Canada.

— M. Geo. Giroux, représentant MM. E. O. Barette & Co.,

de Montréal, fait présentement une tournée d'affaires dans
la vallée de l'Ottawa avec l'assortiment des échantillons de
la Niagara Neckwear Co. Ltd, et de la Dominion Susipenlder

Co., de Niagara Falls.

—^M. Napoléon RobitailLe, un des représentants de la mai-

son Geo. H. Hees, Son & Co. Ltld, visite actuellement aveic

filein succès le commence de détail de la ville de MontréaL
— M. S. Harris, gérant de la maison L. Hirshson & Co., de

Momtréal, est de retour en cette viUe après un voyage d'af-

faires à Lonidres.

— M. Fred. Trieblicock, de MM. Gordon Mackay & Co., esit

de retour au Canada aiprès un voyage d'affaires en Euroipe.

— M. J. H. Palmer, acheteur de IV^M. Debenham, Calidecoitt

& Co.,' de Montréal, est a'ctuellemeot en Enmipe; H sera de
retour à Montréal dans le courant du mois de mai.

— M. A. Gitibleson, voyageur de la Montréal Waterproof

Clothinig Co, est de retour à Montréal après un excellent
voyage d'affaires dans l'Ouest.

— Nous apprenons que M. F. P. Evans, directeur-gérant de
la " Laidies Wear ", vient de partir pour un voyage d'achats
en Eu'rcpe.

— M. Geo. Hariper, de MM. CaverhiM & Kissook, a tout
dernièrement fait un voyage d'affaires à New-York.
— M. S. Richard, de la Victor Mfig Co., de Québec, est ac-

tuellement en tournée d'affaires dau's le Manitoba. Il y ob-
tient un très grand succès avec les proiduits de cette manu-
facture progresive.

JOiFinSON&CO,

LAINAGES
ET

Ifouruitures pour Railleurs

* flDontreal

76 Bas St., * Xlovonto.

ET

55*57 §lne galhotisie, %icb«jc.
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DebenhflDi, Caldecott & Co.,

Modes en Gros
Nous offrons au Commerce toutes les

Dernières Nouveautés
Des centres Européens, aussi une va-

riété complète des idées et des créations

de la mode à New-York

Alors que certaines maisons prennent orgueuil

de leur âge, nous sommesjeunes et entendons rester

jeunes et le démontrer par une politique vigou-

reuse et agressive.

Nos voyageurs sont maintenant en route avec un assortiment complet d'échantillons d'importa-

tions pour l'Automne, en Manteaux, Blouses, Lainag^es, Sous-Vêtements en
Flanellette, Manteaux et Capuchons en "Beapskin;" aussi un assortiment

complet de nos lignes ordinaires, telles que Tpesses de Paille, FleUPS, Chiffons,
Tulles, Rubans et Soieries, pour livraison immédiate.

GELfl vous PAIERA DE TENIR NOS LIGNES.

Xa flftaiôon pour les ifbrobutte Stan^arb
en IRubane et Soieries.

Représentant des Proviqœs Maritimes : C. A. WOODILL, 70 rue Cranville, Halifax.

43 Rue St.Joseph, 18 Rue Ste Hélène 111 Rue Sparks
QUEBEC. MONTRERAI ottawa.

I

I
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— M. W. Kissock, de MiM. Caveihill & Kistock, qui est

actuellement à Paris, France, est attendu à Montréal vers

le milieu du mois de mai.

— M. L. A. Moisan, l'un des directeurs de la Victor Mfg Co.

de Quélbec, vient de faire un voyage d'affaires à Montréal.

—^M. Frank A. Roidden qui vient d'entrer chez MM. Brophy,
Gains, L>tld, en qualité d'aciheteur européen pour le départe-

ment des lainag'es pour dames, est parti pour l'Europe.

— M. Geo. L. Gains, de MiM. Green&hiel'ds Limited, vient de
I>as'S'er quelques semain'es à Atlantic City.

—M. Chas. W. Lewis, die MiM. Broii>liy, Gains, Ltd, est ac-

tueUement en Eurcipe où il place des commandes pour le

département qu'il dirige.

— M. R. G. Paquette, de la Men's Wear Go., est de retour
à Montréal, après avoir passé une semaine à New-York et à
Philladeliphie. M. Parquette a rapa)orté avec lui les dernières
nouveautés de la saison en fait de merceries pour hommes.
— M. Hemry A. Blagdon, reiprésentont la Victor Mfg Co., à

Montréal, visitera le commerce du district d'Ottawa dans le

courant du mois ùe mai.

— M. James Kyle, de MM. Kyle, Gheesibrough & Co., est de
retour à Montréal après avoir passé quatre mois en Europe.
— M. J. G. Westgate, président de la Hudson Bay Knitting

Co., est 'de retour à Montréal après avoir passé queiliques se-
maines à Atlantic City.

"MM. Arthur et Prosper Drouin sont

sur la route avec la ligne de fourrures

et casquettes de Waldron
Veuillez les attendre ".

Drouin.

REVUE
GENERAbE-

Le représentant de la Hudson Bay Knitting Co. rapporte

une grande activité dans' les ateliers de la compagnie; les

commandes déjà reçues sont en augmentation sur celles des

années précédentes.

Les prix sont très fermes; quant aux paiements, ils sont

toujours assez lents dans le Nord-'Ouest.
* * * *

M. J. L. A. Racine, de MM. A. Racine & Gie, se déclare sa-

tisfait des affaires et nous dit que les ventes de sa maison

pouv le mois de mars dernier ont été de 20 pour cent plus

fortes que celles de l'année précédente. En ce qui concerne

le comimence actuel, la demande porte sur les tapis, les pré-

larts et l'assortiment général pour Vété. Les prix sont très

fermes et les paiements satisfaisants.

* * * *

D'après M. R. A. Brock, de MM. W. R. Brock Go. Ltd., de

Montréal, les affaires ont augmenté d'une façon marquée
depuis le commencem'ent du mois d'avril. Il a été expédié de

fortes quantités de cotonnades ainsi que des marahandisies

de grande vente à l'époque de Pâques, notamment dans la

ganterie de toute description, gants de peau, de soie et de fil

pour dames. Eln fait d'étolfes 'à rohes les ventes des sicilien-

LA SEULE MAISON
CANADIENNE-
FRANÇAISE

DANS LA DRAPERIE

ENCOURAG EZ-LA
L'UNION FAIT LA FORCE

AUTOMNE 1905 Une pace doit être
maîtpesse des ins-
titutions qui re-
çoivent ses épar-
gnes.
•'LA SAUVEGARDE,

Assurance,— Vie,
Montréal."Adressez-vous a notre IV|aison pour tous vos achats

et vous aurez découvert le chemin du Succès , -^^^mb
Nos voyageurs sont actuellement en route avec les plus hautes

nouveautés pour l'Automne.

Draperies Anglaises et Ecossaises

Mgr P^ESSIS
"Ayons un ardent amour

pour les véritat>les intérêts
de la Patrie."

Tissus à Pardessus unis et de fantaisie pour l'Automne

LAFONTAINE
* Affirmons nos droits.

'

VOYEZ NOS

Fournitures en tous genres pour Tailleurs

DEMANDEZ A VOIR NOS

Vecunas, GI]eviots et Serges Noirs :

Notre Spécialité.

Cela vous paiera d'examiner nos marchandises sous le rapport de la

Nouveauté, de la variété, de la qualité et des Prix, avant

de donner vos commandes.

PAPINEAU
"Donnez la préférence

aux Produit canadiens"

CARTIER
' ' Travaillons pour le main-

tien de nos institutions."

CHAPLEAU
"N allons pas négliffer nos
avantagea,"

ATTENDEZ NOS VOYAGEURS OU, A LEUR DEFAUT, ECRIVEZ-NOUS:

G. X. TRANCHEMONTAGNE
315, RUE SAINT-PAUL

MERCIER
"Employons notre énrr](i«

à développer nos ressorts

.
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Modes— Nouveautés

Ifouveaux aniifages récents

pour J^assortiment.

Ready-to-wear et Formes en Paille.

Garnitures Nouveautés, Fleurs,

Rubans, Soieries et Tresses de Paille.

C'est la maison qu'il faut et c'est main-

tenant le temps

pour rassortir votre stock.

" Tout, ' en fait de Modes!'

Caverhill & Kissock

72 rue St-Joseph, QUEBEC,
MONTREAL

19 rue ElglD, OTTAWA.



32 TISSUS ET NOUVEAUTES

ne& ont été plus fonbes cette saison qu'ellies ne l'ont jamais

été.

Quar t aux paiements, bien qu'ils soient assez satisfaisants

ils ne se comparent pas avantageusement avec ceux des an-

nées pi'é'céidentes.
* * * *

MiM. GreenshieMs Limited, rapportenL 'ine honne activité

dans les affaires. Les comimandes de rassortiment rentreiit

bien, de même que les ordres pour le commerce d'automne.

L'échéance du 4 avril a été satisfaisamte.

* 4: * 4:

M. B. Kay, représentant de la maison L, Hirshson & Co..

nous dit que les afifairesi ont eu une bonne reprise depuis le

commencement d'avril et que tout semble annoncer que nous

sommes à La veiHe d'une exceHente saison d'été.

Jusqu'à présent la diemandie s'est portée sur la généralité

des marcliamdises d'été avec une prédilection' raariquée pour

les- blouses, ia lingerie, etc., etc.

Les paiements sont devenus plus réguliers.

* * * *

iVI'M. Bennimg, Barsialou & Cie, Limitée, les en.canteurs bien

connus ont transféré leurs bureaux et magasins au No 55 de

la ruie St-iSmlpice.

Nous attirons d'une façon toute sipéciale l'attention des lec-

teurs de " Tissus et Nouveautés " sur le dhangement d'a-

dresse de MM. L. Hirsihson & Co., importateurs en gros de
jobs pour le commerce de la marchanldise sèche.

MM. L. Hirshson & Co. occuperont, à partir du mois de
mai, les sipacieux magasins situés 1782, rue Notre-Dame, vis-

à-^is de rétafbli'ssement S. Cars'ley Limiteid.

L'E'xicelsior Cloak Co., 452, rue St-Jaiciqires, invite le com-
mence à nie pas passer ses ordres en manteaux pouir l'automne
avant d'avoir vu la collection d'échantillons de son représen-
tant M. H. Champeau.

'Cette maisoni offre cette année un assortiment comme le

commerce en a rarement vu.

Les étoffes sont de qualité siipérieuire, v^s -lerniers genres
et des nuances les plus nouvelles. Les manteaux sont d'une

coupe parfaite et ne laissent rien à désirer sous le rapport de
ré'lé'ganice et du fini. I-es prix malgré tout sur;prend'ront les

acto'eteurs.

Nous appelons l'attention des lecteurs de " Tissus et Nou-
veautés " S'Ur l'annonce de MiM. Hirshson & Co. Ces mes-
sieurs transiporteront prochainement leurs magasins au nu-

méio 1782, rue Nctie-Dame, près de la rue St-Pierre, en plein

centre des affaires.

MM. S. F. MicKinnon & Co. L*d, rue St-Pierre, Montréal,
ont reçu ces jours derniers une collection complète de bon-
nets garnis de dentelles pour bébés et de coiffures de fantài-

sie pour enflants.

M. Louis A Co'derre, de Sherbrooke, manufacturier impor-
tateur et exportateur de chapeaux et fourrures appelle l'at-

tention de ses clients et des commerçants en général sur le

fait qu'i'l a une installation spéciale pour la parfaite conser-
vation d'es fourrures pendant la saison chaude, contre les

mites, iniseictes' de tout genre, -etc.

Moyennant une faible rétribution M. Louis A. Coderre ga-

rantit les fourrures déposées chez lui contre tous risques, y
compris ceux de vcl et d'incendie.

M. Drouin, de la maison Waklron^Drouin & Cie, Limitée,
nous dit que les chiapieaux Bruns, durs et mous sont cette an-
née en grande demande. Il arrive de New-York où le Brun
fait fureur pour les chapeaux d'hcmnies aussi bi'-'^n que pour
les toilettes des dames. Tout est au brun: les chapeaux,
les gantsv les cravates, etc.

Voulez-vous des marchandises à prix très réduits?

MiM. L. Hirshson & Co., qui cocuperont à partir du 1er mai
les grands magasins situés 1782, rue Notre-Dame, seront en
mesure d'offrir au commerce des valeurs absolument excep-
tionnelles dans les lignes suivantes: Bonneterie de fantaisie
en fil pour hommes et femmes dans toutes les nuances à la

mode; Mouchoirs die fantaisie; Bilouses et Vêtoments pour en-

The North Western Fur M'f'g. Co.
Désire annoncer à ses clients, et aux marchands en général, que M. NAP. MIN-

GUY voyagera dans tout le Noid Ouest et les Territoires, avec un assortiment com-
plet de fourrures confectionnées de toutes descriptions ; et prie ses clients de réserver

leurs commandes jusqu'à ce que M. Miuguy leur rendre visite dans le courant du
mois de Mars. Nous sommes sûrs que les marchandises et les prix sont corrects.

Nous désirons annoncer aussi que M. PANTALÉON JOBIN, le voyageur en fourru-

res bien connu dans la province de Québec depuis 24 ans, est attaché à notre établis-

sement et qu'il visitera nos clients et les marchands en général, durant le mois de

Mars. Tous les marchands trouveront de leur intérêt d'attendre, et de ne pas don-

ner leurs commandes ailleurs, avant d'avoir vu nos échantillons ; les deux Messieurs

sus-mentionnés, M. Nap. Minguy et M. Pantaléon Jobin étant nos co-associés, les

marchands peuvent compter qu'ils seront bien traités. Notre voyageur, M. J. M.

GAUTHIER, parcourra le territoire du Saguenay, du Lac St-Jean et du Nord de

Montréal, avec un assortiment complet d'échantillons. Nous sommes prêts à faire

de notre mieux pour nos clients, et nous espérons que ceux-ci nous garderont leurs

commandes, ce qui, nous en sommes sûrs, sera à leur avantage. Le commerce dans

les fourrures est très passable. Nos voyageurs reçoivent de bonnes commandes.

Les dernières ventes de fourrures à Londres. Angleterre, accusent une hausse con-

sidérable. Ainsi, le Vison a augmenté de 70%, la Loutre de 40%, la Bête puante de

30%, le Chat de ,io%, et le Chien de 30%. Eu somme, il y a une hausse générale.

Malgré cela, nous sommes prêts à exécuter les ordres aux prix ordinaires, parce

que, ayant prévu cette hausse, nous avons acheté en conséquence. Comptant,

Messieurs, sur votre patronage et vous remerciant tous de vo5 faveurs passées, nous

demeurons vos dévoués,

THE NORTH WESTERN FUR M F'. CO.
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Geo. H. HeeSrSon& G0.
LIMITED

TORONTO et MONTREAL

Stores de Châssis . Etoffes ilmeulileineiit

Pôles à Rideaux Aeeessoires d'Ameubleinent

toitures de Pôles

Articles en Cuivre

Rideaux de Tulle

et de Mousseline

Rideaux de Dentelle Draperies de Soie

Rideaux de Tapestry Burlaps et Denims

Rideaux de Chenille Dessus de Table

A CHOISIR DANS UN STOCK IMMENSE

GEO. H. HEES, SON & 00.,
LIMITED.

TORONTO.
ENTREPOT DE MONTREAL, - - 20 RUE STE-HELENE.
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faata; Gilets pour hommes en Alpaga; Lingerie en Soi« pour
dames, aan&i qu'une ligne comiplète de çamitures l.» four-
rures.

I. Mishkin & Co.

Les révélations pour Pâques en blouses et costumes à che-
misette dans tous les tissus populaires, ayant le« dernières
touches de la mode, sont nomibreuses dans cette maison. Le
commerce populaire sur lequel lie gros des affaires est tou-
jours fait a été exceptionnellement bien soigné. Ce qui sem-
ble une impossibilité a été surmonté par la iproduction d'un
costumes à chemisette à $5.00 qui est une merveille sous tous
les rapports.
Des d'emanides de renseignements sont sollicitées et les dé-

tailleurs qui ont besoin d'un tel article ne peuvent pas dé-
daigner cette sipccialité.

No. 111.
Le Siac " Dolly Warden ". Si vous voulez quelque chose de

spécial dans les sacs à main pour dames, écrivez à PhlMps
& Wrinich, Toronto. Ils ont environ 100 genres différents.
Toutes les formes populaires.

"La maison Waldron Drouin offre
gratis au commerce des vignettes de
chapeaux pour annonces dans les jour-
naux".

"Si intéressé, veuillez leur écrire".

Greenshields Limited.

Dans le département des étoffes à robes, une ax^tivité sou-
tenue est un fait qui se présente joumeUement. Le volume des
ventes, qui a dépassé celui de toutes les ventes enregistrées
auparavant, est l'ultime témoignage en faiveur de la siipré-

matie et de l'excellence des lignes offertes pour le printmps.
Les lustrés, mohairs et siciliennes, unis et de fantaisie sont
expédiés aussi vite qu'ils arrivent en magasin. Les ventes
directes en magasin sont tout-à-fait actives, et le stock est
en bonne condition ipour permettre au dhoix de s'exercer.
Les WoTsited pour complets ont reçu une attention raisonna-
ble; les éoliennes et les crêpes, unis et de fantaisie ont une
bonne demande. On donne plusi d'iattention aux Broadoloths.
Le commerce se saisit en hâte de toutes' les lignes des tissus
de Friestley.

Les soieries sont extrêmement actives dans cette maison.
Les étoffes à petits carreaux sont très en faveur. La mai-

son s'assure la possession de toute nouveauté en fait de
soieries, dès son apparition sur le marché; les détailleurs
sont ainsi certains de toujours trouver un stock complet.
Les effets " Shot " en comibinaisionis variées sur les tissais

taffetas et les écossais, sont parmi les nouvelles lignes po-

pulaires. La flaille Herce est un taffetas indéchifraJble, re-

commandé au consommateur et que tout détailileur a intérêt
à avoir. On prédit que les Velveteens auront une très forte
demande pour l'automne.

.Dans le départ'ement des articles de talblettes, on oCfre
tout ce qu'il y a de nouveau en ceintures, sacs de cuir, pei-

gnes, garnitures de robes, eitc. Les articles plissés en cein-

tures de soie sont offerts à des,' prix intéressants. Dans les

sacs de cuir, les lignes à prix plus élevés sont populaires et
la qualité est regardée comme la chose principaile. Bonnes
affaires pour les nouveaux peignes en écailtef de tortue, et

les articles de garniture. Les effets shot sur les boutons de
perles et sur les 'boutons en crochet sont en fan^eur. Les
braids droits avec de beaux effets shot et brocatelle sont les

garnitures en faveur pour les robes. On peut encore faire

de bons choix pour le ^printemps. Ce département a aussi en
stock la pantoufle Orkney en cuir solide, dont la maison a le

contrôle, et qui est, à ce qu'on dit la seule pantoufle en cuir

solide se détaillant à 2S cents.

L'assortiment comiplet de gants comiprenjd le® iganfts en

Ellis

Ce vêtement revient en place, comme un
ressort, quand on le lâche.

vouez-vous fliQoiiie?

Elle fait toute la différence. En tricotant le vête-

ment, elle lui donne une élasticité impossible à

obtenir par tout autre moyen.

LeSûos-vÉïiienlSÎL
s'ajuste parfaitement, à cause de son élasticité.

Celui qui le porte apprécie cela dès qu'il endosse un

vêtement. Le marchand qui fait valoir le So.OS.*

vêtement Ellis fait à l'aiguille à Res-

sort, aura une prise sur la clientèle masculine

qui est stable.

Vêtements en deux morceaux et Combinaisons,

Toutes pesanteurs, Printemps ,Eté, Hiver.

Nous som nes les seuls fabricants au Canada de Sous-Vêtements

Côtelés à l'aiguille à Ressort.

The ISIjiIjIS IVIanfg. Co.
M AIS/I ILXOrM.

Agents de vente,OIGNUM & MONYPENNY, TORONTO et MONTREAL.
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La Manufacture Indépendante."

PBINTEMPS PRINTEMPS PRINTEMPS

Il y aura sûrement au Printemps une poussée dans toutes

les branches du commerce ayant trait à l'art décoratif,

avec une forte demande en conséquence pour les

PAPIERS à TAPISSER

et l'homme qui a le meilleur stock à offrir, est assuré

d'un succès plus grand et d'un commerce plus profitable.

Votre stock comprend-t-il la

LIGNE "HENZIE"?

C'est la plus belle qui ait jamais été offerte au Commerce
Canadien en Papier à Tapisser, et elle comprend beau-

coup de nouveaux dessins pour traiter une décoration

intérieure.

Des ordres pour expédition immédiate rece-

vront notre attention prompte et la plus

soigneuse.

Demandez nos Lignes d'Echantillons Express.

THE

MENZIE WALL PAPER CO.
Limited

98. KING ST. W., WEST, TORONTO, CAN.

I
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Lisle, taffetas, pure soie et dentelle offerts sans boutons
aussi bien qu'avec boutons dôme. On offre des ibas en cache-

mire uni et à icôtes, en noir, blanc, tan et caitlinal. Les co-

tonnades unies et à côtes se trouvent en noir, Wanc, tan et

cardinal: on offre le lisle uni en noir et tan, et en soie unie

noire. Les cous-ide-pied en dentelle sont en noir et tan et

tout dentelle dans les mêmes couleurs; les tans sont très

rars et pour en avoir il faut donner des ordres 'de bonne
heure.
Dans le département des mouclioirs. un assortiment éton-

nant des dernières productions des manufactures anglaises,

irlandaises, écossaises et suisses est exposé. Un grand as-

sortiment d'articles ourlés à joua-, brodés à dentelure et gar-

nis en identelle est en offre. On offre également des valeurs

spéciales en toile ourlée unie pour le commerce de Pâques.
Les voyageurs offrent maintenant pour l'automne des li-

gnes comiplètes de bas en iaine et 'cachemire, des sous-^véte-

ments unis et à côtes pour dames et enfants, des toques unies

et de fantaisie, des ceintures en laine, des mitiaineis, des châ-

les, des mantilles, des overa'lls tricotés, des guêtres, des
jam'bières.

Cette maison dit qu'eile a le plus grand assortiment de lai-

nages de fantaisie dans le commerce. Un effort .sipécial a
été fait pour exposer les deTnières productions en jerseys

pour le golf et en vêtements Norfol'k.

Le dé'partement de rameutlemert est bien approvisionné
pouT pouvoir réipondre à tous les' ordres de. rassortiment.
L'attention est attirée sur les nouveiautés en rideaux de ta-

pestiy, et tout détailleur est prié d'examiner les nouveaux
rideaux flocon de neige. On peut avoir des dessins exclu-
sifs en tapestry, tapis de Bruxelles, Wilton et Axminster,
tandis que la coJiection de mousselines et de silcolines artis-

tiques est complète.

"La maison Waldron Drouin, 138 rue
McGill, Montréal, a toujours en magasin
l'assortiment de chapeaux, etc., le mieux
agencé au Canada".
Correspondance sollicitée, réponse

prompte.

La seule épingle de sûreté qui réellement ne se prenne pas
d'ans l'étoffe est le " Cajpsiheaf " non enroulé. Les ventes de
cette Elpinigle de Sûreté surpas'sent les ventes comibinées de
toutes les Eipingiles de Sûreté de lia meilleure catégorie Phil-
lips & Wrinch, Limited, Toronto, les seuls agents oour le

Canada, vous enverrons gratuitement des échantillons, si vous
leur écrivez.

L'habileté à faire quelque chose, est ce qui donne de la

valeur à un employé. Sinon, il est tel qu'un meuble inutile.
Le cas échéant, son absence n'est pas regrettée.

L'homme qui craint de faire plus que son salaire ne le

demande, ne pourra jamais demander un bon salaire.

SOUS-

VETEMENTS
QUI

DURERONT
Nous offrons actuelle-

meut au Commerce de

Détail un assortiment

complet de Sous-Vête-

ments à côtes élas-

tiques pour Dames,

Messieurs et Enfants.

The Watson M'f'g Co.

LIMITBD

PARIS, Ont.

A. L_. GIL.PIN, Agent pour la Province de Québec. 232 Rue McGill, MONTREAL.
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MODES ^ GROS
Chapeaux

Ready-to-Wear

Chapeaux

R E F=REsE IST7ÎMXs

J. F. L. DUBREUIL
MONTRÉAL

J. B. LEMIEUX
aUÉBEC

THE D. McCALL GO., LIMITED
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DERNIERES MODES DE PARIS

Peu de costumes d« sortie, principalememit quand ii s'agit

de costumes genre tailleur, sont considérés maintenant comme

complets, s'ils ne sont accompaignés d'une jaquette quelcon-

que; cette remarque est applicable, julsqu'â un certain

point, aux toiQettes de toute sorte, même aux toiliettes très-

habillées.

Il est un fait certan, c'est que la jaquette jouera un rôle

des plus iimiportants dans le costume; Ta jaquette actueMe

présente des variations si grandes, tant dans le matériel dont

elle est faite que dans ses diftérerates fomes, que touis les

goûts seront satisfaiftis.

Jaquette drapée

Le corsage drapé est devenu un teil favori, que la jaquette

lui a emprunté cette façon, ainsi qu'on peut s'en renldire

compte d'après les créations les plus récentes.

La jaquette est diu type parfaitement ajusté, délpasisant la

tail'le de quelques pouces; là eilile s'ouvre légèrement en for-

mant de courtes pointes.

Il esit érvi'dlemt qu'ofvec une jaquette d© cette sorte, 11 est

mécesisaire de compléter 1© costume par un corsage parfaite-

ment uni et plus ou moins ouveirt en avant: c'est une af-

faire de goût.

Parfois, la jaquette drapée est elle-même ouverte en haut,

présentant une sorte de décolleté arronidi ou en forme de

cœur, avec ou sans i-evers plats, partant du déoolletage.

Ajoutons que cette légère adaiitiom de revers donne une

meilleure apparence à l'ensemble. Bien entendu, ce décoïileté

n'est qu'apparent; on le remplit par un* volumineux jalbot de

dientelle, un noeuld en forme de papillon, ou une guimpe

délicate.

Les plis de la di'aiperie partent des côtés et s'inwlinemt en

avant vers le centre du buste. La portion draipée doit être

faite d'un matériel mince et souple, tandis que, dans le cas

d'une jaquette à revers, ceux-ci sont formés d'un tissu plus

résistant, tel que veOours ou satin brodé, la draperie étant en

voile de soie, mousseJin* ou crêipe de Chine.

Jaquettes unies

La jaquette unie a aussi ses partisans, et offre l'avantage

de pouvoiir être portée avec n'imiporte quel corsage. Beau-

coup de ces jaquettes sont en dirap, fermées sur toute leur

lon'gueur par une rangée de petite boutons ronds en métal,

à côté de laquelle court un galon assorti, trèS'Jlairge ou très-

étroit, d'un desisin léger façonné en tresse de métad étroite

et plate.

Coupe originale

Un autre modèle, mais en queûique sorte de fantaisie et

d'un air três-habilllé, présente sur le côté gaucihe une ligne

centrale, tandis que le côté droit est coupé de manière à for-

mer plusieura pointes qui viiennent croiser le côté opposé, où

elles sont attachées au moyeni d'un bouton. Ce côté swl est

garni d'une souitache, ou d'une broderie de soie de couleur.

C'est un genre de jaquette employé pour compléter les toi-

lettes de taffetas, et on la fait principalement en moire anti-

que, en satin, ou aussi en velours.

Le blanc règne

Il doit être bien compris que toutes ces jaquettes sont Man-

ches, et que le blanc sera la couleur dominante des jaquettes

et des corsages séparés pour le printemps et l'été; les tissus

légers, tels que toiles brodées, linon, voile ou piqué remiplar

çant les tissus plus forts, qui conviennent pour répoque ac-

tueûle et le commenicement de la saison:

STRACHAN BROS.
130 Wellington St., West, Toronto.

MANUNACTURIERS DE

NouveoLutés et Styles

Dernier Genre

EN

Ordres par Correspondance
Sollicités.
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EN ACHETANT VOS SOUS-VETEMENTS
Voyez a ce que

Penman's Pen Angle
Se trouve sur chaque Vêtement.
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Toutefois on annonce que le drap de couleur très-pâle sera

conservé jusqu'à un certain point pom- les jaquettes de toutes

description^s complétant les costumes tailleur, les tissus plus

minces étant adoptés jKDur aocompagner les toilettes plus

rechercliées.

La nouvelle robe princesse

Très à la mode aussi est la robe prinicesi&e, établ'ie sur une

douiblure ajustée, mais dont eHe ne suit les lignes que dans

le dos, tanrdis qu'elle se détache du coups en avant; elle est

tout-à-fait unie ou légèrement dira/pée sur uu eapace de quel-

ques pouces au-dessus et au-ldesisous die la ceinture.

La coupe princesse sera peut-'être adoptée assez îaoile-

ment, parce qu'elle se prête à l'adldition die queiKque haut cor-

sage de la forme du boléro drapé ou detoi-ajusté, et cet ar-

rangement formé d'un double corsiage est ejctrêmement à 'la.

mode, en ce moment. De ces deux tyipes de boléro, le boléro

dirapé dans ce cas est ceTitainement le plus approprié et celui

qui produit le plus d'effet.

Le dos en est coupé de Ha manière usuelle, tandis que les

devants somt laisisés très'-Jlomgs et se terminent tout^à-fait en

pointe, montant vers la gorge, forçant ainsi les plis à cour-

bes gracieuses à se draper en travers de la poitrine.

Dans quelques ceus, les mamtChes font partie dm corsage;

dans d'auti'e elles appartiennent au boléro.

Toutefois le premier modèle est le plus satisfaisant et

produit le meilleur efifet, quand parfois nous voyons ce grar

cieiix petit boléro présentant l'aspect d'un parfait décolleté,

avec unie simiple bandie étroite en travers de l'épaule. Quel-

quefois même, on sie dlislpense die oette bandie, les plis du

boléro qui s'arrêtent au-dessous du bras étant fixés sous l'ai-

selle. La robe et le boléro sont en tissus différents.

Un type favori de corsage

'Un type de corsage qui est grandeonent en faveur à pré-

sent a un devant bouffant, mais est comiplété par un dos

ajusté. En avant sont de longues basques séparées, mais ne

formant qu'un avec les morceaux du dos et des côtés. Les
basques se rencontrent en avant, ce qui n'est pas toujours le

c-as avec une partie formant blouse, et permettent de porter

une jaquette avec ce genre de corsage.

La manche étroite est de la forme pagode. Dans le pre-

mier de ces cas, on voit une mandhette longue retombant
sur la main.. Ici enicore, surtout quanid une jaquette vient

compléter le costume, on renicontre fréquemment un léger

mouvement de décolleté, quelquefois aiTondi tout autour,

id'autre fois en avant seulement, les côtés légèrement ouverts

étant fixés en haut par un seul bouton.

MODES MASCULINES

Il se produit des changements bien marqués, mais cepen-

dant n'affectant pas un caractère radical, dans les vêtements
d'hommes pour le printemps. Le complet pour vaquer aux
affaires occupe une place proéminente dans les stocks des

commerçants, et constitue, pour ainsi dire, leur principal

stock. En oe qui concerne la première impression produite

par un homme d'affaires, le costume est un important fac-

teur, qui aide à gagner ou à perdre.

Les vestous du complet sac — reconnus à l'origine comme
l'habillement convenable pour les heures d'affaires — sont
plus amples et plus longs; les revers descendent un peu plas

bas, et 'Ceux des vestons croisés sont plus larges. Le veston

sac non croisé a quatre boutons, et le veston croisé, avec le-

quel va un gilet semblable, est à trois boutons.

Quant aux pantalons, toute idée d'ampleur est écartée.

Différentes nuances de griis domiuent dans les tissus, qui

comprennent les tweeds, homespuns et cheviots. Certains de

ces derniers tissus isont .parsemés de pointillés en brillantes

couleurs. Parmi les tissus les plus en évidence, se trouve le

cheviot fade, conservateur, consistant en groupes de rayures

Nous avons reçu une consignation considérable de marchandises d'assortiment pour
le printemps, comprenant :

—

LES PLUS GRANDES VARIÉTÉS
LES PLUS HAUTES NOUVEAUTÉS

LES PLUS BEAUX STYLES
LES PLUS GRANDES VALEURS

dans les tweeds et fournitures pour tailleurs,

- Nos voA^ageurs sont actuellement en route avec des échantillons d'articles pour l'au-

tomne et rassortiment poiir le printemps.

Notre stock de printemps est au complet.

VOYEZ NOS ECHANTILLONS

A. McDougall & Co.,
196 Rue McGill, - - MONTREAL

SUCCURSALES :

QUEBEC-Coin des pues du Pont et St-Joseph. TRURO, N E.—37 Queen Streot.

TORONTO- McKlnnon Buildingr. ST. JOHN, N. B—Japvis BuUdIngr.
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La Signification de " Woolnap "

Littéralement c'est un "duvet de laine," et un "duvet,"
comme vous le savez, est une surface laineuse, lâche,

recouvrant un tissu fort. Ainsi dans un vêtement
"Woolnap," il y a le tissu fort, qui en est la base,

avec un duvet de laine.

Dans les vêtements "Woolnap," ce dnvet est placé au
moyen d'une double construction. C'est un fil distinct

du fil de laine dont est fait le corps du tissu et qui s"y

ajonte—le duvet étant à la partie interne du vêtement.

LES SOUS=VETEMENTS
D'HOMMES
WOOLNAP

ne sont pas faits d'autre chose que de laine pure. Il n'y
a pas une once de coton qui soit employée, du commen-
cement à la fin de l'année, dans la fabrication des Sous-
Vêtement Woolnap. Les vêtements Woolnap sont
irrétrécissables, ne produisent pas d'irritation et sont
hygiéniques. Ils ont une forme parfaite, un fini complet,
avec coutures et goussets renforcés. Les vêtements
Woolnap n'ont pas d'égaux.

Toutes les Maisons de Gros
tiennent les Sous-Vètements Woolnap.

f^WOOLNAP
mil - TflADt HAIIH

« UNSHRINKABLE 9

II
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I

" TRAOt HAKK
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étroites noires et blanches, se croisant à angles droits, et for-

mant un dessin tartan de deux pouces. Il convient pour le

veston sac à un rang de boutons. Un autre exemple de ce qui

sera porté, c'est un groupe de tissus "Aberdeen" pour com-

plets anglais. C'est un tissu à fond gris d'argent, sur lequel

on peut voir éloignés l'un de l'autre des points bleu foncé,

avec des rayures d'un huitième de pouce vieil or et brun lie

de vin alternant, séparées pa.T une distance un peu iuférieure

à trois poitces. A ne considérer que cette description, il sem-

blerait que ce nouveau genre 'de tissu doive produii'e un effet

quelque peu extravagant. Mais le maître tisserand étranger

obtient un effet d'une élégance discrète.

Le complet anglais, également prescrit comme costume né-

gligé, a néanmoins en lui un je ne sais quoi de cérémonieux

qui fait qu'il obtient la préférence des hommes de diverses

conditions, dans le monde des banques, et de l'élément jeune

des professions libérales. Ce costume a des revers des.cen-

dant un peu plus ba.s, est légèrement plus long et un peu plus

collant depuis le bouton inférieur jusqu'au bas du veston.

C'est comme une règle pour les tweeds et les cheviots tartan

d'une teinte plus sombre que celle des vestons sac.

Da redingote croisée, à trois boutons, avec revers échan-

crés, de demi-cérémonie, est en vicuna noir, ou worsted non

fini; la jupe a un peu pltis d'ampleur et de loingueur.

Le pantalon à porter avec cette redingote est en tissu varié

à raies grises; les couleurs sombres out la préférence.

Il n'y a jusqu'ici pas de changement de détail dans l'habit

de soirée; mais certains chefs de la mode ont tenu des con-

férences avec les fournisseurs d'habillements recherchés,

dans l'idée de se procurer une étoffe pour le collet et Les re-

vers, qui .n'ait pas l'aspect morne de la soie, ni le litstre bril-

lant du satin. Cette idée est maintenant sur le point de se

réaliser. Le gilet blanc â trois boutons, non croisé, oaivert

en forme de fer à cheval, à partir du bouton inférieur, devra

accompagner l'habit de soirée. Ce gilet sera en coutil blanc

nacré d'un tissu serré ou en piqué. Tout essai potir introdtiire

d'autres tissus ou tine sorte quelconque de brodei-ie a été re-

poussé.

Avec l'habit tuxedo, un soupçon plus long, on portera un
gilet fait du même drap que l'haDit, d'une coupe siemblable à
celle du gilet blanc. Le pantalon de l'habit de soirée dessi^

nera un peu plus les formes, sans cependant être collant le

moins dti monde.

Tous les pantalons de soirée, excepté ceux des hommes d'un

certain âge, auront une tresse de soie par-dessus les coutures
extérieures; ces tresses varieront de largeur et de forme
suivant le goût des individus.

Le pard'essus, qui est essentiellement le pardessus de mar-
che, lorsqu'on doit marcher vite et sans entraves, comme le

cas se présente pour les hommes d'affaires, est plus long, en

conformité de la plus grande longtieur -du veston sac. C'est

le seul changement notable, bien qu'il y aura des variations

de la couleur tan, quelques-unes avec des rayures à peine dis-

tinctes et des piqûres plus ou moins ornementales. .

LA RECOLTE DU JUTE AU BENGALE

Le département de l'agriculture du Bengale a publié der-

nièrement ses prévisions finales de la réoolt© du jute de l'an-

née en cours.

D'après ce document, la superficie consacrée en 1904 à la

culture de ladite fibre dans le Bengale s'élèverait à,850,000

acres, montant qui dépasse d'à peu près 30 pour cent 1© chif-

fre de 1903.

Quant au rendement présumé, il serait de 7,267,500 balles

contre 6,328,000 balles en 1903.

Les productions respectives de TAssam, de l'Etat de Ooocli

Behar et du Népal étant estimées à 46,000, 36,000 •et 38,000

The Gnina & Jaoan Sllk Go., Ud
TORONTO, 77 Bay St., MONTREAL, 290 St-Jacques

-et YOKOHAMA, Japon

IMPORTATEURS ET MARCHANDS EN GROS DE

Soies '".îet" Pesanteurs, Largeurs et Couleurs

/\rrivages cor\tinuels de Nouveautés et\

Marchat\dises Japonaises de Fai^taisie.

VKNKZ NOUS VOIR

%A victoire des Japonais en Mandchourie, n'est

pas comparable aux progrès de la maison

I. MISHKIN & CO.

Cette firme fait certainement des progrès. Son

Costume à Cbemi$«m (Shirt Waist Suit) à $5.00,
l'emporte sur tous. Aucun autre sur le marché ne

peut lui être comparé.

I. MISHKIN & CO.
1853, rue Notre-Dame, - - MONTREAL.

Nous sommes les plus grauds marchauds au Cauada de VEILINGS, CHIFFONS,
DENTELLES, GARNITURES DE ROBES, ET BRODERIES

Notre stock de printemps est maintenant complet, pour les acheteurs hâtifs.

OUVERTURE
SPECIALE LUNDI, LE 27 FEVRIER ET JOURS

SUIVANTS.

Nous sommes fiers de uotre assortiment, et nous désirors que vous veniez voir ce que
nous offrons.

CANADA VEILING CO.
93 York Street - - TORONTO
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Monsieur

,

L'éternelle chasse aux profits qui dure toujours, vingt-quatre
heures par jour, semaine après semaine, année après année, est ce qui
tient les affaires actives. Tous, vous et nous-mêmes, nous sommes à

la "chasse". Nous Cherchons à faire de l'argent. Acheter correcte-
ment signifie acheter des vêtements qui resteront bien vendus-la sorte

de vêtements que vous n'avez pas à vendre et à revendre sans cesse,
jusqu'à ce qu'enfin, ils restent pour compte.

Ayant récemment attaché à notre personnel deux dessinateurs de
la plus haute réputation, nous avons produit pour l'automne prochain
une ligne de styles élégants et tout-à-fait distinctifs en Manteaux et
Jupes de Dames, qui, sans aucun doute, prendront rang parmi ceux exé-
cutés avec le plus d'habileté sur le marché Canadien.

Si nos représentants, maintenant en route, peuvent vous offrir
des vêtements dessinés et faits à la perfection à des prix moins
élevés que ceux que vous payez maintenant pour des marchandises égale-
ment bonnes, n'avons-nous pas un titre pour faire affaire avec vous ?

Vous ne perdrez pas de temps à examiner toute la ligne. Celle-
ci a été faite spécialement à l'intention des "acheteurs affairés".

Nous pouvons ajouter qu'en raison de l'encouragement généreux
et matériel que nous avons reçu de la part de nos nombreux clients
pendant les quelques années précédentes, nous avons pris possession de
l'édifice tout entier que nous occupons. Cela nous donnera 35,000
pieds carrés pour les commodités de notre manufacture, et nous aidera
certainement à combattre le "fléau criant du commerce" : cela nous
assurera des livraisons promptes, des livraisons réellement promptes.

Ne pouvons-nous pas augmenter nos affaires avec vous cette
année ? Les marchandises Victor seront certainement reconnues comme
les leaders de leur classe dans tout le Dominion, et le public les
demandera plus que jamais ; aussi nous avons établi nos plans en vue
d'une grande augmentation d'affaires, et vous devriez en prendre
votre part.

Plus vous vendez, plus vous faites de profits, sans parler de
la satisfaction donnée à vos clients ; ceux-ci vous enverront de nou-
veaux acheteurs qui demanderont davantage de marchandises.

Notre représentant vous rendra visite sous peu et nous savons
que vous direz qu'il offre les marchandises correctes. Nous atten-
dons avec intérêt la réception de votre ordre.

Vos dévoués.

Cbc Uictor manufacturing £o.
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ball€6, il s'ensuit que la récolte totale ne serait pas loin d'at-

teindre cette année 7,400,000 balles.

Ives usines locales, au nombre de 36, manufacturant an-

miellement pour environ $40,000,000 d'articles en jute, ab-

sorbent de 45 à 50 pour cent de la récolte.

L'Angleterre, l'AllemagEe, les Etats-Unis d'Amériqwe et la

France sont les principaux acheteurs étrangers de la matière

première; la Belgique en a reçu 93,919 cwt. en 1903-1904,

centre 8,393 cwt. em 1902-1903.

Il est probable que Calcutta finira par monopoliser la fa-

brication des objets ordinaires, de sorte que les intéressés

feraient 'bien, semble t-il. de s'oecupe.r exclusivement des spé-

cialités qui réclament une main-d'œuvre experte et que, pour

C'3 motif, l'Inde n'est pas encore en état de produire dans les

. conditions avantageuses.

LA SOIE D'ARAIGNEE

L'éco'le professionnelle de Ta:nanarive a repris^ des esisais,

jadi.5 tentés et abandonnés, de travailler de la soie d'arai-

gnée. L/es première'S expériences de dévidage du fil de la

"Nephila 'Mad'agascarie'nisis" ou "Halabé" des Malgaches sont

dues au Père Camboue, missionnaire français. Il enfermait

les araignées danis des boîtes d'allumettes, de façoa à laisseir

émerger l'abdomen, et il tirait le brin qui -se p.résent'ait à l'o-

rdfice.

M. Nogué, actuellement sous-directeur de l'Ecole, a adopté

un appareil .de dévidage dont le pirinicips est le même que

celui du Père Camboue. Cet appareil peut être assimilé à

uns succession de huit petites guillotines. La partie infé-

rieure est fixe, et la partie siupérieure mobile poaw eniseirreir

l'araigniêe, de façon que rabdomen ^seul sorte du côté d'une

manivelle qui enroule sair u.nie bobine, quand elle est miee en

mouvement, les huit brins de soie préalablement réunis sur

un crochet métallique. On n'est pas arrivé -encore à faire une

éducation pratique de la "Nephila Madagascariarsis." Le

mode de récolte employé aujourd'hui est d'envoyer les feim-

n:e£ à la chasse et de filer sur place avec l'appareil à guillo-

tine; quand raraignée a rendu son fil, on la remet sur l'arbre.

La soie ainsi o.btenue, d'un beau jaune doré, revient à 1,<S)Q

francs ($200) le kilogramme, soit environ $90 la Ib. anglaise:

c'cs" un 'Succès de laboratoire!

MARCHES DES SOIERIES

L'ac calmie persiste sur notre raarcihé des Soies. Ce sont

toujours les mêmes petites affaires morcelées qui alimentent

la faibrique.

Quant à la cote, bien qu'alourdie par ce manque d'ampleur

dans les' bransaiction®, elle ne subit pas de changements bien

sensibles et on ne relève guère iplu? d'un franc d'écart entré

les prix cotés en janvier dernier et ceux cotés actuellement.

La reprise 'escomptée est bien lente à se manisfe&ter et

menace de se produire trop tard, c'est-à-dire au moment où

elle pourrait avoir une fâcheuse réipercussion sur les conldi-

tions où se réalisera la nouvelle ciam-pagne dont on commence

à se préoccuper.

Il y a eu un peu plus de demandes pour les soies asiati<îiies,

E>ans ceipenidant ramener de l'activité.

Les transactions, peu nomibreuses dans ces genres, se sont

traitées à prix faibles.

On signale un bon petit courant d'attaires à Canton à prix

soutenus. Shangha'! est calme. Yokohama sans changement.

A Milan, il s'est fait quelques petites affaires; les prix se

maintiennent.

Le marché de cocons secs à Marseille man-que absolument

d'entrain. On a fait 8 fr. 30 pour les Turkestan 'blancs 2e

choix. On tient les Perse à 8 fr. 75.

En faibrique, rien de particulier à signaler. Les acheteurs

de tissuîS font des offres basses qui font olistacile aux achats

de la matière première.

Y a-t-il quelque chose de plus Juste ?

Nous garantissons positivement

de remplacer tout

SOUS-VÉTEMENT

"Ceetee"
qui rétrécirait. Il est absolument Irretrecis

sable. Cette marque plaira aux clients les plus

difficiles. Elle est absolument différente des autres

.sortes. Elle est façonnée sans couture et d'un ajus-

tement parfait — Elle est douce comme le velours,

charmante, souple et chaude. De beaucoup supé-

riture aux marchandises importées. Elle .se fait en
Gauze Indien ; en pesanteurs moyenne et forte,

Soie et Laine, Worsted, Laine d'Agneau et Mérinos.
Chaque vêtement étampé et garanti.

Nos Articles d'un AJustag-e parfait, à côtes
élastiques pour Femmes, Enfants et Bébés,
pour 1905. sont tout ce qu'il y a de nouveau,
liig'nes nouvelles. Garnitures nouvelles.

Notre REPRESENTANT VOUS VISITERA BIENTOT.

The G. Turnbull Go.,
LIMITED

GALT, ONT., CANADA.

HARRIS & COMPANY, Limited.
HOCK'WOOD. ONT.

ETOFFES A COSTUMES
POUR L'AUTOMNE

Par rintei'uiédiaire de noti'e représentant,
nous offrons des assortiments complets d'é-

chantillons, dans les dessins les plus nouveaux
pour Ktott'es à ( ostunies de Dames. Non-
veau.K tissus attrayants pour répondre au
changement de styles. Ces matcliandises
feront un usage satisfaisant, et vous devi'iez
les avoir pour la saison pi'ochaine

Aerents de vente :

7VYONVRENNV
TORONTO - MONTREAL
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AUTOMOBILES
Vente

Exceptionnelle
d'Occasion

VOITURES NEUVES
2 TOLEDO à vapeur

$1125

$650
2 BUCKMOBILE 10 chx 1550 750
1 RAMBLER, modèle "C" 750
1 COVERT runabout 900 800

VOITURES D'OCCASION

1 WINTON runabout, S}i chx. avec top 1600 65J

SURREY HAYNES-APPERSON, 12 chx. et top 2500 1050

CADILLAC tonneau, 8 chx iioo 800
FORD, tonneau détachable 875

De DION-BOUTON MOTORETTE, 6 chx. bonnet à l'avant 650
DARRACQ, 9 chx. voiture française 1050
ACME tonneau, 16 chx ., 2500 1500

MOBILE Wagonnette à vapeur pour 12 passagers 1200
1 POPE-TOLEDO, 24 chx. 4 cylindn-s tonneau 4750 3000

RAMBLER tonneau, 16 chx. 1904, lampes, canapy, top et paniers 1500
WINTON tonneau, 1903, 20 chx. canapy. top, lampes et paniers 1850
PANHARD, 12 chx. canapy, top ; voiture française - 750o 3150

QUEEN tonneau, 2 cylindres, 14 chx 825
OLDSMOBILE 1902, peinturé à neuf 475

Pour plus amples rensei |I I I f| XT A I C 25 St-Gabricl
gnements s adresser à I|»-JL#Ivyll/Al iviootréai.

TELEPHONE MAIN 2547
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MARCHE ANGLAIS DES LAINAGES

En Angleterre, le mouvement de recul des Laines brutes a

non seulememt été enrayé, mais encore il y a eu une réaction

considérable; toutes les catéigories de produits indigènes

sont en .légère hausse et la confiance paraît être pleinement

rétablie. Le total des re&sources disipooiiblles est à peine suf-

fisant pour les besoins de la consommation et la réserve des

vendeurs e£it motivée par le fait que, même aux cours aotueLs,

Ws ne peuvent pas réialiser de bénéfices. D'autre part, les

consommateurs sont plus disposés à couvrir leurs besoins

par anticipation et on note bon nomtore de contrats à terme

aux prix établis'. Le marcbé des fiLés et des tissus est égale-

ment plus ferme; les nouvelles affaires sont plus nombreu-

ses et les livraison® sont actives dans toutes les directions.

LA SITUATION COTONNIERE

Les mouivements du Coton sont énormes et sams aucune

analogie dans le passé à pareille époque. Grâce à cette cir-

constance, rapprovisionnement général visible augmente ra-

pidement; il est maintenant supérieur de 825,000 balles en

Amériiciue à celui de l'an dernier et l'exicédent des arrivage'S

totaux de la campagne, accru de 417,000 balles depuis nn

mois, s'élève maintenant à l;25il,000 balles. Ces chiffres sont

dies plus rassurants et l'on s'explique qu'en raison de la re-

constitution des stocks, qui en est la conséquemce, l'industrie,

convaincue de l'aJboudance «les ressources pour le reste de Va

campagne et d'ailleurs suffisamment pourvue ipour quelque

temipis par les naanchés passés réciemment, ne montre plus

guère d'entrain aux achats, aussi bien en Angleterre que par-

tout ailleurs.

Tous les avis extérieurs sont, em effet, unanimes à signa-

ler un ralentissement des demandes de dis'ponïfble.

Malgré toutes ces circonstances défavorables, le.s haus-

siers américains ont cherché à faire remon^^er les cours, mais

sans succès d'ailleurs.

Les travaux préparatoires de la future récolte sont en meil-

leure voie aux Etats-Unis et, d'après les derniers avis privés,

les pluies excessives qui avaient servi à atppuyer le dernier

mouvement de hausse n'ont pas causé de préjudice appré-

ciaible.

En Angleterre, le ton du marché des cotons manufacturés

est ferme et, bien que les affaires traitées ne donnent pas

un chiffre important, elles sont coosidiérées comme satisfai-

santes. Les shirtings et les sheetiugs pour la Chine sont

fermes et en demande modérée; par contre, la demande
pour l'Inde se ralentit. Les tissus blanchis et imprimés trou-

vent un placement assez facile. Bon nomtore ide débouidhés

envoient des commandes que les fabricants n'acceptent

qu'aux conditions de prix et de livraison éta'blies par eux-

mêmes. Les tissus lourds sont très demandés, mais à des
prix un peu au-dessous de ceux jque les 'Vendeurs sont résolus

à maintenir.

BONNtTTERIE

METHODES DE LAVAGE DES TRICOTS

Faire dissouclre, dans de l'eau bouillante, du savon de Mar-

seille d'e première iqualitê.

Suivant l'état de propreté de® tricots, ajouter de l'ammo-

niaque, 3 ou 4 cuillerées. -Lorsque le ibain est refroidi assez

pour que la main puisse en supporter la chaleur, y plonger

les tricots peodant un quart d'heure; les presser ens'Uite

Pour le Commerce du Printemps

Trente et quelques années durant, nous avons tenu a honneur de con-
server la suprématie dans la fabrication des Gants et Mitaines. Nous
avons, sur des données nouvelles, fourni au commerce des marchandises
ayant du cachet, et alliant l'originalité à la solidité et à la durée. Vous
cecevrez la visite de nos voyageurs en temps voulu. Examinez leurs éohan.
cillons, considérez les prix. Nous vous offrons les plus belles valeurs aux
prix les plus bas.

W. H. Storey & Son, Limited.
Ktablis en 1868

L6S Gantiers du Canada, flGTON, Ont.
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Les Gants
de Peau de

PEWNY
Sont les Gants

dont chaque paire est accompagnée
d'une garantie.

-fe

Vous ne courez aucun
risque en les vendant.

Hfe ife

NOUS SOMMES LES SEULS AGENTS

Greenshields Limited,

j|^^oj;opoj^opoj;opopopoj^oj;op ^^^^^^^^^^^^^^
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ARIilNGTON'
Faux-Cols, Manchettes, etc., à l'épreuve de l'eau.

Supérieurs aux articles en toile.

En avez-vous en stock? Si non, pourquoi pas?

Ils sont de la fabrication la plus parfaite.

l.e plus grand assortiment
de styles et de qualités.

EN VENTE DANS TOUTES LES MAISONS DE GROS.

Agent pour l'Est: DUNCAN BELL, - - - - MONTREAL.

Agent pour l'Ouest : JOHN A. CHANTLER, - TORONTO, Can.

Fabriquée par'

(Ruche d'Abeilles)

J. & J. BflLDWIN
& PARTNERS, Limited,

HALIFAX, Angl.
Les plus anciennement établis et les plus erpands FUateups de

R EGl STEREO TOUS LES GENRES DE LAINES A TRIT

CONNUS DANS TOUT LE MONDE CIVILISE.
Laine Fine d'Ecosse
Laine Tordue
Laine Fine Petticoat
Laine Mérinos Souple
Laine Fine de Berlin
Laine Fine Balmoral

Laine Fine Mérinos
Laine Souple à Tricoter
Laines à Gilets, Laines Soyeuses
à Gilets

Lady Betty
Shetland

Tontes de la marque " Bee Hive "
; aussi laine fine d'Ecosse à Lettre>

Rougre BB.
Spécialement adaptées pour le tricot à la main et à la machine.

Nous prétendons qu'elles donnent un meilleur rendement et
durent plus longrtemps que n'importe quelle autre marque.

Nouvelles qualités : Laines Cocoon, Ivorine et Eider "Bee Hive."KN GROS SEULEMENT. DEMANDEZ DES ECHANTILLONS^

Andalousie
Laine de Cocons et d'Eider
Ivorine
Toison
Dresde
Laine à Raccommoder

AGENT:

DCICM BELL,
MONTREAL et TOROl«ITO.
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dans la main à plusieurs reiprises, de façon à en exprimer le

savon et les matières étrangères; surtout ne pas frotter, ce

qui feu'tremit de suite le tissu; rincer ensuite à l'eau tiède,

en exprimant avec les mains jusqu'à dégorgement comrp'let du

savon.

Après un séoliage ,'piartieil, re:pass_ej' avttc un feir obauid-lea

tricots encore mouillés, «n les éti'rant 'dans le sens do la

longueur.

Il est très important que ce repassage se fasse sur les

"tricots encore humides"', et nous insistonis sur ce point.

MM. A. 0. Morin & Cie, rapportent beaucoup d'activité

dans les affaires. Ces messieurs procéideint actueillement à

l'expédition des marchandises comma-ndées pour ordres

d'imiportation.

Il y a une bonne demande pour les broderies, les mouchoirs
et les prélarts.

Les prix continuent à être très fermes; quard aux paie-

ments ils sont relativement bonis.

4: 4; :}: «

Les employés de la maison Fitzgibbon, Scihafhieiblifn & Co.

dont faisait partie M. W. R. Hirrd, ont tout récemment offert

une réception au Savoy Hôtel, à M. Hurd qui mainte'nant re-

présente au Canada MM. Reynier Frères, fabricants de gants
à Grenoble.

* * * *
"

M. E. O. Barette, représientant la Niagara Neckwear Co.

Litld, dans la province de Québec, rapporte un nomibre consd-

déra'ble d'ordres pour le commerce de Pâqués. M. Barette
nous dit également que la demamde continue à porter sur les

cravates " Derby " avec coutures françaises. Les nuances
les plus en vogue sont les verts, les bruns, les gris-perle et

le bleu Delft.

INous apprenons que la Dominion Suisipenider Co. placera

très prochainement sur le marché canadien une gramle nou-

veauté en bretelles. Cette bretelle qui est appedée à avoir le

pilU'S grand succès a été brevetée dernièrement; elle sera

connue sous le nom de " Butterfly ".

* * -i: *

M. R. G. Raquette, de la Mens Wear Co., constate que les

affaires pour le commerce de Pâques sont très satisfaisantes.

La demande en cravates continue à porter de préférence sur

les Derby; les couleurs les plus en vogue sont les Bordeaux,

et la nuance dite London Fog.

M. E. O. Barette offre actueWement aux maisons de meiroe-

ries pour hommes de Montréal les dernières nouveautés en
fait de cravates d'été en soie de Vienne et en foulards. Ces
cravates sont la perfection même, les soieries sont de qualité

garantie; les dessins et les modèles sont tout à fait exclusifs.

Nous annonçons avec pilaisir à nos lecteurs que la breteUe
" Uncie Sam" [nouveau modèle], sera sur le marché pour le

mois de mai. Cette bretelle, qui est des plus perfectionnées,
mérite, une attention toute spéciale. La Men's Wear Co., les

seuls agents pour la vente au Caniada de la bretelle " Unole
Sam ", ont emreigistré une vente d'e 10,000 pai'res depuis le

mois de septemibre.

MM. A. O. Morin & Cie offrent à des coniditions très avan-
tageuses des soldes de moucihoirs haute fantaisie. Aiche-

tez ces maiichandises qui sont attrayantes et qui vous per-

mettront de réaliser promiptement de beaux bénéfices.

Tooke Bros. Ltd.

MM. Tooke Bros. Ltd, ont mis en stock un magnifique as-

sortiment 'de cravates lavables pour porter l'été. Ces crava-
tes sont de fonnes Derby à coutures Françaises, Ascot, et

stock pour la clhasse.

Jupons en Taffetas Régal
UN GROS SUCCES

L,a meilleure imitation de la

Soie sur le marché.

A le frou-frou et l'apparence

du TafFeta.s au toucher et à la

vue.

Le Jupon est fait dti modèle

de la vignette. Fronces forte-

ment plissées en accordéon. Vo-

lants de deux ponces en haut et

en bas. Grande balayeuse.

Couleurs : Noir, Bleu et Brun.

Prix : $21.GO la doz., 2/ à lo

jours ou net 30 jours du ler

suivant.

Fait comme tous nos jupons .sont faits : Extra

larges et " Parfait de façon, d'ajustage et de fini."

Ecrivez maintenant pour échantillon de ce jupon.

The Pugh M'f 'g. Co.,

33 Church St., - TORONTO.

t No. 99 Vitrine d'Etalage.

40 pcs. de haut, 24 pcs de large 6 pds. de
long, chêne doré, fini poli au tampon. Des-

sus en vitre double de la meilleure qualité,

seulement $20.00

F. O B. DETROIT.

THE REID IIFG. CO.
DETROIT, MICH.

Agents Canadiens :

IMPERIAL JOBBING CO.

Boite Postale 347 WINDSOR, Ont.
4-

i$4i4» 4» 4;» 4*4i 4i4i4*4&4i4»4i4*4» 4^4*
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Ventes Rapides et dIus Nombreuses Assurées par nos

Vitpines d'Etalage "Scu^J^ Illuminées

(John Petz, Détenteur du Brtvèt)

L'individualité attrayante de nos Vitrines d'Etalage et les

grands avantages qu'elles offrent pour l'étalage des mar-
chandises attirent les acheteurs.

Nos vitrines sont fabriquées avec de meilleurs matériaux, mieux
construires et possèdent plus de dispositions exclusives que
n'importe quelle autre vitrine d'ttalage au monde. Vendue
à prix correct.

Vitrinesd'Etalage pour l'Intérieur et l'Extérieur fabriquées pour
donner satisfaction, orner et vendre les marchandises.

DEXJROIX SHOW CASE CTO.
"Fabricants ds Vitrines d'Etalage pour marchands progressifs"

482 à 49O Fort Street. West. DETROIT, t. S. A.

Succursale Canadienae, Windsor, Ont.

John Petz, Prés, et Surintendant. Herbert Maloit, Sec. et TréF.
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*Le COQUET
Le plus rnmplfl Hos Jnurniinx do Mndfi

MEMBRE OU JURY — HORS CONCOURS
38^ Année

rexfe \\\u%U-i— GrA<iuvii coloriées et

Patrons coupés tlàns tous les niimeivs

Paniit en ? éditions, liebdoiiiiiilaires

et liiiiieiisiielles lie 13 à 66 fr, p.iran

LesSilhouettes Parisiennes
Édition de grand luxe

7 mois par aiu 3 mois Hiver 14 fr.

30 francs. ( 4 - Eté 18 fr.

Journal mensuel - le l'"'

1 2 gravures coloriées— 1 texte illustre

1 patron ili-coupc

PARIS -FIGURINE
JOURNAL DE MODES

v KDiniixs. — Texte illustré. I'it.'uni,i's colonei-s

et Patrons coupés ilaiis tous les nuim-rcis.

i-Ait.MT i.r.s \" KT l"'. 28 r.T 41 fi',. i-u: an

Le JOURNAL DES MODISTES
Paraît le de chaque mois

Kililii.u française ou ctraDgi-rc en six I-hkiK's, 18 fr. par an

.

LE JOURNAL DES LINGÈRES
Parait le 1" île cliMiue mois. — Un au 8 fr.

Arec une ifrtn-ure cfloriée de $ r/i'tie'iiix 10 fr.

Demander Spécimen!< i-t Coiidil/ou.'- d Aboanemeiits à la

Di crtioii M " A ALBERT, 6, rue Favart. l'.MîlS, -J' An-.

Hamilton Cotton Co.,

HAMILTON

MARQUE *'STAR"
Rideau.x eu Chenille, Portières et Tapis de Table.

Tapis de Table de Fantaisie et Unis, dans les

grandeurs suivantes :

4.4, 6.4, 8.4, 10 4, 12 4

Rideaux et Portièrt s dans les largeurs suivantes :

32," 34," 36," 40," 44," 48," 66,'' 72,"

et dans toute longueur désirée.

MARQUE "IMPERIAL"
Une qualité de Rideaux UlIs et Pesants, ayant

une apparence très riche.

Nouvelles Teintes et Nouveaux Dessins pour le

Commerce du Printemps.

AGENT POUR LA VENTE

W. B. STEWART
II Front St. East, TORONTO, Ont.

^^^^^ ^^^^^J^

M manteaux
Sont les plus élégants, les mieux finis

Le genne, la coupe et

les prix défient toute
compétition.

Sur réception d'une car-

te postale, vous recevrez
un échantillon

The Excelsior Gloak Company
TELEPHONE MAIN 3948

452 Rue St-Jacques, MONTREAL.



50 TISSUS ET NOUVEAUTES

Dans les articles de cou en soie, la demande a été si grande,

qu'il a été nécessaire de mettre entre les mains des voya-

geurs cent collections de nouveaux éehamtillons. La ligne

est donc de nouveau au complet, et les ordres pour les pa-

trons variés et attrayants peuvent être remplis sans délai.

Tooke Bros, disent que leurs articles de cou surpassent, cette

saison, tout ce qui a déjà été offert, au Canada. Le brun est

toujours une couleur populaire, et les teintes de coton en

vert et pourpre sont bonnes.

Les couleurs naturelles sont en demand© constante et

cette maison a un assortiment énorme ne comprenant pas

moins de 260 teintes de reps unis et nuancés, de popelines

Irlandaises et de crêpes de Ohine.

iMM. Ohas. Simon's Sons, retprésentês à Montréal par la

Men's Wear Co., attirent l'attention de nos lecteurs sur leur

ligne de Ballbriggans à $2.15 la douzaine, dans' les couleurs

suivantes: Bleu, Bran, Saumon, Blanc, Crème, Noir,— ainsi

que sur leurs bas de dames et chaussiettes pour messieurs à

$1.15 la douzaine. C'est une ligne qui mérite certainement

d'être vue.

Tooke Bros, déballent chaque jours de forts arrivages de

chaussettes de fantaisie ijour hommes, ^.es couleurs tan et

brun font de grosses ventes, et la demandée est trèsigrande

pour les chaussettes brodées en soie. L'assortimenit de
chaussettes de Tcoke Bros, se compose cette année de 500

liignes différentes', comprenant des' nouveautés reçues de
France, Allemagne, Grande-Bretagne et des Etats-Unis.

La Men's Wear Co. peut dire aujourd'hui avec sincérité,

grâce à sa vente extraordinaire de cravates cette année,

qu'elle détient le record pour le style et la nouveauté des soie-

ries; les ventes qu'elle fait tous les jours en sont la preuve.

Un visite est sollicitée.

Tooke Bros, font rapport d'une grande vente de sweaters,

et leurs lignes à $9.00, $10.50 et '$12.i50 ;la douzaine sont enle-

vées rapidement: On trouve tout dans leur stock, en fait de
sweaters, et les prix des sweaters de fantaisie varient de
$G.50 à $36.00 la douzaine.

L'assortiment des sous^vêtements est égailemeut complet,

et comprend des sous-vêtements en balbriggan, en laine na-

turelle et côtelés à l'aiguiMe pour le primtemps et l'automne,

tous dans îles meilleures nuances.

Les lignes de Cravates de la Men's Wear Co., provenant
'des maisons Johnston & Sword, de Toronto et W. O. Horn
Bros., de New-York, sont de toute beauté et du goût le plus

recherché. Une visite à leurs salles d'échantillons, 207 rue

St-Jaciques, chambres 13 et 14, suffira pour prouver ce que
nous disons au sujet de cet article.

Tooke Bros. Limited.

Les représentants de MiM. Tooke Bros, sont sur leurs rou-

tes resipectives avec des échantillons complets comprenant
toutes les lignes des fournitures ;pour hommes et les meil-

leures valeurs.
La maison désire attirer particuilièrement l'attention sur

l'assortiment siplenddde de chemises de èlanelle pour l'au-

tomne offert, en ce moment, par ses voyageurs aussi bien

que suir les différentes lignes de sous^êtements d'hiver qui

comprennent les célèbres Wolsey et Britannia ainsi que d'au-

tres faibrications, irréitrécis'sa'tle'S.

Les marchands feraient bien aussi de remarquer les éohan-
tillons de sweaters, chemises de dessus, chaussettes en laine

et worsted. Quant aux chemises et aux faux-coils de Tooke,'

ils sont assez bien connus pour n'avoir pas besoin de com-
mentaires ici.

Ceinture "Buster Brown"

Il y a une grande demande de ces ceintures pour manteaux
d'enfants. Phillips & Wrich, Limited, Toronto, les ont dans
tous les styles et les prix. Eicrivez-leur pour avoir des échan-
tillons.

<£& OKŒriOïT
1794 et 1796, rue Notre-Dame

iftocoziBrrFR X.

Nous sommes maintenant complètement installés dans noti-e nouvel

établissement, et nous exposons un stock complet d'articles de
MODES, qui seront tenus bien assortis durant toute la saison.

CHAPEAUX-MODELES DE PARIS. HAUTES NOUVEAUTES EUROPEENNES

Vous êtes copdialement invités à venip l'examinep

OUATE EN PAQUETS
(Garantie exempte de flls et d'autres matières

étrangères inertes.

OUATE DE COTON:
"north star," "crescent," "pearl."

La qualité, pour cette saison, est encore meilleure que jamais.
C'est la meilleure pour le prix. Fabriquée avec du bon coton pur-
pas de déchets. Demandez la Ouate en paquets "Nopth Star,
Cpescent et Pearl."

ROBERT HENDERSON & CO.,
MONTREAL.

JAMES STANBURY & CO., - . TORONTO
Agents de Vente.

. » I > # 1

REGI STER.ED

Manufacturiers en
gros de :

LITS en CUIVRE et en FER,

SOMMIERS à "l'épreuve de la

Vermine,'.' Ill|atelae, Oreillers

de Plume, Couvre-pieds.

Tie Idéal B(iil(liiiCo.,Lifflit8il

MONTREAL,
MANUPACTUREi^ A

TORONTO.

SUCCE8SECKS DE
The Alaska Peather k Down Co.

The Toronto Bedd/og Co.

WINNIPEG.
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2^7 5TJAMEi 5T

CRAVATES
POUR PAQUES

Plumetis Français

dessin **français"

Matériel **/Américain
'

fabriqué au Canada 7*

DERBY REVERSIBLE 2U ps-, f\Ç\
ip- , . . la douzaine «P^*"l/46 lonj

F. O. B. Mag'asln.

BRUN, LONDON FOG,

GRIS ARGENT, BRUN BRONZE,
BORDEAUX, BLEU.

JOHNSTON & SWORD,

PARAPiyiES
Le Parapluie qui tourne

la Pluie au Soleil . . .

POUR DÀMES et MESSIEURS,

Le plus grand choix à Montréal.

$4.50 a $75.00
La Douzaine?

Les Meilleures Valeurs au Canada.

MANUFACTURES PAR

Allen Ma¥ufactueiît& Go,

MANUFACTURIERS

TORONTO, Ont.

TORONTO.

LIVRAISOf^ EN 24 HEURES D/\NS VOTRE MAGASIN.
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DEPARTEMENT DES TISSUS LAVABLES
Nous pouvons maintenant faire une prompte livraison dans toutes les lignes.

Valeurs sans égales dans les articles suivants :

Lawns Victoria Indiennes

Lawns de Perse
Un assortiment complet d'Organdis Blancs, Noirs et de Couleur, maintenant en stock.

COSTUMES A CHEMISETTE
Nous offrons toutes les nouveautés les plus nouvelles et les plus exclusives, pour ces costumes

à chemisette populaires et élégants, telles que :

Laine de Soie, Voile Lataska, Voile Etamine, Nouveautés
Assama, Crêpe de Chêne, Voile de Chêne

UN[ GRANDE POUSS[[poyr les COUPONS D'IiiNE

Les Marchands devraient se hâter de profiter de nos offres splendides en Coupons

<l*lndienne.—Une économie nette dans chaque ligne.

ORDRES PAR LA MALLE EXECUTES PROMPTEMENT.

GREENSHIELDS LIMITED
MONTREAL

Greenshields Western Limited, Winnipeg, iVIan.

Greenshields &, Co., Limited, Vancouver, C. A.
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UFiGtVS MOHilB
Ou ne peut pas déclarer trop haut que cette année sera la plus forte,

depuis 1895, pour les Lustrés eu Mohair

ETOFFES unn I iD 1
4»

LES LUSTRES, MOHAIRS ET SICILIENNES DE 4*

PRIESTLEY î

t
4»

î
4»

Les Lustrés et Mohairs de PRIESTLEY ne rétrécissent pas Â
Nous avons un stock complet des articles de PRIESTLEY en Noirs et en Couleurs,

en stock ou en route. ^

GREENSHIELDS LIMITED 4*

Seuls Agents de Vente pour le Canada MONTREAL
•J^ GREENSHIELDS WESTERN LIMITED GREENSHIELDS & CO., LIMITED

Winnipeg, Man. Vancouver, B. C.

sont les meilleurs pour

le Brillant , le Soyeux et la Douceur au Toucher
Toutes les marques d'Etoffes à Robes eu Mohair ne sont pas également

bonnes. Il y a des différences dans la teinture et le fini, qui sont de la ^
première imporiauce. Pour ces détails et pour tous les autres, les

Marchandises de .......... .

ont une avance marquée sur toutes les autres fabrications, et même sur

ses propres produits des années précédentes. .....
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26, rue Ste=Hélêne, HONTREAL.

Les lots suivants représentent seulement quelques-uns de ceux

que nous liquidons ce mois-ci :

Indiennes. — Gros lots d'Indiennes, — 25 % au-dessous du prix du

marché — noires, de fantaisie et quelques régattas.

Guingamps et Cotonnades de Fantaisie Importés. — Lignes de

liquidation — un petit nombre de patrons laissés

dans une certaine quantité de séries, que nous pou-

vons nous permettre de sacrifier.

Etoffes a Robes. — Plusieurs lignes d'articles de cette année,

33 1-3 % au-dessous des prix du marché.

Cotons Blancs.— Trois ou quatre cents pièces — coupons au-

dessous du prix de manufacture.

Cotons pour Oreillers.— Deux cents pièces 40", 4.2" et 44." de coton

léger circulaire pour oreiller.

Coton Damassé Blanchi.— Un joli lot— patrons assortis, environ

70 cents de la piastre, à liquider pour le ler juin, pour

faire de la place aux marchandises d'automne.

Nous VOUS invitons a visiter notre Magasin
cette semaine.
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COMMENT LES COMPAGNIES DE TIMBRES DE COM-
MERCE TROMPENT LE PUBLIC

Ce n'est pas seulement dans notre provimco que le£_ com-

merçants se débattent contre les compagnies de Timbres de

Commerce.
Voici, en eiWet, une communication que nous devons à l'o-

bQiigeance de M. E. M. Trowern, secrétaire pour le Dominion

de la RetaiJ Menohants' Assoiciation of Canada:

^râce A d'ingiénieuses représentations il a été introduit,

dans le commerce de détail de Toronto, aussi bien que dans

celui d'un grand nomibre de villes de tout le Canada, î^ar des

gens qui n'ont qu'un but égoïste, un système pour lequel il a

été fait une grande pulbliicité et qui ast connu sous le nom de

"Timbres de Commence", "iReçus au Comptant", "Coupons"

etc., tous' ayant la prétention d'être introduits pour le profit

du client et du consommateur. Cependant, il y a nomibre de

clients qui n'ont pas ionné à ce sujet une étude sérieuse et,

grâce à la demande qu'ils ont faite de ces timibres, ils sont

devenus des partenaires, des promoteurs de ces plans faits

pour arracher aux commerçants ce qu'ils supposent être un

escompte au comptant.

Ces faiseurs ingénieux visitent les magasins de détail, cliol-

sissent un ou deux manclhands dans c&aque sebtion des af-

faires et promettent à ceux qui adhèrent à leurs plans qu'ils

ne donnteront ces timibres ou coupons, sous aucun prétexte, à
leurs voisins qui sont dans la même ligne de commerce, mais
qu'ils limiteront leurs opérations à ceux qui acceptent ces

propositions. Ce prétendu exiclusivisme s'adresse au plus fai-

ble élémcct <îe qîiolques individus de l'espèce humaine qui

sont toujours prêts à essayer de supplanter leurs voisins et,

grâce à cet avantage supposé mais mensoniger, les opérations

comiB«iîGefit. '
I l

I

Ces Compagnies conviennent de faire de la réclame, pour
ces marchanids qu'elles ont choisis, dans chacîune des mai-
sons de la ville et de leur donner des cartes pour placer dans
leurs vitrines; pour ce service elles demandent aux mar-
chands de leur donner 5 pour cent sur toutes les affaires

qu'ils font avec ceux qui leur demandent et qui reçoivent des
timtores, coupons, etc.

Cette somme de 5 pour cent collectée par ces prétendus
bienfaiteurs signifie que le maiichand qui augmente le prix
de ses marchandises de 15 pour cent pour pouvoir payer son
loyer, ses taxes, les salaires de ses commiis et ses dépenses
générales, doit donner à ces calculateurs 33 1-5 pour cent de
ses profits bruts. Ces compagnies ne s'engagent en aucune
façon à racheter ces timbres eit coupons que le marchand a
payés et, dans beaucoup de villes du Canada et des Etats-
Unis où des opérations d'un caractère semblable ont été con-
duites d'après le même plan, elles QO-t pris l'argent du xa^r-

chand et quitté la place sans donner aux clients ou aux mar-

chands quoi que ce soit.

' 'Nous demandons maintenant ce qu'obtiennent les clients'

qui sont poussés par ces comipagnies de timibres, au moyen
des journaux, à ne pas ouiblier de demander à tous les mar-

chands de leur donner des timbres et coupons, bien qu'ils

sachent qu'il y a eu un arranigement pris pour donner ces

timbres et coupons seuleiment à un nombre choisi de mar-

chands dans chaque bioic. Les Compagnies disent que tous

les clients ont droit à un escompte au comptant, mais ces

compagnies de timbres de commerce ne disent pas aùx cli-

ents qu'elles leur changent plus de 75 pour cent pour collec-

ter cet escompte soi-disant très important. Ellles disent aus-

si aux clients que lorsiqu'ils olbtiennent un timbre qui coûte

l-'2 cent et pour lequel les manohanjds doivent payer argent

comptant chaque setoaine ;ce timibre n'a aucune valeur à

moins que le client n'en réunisse un millier, alors il pourra

avoir des marchandises que ces compagnies évaluent à $i5.00

et pour lesquelJes la somme de $15.00 a été payée en espèices

sonnantes par le manctoand; on dit que sur quelques-^nes de

ces marchandises qui sont données en échange de ces tim-

bres par ces compagnies, celles-ci font un profit de
cent pour cent, que tous les timbres qui ne sont pas présen-

tés pour rachat forment un profit clair pour la compagnie et

que ceci est une raison pour laquelle ces compagnies sont

si anxieuses de continuer leur trafic illégitime.

Ainsi, les clients font tout le travail de la collection aes

timbres et coupons; ils paient le prix complet pour les mar-

chanldises qu'ils achètent et pour les marchandises qu'ils

obtiennent en retour des timbres, et ils s'imaginent alors

qu'iils obtiennent quelque chose pour rien; en réalité, beau-

coup de marchands élèvent leurs prix pour sauvegarder leurs

profits; il s'ensuit que les clients sont plus pauvres qul'ls

ne l'étaient avant l'introduction de ces timbres dans le com-
merce.

Les Compagnies aldoptent aussi le système d'envoyer des

hommes et des femmes chez les acheteurs et de leur don-

ner des livres dans lesiquels se trouvent queliques timibres et

coupons donnés gratuitement comme un appât pour engager
les acheteurs 'à aldopter le système et à demander à leurs

marchan/ds de leur fournir ces timbres. Par ce moyen, les

compagnies emploient une sorte de levier pour forcer les

acheteurs de détail à adopter le- système des timbres et

coupons.

Tous les marchands qui donnent ces timbres ou coupons
prouvent, par les affiches qu'ils suspendent dans leurs vi-

trines et sur lesiquelles on lit " nous donnons des timibres de

commerce", ou "demandez des coupons au comptant", nue

leurs marchandises' sont marquées à des prix de crédit et

sont sujettes à un escompte; ou alors, pourquoi ces mar-

chands pulblieraient-ils qu'il font des escomptes ou des
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réductions quelconques. Des marchan'dis'es d'une valeur con-

venable ne demandent pas d'escompte, ni de primes, m de

cadeaux pour être venldues ou pour trouver leur chemin dans

ia consommation du public. Le système tout entier a été

établi pour récolter des profits pour les compagnies de tim-

bres et de coupons, et les marchands et les clients sont

priés d'assister ces compagnies dans cette affaire illégi-

time.
• L'a^ociation des Marchands de détail du Canada a reçu

des pétitions signées par des milliers de marchands de dé-

tail, demandant qu'une mesure soit prise et qu'on s'e«force

de faire passer un acte défendant d'introduire dans le com-

merce tout système semblable de corruption; car nous nous

rendons tous compte qu'il n'y a pas d'autre moyen pour faire

disparaître cette calamité.

Les voyageurs de la maison

WALDRON DROUIN sont sur la route

avec leurs échantillons de CASQUET-
TES et FOURRURFS.

EVOLUTION DE LA MANUFACTURE DE LA LAINE

Sur les anciennes routes qui traversent les vallées de Done-

gal et de Limerick, des vieillarids, dans des huttes en cihaume

ou en torchis, font aller et venir sans cesse des niaivettes

grossières et attachent laborieusement, brin par brin, la

trame faite à la main pour en former des tissus filés par des

femmes.

Dans les grandes manufactures -bien aérées, bien éclairées

de la Pensyilvanie et de la Nouvelle-'Aneleter.re, des millions

de fuseaux tournent à une vitesse qui éhlouit, pour fournir

le fil à des milliers de métiers masisifs, actionnés par la va-

peur, qui réunissent ensemble la chaîne et la trame pour en

former tous les modèles que le crayon d'un artiste peut des-

siner; ces métiers produisent, chaque année, des milles de

tissus sans diéfaut.

Entre l'ancien outillage que l'on employait dans un coin

somibre de la oalbane de toilcMs et le mécanisme de fer et

d'acier d'aujourd'hui, il y a toute une série de progrès indus-

triels faits depuis un siècle, le siècle le plus merveilleux de-

puis que les hommes ont commencé à penser.

iMais ces changements merveilleux ne sont pas dûs seule-

ment à l'invention d'une maichinerie qui permet à un homme,

en Pensylvanie, de produire en un jour puis de drap et un

drap plus fin que l'ouvrier irlandais n'en peut produire dans

une année.

Il y a eu des dévelopipements parallèles, par conséquent

également remarquables dans la production et l'amélioration

de ia laine brute. La science s'est emparée du mouton qui

paissait aux Btats'J'Unis il y a un siècle, et a augmenté le

poids, changé le caractère et amélioré immensément la tex-

ture même ou la fiibre de la laine qu'il porte sur son dos.

Pour produire, par exemple, le Minéros américain, un trou-

peau ordinaire de moutons sur les coteaux du Vermont est

divisé en plusieurs catégories diflférentes. Ce procédé "â été

innové par Bdouarld Hamilton en 1849 et, au bout de quel-

ques années, on était arrivé à raccourcir de un pied le cou

deo moutons, à raccourcir leurs pattes de devant de six pou-

ces et à augmenter de vimgt-icinq livres leurs poids moyen.

Le procédé pour développer la laine fut continué jusqu'en

1&84 alors que la tonte d'un bélier mérinos américain dans

le Michigan produisit une toison qui pesait 3;6 pour cent de

plus que l'animal lui-même.

Mais les changements survenus dans la taille, la fonne des

moutons et le poids de leur toison n'ont pas été plus merveil-

leux que le développement des différentes sortes et qualités

de laine. A l'origine, il y avait une grande différence entre

les " Worsted et les lainages"; l'un Aant dur au toucher et

susceptible de devenir doux et luisant par l'usage, l'autre

étant moelleux comme du Broadcloth et de la flanelle, ou

rude comme le Homespun irlandais.

Pour manufacturer ce dernier, une laine rude, frisée ©t

tordue était suffisante et, même dans les premiers temips, '

cette laine était produite à profusion. Pour faire les fins

worsted, il était nécessaire de redresser, par un procédé la-

borieux, la laine tordue ou d'olbtenir une fibre naturellement

longue, et comparativement droite. Le mouton américain,

même il y a 50 ans, ne produisait pas cette sorte de toison

en quelque quantité qaie ce fût.

\uS'Si les savants qui racourcissaient les cous et les pattes

des moutons et qui rendaient la toison plus pesante, se mi^

rent à l'ouivrase pour rendre la laine plus longue, plus droite

et plus fine. Ils y réussirent. Des moutons Curent amenés

ici d'Allemagne, d'Angileterre, d'Espagne, [et presque tous

les moutons américains sont de descendance Esipagnole ou

ont du sang espagnol dans leurs veines] d'Australie et de

presque toutes les autres parties du monde, et l'élevage et

les croisements qe race furent poussés suivant des règles

connues et d'une manière expérimentale jusiqu'à ce que les

problèmes embarrasisants aient été résolus.

Mais il fallait plus que la reproduction entre sujets d'une

même race et des croisements pour fournir l'espèce de laine

que les manufacturiers américains progressifs désiraient.

C'est pourquoi des chimistes prirent la dhose en mains et

firent des ex)périences jusqu'à ce qu'ils eussent trouvé quelle

sorte de nourriture, quelle sorte de pâturage, quelle sorte

d'eau aurait pour résultat la .production d'une peau de mou-

ton ayant exactement la sorte de fibre de laine qui était le

plus à désirer.

Ce résailtat est dû au travail combiné des éleveurs et des

chimistes! Maintenant, les trou/peaux des pâturages des

Etats-Unis fournissent une laine qui convient à presque tous

les genres de tissu depuis le plus grossier jusqu'au plus fin

que les métiers modernes peuvent tisser. Ce développement

de tous les graJdes et caractères de laine a eu pour résultat,

avec les améliorations ajpportées aux machines, la production

de lainiages de graJdes si nombreux qu'il n'y a plus mainte-

nant une distance très grande entre ces lainages et les fine

worsted qui étaient port4s autrefois uniquement par 'a

noblesse.

Une des choses les plus intéressantes qui aient été décou-

vertes par les chimistes, dans leur étude des proiblèmes con-

cernant la laine ,est que le sol et l'eau influent beaucouip sur

le caractère de ia toison. On a reconnu que les moutons qui •

paissent d'un côté d'un cours d'eau fourniront une laine ad-

miraJblement aldaptée à la manufajcture des worsted, tandis

qu'un troupeau de la même race paissant de l'autre côté du
cours d'eau peuvent fournir une fibre absolument sans va-

leur pour quoi que ce soit, excepté pour la fajbrication des

produits les plus grossiers. Il n'est pas difficile de se figu-

rer la grande différence qni existe entre la laine provenant
des moutons qui paissent dans les prairies fertiles de l'Ohio

et celle qui provient de moutons qui paissent dans les plai-

nes au terrain alcalin du Far West.

11 doit être é^vident pour tout le monde que le mélange des

différents grades de laine doit suivre de près le choix de la

qualité. C'est probablement ce qu'il y a de plus im'portant

dans la manufacture des tissus de haut grade. Les résultats

que l'on peut Obtenir au moyen de différents mélanges sont

d'une variété aussi infinie que les combinaisons que l'on peut

faire avec un nombre donné de laines de différents gra-

des. Le drap doit-il être dur ou moëlleux, rugueux ou uni,

léger ou pesant? Le manuifaicturier désire-t-il produire un
tissu plus agréaible à l'oeil et au toucher que tout tissu qui

ait jamais été produit auparavant? A-t-il l'intention d'en-

voyer aux personnes qui habitent les tropiques une nouvelle

pièce de lainage qui donnera le confort sous la chaleur brû-
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lante du soleil et qui aura en même tem(ps une belle appa-

rence? Ce sont autant de problèmes Qtui doivent être étudiés

èt résolus par l'homme qui mélange les laines et il y a une

.quantité d'autres prolMèmes tous aussi difficiles à résoudre

que ceux-là.
[KUEiSICIHIBlAlUIM BULiUEmiN].

EIMiPiLOYE OU PATRON?

(Deux hommes qui ont réussi à un -degré manqué dans leur

sphère respective discutaient la question de savoir si pour

un jeune homme qui songe à l'aTenir,, il ne vaut pas mieux

que son but soit de devenir son propre patron aussitôt que

l'occasion s'en présentera, ou s'il n'est pas' préférable pour

lui de s'atteler au travail pour faire son chemin comme em-

ployé supérieur. Tous deux étaient bien dans la situation

voulue pour discuter la question à des points de vue diffé-

rents, car l'un a chaussé ses propres souliers et a fait son

chemin et l'autre comme employé est arrivé au degré suipé-

. rieur de l'échelle. Tous deux cepemdant sont tombés d'ac-

cord sur ce point que le véritable obQ'et que doit avoir en vue

le jeune homme est, si rien ne l'en empêche, de s'établir pour

pon propre com(pte.

Lie premier des deux qui est son prop-re patron est manu-

facturier. Il a travaillé durant quelques années à un faible

salaire, mais, fatigué de travailler pour autrui, il a ouvert un

petit atelier à son propre compte. Pendant quelque temps

il a trouvé la situation difficile à soutenir mais il a travaille

à s'établir sur des bases solide® et *près quelques années'

, d'un dur lalbeur il est arrivé à gagner beaucoujp plus d'ar-

gent qu'il n'aurait pu le faire comme employé même à un sa-

_laJre élevé. Il eut la satisfaction de tran^ailler pour lui-même

au lieu de le faire pour d'autres.

'. L'autre qui est gérant d'une vaste entreiprise est d'avis que

la plupart des gens en demeurant empiloyés ont choisi la voie

la plus sûre, car un grand nombre de ceux qui se lancent

dans les affaires pour leur propre compte sont voués à la

faillite; mais il admet qu'il préférea-ait iêtre son propre

patron.

Tous deux ont des fils qui font actuellement leurs études

et ils déclarent que le conseil qu'ils leur donneront est de
s'iéta'Mir à leur propre compte quand ils auront acquis une
expérience suffisante et pratique des affaires.

iLe but de tout employé bien doué devrait être de s'établir

quand, avec l'expérience acquise au service des autres; il a

su économiser le capital indispensable pour son premier
établissement.

DE LA PERSONNALITE DANS LES AFiFAIiRES

';- IMarquezJvous votre commerce ou votre profession au sceau
de votre individualité? Un homme n'est jamais trop jeune
pour se poser cette question, de même qu'un homme n'est ja-

mais trop âgé pour en tirer profit. Tout homme jeune ou
âgé peut attendre la réussite ou la faillite suivant le degré
de personnalité avec lequel il conduit ses affaires.

Suipposons que vous soyez un jeune homme occupant une
situation peu importante dans une maison d'affaires. Un
client se présente et pose une question concernant ce pour-
quoi il est venu. En votre qualité d'employé de cette mai-
son, quelle sorte de réponse êtes-vous disposé à faire? Allez-
vous prendre tout le temps qu'il vous faut pour vous retour-
ner et oJfrir une oiocasion d'être questionné? Allez-vous con-
tinuer la conversation oiseuse que vous teniez avec un autre
.employé jusqu'à dépasser la limite de la patience de ce cli-

ent, avant de lui faire la réponse la plus brève poisslblè?
Etes-vous dans une position à ne pas vous inquiéter de sa-

voir si cet homme reviendra pour faire des ouvertures d'af-
faires avec la maison de votre patron?

De pî'ême que vous pouvez répondre & çç§ questions, de

même vous pouvez dire si vous avez mis toute votre person-

nalité et votre coeur dans votre travail. Peut-être êtes-vous

dans une position très aundessous de votre ambition et même
très au-dessous de vos cajpacités. Mais vous n'avez pas le

droit de l'occutper à moins que cette position ne soit un mar-

chepied logique pour arriver à celle que vous voudriez avoir:

autrement, vous êtes un embarras dans cette position de

même que cette position vous etnlbarrasse. Si cette position

est un marchepied, elle est digne d'employer toute votre in-

dividualité, toutes vos forces et toutes vos ca^pajcités; sinon',

abandonnez cette situation.

Il existe un type d'emiployé qui dit à son patron: "Je ne

veux pas travailler pour un salaire moindre que celuinci
"

[nommant le prix qu il désire]. Il existe aussi un type de

patron qui dit: " Je ne voudrais pas avoir pour occuper cette

position un homme qui ne puisse pas gagner tant par se-

maine " et, certainement, il n'est pas forcé de garder l'hom-

me qui ne peut pas gagner le sala^ire fixé. Mais dans l'une ou

1 autre de ces circonstances, c'est l'intérêt personnel, les ca-

pacités et la personnalité pour lesquels l'un des deux de-

mande un certain salaire et pour lesquels l'autre le paie.

UN REBUS DANS UNE VITRINE

Une chose qui a plus que toute autre attiré l'attention du pu-

blic sur mes vitrines, dit un marchand de nouveautés, c'est

"un étalagle fait sous' fortne de réibus. Je n'ai oiffert aucun
Iprix pour la solution de la devinette; cependant la Jfoule

'rassemblée devant mes vitrines semblait prendre plaisir à

tessayer de la résoudre quand même. Un certain nombre de

oersonnes entrèrent dans mon magasin pour me demander
la solution; en satisfaisant à leur demande, mes commis
•profitaient de l'occasion pour tâcher de faire une vente, ce à

(3uoi ils arrivaient presque toujours. Voici en quoi consistait

l'arrangement de ma vitrine; je l'avais garnie de blouses de

dames, dont une de la valeur de $12 avait été faite sur com-
hiande par une grande couturière de Ohiicago; les autres se

Vendaient à $6. Peu de personnes pouvaient discerner des

(autres le vêtement dispenidieux. Cela faisait parler les gens

ët les incitait à faire des comparaisons; un grand noimlbre

de ventes faites dans mon magasin jjeuvent *tre «ittriibuées

à cet étalage. Dans mon département des articles pour hom-
taes, j'avais disposé un étalage du même genre fait aA^ec des

Chemises, des faux-cols et des chapeaux. Dans la vitrine

était un chapeau du prix de $5, j)armi d'autres qualités de

bha'peaux du mêtae style valant ?3. Il fallait un expert en

fchaipeaux pour deviner juste. La vitrine à .rébus- a bien réus-

!si. Ellile stimule l'intérêt d'une manière remarquaJ&le. —
'[Chicago Dry Goods Reporter].

L'ACTION ET LA DISCUSSION

Pendant la guerre civile un groupe d'officiers avaient une

longue discussion au sujet de la manière dont on devrait je-

ter un pont Bur une rivière. Pendant qu'ils en étalent encore

à déibattre la question, un officier camipagnarid de naissance

et d'éducation pénétra dans le lieu de réunion et dit: " Mes-

sieurs, notre pont est jeté sur la rivière.
"

Certains incidents en affaires, dit le " Business Man's

"Magazine ", nous rappellent cette histoire. Deux ou trois in-

dividus se réunissent, ergotent, fendent des cheveux en qua-

tre et dénaturent les meilleurs plans en s'attachant à une

masse de détails inutiles. Pendant qu'ils discutent ainsi,

survient un gaillanî avec son gros bon sens commun qui met
le projet à exécution et en récolte les résultats.

" Voyez-vous cet homme? " me disait l'autre jour un icama-

rade, " eh bien ! je le déclare un homme remarquable.
, Pen-

dant que vous et mol discutons sur une phrase ou sur un mot
d'une circulaire, lui va de l'avant, il emploie peut-^être. le mot
l'm^)roipre, mais il obtient la commande ".
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En Fait de "Fourrures"

Nous MANUFACTURONS tout ce qui peut se faire, depuis l'article

le plus délicat jusqu'aux robes de voiture. Soumettez-nous vos idées,

nous les exécuterons, le^métier n'a plus de secret pour nous.

Désirez-vous connaître nos cotations, nos styles, avoir des renseigne-

ments, adressez-nous une carte postale et vous recevrez de suite toutes les

informations requises.

Ou attendez la visite de nos voyageurs, ils sont

maintenant sur la route avec un immense assortiment de

nouveautés dent les prix et les valeurs vous intéresseront

certainement.

J. Arthur Paquet, Québec.

Le sous-vètement à cotes Ellis

à l'aiguille à ressort.

Réalise tous les points nécessaires pour retenir laCLIENTÈLE
etj ce qui est plus important, FAIT LA CLIENTÈLE.

C'est le seul sous-vêtement à côtes au Canada fait

d'après le système de l'aiguille à ressort, qui

donne une élasticité permanente et plus grande que

tout autre système sur terre. Sous-vêtements en deux

morceaux et combinaisons, toutes les pesanteurs.

PRINTEMPS, ÉTÉ, HIVER.

The EUis Manfg Co., Hamilton
AQENTS DE VENTE:

DIGNUM & MONYPENNY, Toronto et Montréal.
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Département des Indiennes et des Toiles, de IVIIVI. W. R.

Brock Co. Ltd, de Montréal

Département des Rubans et Garnitures de MM. W. R. Brock
Co. Ltd, de Montréal

La maison WALDRON DROUIN La maison WALDRON DROUIN,
montre, comme toujours, la plus belle 138 McGill a toujours en magasin l as-

ligne de FOURRURES FANTAISIES sortiment de chapeaux le mieux " As-
dans le marché. sorti " au Canada.

Ne placez pas vos ordres avant Correspondance sollicitée, répon-

d'avoir vu leurs lignes. se prompte.
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Au commerce

MM. Kyle, Cheesbrough & Co., 93 rue

St-Pierre, Montréal, ont l'avantage d'annoncer

une VENTE SPECIALE DE DENTELLES

pendant le mois de mai, escomptes variant de

20 à 50%

(S

S)

i

S)

I KYLE, CHEESBROUGH & CQ. ®
^ 93, rue St-Pierre, MONTREAL. ^

GlQ.

Grand assortiment de Bas
Choix considérable de Nouveautés et

OCCASIONS remarquables EN

Dentelles, Galons, Appliques, Broderies
Tissus de Jute pour Ameublement-

Aussi un© lign© splendide de Parapluies.

Nous invitons le commerce à examiper ces

marchandises. Nos bas prix sont une

source de profits pour l'acheteur

A. O. MORIN & Cl 337 rue St-Raul,
j IVIontréal.
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Département des Etoffes à Robes et des Soieries de MlM. W.
R. Brocl< Co. Ltd, de Montréal

(ri.

Département de la Bonneterie et de la Mercerie de MM.
R. Brock Co. Ltd, de Montréal

W.

LES VENTES EN AVRIL

Penidant le mois d'avril le commerce de détail n'a pas été

très prosipère. La température peu favoraible que nous avons
eue a nui aux ventes. Chaque fois que le soleil se montrait

les- marchanids se reprenaient à espérer, car les journées en-

soleillées étaient de bonnes journées d'afifaires; elles ont été

malheureusement rares surtout dans les premiers temps de

la saison du printempis. Les débuts de cette saison ont été

très médiocres au point de vue des résultats et, comme noua

le faisait remanquer un marcGiaiid-'détailleur, on ne rattraipj).©'

pour ainsi dire jamais les ventes perdues.

La maison WALDRON DROUIN
offre gratis au commerce des VIGNET-
TES de chapeaux pour annpiiQ^s,^aj]fcà|

les journaux. * ^'^.^è^^^^'éét
Si intéressé, veuillez écrire.
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muffier de Scott
Pour le COU,

les OREILLES
et la POITRINE

Un muffïer pour le

temps froid, pour

tout le monde.

Protège le Cou,

k$ Oreilles,

faTigurectuPolinne

£l)aud,

Durable

et net.

Rend

agréable

la tem-

pérature

Zéro.

FIGURE 3 FIGURE 4

Fait de Purs Tissus Worsted pour
sweaters, dans les grandeurs pour
hommes, femmes et garçons.

I

Scott muffier €o.
Manufactures :

PORTSMOUTH, Ohio,

NIAGARA PALIES, Can.

Dotnittion $u$pender ëo.
SEUt REPRESENTANT CANADIEN.

FIGURE 5

Bpeveté aux E.-U. le 8 Nov. 1904. - Breveté au Canada, le 8 Nov.
FIGURE 6

1904.
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Une nouveauté en Tissu français pour blouses. Fond à rayu-

res naturelles en couleurs variées, avec de petits Dessins
Brodés dans toutes les principales nuances.

Offerte par The W. R. Brock Co., Limited, Montréal.

Greenshields Limited

Une activité soutenue se manifeste dans le département
des étoffes à roibes. Les choix de cette maison ipour le prin-

temps ont reçu une apiprolbation unanime et les ordres de ré-

pétition se multiiplient si rapidement que cette maison a be-

soin de déiployer une énengie sans précédent pour être à la

hauteur de la demande. Heureusement, on s'attendait à
cette demande exceptionnelle et les stocks sont dans une con-
dition telle que tous les ondres de rassortiment peuvent être
remplis.
Les lustrés et les siciliennes peuvent être fournis cians tou-

tes les couleurs et toutes les qualités. C'est un© aubaine pour
le commerce qui est pour ainsi dire dénué de ces marchan-
dises. On parle aussi en faveur des draips covert et cra-
venette. Quelques nouveaux arrivages de Lustrés et de mo-
hairs carreautés valent la peine d'être vus. Les effets sihot

dans ces étoffes sont aussi en bonne demande.
Les acheteurs sur les marchés étrangers ont complété leurs

choix pour l'automne, et des lign-es convenables seront offer-
tes au commerce ce mois-ici. En général, les broadclofths,
les vénitiennes, les draps d'été et les caciiemires forment
l'offre la plus importante. Ces articles sont offerts unis et
seront des leaders pour l'automne. Les lustrés, mohairs,
et siciliennes occupent une place très proéminente. Les vé-
cunas, popelines et draps de satin, trouveront faveur auprès
d'un grand nombre de personnes. Pour porter à l'intérieur
de la maison, les voiles, éoliennes et crêpes de chine ont leur
place toute indiquée. Les tissus de Priestley, qui ont une
position enviable, occupent une place bien en vue dans cette
lig-ne. Cette maison a confiance que ses choix sont les plus
variés et que ses valeurs sont les meilleures qu'elle ait ja-
mais offertes. En ce qui concerne les couleurs, les pronostics
indiquent que les couleurs suivantes seront classées ainsi
qu'il suit: Brun,, bleunmarin, vert, rouge et prune.
Le département des soieries n'a jamais été si affairé que

maintenant. Les présages pour la saison d'automne sont en-
courageants. Les taffetas, peaux de soie, soies japonaises,
tamalines, messalines, etc., sont tous très en demande. Les'
taffetas carreautés pour costumes 'à chemisette sont extrê-
mement populaires. Une spécialité, c'est un taffetas herca-
failile garanti pure soie et pour lequel une réclame considé-
rable est faite. Cette soie est absolument indéchirable et
est garantie sous tous les rapports; son prix est tel que la
plupart des femmes peuvent se la procurer. On la vend dans
le gros- à 50te la verge. Il semble qu'il y aura une grande de-
mande en automne pour le velveteen rayé.
Un a.ssortiment complet, pour l'automne 190i5, de gants en

cachemire et laine, de bas en cachemire et laine, de sous-
vêtements en cachemire et laine, de jerseys et de sweaters
de golf pour dames et jeunes filles, de jambières, guêtres
overalls, mitaines, toques, ceintures, clans ,fascinatêurs, châ-
les, etc., est dans les mains de nos représentants. La colJec-

liou complète est plus variée et plus étendue que jamais au-

paravant, et on prétend que c'est la plus vaste qui soit sur le

marché. Les efforts faits précédemment ont été surpas-

sés.

On donne de l'attention aux lignes qui ont une vente ac-

tive dans le détail et les prix sont intéressants pour les ache-

teurs. On conseille aux commerçants dé faire leurs achats
de bonne heure car, depuis que les premiers ordres ont été

donnés, des hausses se sont produites dans les prix et les

ordres de répétition dans beaucoup de ligues auront à sujp-

porter cette hausse.
Dans le département E, la maison Greenshielids Limited

a un assortiment de gants, de bonneterie et de sous-vête-

ments. Pour le printemps et l'été, les lignes de rassortiment
sont intactes et les artiicles en stock complet sont d'un grand
avantage et d'une grande commodité pour les marchanids de
détail qui doivent se rassortir durant la saison. Une chose
qui est de la plus haute importance pour les marchands de'

détail dans tout le pays, c'est la récente réception de gros'

ordres de répétition en gants tan et en bonneterie tan. La
demande a dépassé les approvisionnements dans ces lignes
et la maison Greenshields Limited prie ses amis et clients
d'envoyer leurs ordres de bonne heure; il faudrait prévoii'

les besoins, si nécessaire.
OLfis sous-vêtements pour dames et enfants sont en bonne

quantité et certaines lignes peuvent être obtenues presque
à tous les prix. Les valeurs sont de premier ordre sous tousi

les rapports. La maison Greenshields Limited a toujours en
mains un bon assortiment de dentelles et de broderies. Les
détailleurs trouveront toujours une collection splendide de
nouveautés' exclusives; comme ces marchandises ont une
demande très active et que le stock sera probablement épuisé
un jour ou l'autre, les ordres de répétition devraient être
donnés immédiatement.
La maison Greenshields Limited annonce qu'elle a un

stock excellent en fait de tapis et fournitures de maison. La
saison des taipis bat maintenant son plein et les ordres de
rassortiment confiés à cette maison peuvent être exécutés
promptement. Tous les articles en fait de tapis, carrés, pré-
larts, limoléums, nattes, rideaux, etc., ont un bon ajpprovi-
sionnement et les clients peuvent regarnir leur sitoc'k dans
le délai le plus court.

Tenez en stock le chapeau
BUOKLEY. La vente en est facilitée

par des annonces dans les journaux
quotidiens, LA PRESSE, LE CANADA,
etc. Waldron Drouin, seuls agents au
Canada, 138 McGill.

Tartan Lustré copié d'un véritable Tartan Ecossais.

Offert par The W. R. Brock Co. Ltd., Montréal



TISSUS ET NOUVEAUTES 13

II n'y a pas de cuir qui ait jamais été tanné et qui ait la solidité et

la souplesse de

\^*Pinto ' Shell Cordoi^anj

C'est pour cette raison qu'il fait de si splendides gants et mitaines.

Ce n'est pas malin de rendre du cuir aussi mou qu'une guenille, et il

y a quantité de cuirs assez forts pour faire des traits de harnais

et des semelles de bottes; mais le seul cuir assez mou pour faire

de bons gants et assez résistant pour durer comme du fil d'acier est

"
Pinto Mell Cordoi^anr

En quel état est votre stock, M. le marchand ?

THE HUDSON BAY KNITTINQ CO.

Montréal. Winnipeg. Dawson.
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'

UNE ANTITOXINE DE LA NONCHALANCE

Par Hugo BricluEen.

bi les expériences relatées réicemment dans un numéro du
' Muencliener Medicinlsiche Wochenschrift, " donnent des ré-

sultats proibants, la fatigue et l'éipuisement des forces seront

choses du passé. Pour dhasser le 'besoin de dormir, il sera

sim,plem&nt nécessaire de boire une antitoxine [une suibs^

tance qui neutralise un poison], qui redonne de la vigueur, si

exténué que l'on soit. Dès lors, on ne saura plus ce que

c'est qu'un agent de poliice somnolent, et la vitesse des mes-

sagers ne sera comparaible qu'à ceQle du Mercure aiié lui

même. Les femmes qui aiment à parler pourront se livrer

sans, retenue à leur goût po^ur le bavardage, et raviver l'inté-

rêt pour leurs victimes, qui commençait à languir, au moyen
d'une injection hypodermique du nouveau stimulant. Les em-
ployés de manufactures et de bureaux déploieront une grande

activité, lorsque l'insipecteur vigilant fera sa tournée, armé
d'une seringue remplie du nouveau sérum, ainsi appelé à

cause des éléments liquides du sang qui le forment.

lEn vérité, quand on y pense, les applications de cette décou
verte merveilleuse seraient presique sans limite. Les cbe-

vaux de course, ranimés par l'antitoxine, seraient sûrs de ga-

gner, les armées pourraient aocomiplir des marches forcées

pour changer une défaite en victoire, et les fidèles ne s'en-

dormiraient pas à réglise pendant un sermon aride.
Peut-être que, dans un avenir éloigné, ce sera une politbsse

que d'offrir à quelqu'un une dose d'antitoxine, toutes les fois

qu'on le verra bâiller ou montrer quelque signe de faiblesse;

de même qu'il y a quelques siècles il était de bon ton d'offrir

une prise de tabac.

'Mais, parlons sérieusement; si nous en croyons l'autorité^

éminente mentionnée plus haut, le docteur Wolfgang Wei-
chiaiidt, de Berlin, a enricài la science de la physiologie d'une

découverte très imiportante, qui est destinée non seulement
à rendre service aux acrobates, mais aussi à soigner la neur-

asthénie, malaJdie mieux connue sous le nom de prostration

du système nerveux, et les convalescents relevant de mala-
dies aiguës. En résoimé, voici comment on peut décrire les

expériences faites par le docteur: il faisait reculer, sur un
tapis rugueux un cochon d'Inde, en le tirant au moyen d'une
ficelle, jusqu'à ce qu'il n'offrit plus aucune résistance et qu'il

fût complètement é'puisé. Alors l'animal était stimulé par

un courant électrique, jusqu'à ce qu'il fût dans un état d'em-

poisonnement prolduit par un poison qu'il génère lui-même.

Pendant l'expérience, la température du corps du cobaye
tomba de 39,2 à 34,8 degrés Celsius. Quand l'animal fut com-
plètement â bout de forces, on le tua. Aussitôt ajprès, la tox-

ine [ ou poison] fut retirée des muscles broyés. At)rèsi sié-

cbage dans le vide, la toxine était sous forme d'écailles' d'un

brun jaunâtre, peu stables et qu'il fallait conserver dans des

tubes de verre cachetés, et de préférence dans de l'air liqué-

fié. Cette toxine injectée dans le corps d'autres cobayes pro-

duit des symiptômes d'épuisement, suivis de mort dans l'es-

pace de vingt-iquatre heures. On ne peut pas retirer le mê-
me poison des muscles d'animaux non exténués par la

fatigue.

L'antitoxine de Weiciharldt se produit à la manière de celle

de la diiphtérie, obtenue en injectant le microbe dans l'appa-

reil de circulation du sang des càevaucx. Après séchiage dans
le vide, les écailles— â l'enicontre de celles du poison — sont
stables; en fait, la substance conserve son énergie active
même après plusieurs mois. Elle est facilement absoribée
par l'estomac, mais en général on l'injecte sous la peau au
moyen d'une serinigue à injections hyipoldermiques.

ills est établi que dix milligrammes' de toxine sont neutrali-

sés par un dixième de milligramme d'antitoxine. De petits

animaux, sur lesiquels des injections ont été pratiquées, sont
demeurés dans des conditions parfaitement normales, quand

on leur faisait prenidre une dose d'antitoxine; au contraire

ils suocombaient aux effets du poison, lorsque l'antitoxine ne

leur était pas administrée.

iA(près avoir pris quatre doses d'antitoxine d'un quart de

gramme, en pastilles, une jeune femme a pu porter, un poids

de deux kilogrammes [4 livres 2 1-5], sur un espace de 2,47S

mètres [2710 verges], alors qu'auparavant elle ne pouvait

porter le même poids que sur un espace de 1533 mètres seu-

lement [167'6 l-i2 verges]. L'ingestion de l'antitoxine, n'a

produit aucun désordre dans son organisme; au contraire,

il en est résulté une augmentation de vigueur et d'énergie.

Les résultats obtenus par le docteur Weichardt sont basés

sur un grand nombre d'exipériences.

DERNIERES MODES DE PARIS

U-<a mode cette année est toute aux fleurs; tout est brodé,

peint, incrusté ou appliqué et tous les dessins de ces genres'

de garnitures représentent des fleurs en général. Il y a cer-

tainement des exceiptions à cette règle; mais elles sont rares.

Il faut remarquer un renouveau de la vogue pour les des-

sins peints à la main destinés à orner les robes, les om-'

brelles et la nouveauté la plus récente, le fichu Charlotte

Corday qui est une des toquades de la mode cette saison.

Batiste de soie ou Grenadine

lEtn ce qui concerne les tissus, ces fichus délicats sont faits'

en batiste de soie ou grenadine, blanche plutôt que de cou-

leur. Cependant, on ne considère pas comme de mauvais"

goût d'assortir ces tissus à la couleur de la robe, qui peut

être du même tissu ou d'un tissu différent; c'est d'une im-

portance secondaire. Dans tous les cas, le ficbu en question

doit être fait d'un tissu transiparent.

Généralement, il est bordé d'un étroit petit volant froncé et

c'est sur le ficbu même qu'est peint l'ornement, reproiduisant

des fleurs plutôt grandes en couleurs naturelles avec du
feuillage à profusion. Les dites' couleurs doivent être

assorties aux couleurs de la toaette, ou offrir aA^ec elles un
contraste parfait.

Ornements peints â la main

(Une robe très élégante, portée dans une matinée, était

faite en grenadine de couleur, la jupe étant à volants et le

corsage à plis en diagonale.

Pour comipléter l'ensemble, un ficbu du même matériel

sur lequel étaient peintes des fleurs de la passion d'une

teinte un. peu plus foncée, mélangées de leur feuillage. Le
fichu est drapé gracieusement sur la poitrine avec ses ex-

trémités fixées à la ceinture par un corselet très haut.

Une autre toilette était en talffetas vert très pâle; au

bas de la jupe un dessein en treillis d'environ 12 pouces dè
haut était exécuté en velours vert foncé. Les carrés ainsi

formés étaient très grands et donnaient assez de place pout

qu'une grosse marguerite blanche fut brodée au centre dè

chaque carré sans remplir tout l'esipace. Le corsage s'ou-

vrait en avant sur une chemisette ornée de la même façon.

Dans ce cas, le fichu était fait d'une gaze blamohe bor-

dée d'un volant passé du même matériel et surmonté dti

même treillis et de la même décoration florale que sur là

jupe. Dans cette toilette, le fichu avait de longues extré-

mités qui se croisaient sur la poitrine, faisaient le tour die

Ja taille et étaient attachées en un petit noeud en arrière;

les extrémités du fichu atteignaient presque le t>ol.
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The Moore Carpet Co.
SHERBROOKE, P. Q.

LiniTED,

Manufacturiers de Tapis de Bruxelles et Wilton et de

Rugs de haute qualité.

1

Nous désirons attirer particulièrement l'attention du commerce canadien en tapis

sur nos Bruxelles " Windsor.** Nous garantissons que nos Bruxelles Windsor sont

absolument du cadre 5,
''''

full pitch^'' et qu'on n'emploie dans leur fabrication, que des

fils de laine peignée de la meilleure qualité.

Notre Bruxelles " Balmoral" est le meilleur Bruxelles de qualité moyenne sur

le marché, à un prix populaire, et il est prouvé qu'il se vend rapidement.

Nos Tapis et Rugs Wilton " Kashmlr ** sont le résultat d'années d'expérience en

manufacture, et l'apparence de fini riche des tapis de cette qualité, les rend excessive-

ment populaires dans le commerce.

Patrons exclusifs et personnels à nos clients sont une de nos spécialités.

Ordres spéciaux exécutés à bref délai.

Bas prix, haute qualité : telle est notre devise.

Ligne de modèles pour le printemps maintenant en montre.

Attendez que vous les ayez vus et que vous sachiez nos prix, avant de placer vos

ordres du Printemps.
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Fleurs Artificielles

Pour les toilettes du soir, une grande guirlande de fleurs

artificielles garnit souvent le bord ue la jupe. Il y a une

façon nouvelle et ingénieuse d'arranger cette guirlande qui

est très satislfaisante. Il est arrivé souvent que le poids de

ces garnitures en fleurs était troip fort pour le tissu mince

et transparent sur lequel elles étaient posées.

La nouvelde mo'de consiste à détachicr les fleurs de leur

feuillage, ce dernier est fixé légèrement au tissu au moyen

de points de couture ça et là. Les roses sont passées à tra-

vers un trou qui est plus petit que la fleur elle^nême et

sont fixées, à l'intérieur de la jupe, sur une bande de mous-

seline légère mais plutôt raide qui fait le tour de cette ou-

verture entre l'étoffe de la jupe et la doublure.

Ainsi arrangées, les roses se placent plus à plat sur le tis-

su et semblent presque fonner partie de ce tissu. De telles

garnitures n'ornent pas seulement le bas des jupes, mais

sont aussi employées pour orner le bord de la tunique ou

dans le cas de volants très petits, le bord des valants eux-

mêmes. Toutefois, on a plutôt l'toabitude d'employer de

grosses fleurs, telles que les roses, camélias, etc., pour ce

genre de garniture.

Ombrelles Peintes à la Main.

Les ombrelles peintes à la main sont revenues en vogue et

le résultat produit est trè's beau et très artistique. Parfois,

une guirlande entoure l'omibrelle complètement ou bien un

dessin séparé est peint sur clhaque division, ou bien encore

de petits boutons de fleurs sont répandus sur le tout.

iQuelques ombrelles excessivement belles ont le même ar-

rangement de fleurs artiticielles tel que décrit pour les robes,

•les fleurs étant passées à travers la soie. Ces ombrelles

quoique extrêmement gracieuses ne conviennent pas pour

être portées dans la rue, on les réserve pour les promenades

en voiture et elles gagnent à être vues d'une certaine dis-

tance. D'autres ombrelles, sur lesquelles sont aussi brodés

des dessins de grandes et petites fleufs en chenille, sont

•aussi très à la mode.

Peintures sur Tissus Lavables

On annonce que pour le milieu de l'été des costumes de

toile écrue porteront aussi des ornements peints à la main

traités d'une manière plus grossière et plus primitive, mais

dont le sujet sera toujours des fleurs, principalement des

i!leurs sauvages et des feuillages de différentes sortes. Il

n'est pas douteux que l'on verra des costumes de ce genre,

car on est déjià en train de les préparer; ils ont certainement

ur.e apparence attrayante.

Il est en quelique sorte difficile de dire quelle réception

ces costumes rencontreront; un grand défaut de ces costu-

mes c'est qu'on ne peut pas espérer les laver. Il est vrai

que si les dessins disparaissent, le tissu demeurera donnant

ainsi, dans une certaine mesure, l'illusion d'un costume neuf

et totalement différent; mais cette illusion peut n'être pas

du goût de tout le monde.

Effets Métalliques

l a vogue revient aux effets métalliques sous une forme

tout-ià-ifait nouvelle; car c'est sur tous les tissus de laine

qu'ils font leur réaipparition.

Les voiles et les crêpes de laine puis un nouveau tissu qui

ressemble beaucoup au créipon, mais qui est un peu plus fin,

sont parsemés de pois métalliques petits ou gros. Ces pois

sont couleur argent, bronze, cuir et des différentes teintes

de l'or.

Ils sont d'un bel effet, peut-<être en produisent-ils trop! En
tous cas, ceux qu'il est du meilleur goût d'avoir sont les pois

en teintes plus ou moins naturelles, c'est-à-dire les pois ar-

gent ou acier pour les tissus gris, et les pois bronze ou or

pour les tissus de teintes brunes ou vertes.

'Si ces effets métalliques ont du succès, on étendra sans

aucun doute leur usage aux tissus plus lourds pour l'au-

tomne où ce genre d'ornements serait plus à sa place

'que sur les tissus transparents; bien que, pour porter le

jour et surtout dans la rue, ces effets donnent rarement sa-

tisfaction. Cependant, ils doivent être donnés comme nou-

veauté et il ne faut pas les pendre de vue.

Costumes Tailleurs pour l'Eté

iCe qui sera extrêmement fasihionable pour les costumes

d'été genre tailleur, c'est une série de tissus excessivement

légers connus sous le nom de " charmeur ". Ils sont presque

exclusivement du type " sihepherd's plaid ", dans les teintes

grises très pâles ou blanches, ou bien, ils comportent deux

tons semblables de gris. Ces tissus conviennent soit pour

costume complété par une longue redingote ajustée, ou par

un manteau d'un type plus court et moins ajusté; dans les

deux cas le costume a, en outre, un corselet en piqué blanœ

ou en cuir. Ces costumes présentent le vrai type du goût

de la parisienne des classes élevëes, qui sait comment s'ha-

biller, et rien ne lui convient mieux que le simple costume
taiilleur.

Tissus Attrayants pour l'Eté

Un autre tissu qui convient pour l'été est une étoffe en

laine d'une texture très fine, dans la traaiie très unie de

laquelle se trouvent mêlés des fils blancs et de couleur. On
offre cette étoffe dans presque toutes les nuances; bien

qu'elle paraisse du meilleur effet dans les nuances pastel

quelques teintes foncées rouge ou brun ne manquent pas de

charme; mais dans ce cas, le joli contraste formé par les

fils blancs est à peine visible et c'est là que réside la prin-

cipale attraction de ce tissu.

Cette étoffe fera pour l'été des toilettes à demi-habillées,

très jolies qui ne demandent pas nécessairement beaucoup

de garnitures et qui sont néanmoins capables de supporter

avec avantage des garnitures en broderie blaniohe anglaise,

ou des bouillonnés en taffetas de même couleur.

Le goût pour les petits effets en relief est extrêmensent

marqué dans les tissus d'été transparents. Le tissu peut

être soyeux ou laineux, mais il présente toujours une appa-

rence luisante qui est bien rehaussée par le ton mat du fond

du tissu. On remarque une tendance à revenir aux tissus

mats plutôt q'u'aux tissus brillants, excepté en ce qui con-

cerne les draps dont les échantillons pour l'été sont presique

aussi brillants que du satin.

Soieries de plus haute qualité

On parle beaucoup pour l'automne de soieries extrêmement

pesantes 'et belles ajppartenant aux riches types de brocade

et de lamipas, avec de grands dessins, la plupart représen-

tant des fleurs, répandus sur un fond uni ou ondulant parmi

des rayures. On pense que ces soieries seront faites en deux

nuances ou plus de la couleur du fond, avec un mélangée de

noir ou de blanc, suivant que le fond sera clair ou foncé.

C'est dans ce but que beaucoup de dessinateurs de soie-

ries travaillent actuellement; il semble donc probable que

l'idée sera adoptée . Ce qui semble sûr, c'est que les soieries

pour cette saison ne perdront rien de leur souplesse, qui

est considérée comme un de leurs principaux attraits et qui

continuera à l'être, si, comme beaucoup s'y attendent, les

modes Empire et Directoire sont en vogue.

Nouveaux modèles genre tailleur

A présent et apparemment pour un temps à venir illimité,

le costume tailleur est le plus en faveur. C'est une question

réglée qui a amené forcément la création d'une série de
nouveaux types de costumes. A quelques rares exiceptions
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APPRENEZ A CONNAITRE DEUX BONNES CHOSES

A Connaître les Meilleures Marchandises Produites

A Connaître les plus bas prix offerts

Quand vous tenez nos Lignes de Marchandises pour l'Automne et l'Hiver,

qui comprennent les dernières nouveautés en tissus pour

Maxiteauz,
Costumes,
Pantalons,

Vous êtes en contact avec les meilleures valeurs offertes sur les marchés.

Nos Echantillons de GHEVIOTS et SERGES Marque "Shield" intéresseront

les detailleurs qui apprécient la plus haute qualité.

flos stocks de marchandises pour expédition immédiate sont si complets,

que tous les marchands nous donnant des commandes recevront une

livraison rapide.

Demandez des échantillons. Vos lettres recevront notre attention immé-

diate et la plus soigneuse.

QREENSHIELDS LIMITED
MONTREAL

Greenshields Western Limited, Winnipeg, Man.
Greenshields &, Co., Limited, Vancouver, B. C.
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près, la jupe est unie, assez longue sans présecter une

traîne trop prononcée. Il n'y a aucune ampleur aux hancties

où l'étcfife dessine exaictement les formes.

Quelques-uns de ces vêtements présentent une série de

remplis très étroits sur les côtés et en arrière, ces remplis,

par un« courte gracieuse, descendent du milieu du dos jus-

qu'à leur point terminus, c'est-à-dire la laize de face, où ils

sont fixés à la couture par un bouton.

TIn autre modèle, dans leiquel toutes les laizes sont extrê-

mement étroites, a de petits revers commençant à demi-

hauteur de chaque couture. Ces revers sont en drap blanc

ornés de tresses étroites fixées au bord par un bouton.,

Un troisième modèle montre la laize antérieure encadrée

d'un rouleau de même étoiDfe, les laizes d'arrière et des

côtés ayant pour garnitures quatre remplis assez larges

laissant entre eux un espace aussi grand que le rempli lui-

inême.
Le Murât.

Peu de jaciquettes ou de boléros se ferment sur la poitrine.

La vogue des clhemisettes est si répandue, que cet espace

plus ou moins ouvert en avant est nécessaire. Queliques-uns

des modèles les plus en faveur s'attachent au moyen d'un

seul bouton au milieu de la poitrine, et de là s'ouvrent lar-

gement suivant une ligne inclinée.

D'autres modèles sont ouverts dans toute leur longueur,

tandis qu'une sorte de boléro arrondi, appelé " Murât ",

ayant une basique en arrière seulement, est ramené en plis

vers les côtés par une ceinture fixée au vêtement au moyen
de deux boutons et faisant le tour du corps en arrière. La
seule ctoose à dire au sujet des manches est qu'elles repré-

sentent la simplicité personnifiée.

(Dry Goods Economist.)

COSTUMES POUR L'ETE

La manière dont les jajquettes se sont vendues au prin-

temps est un fait remanqua'ble, et il est tout probable que

ce vêtement jouera un rôle important dans IC'S ventes pour

l'Eté. Cela est dû à ra:doption presque universelle du cos-

tume à chemisette qui, dans ses formes les plus haibillées,

constitue un costume pouvant être porté dans toutes les

circonstances; pour aecompaigner ce costume, il y aura une

forte demande en jaquettes toute longueur ou trois^quarts,

de la variété ample adoptée comme surtout pour l'été.

'Déjà les manufacturiers reçoivent des demandes d'édhan-

tillons pour ce genre de vêtement, surtout des commerçants
habitant les villes frontières des Etats-Unis. Ces lignes

d'é'cihantillons comprendront des jaquettes de soie, 'de toile

et de sicilienne, toutes en tissus légers convenables pour

l'été; une jaquette faite d'un quelconque de ces tissus ^ran-
tira de la poussière et ne froissera pas les costumes dé^

Ucats qu'elle recouvre.

"Les costumes en lingerie seront en haute faveur cet été

et présenteront une combinaison de cotonnades légères et

de tissus de toile avec dentelle et broderies. Les costumes

offerts pour l'été prochain ne sont pas d'un effet tapageur,

mais sont dessinés suivant des lignes élégantes, et se feront

remarquer par leur élégance et leur simplicité. La blouse

Kurplis et la blouse se boutonnant par derrière avec effet

berthe sont bien représentées dans les lignes d'été.

?ôur les costumes de courses et lavables, on emploiera

les toiles blanches comme ceilles de couleur. Les étâmines

conviennent bien, mais la toile boucher est une des plus en

faveur. Les broderies sont une des garnitures les plus en

vogue; avec les costumes des meilleures faiseuses, on em-

ploie les broderies et la dentelle Valeniciennes. Un nouveau
genre de robe qui pro^balblement sera à la mode, c'est 'le

costume à bretelles. Il comprend une jupe plissée avec une
large ceinture d'où partent des bretelles qui passent sur les

épaules. '
;

Ce genre a, dit-on, 5tG créé à Paris pour une "nbe portée

récemment par Melle Gladys Vanderbilt à un mariage. Ce

costume était en crêpe de chêne bleu Saxe. La juipe était

amp'le et unie, et le corsage était foimé d'un corselet baleiné

et en pointe d'une hauteur moyenne avec un large décolle-

tage en dentelle d'Irlande doublée de chiffon. Les bretelles

prenaient à mi-hauteur du buste et passaient par-idessus les

épaules.

Les manches étaient un ample bouillonné de crêpe-de-

chêne, atteignaient à peine le coude et présentaient des

crevés qui laissaient voir une manche de dessous en den-

telle.

Dans le costume adopté par le commerce, une blouse rem-

place la garniture du décolletage. Une autre nouveauté est

la jaquette séparée en broderie allover.

(Dry Goods Review.)

LES CHAPEAUX A PARIS

Une nouveauté, c'est la manière dont les plumes d'au-

truche sont posées sur le chapeau. On les met à plat sur

un côté du bord du chapeau; mais on les frise les barbes en

l'air au lieu de les laisser retomiber par dessus le bord comme
auparavant. Ceci s'applique aux longues plumes dites

amazone.

(Des touflfes de trois plumes plus courtes sont placées la

tige sur le sommet de la calotte, également dans une posi-

tion horizontaile ; les bouts de ces plumes, qui atteignent

l'arrière de la calotte, sont aussi frisées de la même ma-

nière en avant. D'autres placées sur le côté de la calotte,

dans une position redressée, sont frisées en retombant vers

la passe et non vers la calotte, comme autrefois.

Il n'y a rien à dire contre ce nouvel arrangement; il est

gracieux et fait valoir la beauté de la plume.

Une innovation extraordinaire, c'est la plume d'autrudhe

non frisée. C'est une des nouveautés de la saison, mais

qui n'est vraiment pas heureuse; elle donne l'impression d'un

c/hapeau qui a reçu une averse. Cependant il n'y a que la

longue plume d'autruche qui soit traitée de cette manière,

et il est à souhaiter que cette mode soit abandonnée.

Les formes de la plupart des chapeaux deviennent de plus

en plus petites. D'autre part, les calottes ne sont pas aussi

élevées qu'au commencement de la saison. Il y a même un

retour de vogue pour la forme plateau, bien que l'on donne

de la hauteur en arrière en relevant brusquement le bord;

celui-ci, dans la plupart des cas, est soutenu et poussé sur

le front par un cache peigne volumineux.

iCe cache-peigne est formé d'une draperie de velours ou

d'une série de boucles de ruiban, autour desquelles est un
abondant mé'lanige de fleurs et de feuillage. Les chapeaux

de plusieurs desicriiptions reprennent leur ancienne position

relevée, plus souvent à l'arrière que sur le côté, ce qui les

fait s'incliner sur le front.

Les chapeaux formés de tresses de poils, unies ou de fan-

taisie sont très en vogue. Dauis cette dernière sorte, on mé-
lange souvent de la paille satin, ce qui forme \m dessin de

dentelle bien défini.

Une nouvelle fantaisie est ce qu'on appelle la paille or.

En réalité c'est une tresse en poil mélangé de paille satin

teinte en jaune bouton d'or. La teinte terne du poil et le

brillant presque métallique de la paille produisent un effet

extrêmement bon. Dans les chapeaux de paille, cette teinte

jaune brillante est une des favorites de la saison, et ces

chapeaux ont une excellente apparence lorsqu'ils sont garnis

de dentielle et de plumes noires.

(Diy Goods Economist.)

La nuance " Bluet" .s'aflfirme de plus en plus à mesure que

la saison s'avance; il paraîtrait que cette couleur domine ac-

tuellement à Paris.
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" SILKINO " pour Ouvrages de Fantaisie est supérieur à toute

autre marchandise sur le marché.

Osr'te d'écKtarttillons des couileuirs
envoyée grstu itement sur demande.

NOTRE PRIX VOUS SURPRENDRA. DEMANDEZ -LE.

A. RACINE & CIE Seuls Agents au Ca-

nada pour la vente de

"SILKINO"
340-342 rue St-Paul, MONTREAL.



20 TISSUS ET NOUVEAUTES

M. Wm Alexan'der, directeur de la succursale de Montréal

de MM. S. F. iMcKinnon /& iCo., Ltd, est d'avis que jusqu'à

présent le commence de la saison du printemps a été satis^

faisant; il y a une bonne demande pour les articles tels que

rubans, chapeaux garnis, formes de chapeaux, fleurs, etc.

Les paiements sont satisfaisants.

* * * •

IM. J. H. Palmer, acheteur européen de MM. Detoenham,

Caldecott & Co., de Montréai qui vient d'arriver d'Europe

nous fournit les indications suivantes relativement aux ten-

dances de la Mode pour la saison d'automne: Les formes de

chapeaux sont plus petites- qu'avant; les genres préférés sont

le Sailor, les Plateaux et les Turbans Polo. Un grand nom-

bre des chapeaux sont relevés et garnis à l'arrière.

fait de garnitures on s'attend â une forte demande pour

les chenHles, les velours, les rubans et les fleurs en velours

ou en chenille; on recommande aussi les aigrettes en plumes

d'autruche. Tout fait également prévoir que les ornements

seront très employés; quant aux nuances les bronze-verts,

les bruns et une nouvelle nuance violette, la violine, seront

de grande mode.
* • •

iM. J. S. Léo, de la New-.Yor(k SWk Walsit iCo., dit que la

grande majorité des commandes pour les saisons du prin-

temjps et de l'été sont exécutées et que cette campagne a été

des plus fructueusies.

Le fait le plus saillant de cette saison a été la vogue im-

mense des " iShirt-iWaist " iSuits-.

* * * *

M. Geo. D. Harper, acheteur de la maison Caverhill & Kis-

so3k, nous informe que depuis que la température est deve-

nue plus favorable les affaires ont considérablement aug-

menté.

La demande, cette saison, est générale, c'est-ià-.dire qu'elle

ne porte pas sur un nombre restreint d'articles, il y a au' con-

traire une honne demande pour tout l'assortiment; on re-

marque pourtant une préférence pour les chiffons, les ru-

bans glacés et taffetas, les petites fleurs, ainsi que les guir-

landes de fleurs.

Les nuances brunes, vertes et héliotrope sont très en fa-

veur, mais là mesure qu'on approche de l'été, la demande
pour le iblanc et la nuance crème devient plus marquée.

* * • *

Les affaires ont été satisfaisantes depuis plusieurs semai-
nes, nous disent MM. Chaleyer & Orkim; la demande conti-

nue à porter sur tout l'assortiment et plus particulièrement
sur les chapeaux garnis, les rubans et 'les càiififons. Les paie-
ments sont réguliers.

* * * *

M. H. A. Blagden, le représentant à Montréal de la Victor
Mfig Co., nous dit que la vente des costumes " Shirt Waist
Suits ' est toujours très considéralble. On recherche surtout
les costumes dans les nuances brunes et bleu marin.

* * • *

'On s'attend cet été à une très forte demande pour les cha-
peaux en toile. La plupart de nos maisons de gros ont des
assortiments très complets dans cette ligne.

* * * *

Pour les toilettes de soierées la demande porte en grande
partie sur les tissus éoliennes; les crêpes', les soies de Chine
et du Japon et les tulles.

* * * *

iLes couleurs vertes ainsi que les bruns sont certainement,
à l'heure ajctuelle, les nuances les plus en vue dans les étof-
fes à rolbes. Tuos les tons du veirt sont recommandables.,
vert-émeraude, vert-olive, vert-mousse, vert-réséda, etc. Ces
Quant aux bruns on semible accorder la préférence aux tons
bruns cuivrés et or.

MM. Chaleyer & Orkin viennent de mettre en stock des
lignes spéciale® de paille à la venge et de violette®. Ces
marchandises sont strictement importées et de qualité supé-
rieure; et manquées à des prix raisonna,ble§,

MM. Chaleyer & Orkin comptent donner une attention toute
spéciale au commerce des modes des Cantons de l'Est; dans
ce but, ils viennent de s'assurer les services de M. Raoul
Dionne qui visitera ce territoire d'une façon permanente.

MM. Caverhill & Kissock ont en stock un splendilde assor-

timent de chapeaux ">Ready to Wear"; ce sont les derniers
modèles de New-York.

La New-York Silk Waist Co. présentera proahainement au
commerce des lignes complètes de blouses d'automne en
Soies Ta/ffetas, Soies chamgeantes. Soies carreautées. Soie-

ries Mousselines et Louisines.

La maison Caverhill & Kissoick vient de mettre en stock
des lignes nouvelles de rubans, de ohiffons et de voilettes

dans les nuances brunes et blanche.

MM. Kyle, Cheesibrough & Co. offrent pendant le mois de
mai leur collection de dentelle avec un escompte de 20 à 50

pour cent, sur les prix réguliers. Aux acheteurs avisés d'en
profiter.

MM. S. F. MIcKinnon & Co., Ltd, disposent d'une 'belle va-

riéié de chapeaux en paille Toscane. Ces chapeaux sont ac-

tuellement de grande mode.

MM. Debenham, Caldecott & Co. mettront leurs voyageurs
sur la route à partir du 25 mai avec un assortiment complet
des dernières nouveautés pour le commerce d'automne.

MM. S. F. MIcKinnon & Co. 'Ltd, viennent de mettre fin
stock une collection complète de chapeaux de toile pour en-

fants. La demande pour ces chapeaux haute nouveauté pro-
met d'être très forte pendant la saison d'été.

MiM. Debenham, Caldecott & Co. viennent de recevoir un
assortiment complet de chapeaux en piqué blanc albsolument
conformes aux dernières modes de New-York.

Chapeaux en Chiffon

'MM. Chaleyer & Orkin attirent l'attention des acheteurs
sur leurs lignes de chapeaux en cniiflfon, dans les nuances
blanche et noire. Ces chapeaux se recommandent tout par-

ticulièrement; ils sont faJbriqués dans les ateliers de la mai-
son par des modistes expérimentées et diftèrent essentielle-
ment des autres chapeaux du même genre faits dans les
" sweat shops ". En achetant les chapeaux de MiM. Chaleyer
& Orkin, on est sûr d'avoir un article de qualité garantie et
conforme aux dernières modes.

Caverhill & Kissock

L'ouverture du commerce de détail manifestant de l'acti-

vité, tous les départements de cette maison sont assiégés
d'ordres de répétition. Les stocks n'ont jamais été dans une
condition qui permette d'apporter plus de Boin aux besoins
de rassortiment. Les choix faits par cette maison ont été cou-
ronnés de succès, et les nouveautés qu'elle oflfre ont été très^

appréciées. Chaque jour voit de nouveaux arrivages dans
les nomibreusies lignes de cette firme. Les facilités d'achat
de cette maison n'ont jamais été si en évidence quià présent.

iLes petites fleurs, telles que lilas, myosotis, lis de la val-
lée, petites roses, etc.. sont très en faveur.
Le département des rubans a toutes les dernières nouveau-

tés en fait de lustrés moelleux, et montre une grande activité.
Le chiiffon est tout aussi en demande que jamais et toutes

les marchandises de cette catégorie, présentent un assorti-
ment de couleurs complet.

Debenham, Caldecott & Co., Montréal.

Une température d'été a procuré à cette maison une ou-
verture d'été réussie, et ses ventes ont été des plus satisfai-

santes. De nom'breuses nouveautés ont reçu l'approlbation
de la clientèle et l'assortiment entier des chiapeaux et des ac-
cessoires de modes a été apprécié. Les stocks sont mainte:
nant en bonne condition, et la maison peut répondre prom'p-
tement aux ordres de répétition.
Les acheteurs ont complété leurs achats en liignes d'au-

tomne, articles courants pour modistes et lignes générales
de rubans et soieries. Les voyageurs sont maintenant sur
leurs routes respectives.

'La maison pour rubans et soieries s'est assuré ses spécia-
lités en rubans taffetas DIC 100, DC 11 et DC 111 aux anciens
prix. Cela signifie pour les clients une économie de près de
10 pour cent. Des échantillons de ces articles seront envoyés
sur demande et, de cette manlèrç, on pourra aipprécier la su-
périorité de la valeur offerte.
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DETAILLEURS

Les commis-voyageurs sollicitent en ce moment vos ordres en sous-

vêtements pour l'automne 1905 ; en donnant vos commandes,

ne perdez pas de vue la supériorité des

Sous-Vétemen ts

Irrétrécissables Pen Angle

de Penman

Les meilleurs sous-vêtements actuellement sur le marché pour

le style, l'ajustage, le fini et la durée.

Voyez à ce que notre marque de commerce soit sur chaque vêtement

Trade Afartf
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Une vis'ite est sollicitée

iLa Victor M!fg Co. de QuéJ^ec qui a la réiputation bien éta-

blie de ne livrer an commerce que des articles de qualité

garantie, vient d'envoyer à son représentant de Montréal, M.
H. A. Blagdon, 204 rue St-Jacques, plusieurs lignes nouvelles
qui méritent l'attention des acheteurs avisés. Nous men-
tionnerons entre autres un assortiment de blouses en alpaga,
nuances variées, pour être détaillées à $1.60; une ligne de
jupes forme parapluie, No 501, ces marchandises défient la

concurrence; des jupes en si'cilienne, nuanices noire, bleue,
brune, garnies, de 21 lés, pouvant se détailler avec bon pro-

fit à $4.60; Shirt Waist Suit, No 50i3, en alpaga de fantaisie,
dans toutes les nuances à la mode.

iM. H. A. Biagdon invite cordialement le commerce à venir
visiter ses salles d'éclhantillons.

BONNtTTERIE

ETMERCERIES

LE COiMMERCE DE BONNETERIE
iC'est un fait digne de remarque que deipuis quelques an-

nées la nouveauté a foi-mé un facteur d'une importance crois-

sante dans le commerce de la bonneterie. Les manufactu-

riers ont encouragé cette tendance à la nouveauté autant

qu'ils l'ont pu et pour des raisons manifestes. Leurs profits,

aussi bien que ceux des distributeurs, dépendent des ventes,

et plus l'élément nouveauté sera introduit, plus les ventes

seront fortes.

lOomme résultat naturel de cet effort de la part des ma-

nufactures, les cihanices de profit dans ce département du

magasin de détaiJ ont été considérablement augmentées;

mais il est à remarquer que bon nombre de marohands
n'apprécient pas ce fait. D'un autre côté, il y a un grand

nomtbre de marcbands dont l'esiprit est en éveil, toujours sur

le qui-vive pour découvrir de nouveiles sources de profit;

qui ont eu vite fait de saisir l'occasion et d'en profiter lar-

gement. Il n'y a pas beaucoup de bénéfices à retirer d'un

stock de bonneterie consistant exclusivement en marchan-

dises ordinaires. Tout marchand devrait offrir des" articles

de fantaisie convenant aux conditions locales. Il n'est pas

douteux que dans certaines localités le pulblic ne montrerait

pas beaucoup d'enthousiaEime à se saisir de ces marchan-

dises; maisi ces localités sont reilativement en petit nombre.

Lie fait est que la demande populaire pour les articles de

fantaisie a augimentê constamment pendant les quelques der-
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50 YEARS»
EXPERIENCE

Trade Marks
Designs

Copyrights &c.
Anyone sending a sketch and description may

puickly ascertîiiii our opinion free wnether an
invention is prohably patentable. Communica-
tions strictlyconfldential. HANDBOOK on Patents
sent freo. Oldest auency for securing patents.
Patents taken throufjh Munn & Co. recelve

spécial notice, without charge, iu the

Scientific Jimericati.
A handsomely illustrated weekiy. I,arBest cir-
culation ot any scientltic journal. Ternis, $3 a
year; four months, $1. Sold by ail newsdealers.
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nières années, et les marchands qui n'ont pas encore pris

part au mouvement sont invités à y entrer.

Engagez-vous dans les nouveautés plus que vous ne l'avez

fait jusiqu'ici, en faisant toutefois vos choix avec prudence.

Ne touchez que légèrement à celles d'un caractère exagéré,

à moins que vous ne soyez sûr d'avoir pour elles un bon
écoulement. Vous verrez que vos clients, principalement

ceux qui recherchent la nouveauté, ai)iprouveront de tout

coeur votre innovation et que vos ventes augmenteront
d'une manière apipréciable.

(The Repoiter.)

Bretelle "Président"

Grâce à la vigoureuse campagne de publicité que la mai-
son E. O. Barette & Co. fait en faveur des Bretelles " Pré-

sident ", les ventes de cet article ont triplé depuis un mois.

Ces messieurs offrent de décorer gratuitement la vitrine de
tout marchand qui en fera la demandle. MM. A. de^Lorimier

et A. Thibault deux des rommersants sn merceries 'es plus

connus de Montréal ont tout dernièrement eu leur vitrine dé-

corées avec des bretelles " Prési'aent ".

MM. E. O. Barette & Co. rapportent que les affaires sont

satisfaisantes.

Depuis quelques semaines on reçoit une quantité de com-
mandes pour les cravates en coton avec col combiné, genre
" Stock Ties ". Les cravates " Derby " de 2 à 2 1-4 pouces
de largeur se vende^nt toujours bien.

Les gris, les brunis et les verts sont toujours les nuances à
la mode.

* * * *

Par suite de" la grande vogue des chaussures "Tan" cette

saison, les ventes de bas de même nuance ont été très fortes

jusqu'à présent.

Oin sait que l'automne dernier les stocks de bas de cette

nuance étaient des plus réduits dans les maisons de gros.

Cet inconvénient n'existe plus cette année.

JOi PISHER, SON & CO,

LAINAGES
ET

Ifounxiturcs ^jouv 'Railleurs

et iliic ^ahxt'.Ka CCIues, * IHjOnilCai

76 3Ba» St., = "îToronto.

ET

55^57 §lue galboitsie, (Qucbcc.
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WOOLNAP
Il n'est pas fabriqué un seul autre vêtement qui égale Woolnap
pour les qualités. Nous admettons le haut type de manufacture

atteint par d'autres dans certaines directions—nous sommes con-

tents de voir que la qualité des sous-vêtements a une tendance à

s'améliorer ; mais nous ne pouvons en venir qu'à une seule conclu-

sion, lorsque nous comparons les

S0U5=VETEMENTS
WOOLNAP

POUR HOMMES
à toute autre fabrication sur le marché, et c'est que Woolnap
domine tous les autres du tout au tout.

En premier lieu, les Vêtements Woolnap ont le

"duvet" (nap)—le caractère qui leur donne leur nom -
et leurs propriétés éminemment distinctives de ne pas
causer d'irritation ; ils absorbent l'humidité ; donnent
de la chaleur ou de la fraîcheur, suivant la saison. Pas
de bord non fini, pas de couture imparfaite, pas de
parcimonie dans le matériel ou la main d'œuvre. En
outre, la forme du sous-vêtement Woolnap est par-
faite. Cela entretient un confort absolu et, avec le
" duvet" doux et chaud, fait un vêtement qui ne laisse
rien à désirer.

- Toutes I6S Maisons de Gros

Tiennent les Sous-Vêtements Woolnap.
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Par suite de l'aocroissement considéraiMe de ses affaires

dans le Nord^Ouest, la Hudson Bay Knitting Co. de Montréal,

procède actuellement à la construction d'une maniifajcture à

Winnipeig. Cette bâtisse aura duex étages de 66 par 90 pieds.

* * * *

OD'après M. Roméo Paquette, de la Mens Wear Co., le com-

merce de détail de la mercerie a été excellent depuis plu-

sieurs semaines. En conséquenice, les marohands de détail

placent de bonnes commandes pour les cravates, la bonne-

terie et les sous-^vêtements. Les paiement» sont satisfaisants.
4: * « 4:

MtM. I. Misihikin & Co. nous disent que la demarade pour

les costumes " Sbirt Waist " a été tellement forte qu'ils ont

pu à grand'ipeine swfifire aux commandes.

Ces costumes sont confectionnés soit en soie, soit en alpa-

ga ou lustré; les nuances préférées sont le bleu marin et

les bruns dorés et sombres.

iRelatiivement aux tenaanices de la mode, en ce qui con-

cerne les blouses pour la saison prochaine, ces messieurs

sont d'avis que les modèJes les plus nouveaux ne paraîtront

guère avant le mois ue juillet; ils conseillent donc aux mar-

cbanjds désireux de mettre en stock des artLcles de haute

nouveauté en fait de blouses et corsages, de différer leurs

commandes jusiqu*â cette éipoique.

IM!M. L. HirstiiSon & Co. constatent une véritable jeiprise

dans les affaires depuis que le temps est devenu beau et la

température plus chaude..

La demande porte sur les marchandises du Printemps en

général, ainsi que sur quelques lignes spéciales pour l'au-

tomne. Les remises sont satisfaisantes.

lOes gravures démontrent les avantages extraordinaires du
Muffler de iScott pour le Cou, les Oreilles et la Poitrine, mis
sur le marché .cette année par la Dominion Suspender Com-
pany. 'C'est virtuellement un Muffler qui en contient " trois

dans un ", puisqu'il peut être .porté dans un© .quelconque

des trois positions indiquées dans les gravures. Ce Muififler

est breveté et manufacturé aux Etats-iUmis et au Canada par

ia Scott Muffler Co., à Portsmouth, Ohio et à Niagara Falls,

Canada, où cette compagnie est en train de construire "un

vaste établissement ipour répondre à la demande exceiptionr

nellement forte pour cet article. La saison étant courte, il

sera nécessaire pour ceux qui en désirent de placer leurs or-

dres de bonne heure. Ce Muffler a été celui qui a fait les

meilleures ventes parmi ceux qui aient jamais été mis sur le

marché des Etats-Unis ou du Canada.
Voyez l'annonce de la Dominion Suspender Co. dans ce

numéro. Echantillons chez:
E. O. Barette Co., Temple Buildnig, Montréal.

L. A. Bergevin, 39 rue St-'Jean, Québec.

ON. ALBERT. Direction,

6 Rue Favart,
PARIS, T Ar'
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* 4 (Hebdomadaire, la plus répandue) .

" 5 (Hebdomadaire)
" 6 (Hebdomadaire)
" 7 (Hebdomadaire, Luxe) avec 2 albums par an

1 an 6 mois i mois

13 - 7,50 4,6j
24,- 13,- 8 —
18,- 9,50 5.-
30,- 16,- 10,-
40,- 21,— 12,25
60,- 26,- 15,-
68,- 34.- 22,-

E JOURNAL DES MODISTES
SE PUBLIE EN DEUX ÉDITIONS

(36» ANNEE)
Parait 2 fois par mois ;

Journal professionnel exclusivement édité pour les maisons de Modes et

publiant que des modèles inédits; Edition étrangère No. 1 : 1 an 13 fr.; 6 mois

7fr. 60; 3 mois 4 fr. 50; No. 2 les descriptions sont en 6 langues (Union postale)

1 an 18 fr. • 6 mois 10 fr. ; 3 mois 6 fr.

L
ES SILtiOUETTES PARISIENNES

ÉDITION DE GRAND LUXE
1° Annéb

Parait le 1er de chaque mois—pendant 7 mois—3 mois Hiver et 4 mois Eté.
Chaque N» se compose d'un texte de 8 pages, illustré de nombreux dessins—

12 gravures coloriées— 1 patron découpé— Panoramas de Saisons :

7 mois 30 fr. : 4 mois 18 fr. ; 3 mois 14 fr. ; un seul 5 fr.

E JOURNAL DES LINGERES (U« ANNÉE)

I LINGERIES, CHAPEAUX, ENFANTS. LAYETTE
PARAISSANT LE 1er DB CHAQUB MOIS :

Union postale ; Un an 8 fr., avec une gravure de chapeaux coloriés en plus, 10 fr

On ne s'abonne pas pour moins d'un an^

P
flRIS FIGURINE 28" Annék

SE PUBLIE EN DEUX ÉDITIONS

ÉDITION DE LUXE
PARAIT 2 FOIS PAR MOIS :

Journal de modes spécial de figurines.
Edition No 1, Etranger : 1 an 28 fr.; 6 mois 15 fr. ; 3 mois 9 fr. 50.

Edition No. 2, Etranger avec 2 albinna iiar an; 1 an 11 fr, ; 6 mois 21 fr. BO ;

3 mois 15 fr. 25.

Suppléments.

Moyennant Tin supplément
annuel de 2 fr., les abon-
nées (le la France et de
l'Etranger, aux Editions
1, 2, 3, peuvent recevoir
les deux grands panora-
mas, tirés sur papier fort

et coloriés il l'atiuarelle,

paraissant les 1er Avril et
1er Octobre.

La Direction

peut aussi envoy-
er, aux mêmes
dates, contre la

somme de 10 fr.,

les 2 magnifiques
alimms de blou-
ses, corsages, etc.,

plus de 100 nin-

doles. tprelle pu-
blie pour les Sai-
sons d'Été et

d'Hiver.

m
m
M

Edition mixte
pour Robes et Hodes.

Moyennantun supplément
annuel de 10 fr. pour lu
France et 12 fr. pour l'E-

tranger, on peut faire
joindre, dans le premier
numéro de ebaque mois.
4 planches coloriées spéci-
alement de modMes de
cbapeaux, soit 48 plan-
clics par an.

et TruvcslisscniunLs - 30U0 cosLunies . l'atrous ordiiiairoa et sur mesure (mousseline et paiùcr). Demande/, le catalogue MANNEQUINS'
On s'abonne également chez tous les libraires de France et de l'Etranger et aux Bureaux de poste ou Messageries.

ENVOI GRATUIT D'UN N^» SPECIMEN SUR DEMANDE AFFRANCHIE.
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Nouvelle Maison

Nouvelles Marchandises

Satisfaction garantie

Prix défiant la

compétition.

Manteaux de tous genres,

Capots en Chat, Wallaby,

Wombat, Etc., Etc., Etc.

Casques, Manchons, Etoles, Gants,

Mitaines, Pèlerines, Collerettes,

Robes de voitures. Etc., Etc.

Chapeaux, Calottes, Chemises,

Collets, Cravates, Corps,

Caleçons, pour le gros.

PROMPTE LIVRAISON GARANTIE CHEZ

LOUIS A. CODERE â^errirg ue.
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!La Mens Wear Co. tious prie de .porter à la connaissance

du commerce qu'à partir du IS juin il ne pourra plus être ac-

cepté d'ordres de répétition ipour les sous-ivêtements d'été en

couleurs diverses de la maison Chas. Simons & Sons de New-
York dont la Mens Wear Co. à la représentation excki&ive au

Canada. iLa vogue de ces sons^vêtements vendus là, raison de
$2.15 la doz. a été telle que le stock en est presqu'épuisié.

Le "Scott Muffler" mis en vente par MM. E. O. Barette &
Co., Z3S Temple Building, représente le foulard du dernier

genre. Il a, de plus, le grand avantage de protéger à la fois,

la poitrine, le cou, le visage et les orei^lles contre le froid. Ce
sera une des nouveautés les plus en vue pour le icommerce
de l'ihiver prochain. Il est offert à raison de $4.50 la doz.

MM. E. O. Barette & Co., 238 Temple Building, viennent
de recevoir de la Niagara Neckwear Co. un assortiment

choisi de cravates en " India Poplin ". C'est la dernière nou-

veauté parue.

(La Bretelle " Uncle Sam "

Notre attention ainsi ique celle de tous les passants a été

vivement frappée par l'affiche impressionnante de la Bretelle
' Uncle Sam" que la Mens Wear Co. a fait placer au coin

des mes SteJCatherine et iSt-Laurent. (C'est assurément un
des points d'attraction de ce -Quartier «ii rentrai e.t H n'y -a

aucun doute ique cette pdblicité si moderne donnera un re-

gain d'activité aux ventes déjà considiéraibles de cette bretelle

si avantageusement connue.

LA SITUATION DU MARCHE ANGLAIS

M. James Kyle, de MM. Kyle, Ohleesibrough & Co, est de

retour à Montréal après un séjour de quiatre mois sur les

principaux mancihés europiêems; il nous déclare que les affai-

res en Europe se sont sensitolemient améliorées depuis l'an-

née dernièra

La situation en GrandenBretagne n'est cependant pas ce

qu'elle devrait être; les manufactures souffrant beaucoup de

la comipétition qui leur est faite sur les marchés étrangers

par leurs concurrents allemands et américains.

A l'appui de ce fait, M. Kyle nous dit avoir vu dans des en-

trepôts de Liverpool dies milliers de caisses de chaussures fa-

briquées aux Etats-Unis.

L'industrie cotonnière est celle qui est la plus prospère en

Angleterre actueMement; les commandes placées pour l'O-

rient sont tellement forteis qu'il est très difficile d'o-btenir

des manufacturiers du district de Manchester dies engage-

ments de livrer avant le mois d'Octohre. M résulte de cette

activité que, bien que le coton brut ait baisisé de prix, Les

cotonnades restent pour ainsi dire aux anciens prix.

Relativement au marché des lainages, les qualités fineis

sont peut-être un peu moins chères', tandis que les qualités

moyennes et communes en laines OrossHBreds, sont cotées à

des prix un peu plus élevés.

En fait de tissus pour étoffes à robes, la demande pour la

saison présente a surtout porté sur les caclhemires, les voiles,

les alpaga® et les lustres; on prévoit une d^emande énorme
pour ces deux variétés au Printemps prochain, l'Amérique

ayant placé des commandies' très Imiportantes. (Pour la sai-

son d'Automne 1906, le commerce s'est largement approvi-

sionné de lainages de fantaisie tells que les oheviots, les ca-

chemires et les Broaidicloths dans les nuances vertes bleu

marin et brunes.

LA SEULE MAISON
CANADIENNE-
FRANÇAISE

DANS LA DRAPERIE

ENCOURAGEZ-LA
L'UNION FAIT LA FORCE

AUTOMNE 1905

MCR PLESSIS
"Ayons un ardent amour

pour les véritables intérêts
de la Patrie."

LAFONTAINE
' Affirmons nos droits.'

CHAPLEAU
"N'allons pas négliger nos
avantages,"

Adressez-vous a notre IV|aison pour tous vos achats

et vous aurez découvert le chemin du Succès.

Nos voyageurs sont actuellement en route avec les plus hautes

nouveautés pour l'Automne.

Draperies Anglaises et Ecossaises

Tissus à Pardessus unis et de fantaisie pour l'Automne

VOYEZ NOS

Fournitures en tous genres pour Tailleurs

DEMANDEZ A VOIR NOS

Vecunas, GI]eviots et Serges Noirs:

Notre Spécialité.

Cela vous paiera d'examiner nos marchandises sous le rapport de la

Nouveauté, de la Variété, de la Qualité et des Prix, avant

de donuer vos commandes.

ATTENDEZ NOS VOYAGEURS OU, A LEUR DEFAUT, ECRIVEZ-NOUS:

C. X. TRANCHEMONTAGNE
315, RUE SAINT-PAUL

Une pace doit être
maitpesse des Ins-
titutions qui re-
çoivent ses é p a p-
snes.
"LA SAUVEGARDE,

Assurance, — Vie,
Montréal."

PAPINEAU
"Donnez la préférence

aux Produit canadieDB"

CARTIER
" Travaillons pour le main-

lien de nos institutions."

MERCIER
"Employons notre énergie

à développer nos ressorts

,
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V6ni6 de

Pour faire place dans nos

magasins au nouveau stock

déjà commandé, nous offrons

maintenant au Commerce une

occasion sans pareille pour

acheter :

Etoffes a Robes

Bonneterie

Gant$

JIrti(le$ de Cou

$ou$-Uétenient$

Cainages

» tapis,

à des prix essentiellement

réduits.

Les acheteurs avisés ne de-

vraient pas laisser passer cette

Vente de Liquidation/'

Nous offrons de véritables oc-

casions dans ces lignes. Le

désir de liquider ces marchan-

dises avant notre inventaire

semi-annuel donne l'explica-

tion de cette déviation des prix

réguliers.

Les ordres par la malle sont

exécutés tout aussi prompte-

ment qu'auparavant.

JOHN MAGDONALO & CO., Wellington and Front Sts. E., TORONTO
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MANmRE DE DISTINGUER LA TOILC DU COTON

• Le docteur A. Herzog, dans le Zeitsichrift fur Faben und

.Textil Industrie, décrit un bon procédé cbimique pour dé-

couvrir les fils de toile dans les tissus faits de fils de toile

et de coton mélangés. \

lOn d'écouipe, dans le tissu à essayer, un morceau carré d'un

pouce et demi de côté environ et on l'effrange partiellement

en enlevant des fils sûr les bords. On tremipe alors ce mor-

ceau dans line solution alcoolique tiède de cyanine pendant

plusieurs minutes (il est préférable d'employer la teinture

telle que préparée par Grubler pour l'étude au microscoipe) .

On le lave ensuite à l'eau pour enOever la matière colorante

en excès, puis on le plonge dans une solution faible d'acide

sulifurique. Le coton s© trouve complètement décoloré,

tandis que les fils de toile consei-vent une coloration bleue

distincte. Oet effet est dû à la présence sur les fils de

toile d'un reste de tissu ceLlulaire, qui a une forte affinité

pour la matière colorante de la cyanine.

iPour donner pius d'intensité à la coloration, l'échantillon,

après traitement par l'acide sulfurique, est lavé soigneuse-

ment et plongé dans nne solution ammoniacale.

CONSOMMATION DU COTON

Une des raisons les plus imiportantes pour lesqueTles la ma-
nufacture du coton est aussi prospère maintenant, c'est que

la matière première peut êtr« achetée à des prix ne dépas-

sant pas 9 cents la livre [marché de New-York] pour la meil-

leure qualité. Si l'on considère la consommation du monde
entier, il y a une demande pour 12,0€'0,'0'00 de balles de coton

américain et, si cette demande continue à augmenter et que

le filage du coton augmente égalemeint de la même manière,

il ne faudra pas longtemps pour qu'on ait besoin d'une ré-

colte américaine de 15,000,000 de balles. Une récolte comme
celle de 1904 deviendra pour ainsi dire obligatoire et il ne

faudra pas être surpris si, dans les dix années suivantes, la

culture du coton reçoit une plus grande attention dans tou-

tes les parties du monde pour répondre aux demandes nor-

males à des prix semblables à ceux d'à présent, prix qui con-

duiront à manufacturer et à consommer sur une base profi-

table.

En raison des demandes actuelles, nous sommes tout prêts

à croire que le prix du coton ne descendra pas sensiblement

au-dessous de 8 cents la livre pour les qualités passalbles du

Grolfe sur le marché de New-York si, toutefois, il n'atteint

pas une moyenne plus élevée d'un cent. Bien que les manu-
factures américaines n'aient pas aciheté autant de coton cette

saison que pendant Ta dernière saison, il est évident qu'en

ce moment les manufactures en consomment beaucouip plus

qu'à pareille époque l'année dernière. La raison pour la-

quelle les achats des manufactures n'ont pas été aussi grands
jusqu'ici, c'est que, pendant l'automne dernier et une partie

de l'hiver dernier, un nomibre considérable do métiers à filer

ont été arrêtés, principalement dans le Nord.

La consommation du coton, en Grande-Bretagne, dépasse
de beaucoup ce qu'elle était l'année dernière et la même
constatatiion s'applique au Continent, bien que d'une manière
moins étendue.

.

Les manufactures de coton, en Europe ,n'ont pas eu un sur-

plus de stock aussi fort à la date du premier mars que l'an-

née dernière à pareille époique; et, si l'on considère que la

consommation augmente, il est raisonnable de s'attendre à

SouS =Vêtements qui Dureront

POUR DAMES: Corps,

Caleçons,

Equestriennes,

Cache-Corset,

Combinaisons,

Bloomers,

Chemises de Nuit, etc.

RabriQués par

POUR ENFANTS ; Corps,

Caleçons,

Equestriennes,

Blouses,

Combinaisons,

Pantoufles, etc.

POUR BEBES : Bandes,

Slip Waists,

Rubens (seuls fabricants).

POUR HOMMES: Corps et

Caleçons,

Combinaisons,

Chemises de Nuit.

The Watson Manufacturing Co., (Limited)

PARIS, Ontario.

Représentant pour la Province de Québec: A. L. GILPIN, 232 rue McGill, MONTREAL
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MONTREAL.

Là Maison f^"'-^^' Produits Standard

Rubans Soieries,

CHIFFONS dans tous les Prix et toutes les couleurs :

GALONS DE PAILLE, a la verge.

Alors que certaines maisons prennent or-

gueil de leur âge, nous sommes jeunes et enten-

dons rester jeunes et le démontrer par une

politique vigourerse et agressive. :: :: ::

Nos voyageurs seront bientôt sur la route

avec les créations de la mode pour l'Automne.

Nous faisons une spécialité de l'Exécution

des Commandes par la malle, qui reçoivent

notre meilleure attention. :: :: -.j: :: :;

î^©0¥Ehot:
Nous recevons constamment les

Cbapeaui lee plus Elégants. 'ft^.LsŒiet'

ILes tonnes les plus Bouvelles,

%es Garnitures les plus Œbic;

Debenham. Caldecott & Co.,
18 RUE SAINTE-HELENE, MONTREAL.

43y2 et 43}( Rue Saint-Joseph, Québec.
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ce que la demande soit relativement forte pour les mois qui

vont suivre, de manière à couvrir les manquants, et ces man-

quants seront couverts grandement au moyen de coton pro-

venant de l'Amérique bien plus que par les cotons provenant

des Indes ou de l'Egypte.

'Les perspectives sont excessivement brillantes pour le

commerce du coton non-seulement dans ce pays-ci, mais aussi

en Ehirope. Si les pronostics signifient quelque chose, ces

perspectives resteront protoaMement les mêmes pendant un

avenir assez long.

Le rapport du Bureau du Cens, au sujet du nombre de bal-

les de coton égrené de la récolte de 1904, a étaibli d'une ma-

nière définitive que la récolte, pour cette année, a atteint le

diififre de 13,i5«7,78i2 balles, comprenant les filasses prove-

nant des manufactures d'ihoiile de graine de coton et en comp-

tant les balles rondes comme demi-lballes.

Il y a de l'incertitude au sujet de la quantité de ce coton

qui sera détenue par les planteurs pour figurer dans la ré-

colte commerciale de la prochaine saison. Il est évdldent se-

lon les apparences, qu'une quantité plus grande de ce coton

sera mise sur le marché, que celle à laquelle on s'attenidait il

y a deux mois, si on s'en rapporte aux fortes réceptions dans

les ports et dans les différentes places de l'intérieur qui ont

donné le ton du marché pendant un certain nombre de se-

maines. Par exemple, les recettes pour la première moitié

d'avril ont été de 47 7,SES balleis contre 118,790 pour la même
période de l'année dernière et 21i8,'64!2 balles pour la période

correspondante de l'année précédente. Si ces recettes conti-

nuent à se faire dans une proportion semiblable, tout le coton

qui se trouve entre les mains des planteurs et des égreneurs

sera sur le marcihé dans trois mois ou, en tous cas, avant le

premier septembre. Toutefois, nous ne nous attendons pas à

revoir un marché de coton aussi fort, mais nous pensons plu-

tôt que les planteurs couiserveront par devers eux une por-

tion très considéraJbde de leur récolte pour l'année prochaine.

iLa quantité de coton de la récolte 1904 qui a été mise sur

le marché par les planteurs ou les égreneurs jusqu'au 14 avril

1906 s'est montée à ll,18'9,'3i;2 balles. Ceci a laissé entre les

mains des planteurs et des égreneurs, à cette date, 2,40i8,470

balles non encore comptées dans la récolte commerciale. Ce
nomibre de balles doit encore marquer son influence sur l'état

commercial de la récolte dans les 12 mois qui vont suivre.

On ne peut encore faire que des suippositions sur ce que sera

cette in'fluence; elle dépend largement de la quantité de ter-

rain qui sera employé à la récolte du coton en 19015 et du

rendement de cette récolte. Dans la quantité de coton récol-

tée en 1904 et qui a été mise sur le marché, lO,195,350 balles

ont été exportées, brûlées à la mer ou achetées par les fi-

leurs du pays, laissant entre les mains des facteurs et mar-

chands 994,062 balles au 14 avril dernier. {Textile American]."

Les nouvelles qui arrivent de Mandhester et des autres

centres de l'industrie cotonnières en Angleterre sont exicel-

lentes; depuis longtemps les manufactures n'avaient pas eu

une aussi grande activité que maintenant.

Il y a à peine un an, les filatures anglaises traivaillaient à

peine par suite des' hauts prix du coton brut, tandis qu'à pré-

sent av£c des prix normaux, ces mêmes manufactures ont as-

sez de commandes en mains pour les occuiper pendant un an.
•• * * *

M. C. B. Gordon, directeur-gérant de la Dominion Textile

Co. Ltd, a été pendant de nombreuses années président et gé-

rant à la fois de la Standard Sihirt Co. M. Gordon coniferve

la présidence de cecce dernière comjpagnie.
* * * *

Depuis le commencement- de la guerre en Extrême-Orient,

les commandes pour les cotonnades placées par le commence
Chinois ont augmenté dans de très fortes proi)ortians. Oe ne
sont pas seulement les cotonnades blanches qui sont redher-

150 YEARS REPUTATION

W.Bartleet&Sons,
HBHM^^^ AbbeyMilh.REDDircH.ENCLnND.

un BRAM^^D

NEEDLES
Vendues sous une garantie

de 150 Ans.

Si vous ne les avez pas,

commandez-en MAINTENANT.

Wm. Croft & Sons
Etablis en 1855

126-128-130-132 Queeq Street East, TORONTO

Office Européen : VIENNE IX, Berggasse 7.

Tue Gnina Si Japan Silk 60., Ud
TORONTO, 77 Bay St., MONTREAL, 290 St-Jacques

et YOKOHAMA, Japon

IMPORTATEURS ET MARCHANDS EN GROS DE

Soies ''.^ïs''!" Pesanteurs, Largeurs et Couleurs

Arrivages coi^tinuels de Nouveautés eii

Marchar^dises Japonaises de Fai\tai8ie.

VBNEZ NOUS VOIR

I. MISHKIN & co.,

Dessinateurs et Manufacturiers de

Blouses de Haute Qualité

1853 rue Notre-Dame

Nous pouvons faire les blouses que vos clients dési-

rent. Ne vous laissez pas détourner de la bonne voie par

des marchandises qui ne sont pas dignes de confiance,

Essayez les nôtres et soyez convaincus comme beaucoup

d'autres l'ont été.
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SPEGIil

il iTrn nnnn i r nnininrnnr nxTr
ILiTtS POOli LE GOPIIIlEliGE D ETE

Chapeaux en ^uck ^lanc, JoHe et

imitation de Panama

FORMES EN PAILLE BLANCHE.
CHAPEAUX DE PAILLE D'ITALIE (Leghorns).

Mm% Blanos, Tulles,

GDlîîons et Bpaids de Paille

Nos voyageurs sont maintenant en route avec le

plus grand assortiment d'échantillons pour les

MODES D'AUTOMNE que nous ayons jamais

vu ;
l'assortiment comprend : Chapeaux de

Feutre pour Dames, Plumes, Garnitures de fan-

taisie. Rubans, Soieries, Velours, Yelveteens, etc.

Caverhill & Kissock
91, rue St-Pierre, - - - MONTREAL
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chées", mais on remarque également une demande pour les

sateens, ainsi que pour les indiennes de fantaisie.

«e * * *

Les manufacturiers allemands de cotonnades font, paraît-

il, une très forte concurrence aux maisons anglaises, non

seulement en Ohine, mais encore dans toutes les possessions

asiatiques de la Grande-Bretagne.

Il paraîtrait que les Allemands em'paquetent leurs produits

d'une façon beaucoup plus attrayante et que chaque paquet

de marchandise contient une prime quelconque.
* * * *

C'est avec regret que nous avons appris la mort de M. D.

F. Smith décédé à Valleyfield vers la fin du mois d'avril.

Le défunt était depuis de nombreuses années le secrétaire-

trésorier de la Montréal Cotton Co.

Les prix exagérés et factices du coton brut pendant l'an-

née d'ernière ont eu pour effet de stimuler la culture du

coton dans diverses parties de l'Afrique, de l'Asde et de

l'Amérique du Sud. Il existe, nous dit-on, un syndicat de

manufacturiers européens prêts à faire tous les sacrifices

d'argent nécessaires pour encourager la culture du coton

dans de nouveaux territoires.

'Ces manufacturiers ressentent fortement la dépendance
dians laquelle les tiennent les Etats-Unis et n'épargneront ni

travail, ni argent pour se délin^rer du joug que font peser sur

eux les spéculateurs en coton des marchés américains.

La maison A. O. Morin & Cie attire l'attention du com-
merce sur des marchandises françaises qu'elle vient de rece-
voir: étoffes à roibes, appliqués. L'assortiment est très va-
rié et les prix défient la compétion.

Indiennes à bon madché
MiM. A. Racine & Cie offrent à des prix très réduits un lot

important d'indiennes comprenant 7,000 pièces. Ces mar-

Quoique la saison soit avancée, nous avons encore un splendide assortiment en

MARCHANDISES DU PRINTEMPS, dans les

Tweeds et Fournitures pour Toilleurs

Nos vo3'-ageurs sont actuellement en route avec des lignes superbes de

MARCHANDISES D'AUTOMNE
VOYEZ LEURS ECHANTILLONS.

N'oubliez pas que les SERGES " YOTSMAN " et " BLENHEIM " sont les meilleu-

res serges sur le marché.

chandises méritent une attention toute spéciale de la part
des acheteurs.

Vente à prix réduits

La maison Kyle, Oheeshrough & Co. offre au comnaercé,.
pendant le mois de mai, quelques-unes de ses S'pécialités à
des prix très réduits. -

A partir du IS mai, les garnitures diverses seront vendues
avec un escompte spécial; à partir du 22 mai, on pourra se
procurer à des conditions exceptionnelles des mousselines,
des étoffes à robes en cotonnades. Ces marchandises sont
toutes de première qualité et en état parfait.

Occasions uniques dans les marchandises d'été

M^A. L. Hirshson & Co. qui sont maintenant définitivement
installés dans leurs nouveaux magasins situés 17&2 rue Notre-
Dame, en face de l'étalblissement S. Carsley Ltd, ont en
mains des lignes variées de marchandises d'été qu'ils offrent
en jobs à des prix extrêmement bas. Nous nous contente-
rons de mentionner: Les bas de dame en fil de fantaisie fa-

çon " open work " dans les couleurs noires et tans, lingerte
et sous-vêtements blancs pour dames et fillettes, tabliers bro-
dés pour dames, collerettes et garnitures de dentelles, etc.

M. J. A. Thewlis, autrefois chef du département des laina-

ges de la Greenshields Limited, vient d'accepter la position

de représentant à Montréal de la Paton Manufacturing Co.

Les affaires pour l'automne sont des plus actives, nous dit

M. O. Létourneau, de MOM. A. MicDougalI & Co.; par contre,

A. McDougall & Co.,
196 Rue McGill, - - MONTREAL

SUCCURSALES :

QUKBEC-Coln des rues du Pont et St-Joseph. TRURO, N. E.-S7 Queen Street.

TORONTO-McKlnnon Building. ST. JOHN, N. B.-Jarvls faulldiner.
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Ouiferture cette Semaine
===== CHEZ===

S. F. MGKinnon & Co.. um
QUELQUES NOUVEAUTES

Pour la Température Chaude

Nouveaux Chapeaux de Fleurs, les plus nouvelles formes

dans toutes les couleurs.

Nouveaux Chapeaux Polo en Sequins, Chiffon et Paille

de fantaisie.

Nouveaux Chapeaux de Toile pour dames et Jeunes filles.

Nouveaux Chapeaux en Chiffons blancs et de couleur dans

les toutes dernières petites formes.

Nouveaux Chapeaux de Paille, Toscans et Chip dans

toutes les couleurs.

Nouveaux Chiffons Bruns, Rubans Taffetas Bruns.

Nouvelles Fleurs. Plumes et Ornements.

Voyez l'assortiment de nos vo3^ageurs, parcourant main-

tenant la place avec les marchandises ci-dessus.

Envoyez vos ordres

MONTREÀL-.
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LA MAISON QUI A FAIT AFFAIRES JUSQU'ICI

SOUS LA RAISON SOCIALE

BROPHY, GAINS & CO.,

IMPORTATEURS EN GROS DE

MARCHANDISES SECHES

EST ACTUELLEMENT CONDUITE SOUS
LAfRAISON SOCIALE

Brophy-Cains, Limited

DIRECTEURS :

Thos. Brophy, Prés.

Fred. L. Gains, Vice-Prés.

Gbo. L. Gains, Directeur.

Ali,an Parsons, Directeur.

Frank A. Rodden, Directeur.

Wm. Gkraghty, Secrétaire-Trésorier.
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Automne 1905
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La Tête de Cerf est notre marque de com-
merce et les mots " Credo nuUi " sont notre
devise ; ils veulent dire que nous ne cédons
à personne.

Nous sommes maintenant réorganisés

sous une nouvelle direction et nous sommes
en position de vous offrir des valeurs excep-
tionnelles dans les différentes lignes de ce

département.

Après la sélection soigneuse que nous
avons faite dans tout ce que le monde produit
en articles de toilette pour le beau sexe, nous
nous sentons sûrs de pouvoir satisfaire

les personnes les plus exigeantes.

Nous vous conseillons d'attendre l'arrivée

de notre représentant et d'examiner soigneu-

sement nos lignes.

Il est dans votre district en ce moment.

Nous aimerions soumettre des échantil-

lons à tout marchand de nouveautés dans
toutes les villes où nos échantillons ne sont

pas offerts à présent.

Donnez-nous de vos nouvelles.

4»4i ^4i4i4i 4»4»^44»4i4*4»4»4» 4*4»4»4» 4» 4*4^ 4^
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BROPHÏ-CAINS, LIMITED
MONTREAL.

VENTE EN QROS DE MARCHANDISES SECHES.
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il y a nn eertain ralentissement dans les commandes pour le

rassortiment.

Les ventes de serges ont surtout été satisfaisantes. Quant

aux paiements ils sont d'une bonne moyenne.

* * * *

Le représentant de MM. Finley, Smith & Co. rapporte que

ia prise des commandes d'automne va on ne peut mieux. Les

tweeds et tissus de fantaisie dans les dififérentes nuances du

brun seront certainement l'article à la mode; la demande
pour ces genres de tisisus est tellement forte qu'il est diciifi-

cile de suffire à la demande.
* * * *

MM. John Fisher, Som & Co. nous informent que les com-

mandes pour l'automne rentrent d'une façon satisfaisiante et

qu'elles sont aussi considéralbles que pendant les années pré-

cédentes. Em fait de marchandises de rassortiment la de-

mande i)orte sur les tweeds bruns et gris.

« • -

Un des acheteurs d'une de nos principales maisons de gros

nous informe que, d'aprês' les indications qu'il a recueillies

en Europe, il n'y a pas de doute possible au sujet de la place

proéminente qu'occuperont les tissus Broadicloths dans le

commerce d'automne. Il paraîtrait que les acheteurs des

grandes maisons de New-York ont placé d'immenses com-
mandes pour ces tissus. Les nuances les plus en vue sont

les verts, les bruns et les rouges.
* * * *

La popularité des étafifes à robes très légères qui, du reste,

ont été très à la mode pendant les quelques dernières an-

nées s'est considéraJblement accentuée cette saison.

Les voiles sont certainement, d'après les indications actu-

elles, appelés à avoir une vente énorme pendant l'été 190i5,

les qualités les plus en évidence sont aussi légères que le

chiffon, aussi les nomme-t-on voile-ichiffon.

MM. D. Morrice, Sons & Go. de Montréal et Toronto, agents
pour la Auburn Woollen Mils Co. de Peterboro, Ont, offrent

actuellement leur assortiment pour le printemps 190i6 au com-
merce de gros en Covert Cloths, Etoffes à Robes et l'weedS^

Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur les Serges
Yotsman & Blenheim vendues par la maison A. MioDougall &
Co. Ces marchandises dans les couleurs bleues et noires re-

présentent, dans leurs lignes resipectives, les meilleures va-

leurs offertes sur le marché canadien.

Serges " Beresford "

MM. Finley, Smith & Co. attirent l'attention du commerce
sur leurs serges " Beresford " qui sont offertes dans trois
pesanteurs différentes dans les nuances bleues et noires.

-Cette marchandise est d'une qualité rigoureusement ga-
rantie et les marchands feront bien de l'examiner à la pro-
chaine visite de représentants de la maison.

Wous attirons l'atteintion de nos lecteurs sur le catalogue
illustré qui sera prochainement publié par la Hudson Bay
Knitting Co.

(Ce livret illustré qui est du plus haut intérêt pour le com-
merce sera envoyé sur demande.

TAPIS
PREL^RTS

MM. Geo. H. Hees, Son & Co. rapportent une grande acti-

vité dans les affaires. Depuis le commencement du prin-

temps, la demande pour les rideaux en dentelle et en tapestry

et pour les tissus pour couvrir les meubles a été excellente.
* * • *

Le chef du département des tapis et prélarts d'une maison

de gros de notre place nous dit que les affaires du printempis

Y a-t-il quelque chose de plus Juste ?

Nous garantissons positivement

de remplacer tout

SOUS-VETEMENT

"Oeetee
qui rétrécirait. Il est absolument irrétrécis-

sable. Cette marque plaira aux clients les plus

difiSciles. KUe est absolument diôérente des autres

sortes. Elle est façonnée sans couture et d'un ajus-

tement parfait — KUe est douce comme le velours,

charmante, souple et chaude. De beaucoup supé-

rieure aux marchandises importées. Elle se fait en

Gauze Indien ; en pesanteurs moyenne et forte,

Soie et Laine, Worsted, Laine d'Agneau et Mérinos.
Chaque vêtement étampé et garanti.

Nos Articles d'un AJastaire papfait, à côtes
élastiques pour Femmes, Enfants et Bébés,
poup 1905, sont tout ce qu'il y a de nouveau.
Ligrnes nouvelles. Garnitures nouvelles.

Notre REPRESENTANT VOUS VISITERA BIBTNTOT.

The G. Turnbull Go.,
LIMITED

GALT, ONT., CANADA.

HARRIS & COMPANY, Limited.

ROCKWOOD, ONT

ETOFFES A COSTUMES
POUR L'AUTOMNE

Par l'intermédiaire de notre représentant,
nous offrons des assortiments complets d'é-

chantillons, dans les dessins les plus nouveaux
pour Etoffes à (Costumes de Dames. Nou-
veaux tissus attrayants pour répondre au
changement de styles. Ces marchandises
feront un usage satisfaisant, et vous devriez
les avoir pour la saison prochaine

Agents de vente :

TORONTO - MONTREAL
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FINLEY, SniTH & CO.,
96, 98, 100 rue St-Pierre. I, 3 rue Recollet

MONTREAL.

eCa Maison Moderne pour les

^1

automne 1905
Nos voyageurs sont maintenant sur la route avec notre assortiment complet d'é-

chantillons pour la saison prochaine. Il comprend les genres les plus nouveaux
dans les Tissus et Couleurs des meilleurs fabricants domestiques et étrangers ; dans
l'assortiment, on en trouvera un certain nombre qui nous sont exclusifs et qu'on ne

pourra trouver ailleurs. Ne placez pas vos commandes avant d'avoir examiné nos Lignes.

Nous avons

le contrôle

des Célèbres

SERGES
00 ESF©M 99

Craîalgar " i\ "Bmsford.
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n'ont pas' été aussi S'atisfaisantes que durant les deux années

précédentes.

,• jLa prise des . commandes qui a eu lieu pendant les mois

d'hiver a été très lente, les esipérances que l'on avait fondées

•Sur les commandes de rassortiment ne se sont pas réalisées.

\ iBien que les manufacturiers étrangers aient augmenté

leurs prix, les maisons de gros du Canada, du moins la ma-

jeure partie d'entre elles, continuent à vendre leur stock aux

l)rix de l'année deirinière.

D'après les derniers avis les tapis Axminster&i auraient

avancé de 5 à 6 cents par ywge, l'^ Bruxelles d'environ 5

"cents et les tapis Tapestry dans des proportions plus fortes.

La demande porte en grande partie sur Les verts, et les

ibleus somibres. La nuance rouge n'est plus aussi reciheriehiée

qu'elle l'était.

• On remarque, d'autre part, une demande inusitée pour les

tapis d été en nattes du Japon.

." Il y a eu une diminution assez marquée dans les ventes de

prélarts et de linoléums et, à ce sujet, on nous fait remar-

quer que, dans ces genres, ces articles de manufacturée .cana-

.'dienne s'améliorent d'année en année; les dessins en sopt

très artistiques et quant à la qualité de durée il n'y a pas de

reproche à leur faire.

Il y a. une avance asse^z forte sur les prélarts et linoléums

importés, tandis que rarticle canadien reste aux anciens

prix quoiqu'une hausse serait justifiable, par suite des prix

-relativement élevés de l'huile de lin et du " jute".

-r M. Napoléon Robitaille, représentant de la maison Geo. H.
Hees, Son & Oc, visnera prochainement le commerce de
;.Montréal avec une collection nouvelle de panneaux de den-
stel'les pour portes et de rideaux en " iBohinet ".

(Les ventes à l'encan des pelleteries brutes à Londres à la
fin de mars et pendant le mois d'avril ont été très suivies.

Il en est résulté une auigmentation considérable de prijx dies

fourrures dispendieuses, comme l'indique le talbleau suivant:
Racoon même prix qu'en mars 1904.

>Rat Musqué du printemps même prix qu'en janvier. '

Rat Musqué d'hiver, 20 pour cent plus cher qu'en janvier.
Rat Musqué noir, 20 pour cent .plus cher qu'en janvier.
iRat Musqué d'automne, 35 p. c. plus cher qu'en janvier.

'

Rat Musqué Kitss, 3S pour cent plus cher qu'en janvier.
Bête puante, 25 pour cent plus cher qu'en janvier.
Vison, 6'5 pour cent plus cher qu'en mars 1904.
Renard argenté, 60 pour cent plus cher qu'en mars 1904.
Renard bleu, 70 pour cent plus cher qu'en mars 1904.
Renard rouge, 15 pour cent moins cher qu'en mars li904.

Renard gris. 2'0i pour cent moins cher qu'en mars Ii90i4.

Loutre de mer, 70 pour cent plus cher qu'en mars 1904.
Castor, 10 pour cent plus cher qu'en mars 1904.
Nous insistons sur ce fait que l'avance a principalemenit

porté sur les fourrures dispendieuses.

Il est peut être un peu tôt pour parler des fourrures, ce-
pendant nous croyons bien faire en signalant aux lecteurs de
" Tissus et Nouveautés " la collection de collerettes, d'étoles,
de boas et de manchons que MM. L. Hirshson & Co., 17'82 rue
Notre-Dame, viennent d'importer.

ILes marchands qui en • achèteront profiteront d'une belle
occasion.

SOIE ARTIFICIELLE

On fabrique à Glasgow avec un succès indubitaib'le un tissu

de soie fait au moyen d'une solution de gélatine. Ce tissu

peut être teint d'une couleur quelconque et prend toutes I&s

nuances avec un lustré brillant qui rivalise même avec celui

Jupons en Taffetas Régal
UN GROS SUCCES

La meilleure imitation de la

Soie sur le marché.

A le frou-frou et l'apparence

du Taffetas au toucher et à la

vue.

Le Jupon est fait du modèle

de la vignette. Fronces forte-

ment plissées en accordéon. Vo-

lants de deux pouces en haut et

en bas. Grande balayeuse.

Couleurs : Noir, Bleti et Brun.

Prix : $21.GO la doz., 2% â lo

jours ou net 30 jours du ler

suivant.

Fait comme tous nos jupons sont faits : Extra

larges et " Parfait de façon, d'ajustage et de fini."

Ecrivez maintenant pour écliantillon.de ce jupon.

The Pugh MTg. Co.,

33 Church St., - TORONTO.

Ç No. 99 Vitrine d'Etalage

I

^ 4^4*4*4*4*4*4*^1*4*4**^

40 pc9. de haut, 24 pcs de large 6 pds. de
long, chêne doré, fini poli au tampon. Des-
sus en vitre double de la meilleure qualité,

seulement $20.00

F. O. B. DETROIT.

THE REID MFG. CO.
DETROIT, M ICH.

Agents Canadiens

IMPERIAL JOBBING CO.

Boite Postal 347 WINDSOR, Ont.
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ûeo. 11. nées, Son S Co.
LIMITED

TORONTO et MONTREAL
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de -la. soia naturelle. La fi'bre en est préparée, en séparant

d'une forte stri-ution de gélatine des fils fins qui passent par

un orifice très étroit; de là une courroie sans fin les trans-

porte à des boîbines sur lesquelles ils s'enroulent. Après

avoir quitté le petit orifice, la gélatine se solidifie en une

fibre continue ayant un millième de pouce de diamètre et

possédant un lu&trie plus brillant même que celui de la soie

naturelle.
, ^ ,

Toutefois, on ne peut pas employer la fibre dans cet état,

car elle est facilement gâtée par l'eau. Pour la rendre imper-

méable, on la soumet à un procédé particulier.

(Dry Goods Review.)

En fait de soieries pour l'été on nous rapporte une très

forte demande pour les variétés omtorées et la soie camé-

léon. Les taffetas et lousines se vendent également bien et

plus que jamais sont employés pour confectionner les blouses,

blouses.

REVUE-
GENERAbE-

M. R. A. Brock, directeur-gérant de la maison W. R. Brock

Co Ltd, de Montréal, constate que le mois d'avril 190i5 a été

supérieur comme chiffre d'affaires au mois correspondant de

l'année dernière. Les ventes ûe cotonnades, d'étoffes à ro-

bes, de soieries et de confections pour dames ont été dIus

considérables. Les remises sont régulières.

que les affaires sont satisfaisantes. On remarque une bonne

demande pour l'assortiment d'été en général, pour les fourni-

tures de maisons telles que tapis, iprélarts et rideaux. Les

prix continuent à être fermes; quant aux paiements, ils sont

réguliers.
* * * *

D'après MM. A. O. Morin & Cie, les affaires ont été relati-

vement calmes jusqu'à l'arrivée, de la belle température;

mais, depuis que le temips s'est mis au beau, les commer-

çants de détail ont placé de bonnes commandes d'assortiment.

Les prix sont généralement fermes. Les paiements sont

d'une bonne moyenne.
* * * *

:M. Chas. W. Lewis, qui a été pendant de nombreuses an-

nées igérant du département de la bonneterie, des ruibans et

des articles de fantaisie de la maison Brophy, Gains & Co.,

vient d'accepter un poste important à la Montréal Suspender

& Umbrella Manufacturing Co.

* » « *

D'après MM. Greenshields Limited, les affaires ont beau-

coup reipris depuis quelques semaines. Non seulement on re-

çoit une grande quantité de commandes de rassortiment

mais, de plus, les ordres pour le commerce d'automne com-

mencent à affluer.

Les prix dans la marchandise sèche sont fermes sur toute

la ligne. La collection est bonne.
* * * *

M. Fred. L. Gains, de MM. Brophy, Gains Limited, nous
infoi-me que les affaires sont actives et qu'il y a une de-

mande soutenue pour toutes les marchandises d'été.

Les prix sont généralement très fermes, surtout en ce qui

concerne les lainages; quant aux cotonnades, la réduction

n'a pas été aussi forte que l'ou s'y attendait. J^s remises
gont satisfaisantes.

M. J. L. A. Racine, de la maison A. Racine & Cie, nous dit II paraîtrait que la demande pour les rideaux Nottimgham a

Ventes Rapides et plus Nombreuses Assurées par nos

Vitrines d'Etalage "SiuJ^ Illuminées

(John Petz, Détenteur du Brevêtj

L'individualité attrayante de nos Vitrines d'Etalage et les

grands avantages qu'elles offrent pour l'étalage des mar-

chandises attirent les acheteurs.

Nos vitrine s sont fabriquées avec de meilleurs matériaux, mieux

construires et possèdent plus de dispositions exclusives que

n'importe quelle autre vitrine d'ctalage au monde. Vendue

à prix correct.

Vitrinesd'Etalage pour l'Iuténeur et l'Extérieur fabriquées pour

donner satisfaction, orner et vendre les marchandises.

DETROIT SHOW CASE CO.
"Fabricants de Vitrines d'Etalage pour marchands progressifs"

482 » 49O Fort Street, West, DETROIT, t. S. A.

John Petz, Prés, et Surinlcndaiit. Herbert Malott, Sec. et Très.

Hamilton Cotton Co.,

HMILTON

MARQUE ''STAR"
Rideaux en Chenille, Portières et Tapis de Table.

Tapis de Table de Fantaisie et Unis, dans les

grandeurs suivantes :

4.4, é.4, 8.4, 104, 12.4

Rideaux et Portières dans les largeurs suivantes :

32," 34," 36," 40," 44," 48," 66," 72,"

et dans toute longueur désirée.

MARQUE "IMPERIAL"
Uie qualité de Rideaux Unis et Pesants, ayant

une apparence très riche.

Nouvelles Teintes et Nouveaux Dessins pour le

Commerce du Printemps.

AGENT POUR LA VENTE

W. B. STEWART
II Front St. East, TORONTO, Ont.
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SOCIÉTÉ NOUVELLE DES ÉTABLISSEMENTS

DECAUVILLE^
CAPITAL: 3,525,000 FRANCS

Siège Social: 13, Boulevard Malesherbes, Paris

Ateliers à PETiT-BouRG, près Corbeil (Seine-et-Oise)

S A I S O 19 5

La voiture

de choix

des

Connaisseurs

Garantie

pour

365 jours

Vojture&-: 12/14—i7iG—i%o—2y28—'*%5—*%o chevaux,

Châssis blindé rétréci à l'avant, breveté S. G. D. G.
Moteur 4 cylindres, pistons allongés, soupapes d'admission commandées.
Admission variable, système breveté S. G. D. G., commandée par une manette placée sur

le volant de direction.

Carburateur automatique Decauville, breveté S. G. D. G.
Allumage par accumulateurs et bobine et par magnéto à bougies.

Oléopolymètre àiréglage individuel et collectif et métropompe.
Radiateur nid d'abeilles, breveté S. G. D. G., ventilateur à grand rendement. ^
Quatre changements de vitesse, la quatrième en prisé directe, marche arrière cô&maiîdée

par un même levier.
"

Transmission par chaînes et cardau. Roues de 810 x 90 à 920 x 120.'

CARROSSERIE DE LUXE DE TOUT GENRE A LA DEMAADE.

Prix des voitures, $2500,00 en montant.

SEULS DISTRIBUTEURS POUR LE CANADA

Canadian Motor Car Company
Pour renseignements : Bureaux temporaires : 25 rue St-Gabriel, Montréal,

TELEPHONE Main 2547.

N. B.—Nous pouvons fournir n'importe quelle voiture américaine ou anglaise à demande et à bref délai, aux
prix des catalogues, plus le fret et les droits.
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été excellente depuis le commencement de la saison du

Printemps:
i

M. Z. P. Benoit, un des voyageurs de commerce les plus

connus de Montréal, vient d'entrer à la W .R. Brock Co. de

Mon;tréal, et s'occupera du placement des marchandises du
département des " Ready to Wear ".

iM,! Z. P. Benoit a pasjèé de longues années chez MM. Thos.

Ma^, & Co. et il était -en dernier lieu à la Regemt Manufac-
turifig Co.

représentant de la Hiidson Bay Knitting Co. rapporte

qu'il y a une grande amtJioration dans les affaires du Nord-

Ouest; la demande est beaucoup plus active et les paiements
sont meilleurs.
Le commerce de la province de Qué'bec place également de

bonipes commandes pour l'automne. Les prix des matières
premières demeurent très fermes.

MM. L. Hirshson & Co., 17'8:2i rue Notre-Oame, viennent de

recevoir un magnifique assortiment de jujpons en soie, de

robes de matin et de Kimonos également en soie. Ces arti-

cle^ sont offerts à des prix bien au-d'esEous' de leur valeur
réelle.

Nous apprenons que, par suite de radcrois'sement considé-
rable de ses attïaires', la Victor Mtfig Co de Québec a considéra-
blement agrandi la capacité de sa manufacture située aai coin
des rues S t-Joseph et St-Vallier à Québec.

MM. Louis Lafond, .^liphonse Moisan, C. Richard, Wta.
Turner et R. Sharpley visiteront le commerce de détail de
Montréal dans les intérêts de MIM./ Brophy, Cains Ltd.

La maison A. O. Moxin & Cie offre en ce moment un
grand choix de dentelles, galons, appliqués et broderies des
modèles les plus nouveaux, à des prix qui attireront certaine-

ment l'attention des acheteurs.

Nous attirons d'une façon toute spéciale l'attention des lec-

teurs de " Tissus et Nouveautés " sur raainonce de MM. Kyile,

Cheeslbrouigli & Oo. Les acheteurs qui profiteront de l'ofifre

qu'elle contient n'auront pas à le regretter.

Changement d'adresse

Nous apprenons que la Montréal Waterproof Olothing Co.
va prochainement transiférer ses bureaux et magasins aux
Nos 200 à 210 Avenue Papineau dans une partie de la bâtisse

où est située la manufacture de la compagnie. La raison de
ce changement est que les directeurs de la conipagnie esti-

ment qu'en réunissant les bureaux, les magasins et les ate-

liers dans un même local, ils pourront exécuter les comman-
des avec beaucoup plus de rapidité et en même temps sur-
veiller de près la fabrication de leprs nombreuses lignes si

avantageusement connues.
La Montréal Waterproof Co. n'en conserve pas moins une

salle d'échantillons au No 1873 de la rue Notre-iDame.

Brophy Cains Limited.

'Le département des marchandises courantes de la maison
Brophy, Cains Ltd, a tout dernièrement fait d'importantes
livraisons dans les lignes suivantes: cotonnades blanches et
grises, coutils à matelas, flanellettes et imdiennes. Oe» li-

gnes sont néanmoins encore très bien assorties et méritent
l'attention des acheteurs. Le rayon des étoffes à robes a
également fait de belles ventes dans les lustrés, les tissus à
effet de Tweeds, ainsi que dans les soies taffetas et à cou-
leur changeantes.

I. Mishkin & Co.

Le mot progrès a toujours été le mot d'ordre de cette mai-
son et par une visite à sa manufacture, on peut se rendre
compte des progrès énormes faits dans une année. Une ma-
nufacture pleine d'activité, où travaillent des ouvriers expé-
rimentés, offre un contraste frappant arvec ce qu'elle était
au commencement, lorsqu'il n'y avait que quelques machines
en opération. Cela est dû en grande partie aux connaissan-
ces que possède dans la faJbrication des blouses M. L Mlshkdn,
le chef de cette maison. Les commerçants le connaissent
ccmme un dessinateur haibile et un juge sulbtile en ce qui
concerne les valeurs. C'est un de ceux qui ont réussi dans
la manufacture des blouses au Canada; comme pionnier de
cette industrie, il a o/btenu la confiance d'une nomibreuse
clientèle.

N«?e^^œ"tïl?a^rs^'!:!!: "MARQUE MAPLE LEAF"

À y'1

<

Maple Leaf Brand
BAS, DEMI-BAS, BAS DE DESSUS ET BELLES MITAINES

Pour le commerce de détail seulement.
Ne tnanfiucz pas de voir les échantillons de notre marque bien

çonnue avant de donnep votre ordre pour l'Automne 19Do.
Prompte expédition. Satisfaction assurée. Cliaque paire garantie.

The Goderich Knitting Co., Limited. Goderich, Ont,
ETABLIE EKT ISSB.

J. K. LEWITT, Gérant,

, A. L. GILPIN, Agent de vente pour la. Province de Québec,
22 Victoria Chambcrs, 232 rue McGill, MONTREAL-

COLLERETTES en SOIE, Voile et

Canvas, à partir de $3.25 à

$18.00.

MANTEAUX en SOIE, Voile et

Canvas, à partir de $5.25 à

$20.00.

JUPES en VOILE, CANVAS, SOIE
et TWEED, à partir de $1.00 à
$18.00.

MANTEAUX d'ENFANTS pour
l'hiver prochain à partir de $1.75.

MANTEAUX de CANVAS et SOIE, plis-

sage accordéon, dernière nouveauté.

JOS. LAMOUREUX
178 Rue Montcalm
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Les Célèbres

CORSETS

P.D
Sont l'étalon reconnu de tous les CORSETS
de Haute Classe. Ils ont sans aucun doute

les plus grandes ventes dans tous les pays. Ceci

a été obtenu uniquement par le mérite et les

hautes qualités des marchandises.

KONIG R STUFFMflNN
Il Carre Victoria MONTREAL

Seuls agents pour le Canada.

MODES EIT GROS
Stock

Complet

Le fait que nous recevons journellement de fortes

consignations de marchandises les plus nouvelles

est une assurance pour le commerce que notre

stock est tenu absolument à la hauteur pour la

prompte exécution de tous les ordres.

STOCK LE PLUS VASTE; NOVVEAVTES LES PLUS RECENTES

Commandes fortes ou petites
expédiées le jour même. . .

REPRESENTANTS :

THE
D. McCALL CO., LIMITED
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Il faut tout natureMement s'attendre à de futures amélio-

rations; c'est dans le but d'en produire que M. Mishkin a

visité pendant une partie du mois d'avril les centres de fabri-

cation des blouses en Amérique. Il a passé le dimanche de

Pâques à New-York, où il a com>biné le plaisir avec les af-

faires. M. Mishkin est revenu à Montréal avec un grand
nombre d'idées nouvelles qu'il réalisera dans ses lignes

d'automne, lignes qui seront offertes sous peu au commerce.

PERSONNEL

-M. G. L. Shepherd représentant MM. D. Morrice, Sons &
Co.. agents de la Penman Mfg Co. partira pour Québec dans
quelques jours.

— M. J. G. Westgate, président de la Hudson Bay Knitting

Co. visite actuellement les principaux centres manufacturiers
des Etats-Unis.

— M. F. X. D. de Grandpré, gérant de la maison Débemham,
Caldecott & Co., compte partir pour l'Europe dans la pre-

mière semaine de juin.

— M. G. Ferrier Tonrance, représentant MM. Geo. H. Hees,
Son & Co. vient de partir pour un voyage de placement dans
la vallée de l'Ottawa.

— M. Frank Labelle, représentant MIM. S. F. McKinnon &
Co. Ltd, vient de faire un voyage dans le Nord.

— M. Gustave Barette, r6prés.entant MM. E. O. Barette &
oo., de Montréal, fait actuellement une tournée d'affaires
dans la Beauice, avec un assortiment complet des échantil-

lons de la Niagara Neckwear Co. Ltd, et de la Dominion Sus-
pender Co. de Niagara Falls, Ont.

— M. Chas. Belleisle, représentant MIM. S. F. McKinnon &
Co. Ltd, partira prochainement pour un voyage de placement
dans les Cantons de l'Est.

— M. H. A. B'iagdon, représentant à Montréal de la Victor
Manufacturing Co., vient de faire un exicellent voyage d'affai-

res dans la vallée de l'iOttawa.

— M. W. Alexander, de MM. S. F. McKinnon & Co., a vi-

sité le marché américain au commencement du mois de mai.

— M. E. O. Barette, vient de faire un voyage d'affaires à
Québec.

— M. Wm. Kissock, de MM. Caverhill & Kissock, est de
retour à Montréal aiprès avoir passé deux mois sur les prin-

cipaux marchés européens.

— M. J. H. Palmer, acheteur européen de MM. Debenham,
Caldecott & Co. est arrivé à Montréal, après une ansence de
deux mois en Europe.
— M. Geo. Giroux, de MM. E. O. Barette & Co., voyage ac-

tuellement dans la région du Lac St-Jean.

— M. Louis Champeau, représentant de la maison A. O.

Morin & Cie, a eu beaucoup de succès dans le placement
dune ligne de prélarts vendus en soldes.

— M. Hector Racine, de MM. A. .Racine & C^e, ''ent de pas-

ser une semaine à Ottawa, en compagnie de M. P. E. Bisson-
nette, !o représentant cie la firme dans ce territoire.

— M. A. O. Morin partira pour l'Europe dans le courant du
mois de mai.

— M. S. Haas, de MM. Geo. H. Hees, Son & Co, a visité la

succursale de Montréal dans la première semaine de mai.

— M. J. M. Landry, représentant à Québec de la maison
A. MicDougall & Co. a tout dernièrement fait un voyage d'ajf-

faires à Montréal.

— M. D. L. Filger, qui autrefois représentait la Standard
Umibrella Co., est entré à la Men's Wear Co. en qualité d©
représentant pour les Cantons de l'E&t et le Disirict de
Ql3éî)€C.

— M. H. McCullougb, de MM. A. McDougall & Co., a tout

récemment parcouru le Nord-Ouest; après être revenu à
Montréal il en est reparti pour un voyage dans le Nouveau-
Brunswick.
— M. J. A. Picard, de la Mens Wear Co. vient de partir

pour un voyage dans l'Ouest.

— M. Jos. Rousseau, représentant la Brophy, Gains Ltd,
est de retour à Montréal après un excellent voyage d'affaires

dans ^e District de Québec.
— M. G. B. Fraser, de MM. Greenshields, vient de partir

pour la Californie. M. Fraser qui, en passant, s'arrêtera à
Winnipeg et à Vancouver compte être de retour à Montréal
vers le 1er juin.

—M. J. ArnoM, de Halifax, Angleterre, vient d'entrer à
l'emploi de l'Oxford Mills Co., de Oxford, N. E.

Four le Commerce du Printemps

Trente et quelques années dur<ant, nous avons tenu à honneur de con-
server la suprématie dans la fabrication des Gants et Mitaines, Nous
avons, sur des données nouvelles, fourni au commerce des marchandises
ayant du cachet, et alliant l'originalité à la solidité et à la durée. Vous
.ecevrez la visite de no.s voyageurs en temps voulu. Examir cz leurs échan.
Cillons, conbidcrez les prix. Nous vous offrons les pius belles valeurs aux
prix les plus bas.

W. H. Storey & Son, Limited.
Etablis en 1868

Les Gantiers du Canada, AGTON, Ont.

4?
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49

Les Gants

de Peau de

PEWNY
Sont les Gants

^ dont chaque paire est accompagnée ^
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49

d'une garantie.

^ )ft

Vous ne courez aucun
risque en les vendant.

.ift ^ )ft

NOUS SOMMES LES SEULS AGENTS

1 Greenshields Limited, |49 aw
«0 )A
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ARIiINGTON
Faux-Cols, Manchettes, etc., à l'épreuve de l'eau.

Supérieurs aux articles en toile.

En avez-vous en stock ? Si non, pourquoi pas ?

Ils sont de la fabrication la plus parfaite.

Le plus grand assortiment
de styles et de qualités.

EN VENTE DANS TOUTES LES MAISONS DE GROS.

Agent pour l'Est: DUNCAN BELL, = =

Agent pour l'Ouest: JOHN A. CHANTLER,

= MONTREAL.

TORONTO, Can.

Fabriquée par
(Ruche d'Abeilles)

J. & J. BflLDWIN
& PARTNERS, Limited,

HALIFAX, Angl.
Les plus anciennement établis et les plus g^rands Filateups de

R EGl STERED TOUS LES GENRES DE LAINES A TRIT

CONNUS DANS TOUT LE MONDE CIVILISE.

Laine Fine d'Ecosse
Laine Tordue
Laine Fine Petticoat
Laine Mérinos Souple
Laine Fine de Berlin
Laine Fine Balmoral

Laine Fine Mérinos
Laine Souple à Tricoter
Laines à Gilets, Laines Soyeuses
à Gilets

Lady Betty
Shetland

Toutes de la marque " Bee Hive "
; aussi laine fine d'Ecosse à Lettre

Rouge BB
Spécialement adaptées pour le tricot à la main et à la machine.

Nous prétendons qu'elles donnent un meilleur rendement et
durent plus longtemps que n'importe quelle autre marque.

Nouvelles qualités : Laines Cocoon. Ivorine et Eider 'Bee Hive."
BN GROS SEULEMENT. DBMANDEZ DES ECHANTILLONS

Andalousie
Laine de Cocons et d'Eider
Ivorine
Toison
Dresde
Laine à Raccommoder

AGENT

:

DICAS BELL,
" îMONTREAL et TORONTO.
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— M. N. S. Robiohaud, voyageur de la maison Finley,

Smith & Co. vient de terminer un voyage de placement dans

!e bas <lu St-'Laur«nt.

— M. D. M. Lefebvre, représentant MM. Finley, Smith &
Co. voyage actuellement dans les Cantons de l'Est.

— M. W. R. Brock. chef de la maison du même nom, vient

de passer plusieurs jours à Montréal.

— M. Geo. Kent, acheteur du département des étoiïfes à

robes de MM. Greenshields Limited est de retour d'un voyage

en Europe.
— M. J. L. Gittleson. représentant la Montréal Waterproof

Clothing Co., est parti en tournée d'affaires dans l'Ontario

au commencement du mois de mai.

— M. John Wildman. un des reiprésentants de MM. Mulli-

gan, For'bes & Co., manufacturiers d'étoffes à rohes de Brad-

ford, Angleterre, a visité le commence de Montréal pendant

le mois d'avril.

— M. Inomas Pillsbury, de la maison Rylands & Sons, de

Manchester. Angleterre, était de passage à Montréal, le mois
dernier.

— M. I. Mishkin a passé les fêtes de Pâques à New-York.
— M. J. A. C. Poole, de la China & Japan Silk Co., «^st de

retour à Montréal après un voyage d'achats en Chine et au
Japon.

— M. Herbert Snell, autrefois voyageur de la Cresceait Mfg
Co., vient d'être intéressé dans le commerce de marchandises
sèches de MiM. Clarke Bros.

— M. S. 'Bernard, dessinateur de la New York Silk "Waist
Co., est de retour d'un voyage à New-York.

—M. Raoul Dionne, un des voyageurs les plus connus dans
le commerce des modes en gros, vient d'entrer chez MM.
Chaleyer & Orkin.

Si vous pensez que le monde doit vous fournir des moye;is
d'existence, faites valoir vos droits. Le monde est sujet à
oublier.

Une bonne annonce vend des marchandises aujourd'hui et
VOUE fait une bonne réputation pour demain.

LA SOIE ARTIFICIELLE

On peut dire, d'une façon générale, que la production in«dus'

trielile augmente en même teimips que croissent tes besoins

11 n'en est pas de même, et pour cause, de certaines produc-

tions agricolies, qui ne peuvent pas s'étendre indéfiniment.

C'est ainsi, pour ne citer qu'un seul exemple, que la produc-

tion de lia soie naturelle ne dépasse pas 30 millions de kilos

par an, tandis que la consommation des objets fabriqués en

soie n'aurait pas cessé de se déveiopper, depuis cinquante

ans dans des proportions réeilemer.t incroyables, si toutes

les demandes avaient pu être satisfaites. On pourra dire, il

eat vrai, que les étoffes de soie ne sont pas précisément un

objet de première né'cessiité
;
mais, depuis le début de ce siè-

cle, le goût a fait d'incroyahles progrès, et. sans entamer une

dissertation sur les avanta.ges et les inconvénients du luxe,

il suffit de consfiaitcr que rusage de la soie s'était tellement

répandue dans toutes les classes de la société, en Orient com-

me en Europe, qu'il était devenu tout à fait impossible de sa-

tisfaire aux exigences d'une demande toujoure froissante,

quand un ingénieur français, de Chardonnet, eut l'idée de

transformer la ceLKiJose en soie.

Est-ce à M. Chardonnet que revient réellement l'honneur de
cette invention? Certains prétendent que l'illustre Réaumur
y avait déjà songé. Il est permis de croire que nombre de
chimistes s'étaient déjà préoccupés de cette transformation;
mais leurs recheiictoes' ne sauraient diminuer le mérite de ce-

lui qui, le premier, trouva une solution réeliement pratique.

La matière première réce£'H.ai're, la ceMuiose, se rencontre
un peu partout dans les bois, dans les plantes, dans le coton,
dans le vieux linige. Comment réussit-on à transformer cette
matière vulgaire en soie aux reflets éclatants? Une visite à
l'usine de Podejuch, près de Stettin, où l'on emploie le pro-

cédé à la Viscose, nous a permis de le savoir, et nous ju-

geons intéressant de l'exposer ici, sans entrer cependant dans
les détails trop techniques des réactions successives.

(A suivre).

Nouveau numéro de rue :

214 RUE NOTRE-DAME, Ouest.

CHALEYER & ORKIN
1794 et 1796, rue Notre-Dame

Nous sommes maintenant complètement installés dans notre nouvel

établissement, et nous exposons un stock complet d'articles de

MODES, qui seront tenus bien assortis durant toute la saison.

NOTRE SPECIALITE: Chapeaux en chiffon
de tons genres, de notre fabrication

Vous êtes copdialement invités à venir nous visiter

1

OUATE EN PAQUETS
Garantie exempte de flls et d'autres matières

étrangères inertes.

OUATE DE COTON:
"north star," "crescent," "pearl."

La qualité, pour cette saison, est encore meilleure que jamais. l

C'est la meilleure pour le prix. Fabriquée avec du bon coton pur— {
pas do déchets. Demandez la Ouate en paquets "Nopth Star, J

Crescent et Pearl."

ROBERT HENDERSON & CO.,
MONTREAL.

JAMES STANBURY & CO., - - TORONTO
Agents de Vente.

1 . . >

RECI STEREO
Manufacturiers en

gros de :

LITS en CUIVRE et en FER,

SOMMIERS à "l'épreuve de la

Vermine," IV|atela6, Oreillers

de Plume, Couvre-pieds.

SUCCE88EITES DE
The Alaska Peatbeik DownCo.

Tbe Toronfo Bedd/ng Co.

MONTREAL.
MANUFACTURES A

TORONTO, WINNIPEG.
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Alarque de Commerce enregistrée.

SEULS AGENTS:

The Hen's Wear Co., 207 rue St=Jacques

C/ne 7'isifc csf sollicitée.
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INVENTAIRE
Gomme nous taisons noire inventaire le

31 MAX,
nous devons liquider de nombreuses
lignes avant cette date, afin de faire de
la place pour

Les Nouvelles Marehandises i'Automne

arrivant en juin. Nous pouvons vous
offrir dans tous nos Départements des
valeurs spéciales qu'il ne vous est pas
permis de manquer. Nous vous invi-

tons à voir notre stock par vous-
même, ou à voir les échantillons de
nos voyageurs.

Qreenshields Limited,
MONTREAL.

Greenshields Western Limited, Winnipeg, Mans.

Greenshields & Co., Limited, Vancouver B. C.
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ALFACl
ETOFFES

A ROBES MOHAIR
On ne peut pas déclarer trop haut que cette année sera la plus forte,

depuis 1895, pour les Lustrés en Mohair

LES LUSTRES, MOHAIRS ET SICILIENNES DE -

PRIESTLEY
sont les meilleurs pour

le Brillant , le Soyeux et la Douceur au Toucher
Toutes les marques d'Etoffes à Robes en Mohair ne sont pas également

bonnes. Il y a des différences dans la teinture et le fini, qui sont de la

première importance. Pour ces détails et pour tous les autres, les

Marchandises de ...........
3E»R I E ST I.E Y"
ont une avance marquée sur toutes les autres fabrications, et même sur

ses propres produits des années précédentes. .....
Les Lustrés et Mohairs de PRIESTLEY ne rétrécissent pas

Nous avons un stock complet des articles de PRIESTLEY, en Noirs et en Couleurs,

en stock ou en route.

GREENSHIELDS
Seuls Agents de Vente pour le Canada

GREENSHIELDS WESTERN LIMITED
Wlnnlpeg, Man.

LIMITED
MONTREAL

GREENSHIELDS & CO., LIMITED
Vancouver, B. C.
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roc
26, rue Ste=Hélêne, HONTREAL. -

Nous espérons qu'avec la première apparition

de la chaleur, une demande se produira pour les

laFcliandises d'Eté et les Tissus lavables

Nous sommes toujours prêts pour faire un
COMMERCE D'ÉTÉ PLUS FORT. Nous avons

un bel assortiment de

MOUSSELINES ECOSSAISES

imprimées en DESSINS FLORAUX, qui ont

été achetées et qui se vendent beaucoup au-

dessous même des PRIX de MANUFACTURE.
Nous avons aussi toutes sortes d'ETOFFES
A ROBES BLANCHES UNIES, que nous
offrons toutes à des PRIX de LIQUIDATION

2)emanbe3*nou8 bes Echantillons.
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RETOUR DE MARCHANDISES

Bien que souvent des détailleurs retournent sans raison

bien plausible des marchandises commandées à leurs fournis-

seurs, il arrive néanmoins dans' plusieurs cas que ces retours

sont iustilfiés.

Dans le cas où ces retours ont leur raison d'être, la ques-

tion se pose: "IDans'quel délai les marchandises doivent-elles

être retournées après leur réception?"

Il n'y a pas de loi à cet égard et nous oserions à peine dire

qu'il existe une coutume ayant force de loi. Nos maisons de

gros sont très tolérantes à ce sujet et peut-être trop toléran-

tes au point de vue de leurs intérêts.

Mais à défaut de loi ou de coutume, on peut invoquer pour
fixer des délais une question de convenance et même une
question d'ordre.

On nous a invité à traiter de tette question du " Délai du
Retour des Marchandises. " Nous allons donc exposer notre

manière de voir: D'autres auront sans doute une opinion dif-

férente de la nôtre à émettre, nous leur ouvrirons volontiers

nos colonnes.

Nous posons en principe ique, quand un acheteur refuse tout

ou partie des marchandises qu'il a reçues, il doit en donner
immédiatement avis à son fournisseur. Sous ce rapport, nous
croyons qu'il n'y a pas et qu'il ne peut pas y avoir divergence
d'opinions.

Du moment où le retour des marchandises est chose déci-

dée dans l'esprit de l'acheteur, quelle raison a-t-il de conser-

ver la marchandise par devers lui?

(Nous n'en voyons pas.

iNous trouvons, au contraire, que les marchandises à retour-

ner sont pour lui un emlbarras tant qu'il ne les a pas renvoy-
ées; nous savons qu'elles peuvent se détériorer, se gâter, se
défraîchir, être brisées, etc.. selon la nature des marchandi-
ses; dans ce cas, l'acheteur n'a pas à hésiter; le retour im-
médiat s'impose.

iSi les marchandises ne sont pas d'une nature facilement pé-

rissable ou dommageaible, ce n'est pas une raison pour les
retenir. Si le marchand a annoncé le retour des marchandi-
ses, son fournisseur l'a crédité provisoirement du retour,
mais ne le créditera définitivement qu'à la réception des
marchandises mêmes. Il y a là une question d'ordre qu'on
ne doit pas méconnaître.

'Il est également une question de convenance qu'il ne faut
pas perdre de vue. Il n'est pas convenable, en effet, de gar^
der une marchandise dont on ne veut pas, qui ne vous appar-
tient pas; en la détenant, on empêche le propriétaire réel
de la vendre; on le prive de son bien, de sa propriété et de
l'usage qu'il en peut ou veut faire, l^s convenances veulent
donc aussi que la marchandise soit retournée sans retard.
Mais sans retard ne veut pas dire sans délai. U n'est pas

toujours loisible, dès qu'on a décidé de refuser une marchan-

dise, de la porter immédiatement à la station. Il est souvent

des affaires bien plus pressantes pour un marchand. C'est

pourquoi on tolère généralement des délais.

Nous estimons que, dans la plupart des cas, un délai de huit

jours est plus que suffisant et qu'il ne devrait être dépassé

que dans des occasions tout-â-lfait exceptionnelles.

En huit jours, un homme qui apporte quelique méthode dans
ses affaires, un marchand qui opère avec ordre, avec sys-,

tème, trouvera toujours le temps et les moyens nécessaires

pour renvoyer à l'expéditeur les marchandisea en retour.

LES AVARIES EN COURS DE ROUTE

iContre qui un marchand doit-il exercer son recours quand

il reçoit des marchandisea avariées par chemin de fer ou par

bateau?

(Eu principe, les compagnies de chemins de fer et les com-

pagnies de navigation n'acceptent ique des caisses, paquets,

barils, etc en bon état, c'est dire que les expéditeurs sont

pratiquement dans l'oMigation de n'envoyer aux destinataires

que des marchandises parfaitement emiballées, et en excel-

lente condition quand un emiballage n'est pas nécessaire.

De ce fait, on comprend que, quand le destinataire, reçoit

des- marchandises avariées ou des caisses brisées ou incom-

plètes, il ne saurait s'en prendre à l'expéditeur. !Les compa-

gnies de transport sont donc responsables et c'est à elles que

le réceptionnaire des marchandises doit présenter ses récla-

mations en cas d'avaries.

ILe destinataire peut, en cas d'avaries ou pertes, refuser les

marchandises, ou, s'il les accepte, il doit faire constater les

domtaages et ne pas signer de reçu pour ces marchandisies

sans faire ses réserives.

!Le destinataire qui signe un reçu purement et simplement

sans indication du mauvais^ état desi marchandises ou des colis

perd tout recours contre le transporteur; il donne une dé-

charge complète â la compagnie et ses réclamations ultéri-

eures seraient sans aucun effet.

En cas d'avaries, il ne faut jamais accepter la parole d'un

agent quand il demande de signer le reçu sans réserves et

promet que les dommages seront réglés malgré l'absence de

réserves.

L'agent qui fait une pareille promesse sait qu'elle ne sera

pas remplie; les compagnies n'admettant—et pas toujours

sans difficulté— que les réclamations appuyées par la cons-

tatation du dommage. Avec un reçu pur et simple, elles se dé-

clarent complètement à l'aJbri de toute réclamation ou pour-

suite.

L'annonceur sage, non seulement profite de sa propre expé-

rience, mais, aussi bien, de celle des autres annonceurs.
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Le Signe

du Mérite

pTRADÈMARK

En Vêtements

De Dames

Blouses et Costumes à

LE VÊTEMENT MARQUE SHIELD " SE VEND

PAR SES MÉRITES ; ET IL A SUFFISAMMENT

DE MÉRITES POUR LE FAIRE VENDRE. LES

MARCHANDS QUI L'ACHÈTENT N'ONT AUCUNE

DIFFICULTÉ À LE VENDRE
; LES PERSONNES

QUI LE PORTENT N'ONT QUE DE LA SATIS-

FACTION À LE PORTER. C'EST AINSI QU'IL

EST FAIT ET C'EST AINSI QU'IL SE VEND.

C'EST TOUT; ET C'EST BEAUCOUP

L_es Elchantilloris pour l'Automne sont nnsintenant
entre les mains de nos Voyageurs.

4b 40, Rue St. Antoine, Montréal. Jfk
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NOS voyageurs sont actuellement très avancés dans le parcours

de leurs territoires respectifs, et les nombreuses commandes

qui leur ont été confiées sont une. preuve irréfutable de la

bonne valeur et des prix corrects de nos Fourrures.

Bn prévision d'une augmentation de prix d'ici à quel-

ques mois, nous conseillons à tous ceux qui nous ont déjà

favorisés de leurs commandes de les compléter au plus tôt

afin de bénéficier du prix actuel.

Quant à ceux qui n'ont pas encore ordonné ou qui n'auront pas

l'occasion de voir nos échantillons, nous leur conseillons d'ordonner par

la malle, leur assurant qu'ils recevront pleine et entière satisfaction.

J. J^rthur Paquet
QUEBEC.

Le sous-vêtement à cotes Ellis

à l'aiguille à ressort.

Réalise tous les points nécessaires pour retenir la CLIENTÈLE
et, ce qui est plus important, FAIT LA CLIENTÈLE.

C'est le seul sous-vêtement à côtes au Canada fait

d'après le système de l'aiguille à ressort, qui

donne une élasticité permanente et plus grande que

tout autre système sur terre. Sous-vêtements en deux

morceaux et combinaisons, toutes les pesanteurs.

PRINTEMPS, ÉTÉ, HIVER.

The EUis Manfg C0.9 Hamilton
AGENTS DE VENTE

DIGNUM & MONYPENNY, Toronto et Montréal.
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.FEDERATION DES COMMERCANTS-DETAILLEURS DE.
LA CITE DE MONTREAL

Une assemblée spéciale de la Fédération a eu lieu le 6 juin

dans les salles de l'Union Commerciale sous la présidence de

M. J. O. Gareau; assistaient également à la séance MIM. J. G.

Watson, l'échevin N. Lapointe, A. S. Lavaliée, Jean Lamou-

reux, P. Daoust, J. A. Beaudi-y, J. A. Maynard, W. U. Boivin,

O. Lemire, A. Giroux, A. Rouleau, G. David, P. Bruneau et le

représentant de "Tissus et Nouveautés".

Après l'expédition des affaires de routine il a surtout été

question des mesures à prendre pour que le Gouvernement,

Fédéral fixe une date prochaine pour la discussion de la ques-

tion des Timbres de Commerce.

Divers moyens ayant été suggérés et adoptés, l'assemblée

l'assemblé s'ajourne au 14 juin.

ASSOCIATION DES MARCHANiDS-DETAILLEURS DE
NOUVEAUTES DE LA PROVINCE DE QUEBEC

iCeîtte! sûieiétié a tenu son asi&eimiblée meinsuelle le 2.2 mai

dans les salles de l'Union Commerciale, sous la présidence

de M. J. O. Gareau, président.

Assistaient à la séance: MiM. Ernest Lamy, Adélard Fleury,

A. Rouleau, Z. Arcanid, Bruno Charbonneau, A. Décompte, R.

Plaiqfuettei,- M Marcotte, N. U. Boivin et le représentant de
" Tissus et Nouveautés ".

lAprès la lecture des minutes, il est proposé d'admettre M.

L. J. W. Pépin comme memibre de l'Association.

iDes rapports relatifs à l'inauguration des nouvelles salles

ainsi qu'à la réception offerte à M. G. A. VaudTy ont été

soumis.

Il fut ensuite question des tiTiibre& de commerce ainsi que

de la fermeture à bonne beure et l'assemlblée s'st ajournée.

AUX ANNONCEURS

C'est le moment d'ouvrir ici une parenthèse pour rappeler

aux annonceurs ce que les journaux répètent à satiété, à

savoir que —
•

" les' iprem'iers arrivés, sont les premiers sentis."

Et cela va de soi: lorsque Te prote reçoit de la copie d'annon-

ce pour le numéro en préparation, il la distribue nécessaire-

ment 'à ses meilleurs hommes: c'est là que l'annonceur

avisé, celui qui n'attend pas à la dernière minute, est bien
inspiré et, surtout, amplement récompensé de sa diMgence.
iPour les derniers venus, les ouvriers qui ne sont pas pour-

vus de copie — ce sont, naturellement, les moins experts —
il y a M une question de chance à courir, et, comme dans
tous les jeux de hasard, la chance est plutôt contre les re-

tardataires.

(Envoyez donc votre copie de bonne heure, si vous voulez
qiVelle soit bien composée.

Si votre annonce se trouve toute composée sous votre di-

rection, — s'il s'agit d'un oliehé — envoyez-le de bonne
heure, à tout événement, vous aurez la chance qu'il soit bien
placé.

iQue ceux qui attendent à la dernière minute pour envoyer
leurs annonces encourent donc le risque d'une déception ou
d'un travail hâtif et conséquemment peu soigné entre les
mains du meilleur compositeur, ou pire encore, d'un travail
exécuté par un mauvais compositeur. Ils n'ont pas le droit
de se plaindre.

Si les annonceurs novices pouvaient se rendre compte par
eux-mêmes du surcroît de travail qu'ils imposent à un éta-
blissement où le labeur du jour s'accomplit à l'épouvante, en
remettant au lendemain l'envoi de leur annonce qui pourrait
souvent aussi bien se faire la veille et, même .l'a/vant-veille,
ils s'empresseraient de faire d.roit aux instances pressantes
des éditeurs de journaux, parce qu'ils seraient les bons pre-
miers à en profiter.— " Publicité," Juin 1905.

LES MARCHANDSjDETAILLEURS de NOUVEAUTES

Une inauguration

(La Société des Marchands-iDétailleurs de Nouveautés de la

province de Quéfbec a fait l'inauguration de ses nouvelles sal-

les de réunion situées 8i8 rue St-iDenis, le 21 mai.

Dans son discours d'inauguration M. J. O. Gareau, prési-

dent de l'Association fit ressortir les rêfonnes obtenues par

la Société, aussi ibien que les travaux entrepris par elle et 'à la

veille d'aboutir.

:M1M. les ëchevins Couture, Lavallée et L. A. liapointe, ainsi

que M. Jean Lamoureux, président de l'Association des Bou-

chers et M. J. A. Beaudry, prirent également la parole.

(Le discours' de M. Lavallée a été des plus intéressants; il

exposa longuement et d'une façon très claire les raisons pour

lesiquelles la majorité du 'Conseil Municipal avait voté en fa-

veur de l'extension die la franchise accordée à la Cie du Gaz.

Il est regrettable que l'assistance n'ait pas été plus nom-

breuse, car les discours prononcés ont été des plus intéres-

<?ants et des plus appréciés.

Une fois de plus, on ne peut s'empêcher de déplorer l'indif-

férence marquée des Marchandsi •^e .Nouveautés, ]orsiqu'il

s'agit pour eux, de se réunir pour le bien commun. Ils ne

semblent pas se rendre compte que, de tous les commerces de

détail, celui qu'ils excercent est peut-être le plus menacé par

des abus qu'ils pourraient comibattre d'une façon efficace, si

seulement ils avaient plus d'esprit d'union. Nous craignons

bien qu'ils reconnaissent leur erreur lorsqu'il sera trop tard

pour y porter remède.

A part les personnes mentionnées plus haut nous avons re-

marqué la présence de M!M. A. Giroux, J. T. Desjardins, de

Terrebonne; J. A. Lccompte, J. R. Michaud, A. Proulx, Israël

Cardin, W. U. Boivin, O. Lemire, Eirnest Lamy, Ad. Fleury, A.

Rouleau, etc., etc.

POUR LES COMMIS DE MAGASIN

Soyez au courant de votre métier

C'est une des conditions essentielles pour avoir du succès

comme vendeur. Il y a aujourd'hui un trop grand nombre de

commis de magasin qui ne connaissent pas suffisamment les

marchandises qu'ils ont à vendre. Cette connaissance ne

consiste pas simplement à savoir ce qu'il y a en stock, bien

que cela soit un point très-important; mais elle consiste aus-

si pour le vendeur à pouvoir parler en connaissance de cause

sur tout sujet .ayant trait aux marchandises. Un homme qui

connaît son ajffaire à fond est toujours intéressant. On ne

peut jamais en savoir trop long, au sujet des marchandises

que l'on manipule, et plus on connaît de particularités les

concernant, leurs qualités saillantes, les méthodes de manu-
facture employées, etc., meilleur vendeur on devient; et plus

on acquiert de valeur aux yeux du patron. Certains commis
de magasins ont une connaissance vague d'une foule de ter-

mes techniques et se figurent ainsi qu'ils savent tout. Cela
peut produire un certain effet sur un client qui ignore la

question — si toutetfois il ne se fatiigue pas d'écouter —

,

mais ne sert qu'à amener un sourire sur les lèvres du client

qui est au courant. D'autre part, le vendetir qui est réelle-

ment bien informé et qui a l'esprit meublé de renseignements

utiles, engendre la confiance et le respect.

Ne craignez pas de faire trop de travail. — Le commis de

magasin qui a peur d'en faire plus qu'il ne faut n'arrive ja-

mais au succès. Si on nous demandait quelle est la qua-

lité iqui distingue les hommes d'affaires d'aujourd'hui ayant

remporté le plus de s'uccês, nous répondrions sans hésiter

que c'est la capacité de travail. Les hommes qui se sont

placés au premier rang et sont devenus gérants et présidents

de maison? de commerce, sont arrivés à cette distinction

parce qu'ils ont toujours consenti à faire plus de travail qu«
leurs compagnons et qu'ils en ont été capables.
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Offres Spéciales.
NOUS offrons, pendant les mois de Juin et de Juillet, des conditions

spéciales pour liquider des balances de Lignes restées pour

compte. Les escomptes sur les Dentelles et Broderies varient de 20 à

50 p. c, et il y a également des occasions aussi bonnes dans beaucoup

d'autres lignes. Une visite à notre magasin vous convaincra de ce

que nous faisons et sera une bonne affaire pour votre bourse.

Notre assortiment presque complet d'Echantillons d'Automne, pour

l'Automne 1905, est maintenant offert par nos voyageurs. Des ordres

donnés de bonne heure assureront une livraison de bonne heure et

satisfaisante.

ZITLE, CHEESBROUGH <& CO.,
93 Rue Saint-Rierre, MontréaL

Profits pour le Détailleur |

^ Un grand job de pantalons, 500 douzaines bien assorties

^ de grandeurs et de patrons, que nous vendons à un prix %
^ excessivement bas. ^
^ Aussi 1000 pièces de Lino ou net à mouches, 40 pouces S
tde largeur, assorties de couleur, très bonne valeur. §
% Nous venons de recevoir également plusieurs caisses de ^
^ nappes, dessus de bureaux, dessus d'oreillers, essuie-mains, ^
g serviettes de tables en toile. Grande variété de couleurs %

et grandeurs. ^

A. O. MORIN & CIE
I

337 rae St-Paul, Montréal. ^
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L/'idée qui semble dominer constamment dans l'esprit de

quelques commis est la crainte de faire plus que ce pour

quoi ils sont payés. Ils laisseront la poussière séjourner sur

les rayons ou le comptoir, si la personne chargée de ce soin

est absente; ils laisseront le feu s'éteindre, si l'bomme char

eé du poêle ne vient pas l'activer. Ils considèrent ce tra-

vail comme au-dessous de leur dignité. Chacun ne peut pas

devenir président ou directeur d'une compagnie; mais les

employés à hauts salaires eux-mêmes ne sont jamais recru-

tés parmi cette classe de commis. Jamais vous ne verrez

des employés de cette catégorie employer leurs loisirs à se

préparer pour obtenir une situation meilleure. Tout l'inté-

rêt qu'ils prennent aux affaires cesse à l'heure où ils quit-

tent le magasin. Quel que soit le travail qu'ils sont en train

de faire, ils l'abandonnent sans le terminer, quand la cloche

sonne.

lEn général les patrons ne sont pas longs à découvrir cet-

te particularité. Il se peut par exemple qu'ils ne soient pas

ausssi prompts à répondre quand on leur demande une aug-

mentation de salaire. C'est l'intérêt que vous prenez à votre

travail qui paie à la longue. Rien n'intéresse plus un patron

que cette qualité chez ses employés, et c'est d'une bonne po-

litique de faire plus pour le patron qu'il ne s'y attend.

iManque d'initiative. — Un grand nombre de personnes

manquent d'initiative. Elle peuvent faire ce qu'on leur dit

de faire; mais aussitôt qu'elles sont abandonnées à leur pro-

pres ressources, elles ne savent que faire. Le vendeur le

plus précieux pour son patron aujourd'hui est celui qui peut

penser par lui-même; l'homme qui n'en est pas capable doit

attendre que le propriétaire passe pour lui donner de nou-

veaux ordres. Il peut faire peut-être ce qu'on lui dit de faire,

mais rien de plus. Il est la main qui exécute ,mais ne sera

jamais la tête qui organise — c'est une opinion bien arrêtée.

Ce que recherchent les patrons aujourd'hui, ce sont des em-

ployés qui puissent penser aussi bien que travailler. L'as-

siduité au travail est une qualité distincte. C'est une quali-

té qui peut être cultivée, à moins qu'un homme n'ait une

intelligence olbtuse. Tout ce qu'on demande d'ordinaire à un

commis, c'est de s'intéresser à son travail et d'y réfléchir

pour tâcher de trouver quelque chose dont pourraient pro-

fiter les affaires.

Il vaut mieux quelquefois commetre des erreurs que de ne

rien faire du tout. Vous pouvez avoir pensé à un pian de

campagne de publicité, ou à quelque système amélioré pour

la disposition du stook. Ne soyez pas désappointé, si votre

patron ne met pas en pratique toutes vos sugigestions; mais

soyez satisfait si une de vos idées acceptée est heureuse.

Certains patrons découragent l'initiative par des humilia-

tions continuelles; mais cette manière de faire est sans au-

cun doute l'exception plutôt que la règle.

Intérêt. — L'expression. "J'ai oublié" dénote un manque
d'intérêt. Si atflfairé que soit un commis, ii n'oublie jamais

la partie de base-iball, ou la date de la partie de tennis. C'est

parce qu'il s'y intéresse. L'employé qui connaît à fond l'af-

faire dans laquelle il est engagé n'oubliera certainement rien

d'important. Sa mémoire est stimulée par l'intérêt. Il a

dans la tête les plus petits détails de quelque plan qui lui est

cher, et conduit son affaire à bien. C'est un fait bien con-

nu que la mémoire peut être cultivée, mais l'intérêt peut l'ê-

tre aussi. Prenez intérêt à vos affaires et votre mémoire se-

ra à la hauteur des circonstances. Mettez-vous au courant
des détails.

lAucun homme ne peut prétendre savoir tout ce qui a rap-

port à un genre d'affaires, sans la connaissance intime des

détails, et aucun homme ne devrait être satisfait tant qu a
ne possède pas cette connaissance. Il existe une foule de

gens bien au courant d'une question générale, mais qui res-

tent bouche close, quand on en vient aux détails. Par ex-

emple, l'entrepreneur de construction qui réussit le mieux
est celui qui a d'abord été maçon et qui connaît tous les dé-

tails de la construction depuis les fondations jusqu'au faîte.

Cette règle est applicable à tous les genres d'affaires. Il n'y

a que l'homme qui connaît les détails qui puisse diriger les

autres et assumer la responsabilité de la direction. — [Fur-

niture and Upholstery Journal].

LES REFLECTEURS DANS LES VITRINES

Le marchand entreprenant ferait bien d'étudier la diffé-

rence d'effet produit par des vitrines éclairées de la manière

ordinaire avec les lampes à incandescence visibles, et par

des vitrines éclairées par des réflecteurs, les lumières elles-

mêmes étant cachées à la vue, bien qu'il y en ait à profusion.

La comparaison est incontestablement favorable à ces der-

nières; en effet, dans les lampes à incandescence, visibles,

leur brillante lumière distrait l'oeil des articles en montre et

S'Ouvent empêche de les voir convenablement.

Les oculistes conviennent, sans exception, qu'une source de

lumière devrait être placée derrière la personne qui regar-

de ou à son côté, de façon qu'un objet puisse être vu avec le

moins d'effort possible pour l'oeil; ce principe primordial

est appliqué dans le système qui consiste en un réfléteur en
forme de capuchon, placé à l'intérieur de la vitrine et en
haut de la glace.

iBn dedans du réflecteur sont placées les lampes. La for-

me du réflecteur empêche les lampes d'être vues de l'exté-

rieur et réfléchit toute la lumière à l'intérieur de la vi-

trine. Partant ainsi d'un point situé au-dessus de l'observa-

teur, la lumière tombe sur les objets en montre, produisant
un effet qui ne peut être obtenu par aucune autre méthode
d'éclairage. — [Tobacco].

" PUBLICITE "

" Puiblicité " " iPublicity ", tel est le titre bilingue d'un nou-

veau-né dans la presse mensuelle, nouveau-né qui se présente

sous de splendides apparences et avec les plus brillantes pers-

pectives d'avenir.

" Publicité ", comme son nom l'indique, s'adresse à tous

ceux qui, à un titre ou là un degré quelconque, s'occupent de

publicité ou en usent pour eux-mêmes. Cette revue est écrite

dans lea deux langues.

L'Editeur, M. L. J. François, était déjà connu dans le

monde commercial et dans le journalisme comme un expert

en la matière. Le premier numéio de " Publicité " ne peut

qu'ajouter .à la réputation que s'était acquise son éditeur

dans ce domaine spécial et qui lui a valu pour un premier

début un patronage d'annonceurs dont il peut être joliment

fier.

" Publicité " est plein d'utiles avis, de sages cons^eils et

d'études intéressantes non seulement pour ceux qui annon-

cent, mais aussi pour tous ceux qui devraient recourir à la

publicité, c'estna-dire pour tous les commerçants, pour tous

les gens d'affaires.

" Puiblicité " vient combler une lacune depuis longtemps

ressentie dans le commerce. La nouvelle puiblication est

donc appelée au succès, et nous le lui souhaitons de grand

coeur.

Le prix de l'abonnement à " Publicité " est de $2.00 par an.

IM. et Mme George H. Hees, sont de retour à leur résidence
à Toronto. Alprès avoir pasisé rhiver en Egypte, en Terre
Sainte, en Turquie et en Grèc^, ils sont revenus par voie de
la Crête, de la Siciile et du Continent Européen.
©ans la plupart des endroits Intéressants qu'ils ont visités

pendant leur voyage, ils ont partout rencontré des gens du
Canada. M. et Mme Hees ont passé un hiver très agréable à
l'étranger et sont revenus à Toronto dans un parfait état de
santé.

Une entreprise qui ne vaut pas la peine d'être annoncée, ne
vaut pas la peine d'être nnise en opération.
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élimine les marcliandlses à bon marolié, qui

ne donnent pas de orotli

Quand une fois il se met à l'ouvrage, vous le

trouvez fouillant dans les articles à bon marché

et élevant le niveau de votre commerce. Le pu-

blic apprend très-vite l'économie qu'il y a à

porter des articles " PINTO "

Il trouva que "PINTO " Shell Oordovan fait

les gants et mitaines les plus résistants à l'usage,

que l'on puisse acheter à quelque prix que ce

soit.

Il est à l'épreuve de Teau bouillante et de la

chaleur ; il ne se fend pas et ne se déchire pas,

il est à l'épreuve de la pluie et du vent—il est

bien près d'être à l'épreuve de l'usure.

Nous appuyons chaque paire de notre ga-

rantie.

HUDSON nÀY KNITTING CO.,

MONTREAL, WINNIPEG, DÂWSON,
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Gants et Mitaines Pintp Shell Cordovan H. B. K.

Des plus résistants au monde

Vous êtes-vous jamais trouvé sur le dos d'un vrai bronco
de l'ouest, quand il est dams un état d'excitation violente?

Si vous vous êtes jamais livré à ce doux exercice, vous aurez
une idée assez exacte de son aptitude à faire des contorsions
acrobatiques effrayantes et stupéfiantes. Aucun animal de

la création nie peut prendre des formes différentesi si nom-
breuses et si variées dans un esipace de temps donné, comme
le fait un bronco pinto indompté que l'on selle pour la pre-

mière fois. Il a plus de vivacité dans toutes les parties de
son corps iqu'une paire de chats de Kilkenny la queue atta-

chée par-dessus une corde à linge.

Il rue. hennit, frappe, mord, fait des sauts de mouton tout

à la fois. Ensuite, il se plie, se contourne, se tortille, frappe
l'air de ses pieds, fait voler la terre en fragments, et mugit
comme un buffalo. Tout de suite, il se couche et essaie de
vous écraser sous son poids.

iQuand il a été dressé à la selle, il voyage toute la journée
à une allure soutenue, avec moins de fourrage et d'eau, qu'il

n'en faut pour vivre à une chèvre.
IQuand il pleut, il voûte simplement son dos et fait une

gouttière de sa queue. Il fait un paratonnerre de ses talons

et de ses oreilles, dévie l'éclair et poursuit son chemin tran-

quillement.
iSi un ouragan survient, il se contente de se pelotonner et

y fait face calmement. Alprès qu'il est passé, il écarte la

neige avec son pied et broute l'herbe gelée. Quand il arrive
dans une contrée au terrain alcalin, où l'herbe est rare, il se

nourrit des clôtures en fil de fer barbelé qui se trouvent le

long des voies de chemin de fer; mais il- ne s'en régale pas
maintenant comme autrefois, parce que les fa)bricants de clô-

tures dans l'iBst m'y mettent plus' autant de pointes qu'au-
trefois.

Son passée-temps favori consiste à faire des singeries avec
des barils de poudre et des bâtons de dynamite. Quand il

couche ses oreiilesi sur son encolure, tient sa queue entre ses
jambes et recule dansi un magasin à poudre, le sï>ectateur
intéressé n'a qu'à ne pas rester dans le voisinage.

Quand il a affaire dans un camp, il éparpille le feu et ré-

pand l'eau bouillante sur sa peau, pour en chasser les mou-
ches' noires et les moustiques. Poids pour poids, c'est la
chair de cheval la plus résistante iqui soit sur le globe. C'est
le Fuzz-wuzzy de la race chevaline. La description que fait

Kipling de " Fuzzy " s'applique très-bien à "Pinto". Dans
le pays où il est le mieux connu, il est dépeint dans l'annonce
suivante:

Perdu

Un Pinto Bronco à l'oeil vairon, au nez romain et aux sa-
bot.S' lançant des éiclairs, provenant du corral. du ranch, du
Bar X. Deux dents de devant cassées en mâchant du fer de
chemin de fer, à l'époque où la grande sécheresse avait des-
séché tout le fourrage vert.

Ce bronco a, à son recoi'd, trois dompteurs tués sur le coup,
un disparu, un mis en marmelade si bien qu'il ne pourra plus
jamais monter à cheval et plusieurs autres qui ont quitté le

pays après avoir été désarçonnés. [Il n'a jamais pu être

monté pendant plus' de quatre secondes.].
ill a aussi fait dérailler deux trains de marchandises, dé-

truit une scierie mécanique et semé la terreur dans trois as-

semblées tenues en plein air. Il recherche les exercicv«!

religieux.

Il n'a fait qu'une bonne action dans toute sa carrière, mais
il l'a gâtée cinq minutes après. C'est à l'époque où il lança
une ruade dans le flanc de la montagne Red Hoss et décou-
vrit un filon d'or à une profondeur de sept pieds. Puis d'un
coup de pied il envoya le filon dants 1« soleil couchant, et

personne ne l'a jamais retrouvé.

Il manigs n'importe quoi, depuis de la dynamite gelé© jus-

qu'à l'ours grizzly. Il se bat aussi bien avec des gophers qu'a-

vec des trains express.

iQuand il rue, le ravin est plein de sabots. Quand il pousse
des cris aigus, le soleil devient rouge. •

iQùanid il est parti, il a emporté avec lui une section du cor-

ral. [On paiera les dépenses pour le retour du corral].

iOn devait le tuer le lendemain à coups de canon. Sa peau
a été achétée par contrat par la Hudson Bay Knitting Co.,

de Montréal, qui a pour spécialité les cuirs de broncos. avec
lesquels elle fait ses fameux gants et mitaines " Pinto Shell
Cordovan ".

Récompense

flbute personne qui ramènera le dit " Pinto " à l'oeil vairon
à ses propriétaires, ou à la Hudson Bay Knittinig Co., aura
droit à toute la récompense qu'il pourra obtenir. Les pro-

priétaires refusent positiveiment de fournir des ambulances
ou de payer la note du médecin.

Toutefois, ils se réservent le droit d'inhumer les victimes
dans leur cimetière, si des' parents exigent le paiement des
dépenses des' funérailles.

Avis .

Ue public est par le présent mis en garde contre l'achat du
dit " Pinto " comme cheval de 'bât pour le transport d'oeufs
ou de dynamite, ou comme cheval tranquille pour promener
une famille.

Toute personne détenant 1© dit " Pinto " après cet avis.



TISSUS ET NOUVEAUTES 13

La MAISON pour l'Assortiment

9.000
PIECES D INDIEIHNE

641 PATRONS

Devant être vendus à prix réduits.

La meilleure Indienne sur le

marché, à détailler à 10c.

DEMANDEZ NOS PRIX

A. RACINE & CE
MONTREAL
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risque d'être anéanti tout d'ua coup et d'une manière péni-

ble par " Pinto ".

Le moyen le plus sûr d'en venir à bout, c'est de se tenir

derrière un rempart en roc avec un Winchester 30^50, magasin
chargé, le bout du canon en ligne directe avec la tête de
" Pinto ", de bien viser et de lui envoyer la décharge des
quatorze coups.
Après cela, il sera tranquille assez longtemps pour qu'on

puis'se lui enlever sa peau. Toute personne rapportant la

peau peut garder le reste.

Sic Transit.— La queue ne fait pa& partie de 'a peau. H
l'a usée en en frappant leS' serpents à sonnette dans les plai-

nes couvertes de cactus du Texas', avant que le cyclone ne
l'ait apporté ici.

P. S.— Vous pouvez obtenir les Gants et Mitaines "Pinto"
Shell H. B. K. dans tous les magasins à la hauteur dans tout
le Canada; ils ODt autant de résistance à l'usiure que ce
bronco à la vie dure.

Ce que H. B. K. lui fait

Quand la H. B. K. a sa peau et la tanne par le fameux pro-

cédé H. B. K. " Pinto " Shell Oordovan, M se produit "n cuir,

d'une telle résistance, d'une telle fermeté et d'une telle sou-

plesse, qu'on n'a jamais fait quoi que ce soit qui y ressemble
pour gants et mitaines.

Il a plus de qualités qui en font un bon cuir pour gants et
mitaines que tout autre cuir. Il est à l'épreuve de l'eau bouil-

lante et de la chaleur. Cela veut dire qu'il ne peut jamais
durcir ou craquer quand' il est placé près du feu.

Il est tanné par un procédé qui ne demande que des ma-
tières minérales pures, sans une seule molécule d'huile.

L'huile attire le froid et c'est pounquoi des gants et des mi-
taines à bon marché sont parfois pires 'que de n'en pas avoir
du tout. La peau de daim étant tannée à sec sans huile est

un cuir très^chaud. Mais il est poreux, absorbe l'eau comme
une éponge et laisse pénétrer le vent.

Il n'en va pas de même avec " Pinto ". La pluie ou la neige
glissent sur lui comme sur le dos d'un canard. Il est absolu-
ment à l'épreuve du vent. "Pinto" est si résistant qu'il ne
se déchire jamais, ses coutures ne cèdent jamais. Un gant
ou une mitaine " Pinto " font plus de durée que trois paires
de gants en peau de daim. Cependant " Pinto " est aussi
moelleux, aussi souple et aussi beau que la peau de daim.

" Pinto " ;Shell iCordovan est tanné uniquement par la

H. B. K., par un procédé spécial au chrome, et est employé
uniquement par la H. B. K. Co. La H. B. K. Co. le marque
de sa célèbre marque H. B. K. Aucun gant, aucune mitaine
h'est un vrai " Pinto " sans cette marque.

Insistez pour avoir des gants et des mitaines portant la

marque H. B. K., et si vous vouleiz tivoir ce qu'il y i de meil-

leur, voyez à ce qu'ils soient marqués "Pinto" Shell
Cordovan.
Chaque paire est absolument garantie par les fabricants

comme donnant parfaite satisfaction.

Plus loin, sont des gravures représentant quelques-uns des
styles des gants et mitaines " Pinto " Shell Oordovan.

I.res principaux marchands" de tout le Canada les vendent.
iCette étiquette représentant la marque de fabrique se

trouve sur chaque paire de gants et de mitaines " Pinto "

Shell Cordovan; il n'y en a pas d'authentiques sans elle.

Gants " Pinto H. B. K.

lUn gant fait de "Pinto" devient aussi moelleux et aussii

souple qu'un morceau de chevreau après avoir été porté pen-
dant deux ou trois ans. Sinon, votre marchand est autorisé
par nous à le reprendre et à vous rendre votre argent. Quelle
garantie plus forte pourriez-vous avoir?

IVlitaine H. B. K., système d'attache Ten-"Eyck
lUne bonne mitaine pour tout usage en " Pinto " Shell Cor-

dovan, doublée ou non doublée. On ne peut pas produire
pour le prix une mitaine faisant un meilleur usage ou don-
nant plus de confort.

Mitaine H. B. K., à Poignet en Worsted
Une des mitaines les plus chaudes qui ait jamais été faite— et une des plus duraJbles, parce qu'elle est couverte en

"Pinto" Shell Cordovan. L'intérieur est en pur fil de laine
worsted, travaillé en forme de toison, pour le rendre moel-
leux et chaud.

.Gantelet "Pinto" H. B. K.

iI>oublé et non doulblé — protège la manche dans un travail
grossier oU graisseux —^empêche le vent d'arriver au bras,
fait une longue durée et a bonne apparence. Le poignet me
casse pas, ne se plisse pas et ne devient pas flasque comme
ceux faits en cuir ordinaire.

Gantelet à rivets H. B. K. .

Les rivets le rendent fort pour un travail qui déchire et la-

cère les gants ordinaires. Un gant ou un gantelet " Pinto "

Shell Cordovan à rivets subira un usage qui réduirait en frag-
ments des cuirs ordinaires.

Gant H. B. K., poignet à trépointe

La Trépointe du poignet offre une grande protection au
gant et à la couture. Elle garantit de l'usure là où l'usure
est la plus fréquente. La Trépointe du Poignet H. B. K. est
une des nombreuses et bonnes idées que l'on ne trouve que
dans les gants et mitaines H. B. K.

HUDSiON BAY KNITTING GO.
Montréal. . Winnipeg. . Dawson.

Le " Delineator" pour Juillet

Un magazine rempli de sujets iratéressants pour les fem-
mes à cette époque de l'année, c'est le Delineator de Juillet.-

Dans ce numéro, les modes d'été sont dépeintes d'une ma-
nière exquise et décrites par des auteurs qui font autorité
en la matière, tels que Helen Berkeley-Loyd et Edouard La-
fontaine, de Paris, qui écrivent exclusivement pour cette pu-
blication. Le feuilleton, "The Lucky Pièce" d'Abert Bige-
loiw Paine dévelappe un élément de mystère, qui ajoute à'

l'intérêt du roman; 11 y a aussi une courte histoire par
Zona Gale, intitulée " The Never-iLighted Fire ", d'une compo-
sition très-délicate. Une esquisse de l'enifance de Longfel-
low, par Peter Freneau, contient quelque chose d'inédit suf
le poète, ses amis et sa demeure dans la première partie dé
sa vie. C. Oromwell Lawrence décrit les moeurs et les cos-

tumes curieux de la Hollande, dans le récit intéressant d'un
voyage, W. J. Mills raconte quelques-unes des plus jolies

histoires des villégiatures d'été au temps jadis, Bordentown,
Mt Washington et Long Branch, dans un article remarquable-'
ment illustré. Dans un autre article, Allan Sutherland dit

quelque chose de l'histoire et de l'influence du célèibre hymné
chrétien " Rocik of Ages ", et N. Hudson Moore écrit sur l'é-

volution des icofifretis, sous le titre " The Collector's

Manual ". Les enfants trouveront dans ce numéro des con-

tes amusants et des passe^^emps; des articles variés sur des'

sujets d'intérêt domestique seront particulièrement précieux
à cette époque de l'année où les devoirs imposés' à la ména-
gère sont excessivement fatigants.

iM. F. B. Drouin, de la Waldron, Drouin Co,. Ltd., est parti

le 20 mai pour l'Europe. M. Drouin a l'intention de ren-

dre visite aux principaux fabricants de chapeaux d'Angle-

terre, de France et d'Italie.

Derniers modèles

IMIM. E. O. Barette & Co., 2;3« Temple Building, rue St-

Jacques, Montréal, viennent de recevoir de la Niagara Neck-
wear Co., qu'ils représentent dans la province de Québec, une
quantité de cravates du dernier genre; entre autres des
noeuds avec agrafes en soie de fantaisie, nuances pour l'été

à $3.00 et $!2.i2i5 la doz.; ces cravates se détaillent facilement

de 25 à 35 cts. Ils ont également en mains des cravates
" Paddler" précisément ce qu'il faut pour porter avec les

chemises négligées.
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STRACHAN BROS.
MANUFACTURIERS DE

Nouveautés en Modes pour Dames et de Chapeaux
Ready to Wear pour Dames.

Notre voyageur, M. Louis Decelles, est maintenant en route pour aller

vous voir, avec la plus belle ligne de Chapeaux de Dames qui ait jamais
été produite dans notre manufacture. Cela vous paiera de l'attendre.

STRACHAN BROS., 130 Wellington St. West, Toronto.
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LES GARNITURES A LA MODE

La soie artificielle et sa soeur jumelle la soie végétale

trouvent un très-grand emploi dans la manufacture des ga-

lons, passementeries et tresses de toute description et pro-

duisent de très-lbeaux effets dans ce genre de garnitures.

Dans le blanc principalement, ces deux sortes de soie don-

nent aux garnitures une apparence presque argentine; dans

les garnitures de couleur, les teintes sont extrêmement bril-

lantes et distinctes', outre le très-.beau lustré que présente

leur aspect. , ,

(Les galons à effets à jour sont très en faveur et sont gé-

néralement employés comme garnitures de tissus tei-nts en

couleurs formant contraste. Dans certains cas, les jours sont

simplement des ronds ou des carrés, également distant les

uns des autres et formant coupure dans le dessin du galon.

Dans d'autres cas, un transparent forme la partie principale

de la garniture, qui consiste en deux tresses étroites unies

ou de fantaisie, séparées par un dessin de large dentelle, faite

de soie à boutonnières. Ce genre de garnitures existe sur-

tout en blanc et noir, et produit le plus bel effet.

Une autre jolie nouveauté est le galon ondulé, dont les

deux borids forment une sorte de plissé en teintes grises, tan-

dis que la partie centrale est en soie nuancée de teintes bril-

lantes; la largeur totale est d'environ un demi^pouce.

!Le galon matelassé en blanc, noir et dans toutes les cou-

leurs, en soie ou en laimie, se trouve dans toutes les lar-

geurs, à partir d'un, demi^pouce jusqu'à trois et même qua-

tre pouces. Sur cette garniture, des boutons sont simulés'

par l'insertion, à intervalles réguliers, au centre du galon,- de

protubérances, couvertes de grosse toile ou de canvas. Sur

un côté de ce bouton figuré est placée une boucle en fil mé-

tallique dépassant un peu la garniture. Oe genre de galon'

est surtout employé comme garniture des devants de corsa-

ges et de jaiquettes ; on l'emploie aussi pour les manc^ies ou-

vertes en le plaçant sur la couture extérieure, sur une lon-

gueur de quelques pouces. Cette garniture joue en quelque

sorte le rôle imaginaire d'un système de fermeture et otjtient

le plus grand succès. ' -

iLes tresses d'une largeur -de un à deux pouces forment urne

sorte de coquille, dans toutes les teintes de la soie nuancée,
avec par places un largie pois 'blanc qui tranche sur le dessin.

fLe dessin est continu, les coquillages seimlblent s'enchaîner

les uns avec les autres; mais la même idée se reproduit

d'une manière différente, quand un coquillage de forme
ovale est placé perpendiculairement, suivi d'un autre dans

la position horizontale. Cette disposition fait paraître la

largeur de la garniture moins régulière, le gaufrage de la

soie représentant très-iexactement le dessin et la nuance
d'un coquillage.

iDans la tresse "Girondale", le dessin en forme de balda-

quin eml)rasse un espace de deux pouces, avec des bords fes-

tonnés sur un côté ou sur les deux côtéis. C'est une garni-

ture gracieuse en soie noire, blanche et nuancée.—[Di-y

Goods E)conomist].

ant presque ressembler à un drap très-léger, bien qu'il soit

du genre tulle. Il convient admirablement pour les costumes

du type tailleur et se trouve dans une grande variété de

teintes intermédiaires.

La garniture qui lui conviendrait le mieux serait certaine-

ment des tuyautés ou rouleaux de taffetas, d'une nuance

légèrement plus foncée; on parle beaucoup du taffetas

comme garniture de toutes les étoffes de laine, pour l'au-

tomne; il rempliacerait ainsi les garnitures de satin qui

étaient en vogue au printemps.

(L'ouduline est aussi attrayante et mérite bien son nom, car

l'envers de cette étoffe Offre une légère ondulation dans les

fils qui la composent; le même effet se produit aussi quand

on tient l'étoffe exposée à la lumière, mais est moins^ visi-

ble du côté opposé.

iL'onduline est un tissu fort, bien que relativement mince,

et fera le meilleur usage soit pour un costume tailleur, soit

pour vêtements d'enfants. Du galon en teintes de même
couleur, avec un léger mélange de blanc dans le tissage,

produira un tion effet comme garniture. La foulardine, qui

est présentée comme étoffe pour l'automne, donne l'impres-

sion qu'elle convient mieux pour les demi-saisons, car elle

est presque transparente et bien adaptée pour costumes de

la fin de l'été, avec sa température quelque peu variable;

d'autant plus qu'en couleurs pâles, cette étoffe est très-

attrayante. Bile convient mieux aux toilettes ordinaires qu'à

celles strictement du genre tailleur.

Le " Tailleur parisien " est aussi un aigréable tissu ixjur

demi-saisons ou pour l'automne, bien qu'il soit moins doux

au toucher que les tissus déjà mentionnés. Les échantillons

sont principalemenit de teintes neutres, produites sous forme

de carreaux trèsi-petits et presque indistincts, par un mélange

à peu près égal de deux nuances d'une même couleur 'et de

blanc; cette dernière couleur semtole former plus ou moins-

la couleur du fond.

lOn emploiera ce tissu pour costumes et aussi pour petits

pardessus du genre jaquette semi-sac.

Outre ces tissus, il y a encore les drapés blancs et noirs.

Ces tissus présentent quelque chose qui sort de l'ordinaire

et qui, est même original, avec leurs effets noirs et blancs

produits par le mélange de fils de grosseurs inégales dans

cesi deux couleurs.

iQuand on regarde l'étoffe de près, ces effets ont quelque,

chose d'indistinct; mais si on la regarde à une petite dis-

tance, on découvre quelque chose dams le tissage qui res-

semble beaucoup à des barres transversales. Ces tissxis, Tbien

que d'une texture légère, conviendront admirablement pour

costumes tailleur d'automne, que la pluie peut toucher sans

les gâter. n -

•L,e " Ohantilly " est un tissu tout laine d'un moelleux ex-

quis, ayant aussi un mélange de noir et de blanc, le noir

dominant toujours; les fils blancs ont de petites touffes çà

et là rappelant jusqu'à un certain point nos anciennes favo-

rites, les " neigeuses ".

Quelques spécimens plus foncés offrent l'apparence de

rayures très-étroites, en raison du peu de place accordé au

blanc. Ces derniers sont de beaucoup les plus attrayan.ts.

Il y a aussi sur ces tissus une appa,rence de non fini qui

n'est pas déplaisante et les fait paraître confortables'.

(Ce sont des tissus faits spécialement pour l'automne.

—

[Dry 'Goods Economist].

TISSUS POUR L'AUTOMNE

Trois tissus très^attrayants pour le commencement de
l'automne sont: le satiné souple, l'onduline et la foulardine.

Ces trois étoffes sont unies, bien qu'il y ait un léger mélange

de fils blancs dans' leur tissage. Ije satiné souple est le

plus solide de ces trois tissius et offre un joli lustre, le fai-

)M. James M. Alexander, chef de la maison S. F. McKinnon
& Co. Ltd, est de retour d'un voyage d''achats' en Eiurope.

Pendant son aibsence, M. Alexander a visité les principaux

centres manufacturiers de la France, de la Suisse et de la

Gran de-OBretagne.

(M. Alexander a pu constater que, par suite de la grande

activité industrielle qui règne actuellement en Europe, il était

assez difficile d'obtenir de promptes livraisons.
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Fourrures^Chapeaux

Chapeaux

et Calottes

Toujours en stock, un
assortiment considérable

de

Chapeaux

Mous

et Durs,

dans tous les styles et

couleurs.

CALOTTES :

Grande variété de Ca-
lottes

Anglaises,

Américaines et

Canadiennes.

fourrures

C'est le fini dans les

détails.

Nos marchandises

comprenant :

MANTEAUX,

CAPOTS,

ETOLES,

CASQUES,

MANCHONS,

Etc., Etc.

ont une attention spé-

ciale pour le finissage.

Nous leur donnons

le chic qui en fait une

vente assurée. Venez

examiner nos salles d'é-

chantillons et jugez par

vous-même.

merceries

pour |>0ltll1te$

Stock complet de

CHEMISES,

CAMISOLES,

COLLETS,

CRAVATES,

BRETELLES,

BAS,

PARAPLUIES,

CANNES,

GANTS ET

MITAINES.

Une visite à nos salles

vous convaincra.
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•Les prix sont généralement très fermes; surtout en o.e

qui concerne les lainages; les cotonnades sont également te-

nues à des prix très fermes.
* * * *

M. Wm Alexander, chef de U maison S. F. McKinnon &
Co., de Montréal, rapporte qiue les affaires ne sont pas mau-

vaises, malgré que la saison soit déjà bien avancée. Les or-

dres de rassortiment portent en grande partie sur les cha-

peaux en chiffon, les chiffoms à la verge, les' petites, fleurs

telles que les violettes et le muguet. La demande pour les

ruibans ne s'est pas ralentie; il y a des nuances que l'on ob-

tijent difficilement.

Les paiements sont bons.
* « * *

M. J. H. Palmer, acheteur de la maison Debenham, Caldo

cofct & Co., constate que le commerce du printemps a été sa-

tisfaisant et que la demande pour rassortiment général se

maintient.

Les ruibans, les soieries, les braids de paille, les fleurs

sont toujours de grande vente, de même que les chapeaux en

toile.

En fait de marchandises d'automne, tout fait prévoir qu'il

y aura une grande vente pour les velours de toutes descrip-

tions.
* * * *

iM. John Caverhill, de MM. Caverhill & Kissoclt, nous in-

forme que, bien que la saison soit assez avancée, il y a en-

core une excellente demande pour l'assortiment général.

Cette demande est attribuée au fàbt que la saison est assez

tardive, j)ar suite de la température relativement froide que

nous avons eue pendant le mois de mai et le commencement
de juin.

Les paiements sont très satisfaisants.

* « * *

D'après M. J. Léo, de la Nevi^-York Silik Waist Co., le com-

merce d'automne promet d''être actif. Les tissus les plus en

usage pour la confection des iblouses sont le cachemire, les

henriettas, les lustrés, les siciliennes, les crêpes de laines, le

tissu Albatross, les delaines ainsi que les flanelles.

Quant aux nuances, les verts, les bruns, le rouge cardinal,

le .bleu-marin sont recommandaibles.

'Relativement aux blouses en soie on emploie surtout les

taffetas, les lousines, les messalines, les tamalines et quel-

ques soies Japonaises.

Les blouses d'automne comportent beaucoup de garnitures

de dentelles et de galons, la coupe est à peu près la même que

pour le printemps, si ce n'est que les manches 'sont étroites

jusqu'au coude puis s'éilarigissent pour prendre la forme gigot.

Les voyageurs de MIM. Caverhill & Kissock Eont actuelle-
ment en tournée pour la prise des commandes de l'automne.
L'assortiment qu'ils ont à offrir aux modistes comprend les

dernières nouveautés des marchés européens.

iNous appelons l'attention des lecteurs de " Tissus et Nou-
•^eautés " sur l'assortiment d'articles " Haute Nouveauté "

qui leur sera '.oumis par }es "oyageurs de la maison Kyle,
Cheesibrough & Co. Ils y trouveront de nombreuses lignes
qu'il est impossible de se procurer ailleurs. Les prix mar-
qués sont des plus raisonnables, étant donnée la quantité in-

contestable de la marchandise offerte.

Ayant terminé leur inventaire setni-annuel, MiM. Caverhill
& Kissock sont à même d'offrir au commerce de véritables
occasions dans de nomlbreuses lignes.

Les voyageurs de la maison S. F. McKinnon & Co., vien-
nent de partir en tournée avec un magnifique assortiment
d'échantillons de toutes les dernières nouveautés dans les

Modes pour l'automne.

IMIM. Debenham, Oaldecott & Co., nous informent que leur
stock de rubans est très bien assorti dans les nuances di-

verses. Ils viennent de recevoir une expédition considéraible
de leurs fameuses lignes de rubans taffetas connus dans le

commerce sous les noms de D. C. 2; D. C. 3; D. C. 100.

Plissage Accordéon

Les jupes plissées accordéon sont en grande vogue pour la

saison d'été 1905. Rien n'est gracieux comme la jupe dont
nous donnons la vignette ci-icontre.

M. Jos. Lamoureux, manufacturier, 178, rue Montcalm,
Montréal, fait une spécialité du plissage français accordéon;
Il est prêt à entreprendre le plissage à façon pour le compte
des marchands et donnera ses prix sur demande.
Les ordres peuvent être remplis dans un très court délai.

Un artiste étant attaché à son établissement, M. Jos. La-
moureux peut fournir les dessins au prix coûtant.

En voyage
M. F. X. D. de Grandpré, gérant de la maison Debenham,

Caldecott & Cb, est parti à la fin du mois de mai pour un
voyage d'affaires en Europe. Pendant les trois mois que du-

rera son absence, M. de Grandpré visitera les principaux
marchés d'Europe et placera d'importantes commandes pour
les nouveautés du commerce des modes.

Nous recommandons à nos lecteurs d'examiner les échantil-

lons de modes d'automne qui leur seront présentés par M.
Raoul Mathieu, représentant dans le district du Nord, de MM.
Chaleyer & Orkin. L'assortiment comprend les dernières
nouveautés du marché français.

IMIM. L. Hirshson, 17'82 rue Notre-Dame, ont reçu ces jours
derniers un lot important de dentelles Point d'Angleterre.
iCes marchandises sont offertes à des prix très réduits.

QUELQUES OHIFPRiBS CONCERNANT LE COTON

Le Bureau du Cens a puSblié son rapport final au sujet du
coton de la récolte 1904, avec des statistiques comparatives
des récoltes des quatres' anuéesi précédentes. Dans notre

numéro du mois de mai, nous disions, d'après le même rap-

port, que la récolte de 1904 était équivalente à, 13,'&97,7i82 bal-

les carrées, y compris les filassesi. Le rapport comparatif

fait remarquer que le nombre de balles ronides de coton de

cette même récolte est 1.1 pour cent du noùiibre total de bal-

les de tous genres; en 1908, il en était les 3.i9 pour cent, et

en 190i2, les 4.7 pour cent. Il y a donc une décroissance mar-

quée dans le nombre desi balles de cette forme, et cela pour

plusieurs raisons: la plus importante et la plus puissajite de

toutes, c'est l'hostilité manifestée à l'égard des compagnies
qui mettent le coton en balles rondes, par les compagnies

de transport et par ceux qui ont investi des capitaux dans

les étalblisesements qui mettent ie coton en balles carrées

comprimées.

Il y a peu d'espoir qu'un progrès quelconque soit observé

désormais dans remballage du coton sous cette forme ronde

ou cylindrique, et la balle carrée sera la forme sous laquelle

tout le coton sera emiballé. En réalité, il n'est que raisonna-

ble de supposer que tette dernière forme sera conservée;

car c'est la meilleure sous tous les rapports, non-seulement

pour le transport, mais aussi pour la manipulation.

La principale oibjection qui se soit élevée contre la baile

carrée, c'est .qu'elle était mal enveloppée, mal cerclée, d'où

résultait une grande et inutile perte. La méthode d'embal-

lage de la balle ronde est sansi contredit plus économique que

celle employée pour la balle carrée, parce que la balle ronde

n'a besoin d'être comprimée iqu'une seule fois, et cela à l'é-

tablissement d'égrenage. Si l'on pouvait trouver quelque

moyen pour comprimer la balle carrée à l'établissement d'é-

grenage, de manière à lui donner un poids de 35 à 40 livres

par pied cube, comme cela se fait pour la balle ronde, il n'y

aurait d'autre amélioration à réclamer qu'une enveloppe plus

solide de la balle.
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ATURELLEMENT, le manufacturier domestique ferait

mieux de connaître les exigences de son propre commer-

Manfg. Co, de Paris, Canada, a obtenu

succès si merveilleux et croissant chaque année, en fournissant

le marché Canadien de Sous-Vêtements. Pendant plus

de 35 ans, sa marque bien connue et de confiance Pen-Angle

de Sous-Vêtements Irrétrécissables, a été mise à l'épreuve, et en

conséquence, cette maison est considérée comme la première et

la plus grande manufacture de- Sous-Vêtements au Canada.

Elle sait exactement ce qu'il faut au cFimat et au commmerce

Canadiens et fait ses marques en conséquence. MONSIEUR

LE DETAILLEUR! Si vous désirez mettre en stock des

lignes de Sous-Vêtements d'Hommes, de Femmes et d'En-

fants, qui se vendront, voyez à ce que votre marchand de

gros vous fournisse la marque Pen-Angle.

ce. C'est une des raisons pour lesquelles The Pennian

Chaque Yetement porte cette étiquette.



20 TISSUS ET NOUVEAUTES

iL'industrie de la graine de coton, telle que représentée par

les produits des manufactures d'huile de graine de coton,

fait de rapides progrès et a été fructueuse pour le planteur,

pendant un certain nombre d'années, lui fournissant un re-

venu considérable, en plus de celui dérivé de la récolte pro-

prement dite de coton. Par exemple, les planteurs tirèrent

de leur récolte de coton en 1904 près de '6,400,000 tonnes de

graines d'une valeur de $'90,260,000, ce qui représente environ

1-6 de la valeur totale du coton égrené. iEn 19012, les plan-

teurs ne retirèrent qu'un peu plus de ?80',000,000 de leurs

graines. Bien entendu, <:e8 chiffres indiquent les valeurs bru-

tes et non pas les valeurs nettes, car il faut en déduire cer-

tains frais occasionnés par la vente, etc.

iLe Bureau du Cens fixe la qualité du coton des hautes ter-

res récolté en 190i4, comme strictement passable; c'est la

même qualité iqu'en 1908. Ce fait indique que la cueillette

dans ces deux années a été faite avec une propreté remarqua-

ble; il faudrait en tenir compte quand on fait des comparai-

sons avec des récoltes d'autres années et que l'on considère

les qualités de ces récoltes comme pi-oductrices de fil; car

elle a une influence sur la quantité de déchets qui se produi-

sent au cours des procédés de manufacture.

La récolte de 1903 était en moyenne d'une qualité médiocre

donnant un pourcentage relativement fort de déchets dans la

manufacture. — ;[Textile American].

Nous avons le regret d'apprendre le décès de M. Benjamin
Wright, de la maison B'agley i& Wright Mfg. Co. Ltd., de

Oldham, Angleterre. La maison Bagley & Wright est des

plus connues dans le commerce canadien; elle possède une

succursale à Montréal, dirigée par M. Wm. Wright, fils du

défunt.

M. Wm. Wright s'est rendu en Angleterre à l'occasion du

décès de feon père; nous lui offrons l'expression de nos plus

sincères condoléances.
* * * *

C'est avec un plaisir que partageront sans aucun doute un
grand nombre des lecteurs de " Tissus et Nouveautés " que

nous apprenons que M. C. M. Cameron vient d'être nommé
chef d'un des plus importants départements de MM. Green-

S'hields Ltd., celui des flanellettes.

M. " Charley" Cameron a su, gi'âce à ses nombreuses qua-

lités, se faire de nombreux amis dans le commerce cana-

dien-français durant les années qu'il a rainée?

James Johnston & Co., à la W. R. Brock Co., et finalement

chez MIM. Greenshields Ltd.

* * * *

Les prix des cotonnades diverses sont des plus fermes sur

notre marché par suite de la bonne tenue des marchés an-

glais et américains.

En ce qui concerne le marché anglais, on peut dire sans

hésitation aucune que depuis de nombreuses années il n'a

pas été dans d'aussi bonnes conditions; en e'ffet, il faut re-

monter à au moins 30 ans, pour retrouver une telle activité;

les ordres pour TBxtrême-iOrient sont si nombreux et si consi-

dérables que les manufacturiers du Lancashire ont de l'ou-

vrage assuré pour au moins trois ans. Ce qui fait que les ma-

nufacturiers canadiens et américains n'ont pas à craindre la

compétition anglaise.
* * * *

Il y a présentement une excellente demande pour toutes les

clas.se^ de cotonnades. Depuis que le temps est devenu chaud,

les ventes de mousselines, de guillaumes et d'indiennes ont

été des plus actives. Quant aux lignes courantes, telles que

les bheetings, etc., etc., la demande a été excellente depuis le

début de la saison.

BONNfTTERIE;'

ETMERCfRIES.

MM. À. Racine & Cie, offrent à des conditions très avan-
tageuses un lot important de cretonnes de 30 pouces de lar-

ge. Les marchands de détail devraient profiter de cette belle

occasion.
i

'

I

PRIX, CONDITIONS ET ESCOMPTES RELATIFS AUX
GANTS

Entrevue intéressante avec M. J. J. Westgate, Président de
la Hudson Bay Knitting Co., Montréal

Dans une discussion des termes et escomptes relatifs au
commerce de gants et de mitaines, M. J. J. Westgate, prési-

dent de la Hudson Bay Knitting Co., Montréal, a fait récem-

ment quelques observations intéressantes que nous repro-

duisons: .

" La situation telle que je la comprends ", dit M. Westgate,

est celle-ci: Presque tous les fabricants de gants et de mitai-

nes font affaires avec les jobibers et ils ont une série d'es-

comptes qui varient en quelque sorte de 5 et 10 pour cent à

20 et 51 pour cent.

" Naturellement, si un manufacturier fait affaires avec les

jobbers, il doit rencontrer les conditions des jobbers; mais
la difficulté est que les gros d'étailleurs veulent être placés

sur la base des jobbers. D'autres, avec le temps, apprennent

que certains marchands ont obtenif- ces conditions et il a

alors un marchandage sur chaque vente. Les' commerçants
ont peur que quelque autre commerçant obtiennent un avan-

tage sur lui quant aux conditions et très souvent ils ne font

pas erreur à ce sujet.

" Je ne vois aucune raison d'avoir toute une série de con-

ditions. Si un manufacturier donne de gros escomptes, il ne

peut qu'engendrer la méfiance quant à son s-ystème et à ses

prix, spécialement quand on arrive à savoir qu'il ne traite

pas tous ses clients de la même manière. Le sentiment qui

forcément se crée chez le détaiileur est qu'il n'est jamais

sûr que quelqueautre commerçant n'a pas un avantajge sur lui

en O'btenant de meilleurs' termes ou de plus forts escomptes.
" Voici maintenant un autre point de vue de ce système.

Comment un manufacturier peut-il donner des escomptes,

s'il ne les ajoute à ses prix? Il est tenu de faire un certain

profit. S'il donne à un marchand un plus fort escompte qu'à

un autre, ou bien il tire un profit légitime de l'un et un pro-

fit dérobé de l'autre, ou bien il a perdu son profit avec l'un

et obtenu un profit raisonnable de l'autre; dans tous les cas,

il a commis une injustice envers un client.

" En réalité ", continue M. Westgate, " je ne vois pas pour-

quoi tous les manufacturiers n'accepteraient pas des termes

uniques auxquels ils se tiendraient. La seule raison que je

puisse voir pour qu'ils n'en agissent pas ainsi est que leurs

marchandises doivent être inférieures et que quelques ache-

teurs connaissent mieux leur valeur que d'autres.

" Notre gérant de l'Ouest, M. S. D. R. Fernie, de Winnipeg,

m'a cité un certain nomibre d'exemples de la manière dont se

font ces escomptes, en voici un:
" Vous savez que quelquesi-unes des &alles d'échantMlonsi

de l'Ouest ne sont pas exactement des salles de palais; quel-

ques-unes ont des divisions en bois de un pouce et tout ce

qui se dit dans une salle peut s'entendre distinctement dans

la salle voisine. M. Fernie, et un voyageur d'une maison ri-

vale avaient installé leurs échantillons dans deux salles voi-

sines. Le soir, il écrivait ses ordres et, pendant trois quarts

d'heure, son rival et un de ses clients discutaient et dispu-

taient à propos des termes et escomptes. M. Fernie, ni au-

cun de nos 19 voyageurs, n'a jamais discuté la question des

termes. Nos termes sont maintenant entièrement connus et

compris. Tous les détai'Ileurs auxquels nous vendons, et il y
en a 5,600 au Canada, savent que nos conditions sont net 60

jours ou 2 pour cent d'escompte paiement à 10 jours, et nous
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Naps et Napping
Suggèrent l'idée de sommeil, n'est-ce pas ? Mais
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Nous appliquons les mots " Naps et Napping '' aux
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interne du vêtement Woolnap
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" veulent dire construction
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Le Sous-Vêtemect Woolnap a un moelleux délicieux,
est hygiénique, procure de la chaleur, absorbe l'humi-
dité du corps : aidant ainsi au maintien de la bonne
santé et à l'exemption de rhumes. Les vêtements
Woolnap ont un fini et une coupe sans défaut, — pas de
bords non finis, pas de travail à moitié fait, parties
renforcées là où se produit une tension ou une usure
excessives. Le Sous-Vêtement Woolnap pour Hommes
est la perfection de l'art et du génie appliqués aux
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n'avons jamais varié de ces conditions. Quand un client

achète de nous, il sait qu'il obtient exactement d'ausisi bons

prix et d'aussi bonnes conditions que ses concurrents et il a

confiance en nous.
" Nous n'avons jamais eu à nous reporter à un ordre de

l'année précédente pour voir si les conditions de l'année pré-

sente coïncident avec celles accordées l'année d'avant. Nous

savons qu'elles sont toujours les mêmes; nous marquons nos

échantillons avec des chiffres connus et nous n'avons qu'un

seul prix. Quand nous voulons obtenir une ligne de marchan-

dises, disons à $6.00 la douzaine, nous calculons la qualité que

nous pouvons faire et notre propre profit. Nous n'avons pas

à diminuer la qualité des marchandises pour nous permettre

die faire ua profit; nous savons ce que nous coûtent les mar-

chandises et nous savons exactement le prix que nous vou-

lons en obtenir.

" Je ne vois pas comment les manufacturiers peuvent éva-

luer leur profit même approximativement en ayant une dou-

zaine de prix; on semible, en agissant ainsi, vouloir accapa-

rer tout ce que l'on peut et quand on ne peut pas accaparer,

à accepter tout ce qu'on peut obtenir.

" Oui, les affaires sont bonnes, jamais elles n'ont été meil-

leures chez nous. Les persipectives du commerce au Nord-

Ouest .sont excellentes et le fort accroissement de nos affai-

res dans- cette partie du pays est surprenant aussi bien d'ail-

leurs que partout au Canada.

iPar suite de raccroissement de ses affaires, la Galt Knit-

ting Co, de Galt, Ont. procède à la construction d'une nouvel-

le fabrique de 4 étages ayant des dimensions de 120* x ia5

pieds. La nouvelle bâtisse sera terminée cet automne.
« * * *

(M. R. G. Paquette, de la Men's Wear Oo. rapporte que les

affaires sont actives, la demande pour les cravates a été par-

ticulièrement active pour livraison immédiate.

Les cravates dans les nuances brunes se vendent toujours
bien; pour la saison d'automne on prévoit une grande vogue
pour les cravates en Plumetis français surtout dans les
nuances grises.

* * * *

MM. E. O. Barrette & Oo., représentant- dans la province
de Québec la Dominion Susipender Co. et la Niagara Neck-
wear Co., nous avisent que, depuis le début de la saison d'été,
les affaires ont été très satisfaisantes.

En fait de cravates, la demande actuelle porte sur les
" Stock Ties " en tissus lavables'; il se vend également une
quantité de "Derby" dans la forme "iPaddler" ou Aviron;
ces cravates sont en soieries de nuances claires.

Relativement aux bretelles, le genre " Président " con-
serve facilement sa grande vogue.

*ic Se «It %

La Men's Wear Co. nous informe qu'elle soumettra sous
peu au commerce les dernières nouveautés du marché de
New-York en fait de sous-vêtements et de baa et chausset-
tes. Ces articles sont manufacturés par MM. Chas Simon &
Sons de N&vs^-York, et ont une réputation des plus enviables.
La Men's Wear Co. a la représentation exclusive au Canada
de cette importante manufacture.

Les marchanda de merceries trouveront chez MM. E. O.
Barette & Co., chambre 23-8, Temple Building, me St-Jac-
ques, Montréal, un assortiment complet des bretelles " Pré-
sident ". — Ces bretelles faites par la Dominion Suspender
Co., sont supérieures comme qualité et apparence.

La Men's Wear Co. de Montréal, vient de recevoir la vi-
site de M. Wm. O. Horn, chef de la maison W. O.' Horn &
Brother, de New-York, que la Men's Wear Co représente au
Canada.
mm. w. O. Horn & Brother ont la réputation bien établie

de produire tout ce qu'il y a de meilleur et de plus élégant
en fait de tissus pour cravates et pour chemises. Aussi, la
Men's Wear Co. a pris dans les^ plus grandes maisons' de
merceries de Montréal et de Toronto, des commandes très
importantes.

MODES EIT GROS
Stock

Complet

Le fait que nous recevons journellement de fortes

consignations de marchandises les plus nouvelles

est une assurance pour le commerce que notre

stock est tenu absolument à la hauteur pour la

prompte exécution de tous les ordres.

STOCK LE PLUS VJSTE: NOVVEÂVTES LES PLUS RECENTES

Commandes fortes ou petites
expédiées le jour même. . .

REPRESENTANTS :

THE
D. McCALL CO., LIMITED
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En Commerce

Ce IHois ci,

Juin

Nous commençons une nouvelle Saison, d'après notre politi-

que et notre position d'autrefois

—

Autorité du Capital

Economie dans l'Administration

Connaissance des Valeurs

Efficacité de Méthode

Habileté dans l'Action

Vivacité d'Attention

Courtoisie dans les Manières

Correction dans l'Expédition

Intégrité en Tout

C'est ce qui nous a permis de faire avec succès des affaires sur

les marchés de—Ontario, Québec, Manitoba, Territoires du

Nord-Ouest, Yukon, Nouveau-Brunswick, Nouvelle- Ecosse,

Ile du Prince-Edouard.

Notre Nouveau Stock de Marchandises Sèches Générales,

d'Articles pour Hommes, de Mercerie, de Lainages, de Tapis

et de Fournitures de Maison, surpassera, comme assortiment et

valeur, celui de toute saison précédente.

]obn nidcdonald ^ Co..

(Uellindton and Trom %n, €d$t, Coromo.
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La Goderich Knitting Company, Limited

'La vignette ci-dessus représente le bâtiment où est faite

la bonneterie bien connue "Maple Leaf Brand". Cette bon-
neterie est manufacturée par la Goderich Knitting Co., G-o-

derich, qui a créé un commerce très^siatisfaisant dans les li-

gnes de worsted et de fins caibemires, et qui produit des ar-

ticles reconnus comme type modèle de qualité. La com-

pagnie rapporte que les ordres lui arrivent libéralement dans
toutesi les lignes et que les perspectivesi pour 1805 sont ex-

trêmement brillantes.

iCe n'est que depuis l'année dernière que cette maison ne
s'occupe que du commerce de détail, et, pour la première an-

née, les résultats ont été meilleurs qu'on ne pouvait l'espé-

rer, ce qui tend à prouver que la marque " Maple Leaf " don-

Les Célèbres

CORSETS

P.D.
Sont l'étalon reconnu de tous les CORSETS
de Haute Classe. Ils ont sans aucun doute

les plus grandes ventes dans tous les pays. Ceci

a été obtenu uniquement par le mérite et les

hautes qualités des marchandises.

KONIG & STUFFMftNK ;

11 Carre Victoria MON
Seuls agents pour le Canada.
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Debenham, Caldecott & Co.

Modes

NOS ECHANTILLONS pour la SAISON D^AUTOMNE

MONTRENT LES LIGNES PRINCIPALES

DANS LES NOUVEAUTÉS POUR MODES.

UN ASSORTIMENT CHOISI DE :

AIGRETTES D'AUTRUCHE CHAPEAUX CHENILLE

PLUMES DE FANTAISIE CHAPEAUX CASTOR

MANCHONS CASTOR READY TO WEAR.

Valeurs spéciales en PLUMES D'AUTRUCHE.

La maison par EXCELLENCE pour

Rubans et Soieries,

debenham, caldecott & co.
48. RUE Ste-Helene, Montréal.

A3}4 ET 43^ RUE St-Joseph, Québec.
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ne satisfaction. Le Dominion est divisé en quatre sections

pour les représentants de la bonneterie de la marque Maple
Leaf, et les agents dont les noms suivent sont toujours à la

recherche d'ordres concernant leurs lignes-:

MM. McClurg & Bu.r.s, jinui- la pvovinre iVOrtai io ; A.

L. Gil'pin, pour la province de Québec; Gerhardt, Hanley oc

McKay, pour le Manitolba, les Territoires du Nord-'Ouest et la

Ck)lombie Anglaise; White & Wilson, pour les Provinces
Maritimes. -

MM. AJlan Mfg. Co. Ltd., de Toronto, viennent d'envoyer
h \c\\:s rciirc.'pr.tarts de la prcvirce de Québec, la Men's
Wear Co. de Montréal, une magnifique collection de para-

pluies qui, sans exagération, dépassent comme qualité et va-

leur tout ce qui a été offert au commerce jusqu'à présent.

IMM. L. Hirshson & lOo. oiffrent en job une ligne de sous-

vêtements en soie ainsi que des jupes en soie avec la quantité

de soie nécessaire pour faire le corsage. Ce sont des valeurs
exceptionnelles qui méritent l'attention des acheteurs.

TAPIS
PRELARTS

FABRICATION D'UNE TAPISSERIE DES GOBELINS

[L'art de reproduire sur le métier des figures ou dessins

d'ornement est probablement presque aussi ancien -que celui

de les peindre sur une muraille ou sur un panneau. Les

EJgyptiens, fondateurs de si nomibreuses inidustries, ont connu

de trèsJbonne heure l'art d'orner Tes tisisus par le tissage, la

brodierie et l'application d'es couleurs.

«Dams les temp'les souterrainis de Beni-iHassan, les peintures

murales, qui datent de 1 an 3000 ayant l'ère cbrétienne, repré-

sentent un métier de tisserand vertical, ressemblant singuliè-

rement par Isa disposiitlon générale et même dans ses détails

au métier en usage de nos jours. Il ne manque pas de docu-

ments authentiques prouvant que les Egyptiens de l'époque

des Pharaons produisaient des étoffes d'un© richesse et d'une

finesse extraordiin aires, qui pourraient soutenir avantageuse-

ment la comparaison avec celles que produit l'industrie mo-

derne. On peut dire la même chose des tissus produits en

Asie orientale et en Grèce. Les auteurs anciens sont unani-

mes à proclamer la magnificence déployée à BaJbylone et à

Ninive dams les tapisseries de tentures et les tapis, et il

existe de nomibreux documents relatant les prix énormes

payés par les patriciens Romains pour les tapisseries de

Babylone.

Les plus anciennes tapisseries existant encore aujourd'hui

ne datent pas d'une époque plus reculée que la fin du dou-

zième siècle, et elles sont assez rares. Des preuves indulblta-

bles montrent que tous ces spécimens ont été produits en Al-

lemagne vers l'an 1200. Pendant le treizièttne siècle, l'art de

la tapisserie a suibi une renaissance et, d'après d'anciens hlS'

toriens, beaucoup de tapisseries doivent avoir été produites,

bien qu'il n'en existe aujourd'hui iqu'un seul exemplaire. Au
quatorzième siècle, l'art de la tapisserie prit un grand déve-

loppement et une grande importance, principalement en

France et dans les Flandres. Paris, Arras et Bruxelles s'as^

surèrent la suprématie grâlce à l'habileté de leurs tisisieurs.

Le quinzième siècle a été l'âge d'or dç la tapisserie, et les

ateliers du nord de la France et des Flandres s'élevèrent

dans cet art à une hauteur et à une perfection inconnues jus>-

qu'alors; la ville dlArras éclipsa toutes ses rivales. Dan®

ce siècle,, cette industrie fut entreprise par des tisserands

émigrés Français et Flamand'», et bientôt les peintres Ita-

liens fournirent des dessins pour la tapisserie, non-seulement

pour les tisserands de leur propre pays, mais aussi pour ceux

des autres nations.

^

^

*Le COQUET
Le plus complet des Jotirnanx de Modes

MEMBRE DU JURY — HORS CONCOURS
38^^Année

Texte illustré— Gravures coloriée'! et

Patrons coupés dans tous les numéros
Paraît en 7 éditions, hebdomadaires
et bimensueUes de 13 à 66 fr, par au

LesSilhouettes Parisiennes
Édition de grand luxe

7 mois par anl 3 mois Hiver 14 fr.

30 francs. ( 4 - Eté 18 fr.

Journal mensuel — le 1"
1 2 gravures coloriées— 1 texte illustré

1 patron découpé

PARIS -FIGURINE
JOURNAL DE MODES

DEUX ÉDITIONS. — Texte illustré, Figurines colunées

et Patrons coupés dans tous les numci cis.

PARAIT LES ET 1.5. 28 ET 41 FR. FAK AN

Le JOURNAL DES MODISTES
Paraît Je 1" de chaque mois

Edition française ou étrangère en six langues, 18 fr. par an.

LE JOURNAL DES LINGÈRES
Paraît le 1'^ de chaque moi?. — Un an 8 fr.

Avec une gravure coloriée de 5 rhnpennx 10 fr.

Demander Spécimens et Conditions d'Abonnements à la

Direction iïl"" A ALBERT, 6, j-ue favart, PARIS, * Air..

41
^. ,

[^

OUATE EN paquets!

!

Garantie exempte de fils et d'autres matières
étrangères inertes.

OUATE DE COTON:
"north star," "crescent," "pearl."

La qualité, pour cette saison, est encor« meilleiire que jamais.
C'est la meilleure pour le prix. Fabriquée avec du bon coton pur-
pas de déchets. Demandez la Ouate en paquets "Nopth Star,
Cpescent et Pearl."

ROBERT HENDERSON & CO.,
MONTREAL.

JAMES STANBURY & CO., - - TORONTO
Ag'ents de Vente.

REOISTEREO
Manufacturiers en

gros de :

LITS en CUIVRE et en FER,

SOMMIERS à "l'épreuve de la

Vermine," Ijatelai, Oreillers

de Plume, Couvre-pledt.

TiieI(leiilB6iiCo.,Liitea

BUCCBSSBUBS DB
TheAltskiFeaA«r* DowaCo.

Tlie Toroa/o Bedtfiof C*.

MONTREAL,
MANUFACTURES A

TORONTO, WINNIPEG.
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MODES
AUTOMNE 1905.

NOS VOYAGEURS SONT MAINTENANT EN ROUTE AVEC DES

ECHANTILLONS DES MODES D'AUTOMNE, COMPRENANT :

Chapeaux de Feutre pour Dames, Coiffures

d'Enfants, Peaux d'Ours (Bearskins), Rubans,
Soieries, Velours, Velveteens, Peluches, Fleurs,

Plumes, Plumes d'Autruche, Garnitures de Fan-

taisie, Dentelles, Tissus pour Voilettes, Garni-

tures en Laine et en Fourrure, Ceintures,

Articles de Cou, Cols en Dentelle et de Fan-

taisie, Etoffes pour Baptêmes et pour Deuil,

(Crêpes, Grenadines, etc ,
etc).

Ca^erhill & Kissock
19 rue Ellgin, *70 rue St-Joseph,

OTTAWA QUEBEC MONTREAL-
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Le seizième siècle et la renaissance consiacrèrent le rôle

que le moyen âge avait assigné à la tapisserie, et virent les

tisserands Italiens égaler ceux d'autres nationalités.

Au dix-iseptième siècle, fut éta'blie â Paris la manufacture

des Gobelins, renommée dans le monde entier; depuis cette

époque, la France s'est placée au premier rang dans l'art de

la tapisserie et a toujours conser\'é sa place.

Pendant le dix^huitième siècle, la tapisserie a conservé sa

popularité et est miême devenue plus populaire, bien qu'elle

ait chanigé de style; mais, à Ja fin de ce siècle, cette indus-

trie atteint son. apogée, *uivi de son déclin progressif. Jus-

qu'à il y a queliques années, la manufacture des Gobelins,

parmi les innomibrablesi manufactures 'qui se livraient autre-

fois à la fabrication de la tapisserie, continuait seule à de-

meurer en opération depuis l'époque mentionnée ci-dessus.

Dans ces dernières années, l'art de la tapisserie a eu une

sorte de renaissance et, grâce aux efforts de quelques hom-

mes de goût, il commence une fois de plus à reprendre la

place qui lui est due dans le monde de l'art. Outre les deux

manufactures du gouvernement français, celle des Gobelins

et celle de Beauvais, il y a un certain nombres d'établisse-

ments particuliers en France, en Italie et en Allemagne.

'Une manufacture fut établie en Angleterre en 187'6, mais

ne fut pas dirigée économiquement et fit faillite.

La fa)brication de la tapisserie en Alnérique est d'une date

relativement récente, et y fut introduite, croyons-nous, en
li8'93 par M. William Baumigarten, de New-York, qui établit

le premier métier dans cette viiMe et y fit venir un tisserand

Français. Depuis lors, ce modeste commencement s'est dé-

veloppé en une manufacture de dimensions con&idéralbles, si-

tuée à Williamsbridge, état de New-York. Bien que tous les

ouvriers qui y sont employés soient des tisserands Français,

M. Baumgarten, a commencé à faire apprewdre le métier à

des jeunes gens, dans le but de faire de cette industrie une
industrie purement nationale.

(La tapisserie tient le milieu entre la broderie et le tissage.

Une pièce de tapisserie est un tissu fabriqué sur une chaîne

de fils, tirés verticalement, " haute lice ", ou horizontalement,
" basse lice ", et autour desiquels sont entrelacés des fils de

couleur en soie ou en laine, formant ainsi un tout et produi-

sant une étoffe dans laquelle les lignes et les teintes forment

des combinaisoins analogues à celles obtenues par le peintre

avec sa brosse ou par l'ouvrier en mosaïque avec des mor-

ceaux de marbre de couleur. La disposition des fils de cou-

leur est entièrement laioe à la main, et le tisserand suit

ligne par ligne le modèle qu'il copie. Dans les métiers de

haute lice, deux montants verticaux en bois ou en fer suppor-

tent deux cylindres moibiles, " enisouples ", un à chaque ex-

tré'mité, sur lesquels >e& îi'lB «le îa •chaîne sont étendus à vo-

lonté. Ces fils ont d'halbitude la même longueur que la tapis-

serie, qui s'enroule sur les cylindres inférieurs au fur et à

mesure de sa production.

Le tisserand travaille en arrière du métier, et suit à l'en-

vers le dessin tracé sur leis fils de la chaîne. Il a derrière lui

le modèle dont il se sert pour assortir les couleurs. Parfois

il passe en avant du métier pour juger de l'effet produit sur

le bon côté. Les fils sont entreladês de dedans en dehors et

réciproiquement comme dans la confection d'un panier; la

La Maison a pour prin-

cipe de ne mettre en
vente, même aux prix

les plus réduits, que des
marchandises de premier
choix et de très bonne
qualité.

MCR PLESSIS
"Ajons un ardent amour

pour les véritables iatérSts
de la Patrie." ,

LAFONTAINE
'Affirmons nos droits."

CHAPLEAU
"N'alloDS pks DégliKCrnoi
avantages."

AUTOMNE 1905 Une pace doit être
maîtresse des ins-
titutions qui re-
çoivent ses é p a p-

g'nes.

L'UNION FAIT LA FORCE
Adressez-vous a notrelV|aisonpourtous VOS achats

et vous aurez découvert le chemin du Succès , -^s^bbi
Nos voyageurs sont actuellemeiit en route avec les plus hautes

nouveautés pour l'Automne.

Draperies Anglaises et écossaises

Tissus à Pardessus unis et de fantaisie pour l'Automne

VOYEZ NOS

PAPINEAU
"Donnez la préférence

aux Produit canadiens"

Fournitures en tous genres pour Tailleurs

DEMANDEZ A VOIR NOS

Vecunas, GI]eviots et Serges Noirs :

Notre Spécialité.

Cela vous paiera d'examiner nos marchandises sous le rapport de la

Nouveauté, de la Variété, de la Qualité et des Prix, avant

de donner vos commandes.

CARTIER
' ' Travaillons pour le main-

tien de nos institutions."

ATTENDEZ NOS VOYAGEURS OU, A LEUR DEFAUT, ECRIVEZ-NOUS :

C. X. TRANCHEMONTAGNE
315, RUE SAINT-PAUL

j-

MERCIER
"Employons notre énergie

à développer nos ressorta

,
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^ Çjjç Sjjç S^j? 9|jç 9||9 Çjjç

Nouveau)! 6liap6au)( de Toil6

Pour Dames et Enfants, venant d'être reçus

RAR

S. r. McKINNON & CO.
LIMITED

Nouveaux Chapeaux Chiffon en Noir et

Blanc, marchandises charmantes, toutes
de formes nouvelles .........

VENANT D'ETRE REÇUS :

Bubans Taffetas Blancs, Bukns Taffetas Mfs,

DANS TOUTES LES LARGEURS.

Nos Voyageurs sont maintenant en route avec

le plus bel assortiment de Modes d'Automne
et d'Hiver qui ait jamais été offert au Canada.

Voyez leurs échantillons avant de placer vos ordres.

87 Rue St-Pierre, Montréal.
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couleur n'est placée qu'en petite quantité à la fois, les fils

des différentes couleurs étant enroulés sur des bobines sépa-

rées et le fil convenalble de la chaîne étant soulevé à la main

pour donner passage à la bobine. Chaque portion de la

chaîne doit être traversée deux fois, car il n'y a qu'un fO

sur deux qui soit icouvert du côté du dessin. Une pièce de ta-

pisserie est donc un tissu double. Quand le fil n'a été passé

que dans un sens, la tapisserie est appelée demi-passe;

quand on l'a passé une seconde fois dans l'autre sens, on

l'aj^pel-le trame.

Lorsque le tisseur a fini de se servir «i'une couleur donnée,

il ne coupe pas le fil, mais laisse pendre la broche à l'arrière

de la tapisserie jusqu'à ce qu'il ait encore besoin de cette

couleur. Quand deux ou trois fils ont été ajoutés au tisisu,

on les rassemble et on les serre les uns contre les autres ou

contre la portion déjià complétée, au moyen d'un peigne plat

en métal, à dente courtes que l'ouvrier tient à la main. Il

est facile d-e se rendre cotapte qu'en tissant les couleurs, il

restera des ouvertures dans Içs lignes verticales du dessin;

ces ouvertures devront être fermées par des coutures. C'est

pour cette raison que beaucoup de tapisseries d'Orient ne

présentent pas de lignes dans le sens de la chaîne, mais rien

que des zigzags.

ILe métier de basse lice est semblable au métier de haute

lice, avec cette différence que les deux cylindres reposent sur

des supports horizontaux au lieu d'être verticaux. Le modèle

est placé sous la chaîne ce qui permet au tisseur de surveil-

ler son travail et de consulter son modèle en même tempsi;

le dessin n'est pas tracé sur les fils de la chaîne. Dans ce

métier, les fils de la chaîne sont déplacés par des lices reliées

à des pédales; les mains de l'ouvrier sont libres pour exé-

cuter le tisisiage. Le travail peut donc se faire plus rapldie-

ment; mais n'est pas aussi satisfaisant, car le tisseur ne
peut bien voir son ouvrage que lorsqu'il est complètement
terminé.

(Les fils de couleur sont d'abord enroulés sur de igrosses

bobines et, à mesure que le tiseeur en a besoin, ils sont én-

roulés sur les petites ibroches employées dans le travail. Les
fils de la chaîne sont en coton ou en laine, et les fils de cou-

leur en laine ou en soie, avec des> fils d'argent ou d'or sui-

vant les besoins. La teinture de la multitude de teintes em-
ployées dans les tapisseries est en elle-même un art qui ne
demande pas peu d'habileté. On n'emploie pour cette opéra-

tion que les teintures végétales indestructibles, et les cotons,

laines et soies à l'état brut sont tous de manufacture amé-
ricaine.

Le travail de toute première beauté est fait sur les métiers

de haute lice, bien que l'on prétende qu'il y a en réalité peu
de différence entre la qualité des tapisseries faites sur ces

métiers et la qualité de celles faites sur les métiers de basse
lice.

Il semble merveilleux que les tableaux si ressemblant à la

nature vivante, si exacts, et d'une telle beauté de dessin, de

coloris et d'exécution puissent être reproduits avec un appa-

reil si primitif; le mérite en revient uniquement à l'habilité

du tisseur et du dessinateur. — [iScientific American].

iM. Henry Duverger, de MM. Geo. H. Hees, Son & Co., de

Montréal, dit que les affaires n'ont souffert aucun ralentisse-

ment depuis le commencement de la saison du printemps.

La demande pour les étoffes pour ameubiements, pour les

rideaux, pour les portières et tentures continue là être des

plus forte. Les paiements sont excellents.

» * * *

Il y a rareté sur notre marché de nattes du Japon qui, dans

ces dernières années, ont été employées avec profusion pour

couvrir les planchers des habitations d'été. Les nattes venant

de Chine qui sont d'aussi bonne valeur que les Japonaises

remplacent ces dernières.

Sous=Vétements qui Dureront

POUR DAMES: Corps,

Caleçons,

Equestriennes,

Cache-Corset,

Combinaisons,

Bloomers,

Chemises de Nuit, etc.

F"abriqués par

POUR ENFANTS : Corps,

Caleçons,

Equestriennes,

Blouses,

Combinaisons,

Pantoufles, etc.

POUR BEBES : Bandes,

Slip Waists,

Rubens (seuls fabricants).

POUR HOMMES: Corps et

Caleçons,

Combinaisons,

Chemises de Nuit.

The Watson Manufacturing Co., (Limited)

PARIS, Ontario.

Représentant pour la Province de Québec: A. L. GILPIN, 32 rue McGIII, MONTREAL.
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départements

X>e A, a y/.

Nos

voyageurs

ont maintoDaDt

avee eux

UD assoptimeot

complet

d'échantillons

d'Automne,

ainsi que des

assortiments

complets

d'échantillons

de tous nos

pour le

commerce de

rassortiment.

Pour être plus au niveau d'un commerce qui augmente,

nous avons réarrangé les départements de notre magasin comme
il est indiqué ci-dessous. Cela facilitera grandement l'exécution

des ordres, et les clients sont assurés d'expéditions promptes et

satisfaisantes.

Dans tous les département, les marchandises d'Eté s'épui-

sent rapidement, faisant de la place pour les arrivages des toutes

dernières importations d'Automne :

D^PT. A—Marchandises Canadiennes, comprenant Cotons Ecrus et Blan-

chis ; Cotons pour Oreillers et pour Draps de Lit, Coutils, Coton-

nades, Couvertures en Coton et en Laine, etc.

D^PT. B—Marchandises importées, etc.

D]5PT. C—Marchandises Canadiennes en Coton, Imprimées, Teintes et de

Fantaisie
;
Guingamps pour Robes et Etoffes à Robe en Coton

de Fantaisie.

DBPT. D—Marchandises Américaines en Coton, Imprimées, Teintes et de

Fantaisie ; Tissus lavables, Mousselines, etc.

DEPT. "Ei—Cotonnades étrangères : Cotonnades Mercerisées, etc.; Mousseli-

nes d'Art, Cretonnes, etc.

D3SPT. F—Toiles pour la Maison ; Toiles pour Blouses et Robes, etc.

D]BPT. G—Soieries, un Assortimeet sans égal
;

Velours, Velveteens et

Sealettes.

DBPr. H—Etoffes à Robes, Tissus pour Costumes, Domestiques et Etrangers.

Voyez l'annonce du mois dernier pour quelques lignes leaders.

DEPT. J—Mousselines et Lawns, Unis et de Fantaisie ; Mousselines pour

Robes Unies et de Fantaisie.

DISPT.K—Rideaux, Nets. Dentelles, Broderies, Garnitures, Rubans, Mou-
choirs, Bavettes, Couvre-pieds, etc.

DISPT. It—Bimbeloterie et Articles de Tablette. Toutes les plus récentes

nouveautés.

DEPT.M—Bonneterie Canadienne, Fournitures, Parapluies, Fils, etc.

DJSPT. N—Bonneterie importée, Lainages de Fantaisie, etc., etc.

Nous nous

ferons un plaisir

de soumettre des

échantillons

à tout marchand

de nouveautés,

dans toute ville

où nos

échantillons

ne sont pas

offerts à

présent.

Brophy-Cains, Limited

Marchandises Sèches en Gros.

MONTRÉAL.
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M. Napoléon Robitaille représentant MM. Geo. H. Hees,

Son & Co. visite actuellement le commerce de Montréal avec

un choix d'échantillons comprenant les dernières nouveautés

en fait de rideaux.

Nous apprenons que la Tryon Woollen Mills, de Tryon, Ile

du Prince Edouard, est à la veille de changer de mains.

• * • *

•M. C. X. Tranchemontaigne rapporte que les affaires sont

passablement bonnes; la demande actuelle porte en grande

partie sur les serges bleues, ainsi que sur les tweeds et

worsteds légers.

En fait de marchandises d'automne, l'on prend de ^onnes

commandes pour les étonnes de fantaisie pour pardessus ain-

si que pour les beavers.

ILes prix de tous les lainages continuent à être très fermes;

quant aux paiements, il n'y a pas à s'en plaindre.

•.• * * *

;M. O. Létouirneau, de MM. A. M'oDougall & Co., est d'avis

que, depui-s le commencement de juin, les affaires de rassor-

timent sont devenues plus actives; la demande chez eux

porte en grande partie sur les' flanelles et les worsteds clairs.

(Les prix sont très fermes. Quant aux paiements il y a

lieu de constater une notalble amélioration.

* m * «

M. F. W. Fisiher, de MM. John Fisher, Son & Co., de

150 YEARS REPUTATION

W.Bartleet&Sons,
WKS^S^^k Abbey Mills, REDDircH,ENCL/\ND.

1^1 BRAND
NEEDLES

Vendues sous une garantie

de 150 Ans.

Si vous ne les avez pas,

commandez-en MAINTENANT.

Wm. Croft & Sons
Etablis en 1855

126-128-130-132 Queer\ Street East, TORONTO

Office Européen : VIENNE IX, Berggasse 7.

Montréal, rapporte qu'il y a une amélioration marquée dans

le commerce des lainages depuis le commencement de juin;

les paiements sont aussi plus réguliers.

Da demande actuelle porte principalement sur les serges

bleues et sur les worsteds de fantaisie dans les nuances gri-

ses et brunes. Les prix des lainages sont aussi fermes que

jamais et il n'y a aucune apparence d'une baisse prochaine.
* * * *

(Il commence à y avoir une rareté dans les lustrés; les

stocks de diverses maisons de gros sont presque entièrement

éipuisés. La demande pour ce tissu a été exceptionnellement

active depuis le commencement du printemps.
• * » *

ILe marché des laines brutes est aussi fenne que jamaisi;'

l'avance qui s'étend à toutes les provenances de laines brutes

est d'au moins 3 p. c. sur les prix de l'an dernier.

ILa maison C. X. Tranchemontagne venid à sacrifice des
balances de stock dans les lignes suivantes: Tweeds de fan-

taisie, satin farmer, noir et couleur.

MIM. A. O. Morin & Oie., offrent à de très bas prix un as-

sortiment très varié comprenant 50O doz. de pantalons en
tweed.

Nous conseillons aux marchands^tailleurs qui désirent ras-

sortir leur stock de marchandises d'été, de s'adres&er à MM.
A. McDougaH & Co., 196 rue McGill, Montréal, où ils trou-

veront les dernières nouveautés en fait de flanelles et de
worsteds appropriés à la saison d'été.

IMM. John Fisiher, Son & Co., importateurs de lainages,

carré Victoria, Montréal, sont en mesure d'offrir des jobs
très avantageux dans les tweeds et worsteds pour costumes,
de même que des lignes de worsteds pour pantalons offertes

à raison de 60ic et TOc la verge.

Vous pouvez écrire une lettre sous le coup de la colère;
mais attendez au lendemain pour l'envoyer.

Tue Gnina & Japan Sllk Go., Ud
TORONTO, 77 Bay St., MONTREAL, 290 St-Jacques

et YOKOHAMA, Japon

IMPORTATEURS ET MARCHANDS EN GROS DE

Soies '".IT Pesanteurs, Largeui s et Couleurs

/^rrivages coritinuels de Nouveautés er\

Marchandises Japonaises de Far\taisie.

— VENEZ NOUS VOIR

I. MISHKIN & co.,
Dessinateurs et Manufacturiers de

Blouses de Haute Qualité

1853 rue Notre-Dame

Nous pouvons faire les blouses que vos clients dési-

rent. Ne vous laissez pas détourner de la bonne voie par

des marchandises qui ue sont pas digues de confiance,

Essayez les nôtres et soyez convaincus comme beaucoup
d'autres l'ont été.
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ûeo. H. Hees, Son & Co.,

TORONTO et MONTREAL
LIMITED
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dé&irant faire une visite instructive, agréaJble et profitable
d'aller à la China and Japan SiLk Co. Ltd, 290 rue iSt-Jacques
où ils seront reçus de la façon la plus cordiale.

On s'attendait, au détout de la guerre d'Orient à ce que les

prix des soies Japonaises augmentent dans de fortes propor-

tions; c'est sur quoi comptaient des spéculateurs américains

et anglais qui, en prê^vision d'une hausse con&idéraljle, ache-

tèrent d'énormes quantités de soieries du Japon. iLe patrio-

tisme des Japonais vint déjouer ces comibinaisons car dans le

but de faire des économies et de les donner pour augmenter

le fonds de guerre les Japonais hommes et femmes qui autre-

fois portaient principalement des vêtements en soie se mi-

rent à ne plus porter que des cotonnades et les quantités au-

trefois consommées sur place furent dirigées sur les marchés
de Londres et de New-York au grand détriment des spécula-

teurs à la hausse. Telle est la raison pour laquelle les soies

JaponnaiseG n'ont jamais été meilleur manché qu'actuelle-

ment.
* • * *

fD'après' les rapports que nous recevons de toutes les mai-
sons de gros, ce printemips à été exceptionnel relativement
aux soieries et aux rubans; jamais, la demande n'a été aussi
forte.

Une visite à faire

iLa China and Japan Silk Co. Ltd, 290 rue St-Jacques, Mont-
réal, fait, ainsi que son nom l'indique, une spécialité des soie-

ries Chinoises et Japonaises; elle importe, en outre, tous les

principaux objets manufacturés soit en Chine, soit au Japon.
(L'espace nous manque pour énumérer même une partie des

articles qui sont- constamment exposés dans les vastes ma-
gasins de la compagnie. Nous conseillons aux marchands

Y a-t-il quelque chose de plus Juste ?

Nous garantisson.s positivement
de remplacer tout

SOUS-VÊTEMENT

"Oeetee"
qui rétrécirait. Il est absolument irrétrécis-
sable. Cette marque plaira aux clients les plus
difficiles. Elle est absolument différente des autres
sortes. Elle est façonnée sans couture et d'un ajus-
tement parfait — Elle est douce comme le velours,
charmante, souple et chaude. De beaucoup supé-
rieure aux marchandises importées. Elle se fait en
Gauze Indien ; en pesanteurs moyenne et forte,
Soie et Laine, Worsted, Laine d'Agneau et Mérinos.
Chaque vêtement étampé et garanti.

Nos APtlcIes d'un AJnstag'e papfalt, à côtes
élastiques pour Femmes, Enfants et Bébés,pour 1905. sont tout ce qu'il y a de nouveau.
Lig-nes nouvelles. Oapnitupes nouvelles.

Notpe REPRESENTANT VOUS VISITERA BIENTOT.

The G. Turnbull Go.,
LIMITED

GALT, ONT., CANADA.

I

iLES MARCHES DE FOURRURES

élevée là moins de l.OOO.OOO.O'O', ce qui ne représente que 40

A partir du moyen âge juâqu'en l'an l'600, la Russie a été

la plus grande sourc© d'approvisionnement de fourrures du

monde entier. On olbtenait de nombreuses fourrures dans

d'autres parties de l'Europe et de l'iAsie, mais cette quantité

était relativement petite. Lia découverte des ressources de

l'Amérique du Nord a changé la direction du commerce; ce

continent devenant bientôt le grand territoire à fourrures.

Pendant les, trois cents dernières années, les Etats-Unis et le

Canada ont été les principales contrées productrices de four-

rures.

La prééminence des Etats-Unis dans la production de four-

rures d'animaux aquatiques est particulièrement remarqua-

ble, la valeur des peaux brutes produites en 1900 étant de

$'2,302,100.00 tandis que le total pour les autres pays était de

$'2,9i60;6:10.00. Ce pays a fourni 80 pour cent des peaux de

rats musqués, 70 pour cent des peaux de vison, 50 pouir cent

des peaux de loutre de mer, 36 pour cent des peaux de seal

et 12 pour cent des peaux de castor produites dans le monde
entier.

L'importance du Dominion du Canada, comme pays produc-

teur de fourrures d'animaux aquatiques, est beaucoup moin-

HARRIS & COMPANY, Limited.

ROCKWOOD, ONT

ETOFFES A COSTUMES
POUR L'AUTOMNE

Par l'intermédiaire de notre représentant,

nous offrons des assortiments complets d'é-

chantillons, dans les dessins les plus nouveaux
pour Etoffes à Costumes de Dames. Nou-
veaux tissus attrayants pour répondre au
chanp:ement de styles. Ces marchandises
feront un usage satisfaisant, et vous devriez

les avoir pour la saison prochaine

Agents de vente :

DIGNUTWY 7WYONVRENNV
TORONTO - MONTREAL
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SOCIÉTÉ NOUVELLE DES ÉTABLISSEMENTS

DECAUVILLE^
CAPITAL: 3^25,000 FRANCS

Siège Social: 13, Boulevard Malesherbes, Paris

Ateliers à PETIT-BOURG, près CoebeiIv (Seine-et-Oise)

S A I S O jsr 19 5

La voiture

de choix

des

Connaissenrs

Garantie

pour

365 jours

Voitures :
12/14—i%6—i%o—2^8—3%5—*%o chevaux.

Châssis blindé rétréci à l'avant, breveté S. G. D. G.
Moteur 4 cylindres, pistons allongés, soupapes d'admission commandées.
Admission variable, système breveté S. G. D. G., commandée par une manette placée sur

le volant de direction.

Carburateur automatique Decauville, breveté S. G. D. G.
Allumage par accumulateurs et bobine et par magnéto à bougies.
Oléopolymètre à réglage individuel et collectif et métropompe.
Radiateur nid d'abeilles, breveté S. G. D. G., ventilateur à grand rendement.
Quatre changements de vitesse, la quatrième en prise directe, marche arrière commandée

par un même levier.

Transmission par chaînes et cardan. Roues de 810 x 90 à 920 x 120.

CARROSSERIE DE LUXE DE TOUT GENRE A LA DEMANDE.

Prix des voitures. $2500,00 en montant.

SEULS DISTRIBUTEURS POUR LE CANADA'

Canadian Motor Car Company
Pour renseignements : Bureaux temporaires : 25 rue St-Gabriel, Montréal,

TELEPHONE Main 2547.

N. B.—Nous pouvons fournir n'importe quelle voiture américaine ou anglaise à demande et à bref délai, aux
prix des catalogues, plus le fret et les droits.

A partir du Samedi, 17 Juin, les Automobiles Decauville, seront exposées chez N. G. ValiquetTE, 1547 rue
Ste-Catherine, Montréal.

Donnez votre ordre sans retard, car elles seront promptement vendues.
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dre que celle des Etats-Unis. Si l'on met de côté les peaux
o^btenues dans la chasse au seal, la valeur totale des fourru-

res d'animaux aquatiques produites par ce pays- en 1900 s'est

élevée à moins de 4>jl,000,000.00, ce qui ne représente que 40

pour cent de la valeur des peaux des Etats-Unis. Les four-

rures d'animaux aquatiques obtenues dans les limites du
Canada sont celles de castor, de vison, de loutre et de rat

musqué. La. chasse au seal, comme entreprise canadienne,

est d'une origine relativement récente; elle date de l'année

1880 et les animaux sont pris dans l'Océan Pacifique et dans

la mer de Béturing à une grande distance du Territoire

Canadien.
La Russie, principalement cette partie bordant l'Océan

Pacifique, produisait à une certaine époque la plus grande
partie de toutes les fourrures mises sur le marché, les peaux
de loutre de mer et de seal étant principalemient en très

grand nombre. Grâce à la cession de l'Alaska aux Etats-

Unis et à la rareté croissante des fourrures sur les côtes de
la Sibérie, l'importance de la Russie à ce sujet a maintenant
bien diminué. L'Amérique du Sud ne fournit que deux four-

rures d'animaux aquatiques ayant une certaine valeur: le

coypou et Le seal. On trouve là plusieurs espèces de loutre,

mais elles ont peu de valeur et on en prend très peu. Le
Japon produit quelques peaux de seal et de loutre de mer; le

produit des fourrures d'animaux aquatiques en Europe, Afri-

que, Australie et sur leis côtes Méridionales de l'Asie est de
très peu d'importance.
La production annuelle de fourrures d'animaux aquatiques

sufbit de grandes fluctuations et il est difficile de donner une
estimation exacte de cette collection, excepté pour l'année
particulière à laquelle elle se rapporte. Lorsque des four-

rures d'une variété particulière sont à la mode, la chasse de-

vient, active. Comme résaritat la 'quantité placée sur le mar-
ché aJbaisse le prix et la chasse diminue fournissant aux ani-

maux une autre occasion de se multiplier.

Pendant l'été, les peaux de la plupart des animaux à four-

rure n'ont aucune valeur; la partie la plus épaisse et la plus

fine de la fourrure disparaît par la mue, lorsque la tempéra-

ture chaude arrive et elle pousse de nouveau en automne
pour protéger l'animal en hiver. Cette dépréciation de la

fourrure est une grande protection pour les animaux; ; car

la valeur du pelage d'été est si petite qu'elle ne vaut pas la

capture de l'animal. Les fourrures dans leur meilleure ;con-

dition sont désignées " Premicre qualité " et cet état est in-

diqué par la couleur de la pelleterie. Cette couleur est géné-

ralement très claire, mais à mesure que la saison chaude aih

proche, elle devient bleuâtre foncée. La plupart des four-

rures d'animaux aquatiques aux Etats-Unis atteignent dette

qualité vers le milieu de Novembre et la conservent jusiqu'en

mars; mais le castor et le rat musiqué n'arrivent à cet état

que tard en décembre et leur fourrure est bonne jusque vers

la fin d'avril, tandis que la fourrure de la loutre peut être de

la première qualité à la fin de mai. Il y a deux exceptjions

remarquables à la règle générale qui régit la chasse aux
i
ani-

maux à fourrures en hiver et elles concernent la loutre de

mer et le seal. La fourrure de la première est de première

qualité tout le long de l'année et la fourrure du scond se

prend principalement en été pour la commodité de la capture

de l'animal.

Outre la protection donnée aux animaux par la condition

médiocre de leur pelage, beaucoup de gouvernements ont in-

terdit la capture de certains animaux à fourrure à partir

d'une date dennie, au printemps, jusiqulà une date fixe en

automne. Il n'y a pas d'uniformité dans ces règles des dif-

férents Etats et cellesHci diffèrent souvent dans les diverses

parties d'un même Etat.

La chaire d'aucun animal aquatique à fourrure n'est utilisée

quoique la chair du rat musiqué soit employée par certaines

personnes. Ces animaux n'ont de valeur que pour leurs four-

Jupons en Taffetas Régal
UN GROS SUCCES

La meilleure imitation de la

Soie sur le marché.

A le frou-frou et l'apparence

du Taffetas au toucher et à la

vue.

Le Jupon est fait du modèle
de la vignette. Fronces forte-

ment plissées en accordéon. Vo-
lants de deux ponces en haut et

en bas. Grande balayeuse.

Couleurs : Noir, Bleu et Brun.

Prix : $21.oo la doz., 2% à lo'

jours ou net 30 jours du ler

suivant.

Fait comme tous nos jupons sont faits : Extra
larges et " Parfait de façon, d'ajustage et de fini."

Ecrivez maintenant pour échantillon de ce jupon.

The Pugh MTg. Co.,

33 Church St., - TORONTO.

No. 30 Vitrine d'Etalage.
En glace polie, dessus biseauté, 42 pcs de
haut, 26 pcs de large. Toutes les longueurs,
dernier fini, nuance chêne doré, poli au
tampon, seulement $5.00 du pied.

F. O. B. DETROIT.

THE REID MFG. CO.
DETROIT, MICH.

Agents Canadiens :

IMPERIAL JOBBING CO.

Boite Postal 34 7 WINDSOR, Ont.
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The ptiji Westebi Fdd piFe Go.

Aux Marchands de la Ville et

de la Campagne.

Nous avons en stock tout ce qui est

compris dans la ligne des fourrures brutes ou
manufacturées. Mouton de Perse, Mouton Gris,

Seal Electrique, Articles en Lapin, toutes les cou-

leurs. Grand assortiment de Peaux et Fourrures
apprêtées de Vison, Skunk, Opossum d'Amérique,
Marte commune. Marte Zibeline de Russie, Coon
de toute description. Loutre du Labrador, du Nord
Ouest et du Michigan, Rat musqué noir et de prin-

temps. Mouton de Bulgarie, Mouton de Russie,

Mouton d'Islande, etc., etc.

En réalité, nous avons tout ce qui entre dans la

ligne des fourrures Nous invitons le Commerce en
général à nous rendre visite avant d'acheter
ailleurs. Nous avons une salle d'échantillons, où les

marchands de la ville et de la campagne seront
reçus par MM. Napoléon Minguy, bien connu dans
le commerce des fourrures ; Pantaléon Jobin,
depuis vingt-quatre ans dans ce commerce, jet J. M.
Gauthier, aussi bien connu dans la mênae partie.

Tout ce que nous demandons au commerce en
général, c'est une visite à notre établissement, 393
rue St-Paul, et nous sommes positivement sûrs
que nos marchandises et nos prix soht à la portée
de tout commerçant honorable.

H
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rures qui constituent le principal et souvent le seul dbjet de

leur capture.

A l'exception de la chasse au seal sur leurs halbitats, tou-

tes les fourrures d'animaux aquatiques sont dbtenues en

ayant recours à l'habilité et au stratagème. Un grand nom-

bre de rats musiqués, de visons et de loutres de mer sont pris

par lefe fermiers et les villageois. Pendant la froide saison,

lorsque les fourrures sont de première qualité, il y a peu de

travail à faire dans les fermes et des milliers d'hommes et

de jeunes gens trouvent profits et amusement en luttant d'a-

dresse et de ruse contre ces animaux défiants. La plus

grande partie des fourruresi, toutefois, est obtenue par des

trappeurs et des chasseurs de profession qui s'adonnent à ce

travail pendant toute la saison.

lEn prenant ou en tuant les animaux à fourrure, on évite

autant que posiâilble de se servir de fusils ou de harpons; car

ces instruments abiment la peau ©n faisant des fcrous dans

la pelleterie. La chasse au fusil est spécialement cause d'un

énorme déchet, parce qu'un grand percentage des animaux

atteints s'enfoncent sous l'eau et sont ainsi perdus; bien plus,

le projeictile fait dans la fourrure des marques ayant quel-

quefois une lonigueuir de plusleoirs pouces. J^s animaux ne

devraient pas non plus être empoisonnés, car le poison en-

dommage la peau en se réipandant à travers le corps de l'a-

nimal et en gâtant la texture et le lustré de la fourrure, dont

la valeur se trouve ainsi très dé-préciée. La jueilleure mé-

thode pour prendre ces animaux consiste à les assommer en

les frappant à coups de bâton sur la bête, chaque fois que cela

est possible, comme cela se fait pour le seal, ou bien en les

prenant au moyen de pièges en acier comme cela se pratique

pour des animaux plus petits et plus sauvages.

lAvant l'année 16'70', le commerce des fourrures était relégué

dans les centres de Leipzig, Amsterdam, Paris <=>t Vienne;

les marchés de Leipzig étant les plus importants. Il n'y avait

Ventes Rapides et plus Nombreuses Assurées m nos

Vitrines d'Etalage '3u^^' Illuminées

(John Petz, DitenteoT dn BreTèt)

L'individualité attrayante de nos Vitrines d'Etalage et les

grands avantages qu'elles oflfrent pour l'étalage des mar-
chandises attirent les acheteurs.

Nos vitrines sont fabriquées avec de meilleurs matériaux, mieux
construires et possèdent plus de dispositions exclusives que
n'importe quelle autre vitrine d'étalage au monde. Vendue
à prix correct.

Vitrinesd'Etalagepour l'Intérieur et l'Extérieur fabriquées pour
donner satisfaction, orner et vendre les marchandises.

DETROIT SHOW CASE, CO.
"Fabricants de Vitrines «l'Etalage pour marchands progressifs"

482 à 490 Fort Street. West. DETROIT, V. S. A.
Succursale Caaadieaae, Wladsor, Ont.

JonN Pktz, Prés, et SurinI endant. Herbert Malott, Sec. et Très.

que peu de fourrures de choix sur le marché de Londres ou
sur tous les marchés centraux autres que ceux nommés plus

haut. Mais bientôt après l'inauguration de ses affaires en
1670, la compagnie de la Baie d'Hudson commenga à "dispo-

ser de ses pelleteries dans les ventes publiques de Londres.

Dans l'espace de quelques années, les marchés continentaux

abandonnaient la grande majorité de leur commerce à leur

nouveau rival insulaire et, depuisi cette époque jusqu'à main-
tenant, Londres a occupé une place éminente comme le plus

grand marché de fourrures du monde. Les ventes qui ont

lieu à intervalles fixés dans les différeiits entrepôts de cette

ville disposent de la grande majorité des fourrures de fantai-

sie produites dans le monde entier. Le commerçant améri-

cain, par exemple, va à Londres pour acheter des fourrures

qui ont été prises dans le voisinage de l'endroit où il d'e-

meure et expédiées de là en Angleterre. Il n'est pas diffi-

cile d'en découvrir la raison. La principale compagnie de
fourrures du monde a ses quartiert généraux dans cette ville;

on y comprend mieux aujourd'hui le commerce des fourrures

que dans tout autre centre commercial et l'importance de la

centralisation de ce commerce fait qu'il est relativement facile

de le conserver une fois qu'on l'a obtenu. En outre, ce com-
merce est bien vu parmi les banquiers; de Londres qui font des

avances d'argent sur consignation des fourrures et le consigna-

taire peut négocier son connaissement au reçu de ses ballots

de pelleteries.

Bien qu'il n'y ait pas de marché qui puisse être comparé
comme importance avpc ^<ïlui «le Londres, il existe plusieurs

autres marchés qui aident au travail général de la distribu-

tion. Parmi les plus célèbres de ces marchés sont les foi-

res de Leipzig qui existent depuis plus de 500 ans. La foire

de Pâques est la plus importante; elle commence une se-

maine après Pâques et dure environ deux ou trois semaines.

Il s'y vend de grandes quantités de pelleteries américaines,

Hamilton Cotton Co.,

HAMILTON

MARQUE ''STAR"
Rideaux en Chenille, Portières et Tapis de Table.

Tapis de Table de Fantaisie et Unis, dans les

grandeurs suivantes :

4.4, 6.4, 8.4, 10.4, 124

Rideaux et Portières dans les largeurs suivantes :

32," 34," 36," 40," 44." 48," 66," 72,"

et dans toute longueur désirée.

MARQUE ''IMPERIAL"
Une qualité de Rideaux Unis et Pesants, ayant

une apparence très riche.

Nouvelles Teintes et Nouveaux Dessins pour le

Commerce du Printemps.

AGENT POUR LA VENTE :

W. B. STEWART
II Front St. East, - TORONTO, Ont.
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r
"LA MANUFACTURE INDEPENDANTE"

FABRICANTS DE LA

"LIGNE MENZIE
PAPIERS DE TENTURE

DESSINS PLUS NOUVEAUX ET PLUS

ARTISTIQUES

COULEURS PLUS STABLES

STOCK PLUS PESANT

DEMANDEZ DES ECHANTILLONS

The Menzie Wall Paper Co, u

TORONTO, CANADA.

98 KING ST., WEST
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principalement du rat musqué et du vison. Le commerce des

fourrures est beauc-oup plus restreint dans les deux autres

foires qui se tiennent à Leipzig, l'une à la St-Michel et l'au-

tre au jour de l'An.

La ville de New-York est le 'grand centre de fourrures d'A-

mérique, non-seulement pour l'accumulation des marchandi-

ses brutes, mais aussi pour leur préparation, leur teinture et

leur' manufacture. New-York est le leader du monde pour la

consommation des fourrures; les ventes individuelles qui s'y

font dépassent celles de toute autre ville au monde. De nom-

breuses maisons établies depuis lonKtmeps avec de grands

capitaux et une réputation internationale se livrent à ce com-

merce; il y a aujourd'hui à New-York 93 maisons de four-

rures dont beaucoup ont des succursales à Londres, Paris,

Leipzig, Shanghaï, etc. Etant donnié qu'un grand percentage

des fourrures du monde entier provient de l'Amérique du

Nord et que les Mats-Unis prennent un rang constamment

plus important comme pays consommateur, il ne .semMe pas

improbable que l'entreprise de New^York n'ait pour résultat

d'attirer dans cette ville une grande partie du commerce de

gros qui a maintenant son centre à Londres.

Outre ces grands centres commerciaux, la distribution des

fourrures fe-e fait par des marchands et commerçants dans

presque toutes les parties du monde; il est rare de voir une

ville de quelque iniportancje. qui ne possède paS' des magasins

de fourrure®j)lus ou moins ,considéra)bles suivant le climaJ; du

pays et la richésse <ies habitants.
' Sur'les' marcliés, l'es peaù-x de chaque variété sont classées

d'après leurs-'^dîmengions et l'état de la fourrure; le nomtore

des classes dépend de l'importance de la variété en question.

Les pelleteries . les moins chères demandent un nombre de

classes moindre que celles di'une ' valeur plus grande. Pour

montrer la valeur comparative 4o^ différentes fourrures d'a-

nimaux aquatiques, nous donnons le tableau suivant qui indi-

que, pour les fourrures préaprées de première qualité, la sur-

LE GÉNÉRATEUB À GAZ ACÉTYLÈNE

NATIONAL''

Automatique

Simple

et Durable

Génère un gaz froid,

le filtre et donne une
lumière constante,
b'rillante et douce.

Ne carbonise pas

les Becs de Gaz.

Approuvé par la

''Canadian Pire Underwriters Association*'

face moyenne ea pouces carrés, la valeur moyenne sur' les

marchés de gros des Etats-Unis en 1901 et la valeur résul-

tante par pied carré.

Surface en Valeur Valeur par
Désignation pouces carrés par peau pied carré

Loutre de mer foncée 1,385 $600.00 $67.24
loutre de mer brune 1,2185 200.00 22.41
iSeal Alaska 940 45.00 6.89'

Seal Copper 890 84.00 5.58
Vison du Canada 7S 2.60 5.12
Vison du Minnesota 90 2.78 4.38
Vison du Pacifique 83 * 1.80 3.12
Loutre du Canada 460 10.33 3.23
Loutre du Pacifique 4418 7.90 2.54
Loutre du Sud 400 6.80 2.0«
Castor du Canada 6^5 7.55 1.71
iCastor du Pacifique fiSO 7.05 1.56
iCastor du Sud ©60 5.80 1.49
iCoypou 1214 0.78 0.52
iRat musqué, foncé . lOO 0.84 0.49
Hat musqué, clair 100 0'.'23 0.33

Le représentant de la North Western Fur Mfg Co. nous in-

forme qu'il y a une bonne demande pour le commerce d'au-

tomne et que la maison procède à l'expédition des nombreu-
ses commandes qui ont été prises.

Les prix des fourrures sont très éJevés' cette année. Les
plus fortes augmentations ayant eu lieu sur les peaux de lou-

tre, de vison, de chat sauvage et de skunk.

Ayant placé ses commandes pour les peaux .brutes avant
la hausse, la North We'Stern iPur ;Mfg Co., est en mesure de
faire bénéficier ses clients de 'ce grand avantage; la com-
pagnie cote deSi prix , sipéciaux pour tous les genres de
fourrures.

Il faut savoir obéir pour savoir commander. — Fnanklin.

Il en coûte de l'argent pour annoncer — il en coûte consi-
dérablement plus de végéter.

NATIONAL QAS CO.,
NORTH HATLEY, P.Q.

en SOIE, Voile et

partir de $5.25 à

COLLERETTES en SOIE, Voile et

Canvas, à partir de $3.25 à

$18.00.

MANTEAUX
Canvas, à

$20.00.

JUPES en VOILE, CANVAS, SOIE
et TWEED, à partir de $1.00 à

$18.00.

MANTEAUX d'ENFANTS pour
l'hiver prochain à partir de $1.75.

MANTEAUX de CANVAS et SOIE, plis-

sage accordéon, dernjère nouveauté.

JOS. LAMOUREUX
178 Rue Montcalm MONTREAL.

(S
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OCCASIONS DE JUIN

En cette saison, chaque maison a sa part de Lignes dépareil-

lées et de Jobs spéciaux, et c'est là-dessus que nous attirons

l'attention des commerçants. Les acheteurs directs trouveront

profitable de visiter notre magasin ce mois-ci, car un grand

nombre de lignes dépareillées ne sont pas suffisantes pour nous

justifier de les placer entre les mains de nos voyageurs.

Les prix que nous coterons sur ces Lignes, lesferont

enlever ràpidement.

Job do Tissus f
Mousselines imprimées américaines, Organdis de couleur, Pois Suisses, Mousselines Anglo-

\ Suisses pour châssis, Percales Anglaises, Mailings finis satin, Matts en Canvas mercerisé, Delaines

Lavables l imprimées, Guingamps et Chambrays écossais.

Job d'Etoffes ( Voiles Français, Canvas, Mattings, Draps Twine, Draps pour Costumes, Etamines, Serges et

à Robes Broadcloths, Etoffes spéciales pour Blouses, belles couleurs et beaux dessins.

Job de Fourni f

Tapis de lalne et Union à moins que le prix de manufacture. Cretonnes, Mousselines d'art,

I

Mousselines blanches à dessins de fantaisie, Doyleys, Morceaux pour tables, Dessus de BufiFets,

tUreS de {VlaisOnl- Shams et pièces de MlUen.

i

Articl6S d6 Tâblett€S
\ ceintures pour Dames, Job de Broderies, Boucles de Ceintures de fantaisie,. Job de Rubans,

St ^iinb6lot6ri6 - Ligne spéciale de Jôbs de Boutons pour Robes et Sets de Boutons pour Blouses.

NierOeneS r job spécial de chaussettes valant $2.25 pour |i.8o. Ligne de Jobs de Chemises de couleur,

pour HomineS ^ parapluies, Manteaux de. pluie,Sous-vêtements et Bretelles.

Articles

pour Femmes

Biouses en Lawn blanc (insertion de dentelle) Corsages de dessous en dentelle blanche.

Peignoirs d'indienne faits en indiennes Grand Teint et pesantes, Job de Toiles (3 couleurs par boîte).

Toile pur lin pour essuie-mains à rouleau, i8pcs; lot spécial de nappes 68 x 105 pouces, à liquider

à prix spécial.

Job de Tweeds
et Worsteds

Job en

Doublure Italienne Seal à liquider à 27^c. 54 p:s. Italienne brune à liquider à 35c.", 54 pcs.

Italieune finie brillant à liquider à 60c. Lot spécial de Satins Farmer bruns, bonne valeur, à

liquider à 45c. L,e brun étant une couleur sûre et à la mode, inutile de dire que ces articles

se vendront.

Coton gris pesant J. B. 36 pcs en coupons de 30 verges. Cette ligne sera vendue à un prix spécial

dant le me
de liquidation.

\ pendant le mois de juin. Job spécial de Wrapperettes, claires et foncées 27 pcs à des prix

Cotonnades '

JOHN M. GARLAND, SON & CO.
La Maison pow l'exécution prompte

des ordres reçus par la Malle. OTTAWA.
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PERSONNEL

— M. J. M. Orkin, de MM. C?haleyer & Orkin, est actuelle-

ment en Europe faisant des achats pour la saison d'automne.
Il sera de retour à Montréal dans le courant de juillet.

,— M. R. G. Paquette, de la Men's Wear Co., passe la saison
d'été à Dorval.

— M. Wm O. Horn, de la maison Wm O. Horn & Bisther,

de New-York, à tout récemment visité Montréal.

— M. B. O. Barette, de MIM. E. O. Barette & -Co., visite ac-

tuellement le commerce de mercerie de Montréal.

— M. A. O. Morin est de retour à Montréal après un séjour

de six semaines sur les principaux miarchés d'Europe.

— M. Gustave Barette, de MIM. E. O. Barette & Co., après
avoir fait un excellent voyage d'aflfaires dans la vallée de
l'Ottarwa vient de partir pour les Cantons de l'Est.

— M. Geo. Girouix, représentant MM. E. O. Barette & Co.,

voyaige actuellement dans le Nord.

— M. Jolin Paterson qui, pendant de nombreuses années,
a dirigé le département des confections pour dames de MM.
Greenshields Ltid, vient d'abandonner cette position.

— M. D. Filger, représentant la Men's Wear Co., vient de
terminer une satisfaisante tournée d'affaires dans les Can-
tons de l'Est.

— M. L. M. Harris, autrefois du département des flanellet-

tes de la Greensbields Ltd, vient de passer à la maison Gor-
don, Mackay de Toronto.

— Nous apprenons que M. J. A. L'Heureux, le populaire gé-

rant de la maison S. F. McKinnon & Oo., de Montréal, partira
prochainement pour prendre ses vacances d'été.

— M. A. MtiDougall, chef de l'importante maison de laina-

ges du même nom, vient de partir ces jours derniers pour un
voyage d'affaires en Europe.
— M. Chas. Simon, de MIM. Chas. Simon & Sons, manufac-

turiers de sous-^V'êtements â New-York est attendu à Mont-
réal vers la fin de juin.

— M. Geo. H. Hees, chef de l'importante maison Geo. H.
Hees, Son & Co., est de retour au Canada après un voy-
age autour du monde d'une durée de 8 mois.

— M. G. A. Vaudry, gérant de la maison J. Arthur Paquet,
de Québec, est actuellement en Europe. Pendant son voyage
M. Vaudry visitera les principaux marchés de fourrures.

—M. Arthur Sonnenthal, de la maison Sharp, Sonnenthal
& Co., Ltd., de Bradford, Angleterre, est actuellement au
Canada.
— M. Frank Taylor, représentant MM. Holland & Webb

Ltd, manufacturiers de Nottirygham, Angleterre, a visité les

principales maisons de gros de Montréal et de Toronto pen-
dant le mois de mai.

— M. I. Mishkin, de MM. I. Mishikin i& Oo., manufacturiers
de blouses de soie, vient de faire un voyage d'affaires à New-
York.

— M. Wad&iwortih, de la New-York Silik Waist Co., vient de
partir pour un voyage dans le Nord-iOuest.

M. G. B. Fraser, de MM. Greenshields Ltd, est de retour à
Montréal après un voyage en Californie.

— M. James Kyle, de la maison Kyle, Cbeesbrough & Co.,
est actuellement en Europe où il place des commandes pour
le printemps 1906.

— M. Geo. Harper, acheteur européen de la maison Caver-
hih & Kissock, est actuellement à Londres.
— M. B. de Repenti'gny, représentant MM. Debenham, Oal-

decott & Co., vient de partir pour un voyage dans le Nord.
— M. F. J. Bernier, représentant M. C. X. Tranchemon-

tagne, de Montréal, est actuellement dans le district d'Ottawa.
— M. J. F. Labe'lle, représentant MM. S. F. McKinnon &

Co., voyage actuellement dans le Nord.
— M. Chas. Bellisle, représentant la maison S. F. McKinnon

& Co., vient de partir pour une tournée d'affaires dans les
Cantons de lIBst.

M. Camille Robichauid le représentant de MM. Oaverhill &
Kissock dans les Cantons de l'Est vient de partir pour son
territoire avec les échantillons pour le commerce d'automne.
— M. Fred Caldecott de la maison Dâbenham, Caldecott, &

Co., de Montréal, vient de passer plusieurs semaines de villé'-

giature à Toronto.

— M. G. Ferrier Torrance vient de terminer un exicellent
voyage d'affaires dans les Cantons de l'Est.

— M. Pantaléon Jobin, représentant la North Western Fur

M¥g Co., visite actuellement le commerce d© la yallêe de
l'Ottawa.

— M. Fred Evans, de la Ladies Wear Ltd, de Toronto, vient
de faire un voyage d'affaires en Europe.

—M. John E. Fisher, de MM. John Fisher, Son & Co., vient
de partir pour l'Angleterre afin d'y placer des commandes
pour la saison du Printemps 190i6.

— M. Geo. Shepherd, un des représentants de la Penman
Mfg Co. a tout dernièrement visité Québec avec une collec-

tion de bas et chaussettes pour le commerce du printemps
19(>6.

— M. J. W. Brown, représentant la Penman Mfg Co. vient
de partir pour les Provinces Maritimes avec un assortiment
de bonneterie pour le printemps.
— M. Norman Paulet, chef du département des étofifes à

rolbes de la maison A. Racine & Cie, s'embarquera à New-
YoPk le 24 juin pour llEhirope où il va faire des achats de
nouveautés.

— M. J. Bte Bernard, coupeur-dessinateur de la New-York
Silik Waist Co., vient de visiter les principaux marcbés
américains.

-— M. B. Tooke, de iMM. ToOke Bros. Ltd, est actuellement
en Europe. '

'

I

i

#*| i

— M. I. Mishikin, le manufacturier bien connu de blouses,
vient de faire un voyage d'affaires à New-York.
— M. E. Perrault, représentant MM. L. Hirshson & Co.,

vient de partir pour le Bas du Fleuve et les Provinces Mari-
times.

— M. J. F. Hughes, représentant la China & Japan Silk Co.
Ltd ,est de retour à Montréal après un excellent voyage de
placement dans les iProvinces Maritimes.

— M. W. R. Brock était de passage à Montréal ces jours
derniers.

— M. R. Forbes, un des plus importants manufacturiers de
Hespeler, Ont., a été de passage' à Montréal au commence-
ment de juin.

— M. F. X. Arnold, de la New York Silik Waist Co., vient
de faire un excellent voyage d'affaires à Toronto et dans
l'Ouest.

REVUE
GENERAbE-

MM. Kyle, Cheesibrough & Co. rapportent une activité sou-

tenue dans les affaires de rassortiment; la demande pour

l'automne s'annonce bien.

Il n'y a pas de changements dans les prix qui restent très

fermes.

La collection est devenue beaucoup meilleure dans les Pro-

vinces de Québec et d'Ontario, mais laisse à désirer dans

le Nord-iOueat, le Manitoba et la Colombie Anglaise.

« « * •

D'après MIM. A. O. Morin & Cie., il n'y a qu'un© activité

reHative dans les affaires. La température froide que nous

avons eue pendant le mois de mai a causé un grand retard

dans les ventes du commerce de détail; cependant, depuis

1© commencement de juin, la demande pour l'assortiment gé-

néral s'est quelque peu réveillée.

Les paiements, étant donné les contre temps mentionnés

plus haut, sont satisfaisants.

• • • •

MM. Greenshields Litaited rapportent que les commandes
iwur l'automne commencent à arriver en grand nombre. Ces

messieurs constatent que les affaires de rassortiment ont

augmenté depuis que la température est devenue plus fa-

voraible.

(L'échéance du 4 juin a été satisfaisante.
* * « *

M. L. J. A. Racine, de MM. A. Racine & Cie, rapporte une

bonne activité dans les afifaires; à part la demande pour le
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%n Cravate

lp>a66ler

La Création la plus Nouvelle du

département des modèles de la

Niagara Neckwear Co.,
Limited.

NIAGARA FALLS.

E. 0. BARETTE & CO.

238 Temple Building

MONTREAI,.

rassortiment des marcliandises d'été, il se fait de fortes ven-

tes en sous-viêtements et autres articles pour l'automne.

(Les prix sont généralement fermes; les' paiements sont à

la hauteur des saisons précédentes.

* • • •

'Nous apprenons avec regret que M. D. O. Legendre, le po-

pulaire représentant de la maison A. Racine & Cie., dans les

Cantons de l'Est, s'est cassé une jambe. Cet accident le

forçant 'à prendre u*i repos de deux mois, il sera temporaire-

ment remplacé sur son territoire par M. T. French.

* « « *

M. R. A. Brocik, directeur-gérant de MM. W. R. Brock Co.

Ltd., de Montréal, nous dit qu'en ce qui concerne sa firme, il

y a augmentation du chiffre d'affaires en mai 1905 sur mai
a'90i4.

•La demande a 'principalement porté sur les cotonnades, les

étoffes à rolbes et les soieries.

(Les prix sont des plus fermies. La collection est satis-

faisante.

IMM. L. Hirshison & iCo., 17'82 rue Nofcre-iDame viennent de
'recevoir un magnifique assortiment de vestes de fantaisie
ipour la S'aison d'été. Ces vestes sont d'après les plus- nou-
veaux styles et sont offertes' à des prix en dessous de ceux de
fabrique.

Jobs! Jobs! Jobs!

iSi vous avez besoin d'un job dans n'importe quelle ligne de
la marchandise sèche, adressez-vous à M|M. L,. Hirshson &
Co., 178i2. rue Notre-Dame, Montréal. Vous ptes sûrs de trou-
ver chez eux ce qu'il vous faut à des prix qui vous sur-
prendront.

W. R. Brock Co.

(La Brock Co. offre un très joli assortiment de carreautés
taffetas, 20 pouces, à détailler à 20c. — exactement ce qu'il

faut pour robes d'enfants, etc.

(Les tartans promettent d'être parmi les patrons les plus
populaires offerts cette année et la Brook Co. a prévu la oe-
mande en mettant en stock un très joli assortiment de pa-
trons plaids dans des tissus nombreux. Si vous avez l'in-

tention de mettre en stock ces marchandises, vous pourrez
oibtenir un assortiment meilleur et à meilleur marché chez
Brock Co. que partout ailleurs.

On peut avoir chez Brock de très bonnes valeurs en ser-

ges vicuna— une ligne de 44 pouces se détaillant à 26c est
un leader.
Dans le département des soieries, une ligne très sipéciale de

taffetas de couleur à détailler à SOc est offerte tandis qu'en
Louisines, en carreautés taffetas et en soieries effet shot, le

stock est de première class'e soiis tous les rapports. Les mes-
salines pour costumes à chemisette sont spécialement dignes
de mention.
Voulez-vous des essuie^mains? Le département de toiles

de Brock en a un joli assortiment à détailler de 7 à 50c cha-
que; si vous cherchez des lignes de rassortiment, faites une
visite au magasin. Vous devriez y trouver quelque chose
entre ces deux prix qui fasse votre affaire. Il y a aussi en
stodk des grosses toiles mais elles disparaissent rapidement
.Dans 'le stock 'desi toile® ipour table, on remarque spéciale-

ment des nappes et serviettes assorties; des dessins nom-
breux et trèsi jolis sont offerts^. Les prix varient de i$2.00 à
$6.00 'par nappe, et 'les serviettes assorties aux nappes se dé-
taillent de $2.00' là '$6.00 environ par douzaine. Une serviette
très spéciale ide 22 pouces à détailler là iÇl.SO la 'douzaine est
aussi à remarquer.

fe'il y a quelque chose que ila IBrock Co. puiS'se vendre è
meilleur marché ique toute autre maison ce mois^ci, ce sont
les rouges de 'Turquie. Ce sont des marchandises qui se ven-
dent régulièrement à 8c., prix qui permet de les détailler à 5c,

et une ligne de 15c. sie ven'd à un prix qui vous donnera un
bon profit en la détaillant à li2c. iBcrivez-nous et demandez-
nous des échantillons. Cesi* réellement l'assortiment le meil-

leur marché offert aujourdi'hui à Montréal et la valeur en
est merveilleuse.
'Un joli lot de draperies d'art françaises, couvertures de

de meubles, etc., à détailler de 3'5c. à $1.00 la verge vient d'ê-

tre reçu par le 'déi>artement des tapis. Les patrons sont très

attrayants et les valeurs sont de premier ordre. Un tissu

importé à rayures romaines, convenable pour faire des por-

tières, etc., est aussi très remarquaJble, dans ce département.
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'En quel état est votre stock de mattings en paille?

Brook en a un assortiment qui peut être détaillé de 12ic. à

3uc. la verge— c'est bon marcaé pour le prixi

Quel'ques jolis dessins en carrés de velours peuvent être

aussi obtenus dans ce département. Un dessin rouge foncé

très attrayant est offert en velours " Kimberley " et la gran-

deur populaire 3x4 peut se détailler à $26.00. Quelques-uns
des partons les plus jolis 'que nous ayons vus cette année
sont offerts dans le département de Brock et si votre stock

de tapis est bas et que vous vouliez le rassortir, vous ne pou-

vez faire mieux que de jeter un coup d'oeil sur l'assortiment

de cette maison.
'Les ceintures en cuir écrasé et en soie sont toujours popu-

laires et tout indique qu'elles le resteront pendant encore
quelque temps. La soie T. 61 à détailler à 25c. est à remar-
quer et si vous voulez un article spécial pour votre comptoir
de bangains, oet article remplira le but tout aussii bien que
tout ce que nous avons vu.

'Les mousselines de couleur en fil de toile de fantaisie l'em-

portent cette saison. E, lOil est à peu près le patron le plus

populaire chez Brock.
iDésirez-vous un drap basket spécial à environ éc. au-des-

sous de la valeur régulière du marché? Si oui, allez visiter

le département " E" ou s>i vous êtes hors de la ville, deman-
dez des échantillons et le prix. C'est une merveille.

La maison Brock offre un assortiment de rideaux de den-

telle à des prix qui varient de 25c. à $15.00 la paire. Assuré-
ment il devrait être facile de rassortir un stock de rideaux,

au moyen <ie ce lot.

Les ruchés pour le cou sont le dernier " fri ". La maison
Brock Co. en a un assortiment très joli; le bleu pâle est par-

ticulièrement bon.
' ;Un bel assortiment de boucles de ceintures et de sets de
blouses aide toujours à augmenter les ventes d"un détailleur.

La maison Brock a quelques jolies lignes à détailler de lOic.

jusquà $1.00.

Les bas " Buster Brown " ont été reçus: et pour un hon
bas de garçonnet à détailler à 25c. il est difficile de battre
celui-là. " Buster " a aussi envoyé un lot de bas pour fillet-

tes à détailler au même prix; ce sont deux des meilleures li-

gnes de bas pour enfants sur le marché.
La • breteîile " Uncle San " à détailler à 40'c. est quelque

chose dont vous avez besoin; elJ*; *.st à peu près la même
que la bretelle " Président " mais le prix en est un peu plus
bas, et c'est un argument puissant vis-â-vis de certaines
personnes.

L. Hirshson & Co.

MIM. L. Hirshson & Co. sont maintenant installés confoi'-

tablement dans leur quartiersi nouveaux et plus commodes au
No 1782 de la rue Notre-Dame. Ils rapportent que le com-
merce est actif en ordres de rassortiment pour les marchandi-
ses d'été. En ce moment, ils offrent des valeur exceptionnel-
les en coupons de soieries, «a jupons <îe ';oie, en hlouses. en
sous-vêtements, etc., ainsi qu'en articles blancs et en d'autres
tissus lavables. Ils' viennent de l'ecevoir une grande consi-

gnation de bas à jour dans lesquels les teintes tan tiennent
la tête comme articles de vente. Ils sont aussi très bien asr

sortis en lignes de vente courante.

Greenshields Limited

I.,es voyageurs offrent maintenant des lignes d'étoffes à
robes pour l'automne qui surpassent tout ce qui avait été of-

fert précédemment comme assortiment, variété et nouveauté.

Les ordres justifient leurs choix et on considère comme une
chose sûre que le succès écrasant de la saison du printemps
se renouvellera. Lesi broadcloths, henriettas, draps d'été,

serges et les différents tissus légers de laine tonnent une
collection splendide et l'assortiment est tout aussi complet
pour tous les autres tissus.

Le département des soieries fait de bonnes affaires immé-
diates comprenant toutes les soieries populaires d'été et, afin

de faire l'inventaire semi-annuel, on offre quelques occasions
d'un mérite exceptionnel. Les détailleurs qui n'ont pas vi-

sité le marché pendant le mois de mai peuvent recevoir des
échantillons sur demande.
Quelques spécialités en fait de petits carreautés populai-

res a effet " shot " sont épuisées. Pour l'automne, les taf-

fetas, les peaux de soie, les louisines et les paillettes se ven-
dent bien.
Le département des doublures de Greenshields Ltd. a un

assortiment plus grand que jamais pour choix d'automne.
Les percalines, les' spun çlass, les silésies sont offertes dans
un assortiment plus grand et dans des valeurs meilleures
que jamais auparavant. Un nouveau matériel offert dans ce
département est le mercilda, un tissu en coton mercerisé la-

vaJble, large de 29 pouces et qui se vend à 17 1-2c.; le fil qui
le constitue a été mercerisé avant d'être tissé et ce tissu

convient pour les blouses. Le département des tissus lava-

bles a de nombreux articles de choix qui intéresseront le com-
merce, et les stocks sont dans une bonne condition. Quel-
ques articles spéciaux sont offerts en dessins floraux et dans
les nouveaux carreautés blancs et noirs. Les indiennes à
deux tons à grands' dessins et en effets plus petits d'organdis
imprimés en trois tons valent la peine d'être vue.
Les voyageurs envoient de beaux ordres pour les lignes

d'automne de bas en cachemire et laine, de gants et de sous-
vêtments. Dans ce département on remarque également des
lignes très bien assorties' de jerseys et de sweaters de golf

pour dames et jeunes filles. On y voit aussi des guêtres, des
mitaines, des toques, des ceintures, des châles, etc. Les re-

présentants de cette maison ont en mains des échantillons
en collections complètes. Ce département fait un commerce
qui augmente constamment, ce qui est dû aux bonnes quali-

tés de vente de ses nouveautés. On invite à faire les achats
de bonne heure parce que les ordres de répétition seront
reniplis à des prix plus élevés.

iDans les gants, bas et sous-vêtements' pour dames, les li-

JOHN FI», SON UO'

LAIIMAGEIS
ET

IJoutuituvcs pour Railleurs

76 Bai? St., * îToronto.

ET

Andrew H. McDowell
IMPORTATEUR et COMMISSIONNAIRE

40-42, Rue St-Antoine
MONTREAL

Fils de Soie et Fils Mercerisés, Fil de Coton sur Bobine,

etc., Lainages, Tweeds, Serges, Doublures, Bonneterie
et Sous-Vêtements.

Si vous n'êtes pas un de nos Clients, de-

mandtiz-nous nos prix et des éohantillons.



TISSUS ET NOUVEAUTES 45

ARIjINGTON
Faux-Cols, Manchettes, etc., à l'épreuve de l'eau.

Supérieurs aux articles en toile.

En avez-vous en stock ? Si non, pourquoi pas ?

Ils sont de la fabrication la plus parfaite.

Le plus grand assortiment
de styles et de qualités.

EN VENTE DANS TOUTES LES MAISONS DE GROS.

Agent pour l'Est: DUNCAN BELL, = =

Agent pour l'Ouest: JOHN A. CHANTLER,

- MONTREAL.

TORONTO, Can.

Fabriquée par

J.&J.BflLDWIN
& PARTNERS, Limited.

HALIFAX, Angl.
Les plus anciennement établis et les plus grpancls Fllateups de

REGISTERED TOUS LES GENRES DE LAINES A TRIT

CONNUS DANS TOUT LE MONDE CIVILISE.
Laine Fine d'Ecosse
Laine Tordue
Laine Fine Petticoat
Laine Mérinos Souple
Laine Fine de Berlin
Laine Fine Balmoral

Laine Fine Mérinos
Laine Souple à Tricoter
Laines à Gilets, Laines Soyeuses
à Gilets

Lady Betty
Shetland

i

Tontes de la marque " Bee Hive "
; aussi laine fine d'Ecosse à Lettre

Rouge BB.
Spécialement adaptées pour le tricot à la main et à, la machine.

Nous prétendons qu'elles donnent un meilleur rendement et
durent plus longtemps que n'importe quelle autre marque.

Nouvelles qualités : Laines Cocoon, Ivorine et Eider 'Bee Hive."
EN GROS SEULEMENT. DEMANDEZ DES ECHANTILLONS

Andalousie
Laine de Cocons et d'Eider
Ivorine
Toison
Dresde
Laine à Raccommoder

AGENT

:

WËÊ BELL,
MONTREAL et TORONTO.
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gnes du printemps sont complètes et on peut donner le soin

voulu aux ordres de rassortiment. Quelques articles spé-

ciaux sont offerts ce mois-ci.

(L'assortiment des dentelles et broderies est toujours assez

complet et les ordres de rassortiment recevront une prompte

attention.

MM. Greenshields Ltd. disent que les affaires sont excep-

tionnelles dans le département des tapis et des fournitures

de maison. Les ordres de répétition sont la preuve d'une

saison active avec les détallleurs. Les stocks sont toujours

intacts dans ces lignes et les ordres de rassortiment recevront

une prompte attention. Pour ce mois-cl, on offre un assorti-

ment très étenûu de Mattings de Chine et du Japon dont le

prix varie de »c. à 3Sc. la verge.

lOn offre aussi quelques sipêcialités ce mois-ci en rideaux

de denteQle de Nottinigliam ©t de Suisse.

IDAN'S IjE DETAIL

M. Edouard Côté, une des personnalités les plus connues

du monde commercial de Montréal vient de se rendre acqué-

reur de la maison .Ethier, 678-1679, rue Ste-Oatherine, un des

plus imiportants établissements de marchandises sèches dans

la partie est de notre ville.

M. Côté était déjà propriétaire d'un magasin de détail iians

la rue St-Antoine. Tout dernièrement il occupait une posi-

tion importante chez MM. G-reenshieMs Ltd, et, de plus, il a

fait partie, pendant p'ius de 20 ans, de la maison James

Johnston & Co. maintenant la W. R. Brook Co. Ltd.

* * * «

Dans plusieurs maisons de gros où nous avons passé, on

nous dit que la demande de rassortiment provenant du com-

merce de détail de Montréal est devenue très-satisfaisante

depuis le commencement de juin. Le mois de mai a été mau-

vais par suite du temps froid.

COTON ARTIFICIEL

Des expériences ont été faites dernièrement en Bavière au

sujet de la préparation de coton artificiel provenant de bois

de pin, et l'on dit que le nouveau procédé permet cett* fa'bri--

cation à des prix assez bas pour que le coton artificiel puisse

rivaliser avec le produit naturel. Dans la méthode qui a

donné les meilleurs résuiltats, le bois», après avoir été écorcé,

est coupé en morceaux minces ou filaments d'un seizième de

pouce d'épaisseur ou moins encore. Ces filaments sont pla-

cés dans un vaste cylindre horizontal en cuivre, revêtu de

plom'b à l'intérieur, dans lequel on fait passer un couramt de
vapeur d'eau. Quand l'action séparatrice de la vapeur

sur la fibre du bois a été prolongée suffisatament, on ajoute

une solution de suifite d© soude et on dhauffe le cylindre

sous une pression de trois atmosphères pendant trente-six

heures. Le bois, qui est devemu complètement blanc, est

lavé, puis on le fait passer sous un broyeur.

lA'près un nouveau lavage, les fibres sont soumises à un
blanchitaient plus complet par un traitement au chlorure de

calcium. La matière ainsi obtenue est séchée et constitue

d!e la cellulose pure que l'on chauffe sous pression avec un
mélange d'acide azotique, d'acide hypochlorique et de chlorure

de zinc. La masse pâteuse ainsi formée est mélangée à un
peu de gélatine et d'huile de ricin, qui donnent une certaine

résistance à la fibre. Lia cellulose est alors étirée en fin»

filaments par une fileus© mécanique, et ces filaments sont

lavés dans une solution de carbonate de soude et séchés. On'

dit que ces fil.s forment une étoffe excellente après tissage,-

et peuvent se teindre facilement.

IBien que jusqu'ici on n'ait encore fait que des expériences

de lal)oratoire. il n'est pas dtouteux que le procédé puisse re-

cevoir umie application industrielle, et arrive à lancer sur le

marché Européen le produit artificiel comme rival du cotom

importé. — {Scientific American].

^ Les Gants

^ de Peau de
49
«9
«9
49
49
49
49
49
49
49

49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49

PBWNY
Sont les Gants

^ dont chaque paire est accompagnée ^
d'une garantie.

* 4^

Vous ne courez aucun
risque en les vendant.

*fe ife

NOUS SOMMES LES SEULS AGENTS

I Greenshields Limited,
49 '

49
49
49

EVOLUTION
C'est un bon, long et complet voyage, celui-là, n'est-ce pas?

Comme le voyage finit bien !—il finit par les

GAI\/TS MOCHO DE STOREY
Tous les Gants Mocho ont la même orisrine ; mais ils ne suivent

pas tous le même chemin. Telle est la différence. Ceux de Storey
suivent le bon chemin ; ils font un bon Usage, sont Elégants et
donnent Satisfaction. C'est pourquoi ils ne désappointent jamais.
Trente ans d'expérience dans la fabrication des Gants Mocho.
Trente ans de satisfaction pour le public. Nous faisons un assor-
timent complet d'articles pesants, non surpassés pour la valeur, outre
les Mitaines et Mocassins, qui sont aussi caractérisés par la confiance
qu'on peut leur accorder. Nous avons les idées et les modes les plus
nouvelles, et notre représentant aura le plaisir do vous rendre visite.

Cela vous paiera de le voir, lui et ses échantillons.

W. H. STOREY & SON, Linnited
Les Gantiers du Canada, ACTON, ONT.
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R. G. PAQUETTE J. A. PICARD

Cravates el Tissus pour Chemises
DE

W. O. HORN & BROTHER
LONDRES. PARIS EX NEW YORK.

Nous offrons actuellement la plus grande variété de Tissus pour Chemises (Shirtings)

de qualités écossaise et française avec dessins américains. Nos prix sont les plus bas

du marché.

Bretelle "Uncle Sam"

mm ma
La meilleure Bretelle que l'argent et

l'expérience puissent produire.

La meilleure Bretelle en existence

qui se détaille à 50 cents.

Voyez nos échantillons.

Demandez nos prix.
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GREENSHIELDS LIMITED
MONTREAL.

Greenshields Western Limited, Winnipeg, IVIan.

Greenshields Si, Co., Limited, Vancouver, C. A.

Nos voyageurs ont maintenant avec

eux des échantillons pour le Commerce
d'Automne, avec des leaders dans les dé-

partements suivants :

Cotonnades, Flanellettes^

Doublures, Etoffes a Robes.

Tapis,

Articles de Tablettes,

Articles pour Hommes,
Lainages,

Marchandises Confectionnées

Bimbeloterie.

Les nouvelles marchandises d'Eté arri-

vent maintenant et nous pouvons remplir

promptement tous les ordres.



MONTREAL dUlLLEfT 1905

VOL VI • NO VII



Covbc bc 6oie noire ''îHucat

Reconnue dans tout le monde civilisé comme étant l'Etoffe pour Robes noires la plus

à la mode, la plus élégante, la plus durable et de la meilleure valeur dans le commerce.

SE TROUVE AU CANADA UNIQUEMENT CHEZ

Ube M» 1R. Broch Companç, Ximiteb^
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Saison dTlutomnc \m
ES acheteurs de nos quatorze départe-

ments ont recherché dans les marchés

des deux continents des marchandises

pour faire face aux demandes de la

Saison d'Automne 1905.

Leur étude des marchés — au point

de vue des achats en temps opportun

et à des prix corrects — a eu pour résultat que

nous avons accumulé un assortiment de marchan-

dises sèches qui n'a jamais été égalé auparavant.

Nous vous invitons à examiner nos prix et

nos valeurs.

montréal

GREENSHIELDS WESTERN LIMITED

WINNIPEG, MflN.

OREENStlIELDS & GO. LIMITED

VANCOUVER, G, B.
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FLANNELETTES

85,000
PIECES DE

Flaoo6l6U6§ lniDriiii66s 61 Tissées

Nous offrons le lot entier à des

prix qui soutiendront favorable-

ment la comparaison avec TOUTES

les lig-nes, quelles qu'elles soient,

qui sont offertes sur le marché

Greenshields Limited

COMPRENANT LES TEINTES ET
LES DESSINS LES PLUS RECENTS

A

GREENSHIELDS WESTERN LIMITED

WINNIPEG MONTREAL GREENStlIEI.DS & GO. LIMITED

VANCOUVER



TISSUS ET NOUVEAUTES 5

GINGHAMS SHIRTINGS

ETOFFES A ROBES EN COTON

Pièces GINGHAMS POUR ROBES

Les plus nouveaux patrons dans les tissus de cette saison.

Pièces SHIRTINGS

Tous les Patrons courants, en carreautés et rayures.

Pièces D'ETOFFES A ROBES EN COTON

Tous les Patrons de cette Saison

Nous offrons les trois Lignes ci-dessus à

De moins que les prix des Manufacturiers.

Greenshields Limited
MONTREIAL.

6,500

5,000

2,000

GREENSHIELDS WESTERN LIMITED

Winnipeg.

GREENSHIELDS & CO. LIMITED

Vancouver.
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GREENSHIELDS
UNITED

Dept. des marchandises Capables

AUTRE GOUP DE MAITRE

TRENTE MILLE PIECES D'INDIENNES

30,000
Le Surplus entier du Stock du Manufacturier sera offert à des prix sans

précédent en temps absolument propice pour

activer vos ventes de Juillet et Août.

12

DIFFERENTS

GENRES

Nous n'avons pas divisé le lot mais pris

le tout, 30,000 pièces, comprenant toutes

les lignes populaires dans un assortiment

complet de couleurs et de patrons. Tout

est maintenant en stock et nous pouvons
garantir prompte livraison.

Nous vous eonseilloDS de prendre part à eette Grosse Vente de Marchandises Lavables

AVIS.—Tout ordre ouvert dont on pourrait nous favoriser

recevra notre meilleure attention et sera

exécuté aux plus bas prix

de vente.
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DOUBLURES
Pour la Saison d'Automne 1905, nous avons un assortiment complet de

Coutils^ Silesias^ Surahs^

Casbans^ Pocketings, Canevas Coton
32 et 54 pouces,

Italians, Percalines^ Spun Classl

SateenS; Mercerisés, (couleurs et noir).

Tissus Crin^ Doublures pour Manohes^
Cachemires et Serges Coton,

BuntingS^ (toutes les nuances)

Les Marchands trouveront des valeurs spéciales dans toutes les lignes ci-dessus.

Ligne Spéciale d'Occasion en
Linenette

MERSILDA CLOTH
Un nouveau Tissu employé pour Doublures et Vestes—lustre

permanent. Mis en coupons.

Gpeenshields Limited
MONTREAL

Greenshields Western Limited

Winnipegf, Man.
Greenshields & Co. Limited

Vancouver, C.B.
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Toiles de Ménage
Notre DÉPARTEMENT des TOILES pour l'Automne est maintenant complet. En sus de

l'assortiment complet des marchandises renommées de

dont nous sommes les Seuls Agents Vendeurs, nous avons des valeurs spéciales dans les

lignes suivantes :

En Union et tout toile, au métier, Crème et Blanchies, Nappes et Serviettes Assorties,

dans toutes les grandeurs
;
également jobs spéciaux dans les grandeurs 5-8 et 3-4.

Essuie-Mains et Toiles pour Essuie-Mains
Essuie-Mains, assortiment complet en Crêpe, Huck, blanchis et non blanchis, frangés,

bordés et ourlés ; aussi Essuie-Mains damassés. Assortiment complet de Serviettes de Bain

en Coton Blanchi, Non Blanchi et tout Toile. La plus grande variété que nous ayons

jamais offerte dans les Crashes, Bordures Unie et Rouge, Hucks, Tissus Turcs pour Essuie-

Mains, Terrys, etc., etc.

Telles que Doylies, à fils étirés et frangés ; Chemins de Table, Dessus de Plateaux, dans

toutes les grandeurs et les plus nouveaux dessins.

J. & T. ALEXANDER, Limited, Dunfermiine, Ecosse,

Toiles pour la Table

Toiles de Fantaisie

MONTREAL
GREENSHIELDS WESTERN LIMITED

WINNIPEG, MAN.

GREENSHIELDS & CO. LIMITED

VANCOUVER, C.B.
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DEPARTEMENT DES GANTS

Nous donnons maintenant à ce département une
attention spéciale.

M. R. Patton, qui a une grande expérience dans
la ganterie, a fait des achats considérables dans les

meilleures lignes de vente pour la SAISON D'AU-
TOMNE.

Il y a un cachet de distinction dans cette ligne cé-

lèbre de gants, qui la fait ressortir parmi les gants
d'autre fabrication. Chaque saison la retrouve avec
une popularité croissante. Les lignes pour TAU-
TOMNE seront aussi belles que jamais.

La garantie que nous donnons avec chaque paire,

vous permet de donner à vos clients un gant satis-

faisant.

Greenshields Limited

Gants de

MONTREAL
GREENSHIELDS WESTERN LIMITED

WINNIPEG, MftN.

GREENSHIELDS 6c GO. LIMITED

VftNGOUVER, G. B.
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P9 GREENSHIELDS LIMITED
MONTREAL

/ DEPARTEMENT DES CONFECTIONS Vis
^ / pour Dames et Enfants. \ ^

PRIX, S
TOUJOURS CORRECT GOMME

TYLEI, AJUSTAG T FINI.

leGENRE QUI PLAIT

ARTICLES DE VENTE RAPIDE

Blouses pour Dames et jeunes filles,

Jupes de Robes pour Dames,

Jupes de Dessous pour Dames.

Manteaux de Pluie

pour Dames

Nous offrons un assortiment
splendide de styles genre
avancé dans ces vêtements
populaires, à l'épreuve des
averses et à des prix popu-
laires.

" DEMANDEZ LA BROCHURE."

IL Y A UN JE NE SAIS QUOI

dans nos styles qui s'appelle per-
fection. Les personnes qui s'ha-
billent le mieux ne sont jamais
mieux habillées que quand elles
portent nos Vêtements Confec-
tionnés.

Blouses de Soie
pour OBmes

Nous n'avons jamais été en meil-
leure position qu'à présent pour
fournir à tous vos besoins en fait
de Blouses de soie-

Chaque article est un leader et
d'un style approuvé. A détailler
à partir de $1.75 en montant.

En route maintenant
\ Nos voyageurs offrent un assortiment complet de nos célèbres /
^\ Vêtements Confectionnés marque " Shield," et nous / fi

^ \ vous, invitons à les examiner. //>v

COMPAREZ LES VALEORS

V
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LES PEAUX DE "PHOQUES" A FOURRURE

[Par Clirarles H. Stevenson, dans le " Scientific American "]

Il y a deux grouipes distincts de mammifères marins com-

munément appelés " iSeals ". Les membres d'un de ces grou-

pes, les OtarMés, fournissent la fourrure fashionable, et sont

généralement désignés sous le nom de " Seals " à fourrure;

les membres- du second groupe, les Phocidés fournissent le

cuir et l'h'uile de plhoique et sont appelés " seals " ou " S'eals
"

à crinière.

-Les fourrures de phoques du nord, que l'on trouve sur le

marché, sont de trois sortes: les peaux d'Alaska, les peaux
Copper ou de l'île Copper et les peaux de la Côte du Nord-

Ouest. Parmi les peJleteries du sud, les prinicipales variétés

sont: celles de Lobos, du suid des îies Shetlanid, du Cap
Home, et celles du cap de Bonne-Esipérance, mais la produc-

tion de ces dernières est très'tfaible, comiparée à celle des

peaux du nord. Ces différentes clas'ses de pelleteries peu-

vent se distinguer les unes des autres et se vendent à des

prix variés. Les peaux des îles Shetland sont les plus choi-

sies; mais elles sont très-rares maintenant. Parmi les peaux

que l'on peut obtenir en quantités convenaibles pour le com-

merce, ce sont celles de l'Alaska qui ont le plus de valeur;

ensuite viennent les peaux Copper; celles de Lobos et du

Cap de Bonne^Esipéramce sont les peaux qui ont le moins de

valeur.

'Le pelage du phoque à fourrure de l'Alaska est une rdbe

presque uniforme, d'une fourrure épaisse, moélleuse, recou-

verte de poils i-udes' et grossiers de longueur variaMe. La
membrane coriacée est mince, souple et légère. La fourrure

augmente uniformément en épaisseur et en finesse sur tout

le coiips jusqu'à ce que l'animal ait atteint l'âge de trois ou

quatre ans, époque à laquelle elle a une longueur de

trois^huitièmeis de pouce et a sa plus grande perfection. A
partir de la quatrième année, elle devient plus lonigue et plus

éipaisse sur le cou et les épaules, et plus clair semée sur le°

parties postérieures du corps, perdant ainsi de sa valeur.

Les poils qui recouvrent la roibe ont leur plus grande lon-

gueur en arrière du cou, où chez les mâles âgés de quatre

ans, ils atteignent une longueur de deux pouces ou davan-

tage. Sur les parties postérieures du coi^s, ces poils sont

plus courts et, près des nageoires d'arrière, ils ont générale-

ment moins d'un pouce de long; sur les membres, ils sont

beaucoup plus courts et plus clairsemés, et certaines parties

du corps en sont totalement dépourvues. Ce poil mue chaque
année en août et septemibre, de nouveaux poils apparaissent

à mesure que les anciens tombent. Il faut six semaines pour
que la mue soit complète, et pendant ce laps de temps on dit

que les peaux sont "stagy"; elles ont moins de valeur à

cause du plus grand travail requis pour leur apprêt.

Les peaux de l'Alastoa ont formé le principal approvision-

nement du marché, depuis que la fourrure de seal est à la

mode en Europe et en Amérique. Les îles Pribylof, d'où el-

les proviennent, ont proibiaWement fourni le tiers- de la pro-

duction totale pendant les deux siècles: derniers, et les 80

pour cent de cette production pendant les soixante-iquinze

dernières années. D'après le Département du Trésor des^

Etats-Unis, de 1870 à 1900 inclusivement, 1,837,5'&3 peaux de

seals à fourrure ont été expédiées des îles Prilbylof et ont

rapporté au Trésor la somme de Î7,812,08'6.

La fourrure des peaux Copper, provenant des îles du Com-
mandeur, est plus grossière et moins fournie que celle des

peaux de l'Alaska; son prix est aussi moins élevé, 70 pour

cent environ du prix de la fourrure d'Alaska. La peau est

moins poreuse que celle de cette dernière, rJhose qui se re-

marque surtout dans les opérations qu'on lui fait subir avant
le corroyage. L'épilage d'une peau Copper offre des difficul-

tés, parce que sa membrane est plus dure et plus raide et

son poil plus cassant.

Deptiis 1871, le gouvernement russe a cédé les droits de la

chasse aux seals sur les îles du Commandeur dans les mê-

mes coniditions que sur les îles Pribylof. A la suite de cet-

acte et pendant plus de vingt ans, ces îles ont fourni au mar-

ché un nombre de peaux variant de 35,000 à 40,000. Mais ce

nomibre a beaucoup diminué pendant les six dernières années.

Les peaux de l'île Rohlben dans la mer d'Okhotsk furent

d'abord mises dans une classe à part des peaux provenant

des îles du Commandeur; on les considérait comme étant de

qualité inférieure, à cause de la difficulté qu'elles offraient

à l'opération de l'épilage et de la couleur plus claire de leur

fourrure. Mais des perfectionnements apportés aux métho-
des de préparation et de teinture ont amoindri cette diflfé-

rcnce de qualités et, dans les quinze dernières années, les

peaux des îles Rohlben ont été mêlées à celles prises sur l'île

Copper et sont comprises, avec ces dernières, sous la déno-

mination de peaux " Copper "

i^es peaux du Nord-iQuest proviennent du nond de l'Océan
Pacifique et des mers «adjacentes; «lies sont fournies par la

chasse pélagique du 'phoque qui a été l'objet d'une corres-

pondance diplomatique très-isuivie pendant les douze derniè-

res années. Avant l'année 1®81, le produit de cette chasse
ne dépassait jamais 10,000 peaux; A augmenta jusqu'en IMé,
où il atteignit le nombre de 14il,il4i3; depuis cette époique, la

chasse aux phoques a été beaucoup moins productive; elle

n'a donné que 38 ,928 peaux en 1900.

Bien que les peaux du Nord-Ouest et de l'Alaska provien-

nent d'animaux appartenant aux mêmes Ibandes, les premières
ont beaucoup moins de valeur que les secondes, parce qu'on
se procure un grand nombre d'entre elles en dehors de la sai-

son propice, quand la fourrure est pauvre. Ordinairement
• ces peaux ne sont pas aussi bien préparées que celles prove-
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nant des île&; beaucoup présentent des places dénuûées, ré-

sultat de leur salaison dans l'air vicié de la cale du navire, sa-

laison faite sous une direction peu soigneuse. On tes distin-

gue aisément des peaux de l'Alaska et des peaux Copper,

parce qu'elles sont toutes percées de trous foiimés par les

balles, les grains de plomb ou les harpon®; c'est une autre

raison qui en diminue la valeur.

(Les phoques à fourrure de l'île Lolbos, les pluis nombreux

en ce moment des mem'bres de cette famille habitant les ré-

gions du sud, se trouvent princiipalement sur l'île Lx)bos, à

l'emifboucbure du Rio de la Plata; cette île appartient à la

république de l'Uruguay. La fourrure de ces animaux est

d'une couleur verdâtre ou brun jaunâtre, plus foncée sur les

côtés, et le poil en est relativement long. La peau elleHmême

est mince, plutôt sipongieuse et facile à travailler. Depuis

1825, le droit de chasse sur l'île a été loué d'après un sys-

tème de règlements resiseînMant à ceux en vigueur sur les

îles Priibylof et du Commandeur. Cette chasse produit an-

nuellement de 15,000 à 20,000 peaux. Le nombre total des

peaux fournie par l'île Lobos depuis 1«7'3 est d'environ

415,000 évaluées à $4,000,000, chiftfre remarquable pour une

île dont la surface est inférieure à un mille carré. Les- chas-

ses sur cette île sont les seulesi de toutes les mers du sud qui

soient protégées, ce sont aussi les seules dont le produit

n'ait pas diminué jusiqu'à présent.

Lia couleur générale du phoique à fourrure du Shetland du

StDd ou du Cajp Horn, d'après M. Henry Poland, est gris pâle

avec un reflet argenté; le cou et les joues sont blamchâtres

les flancs et le ventre ont une riche couleur brune. La four-

rure est épaisse, rougeâtre ou rose foncé. Ces phoques se

tiennent sur les îles de l'océan antarctique et sont plus nom-

'breux sur l'île Shietland du sud que partout ailleurs. Lors-

que leur fourrure est dans de bonnes conditions, c'est la plus

belle que l'on puisse trouver sur le marché; sa qualité es't.

bien supérieure à celle de î<i fourrure du phoque de î'Alastoa,

la haute latitude et la rigueur du climat amenant le dévelop-

pement complet de la fourrure à l'époique où ces phoques se

remdent sur ces rivages.

IHn 1870 et pendant les années suivantes, les phoques à

fourrure de l'île Shetland du sudi ont atteint un priçx presque

é'gal à deux fois' celui payé pour les peaux de l'AOaslia, bien

qu'elles fassent moins de durée, en raison de la qualité infé-

rieure du cuir. Deipuis l®8i2, le produit de la chasse aux pho-

ques du Oa/p Horn, a subi des fluctuations diverses, tomba'nt

de 6000 à lO'O peaux par an.

iLe nombre total de peaux de phoques mises sur le marché,

depuis le commencement du dix-huitième siècle s'élève pro-

bablement à 13,000,000, dont 5,000,000 proviennent du nord

et 8,000,000 des mers du sud; la plus grande partie de ces

dernières trouvait un débouché sur le marché de Canton,

Chine, il y a cent ans. Aux prix actuels, la vaicur 'otale de

ces peaux serait approximativement de $500,000,000; mais
étant donné qu'à cette époque, les prix étaient bien inférieurs

à ce qu'ils sont aujourd'hui, leur valeur ne dépassait pas le

dixième de cette somme.

Dans la préparation des peaux avant leur exipéditlon, on
avait coutume autrefois de les faire sécher en les maintenant
étendues sur le sol au moyen de pieux et de ficelle, ou de
chevilles en bois traversant les bords de la peau. Souvent le

séchage complet ne pouvait pas être obtenu sous le climat
humide de l'Alaska; quand on recourait à des moyeni» artifi-

ciels, il était souvent difficile d'empêcher que les peaux, n'en
ressentissent les effets pendant leur voyage d'exipédition au
marché. Le procédé de séchaige rendait aussi difficile l'opé-

ration de l'épilage. On fut donc amené, vers 1855, à saler
les peaux, et c'est maintenant une pratique d'un usage cou-
rant. Cependant, les indigènes de la côte et des îles adja-

centes/ de l'Alas^ia font enicore sécher quelques peaux, qui

sont livrées au commerce au nom'bre de mille ou davantage

par an.

Marchés des peaux de phoques à fourrure

Avant 1855, il y avait peu de demande en Europe et en

Amérique, pour les peaux de phoques à fourrure. Cette

fourrure n'était pas à la mode; on l'employait pour les voi-

tures, on en faisait des gants, de® casquettes pour les co-.

chers de fiacre et les colporteurs et même des dessus de mal-

les et des couvercles de boîtes. Une ancienne coutume con-

sistait aussi à débarrasser la peau de sa fourrure; la peau

était convertie en cuir et la fourrure était abandonnée ou li-

vrée aux manufackires pour la confection des chapeaux de

castor. Mais bien peu de chapeaux furent faits par ce pro-

cédé après l'adoption du feutre de soie.

Vers l'année 1825, on commença à épiler et à faire sécher

la peau de phoque et, bien que le produit obtenu fût bien in-

férieur à l'article de choix d'aujourd'hui, il constituait cepen-

dant un progrès marqué sur celui obtenu par les anciennes

méthodes d'ajpprêtaige. D.e 18i5S à 1870, grâce à des extpérien-

ces faites par MM. Oppenhein & Co., Martin & Tiechiman de

T.ondres et M. George C. Treadwell d'Albany, de grands pro-

grès fiirent faits dans les méthodes d'apprêtage et de tein-

ture; on obtint ainsi une fourrure moëlleuse, duvetée, d'une

riche couleur brun foncé, qui fut bien vite adoptée par le

monde élégant pour les manteaux, manchons, garnitures, etc.

Cette fourrare devint si populaire, que la demande augmenta
rapidement et prit des proportions inusitées; les prix suivi-

rent la même marche ascendante. H en résulta une dhasse à

outrance et des massacres peu raisonnables de phoques. Aus-

si cet article commence à se faire rare et commande un prix

bien plus élevé qu'il y a dix ou quinze ans.

Avant 1871, cette pelleterie était relativement peu dispen-

dieuse; une peau de l'Alaska non apprêtée se vendait rare-

ment pour plus de $4 ou $5; mais depuis cette époque, les

prix se sont beaucoup élevés. En 1875, une peau de l'Alaska

se vendait $13; en 1880, $'20; en 190O, le prix de ces mêmes
peaux atteignaient $40.

Depuis l'870, tout le produit de la chasse aux phoques s'est

vendu sur le marché le Londres. Les peaur «sont cataloguées

et vendues à l'encan à des époques déterminées,, générale-

ment en mars, obtobre et décembre, quand tous les princi--

paux fourreurs d'Europe et diAlmérique, au nombre d'environ

50, sont représentés.

Avant 1820, il n'y avait pas de mâché pour la fourrure de
phoque aux Eitats-Unis, et presque toutes les peaux venant
des mers du sud étaient réexpédiées en Chine, soit directe--

ment, soit par voie d'Europe. En 18i2i2, M. Denison Williams*

un chapelier d'Albany, N. Y., introduisit sur le marché les

casquettes en seal. Ayant réussi avec ce nouvel article, il

étalloOit des agences à Boston, à la Nouvelle-iOrléans et dans
la Nouvelle Ecosse; il se retira des affaires en l'8i27, après

avoir fait en quatre ans un bénéfice net de $60,000.

iM. George C. Treadwell, commença eu 1833 à apprêter les

peaux de phoques, et peu après d'autres commerçants se li-

vrèrent égalelment à cette industrie, faisant d'Albany le prin^

cipal centre des Etats-Unis pour le commerce de la fourrure

de seal. i

iVléthodes d'apprêtage et de teinture

(La méthode employée actuellement pour apprêter les peaux
de phoques à fourrure représente le dernier perfectionne-

ment dans l'art de l'apprêteur. Une peau brute et une peau
finie de castor, de rat musqué ou de loutre diffèrent peu
l'une de l'autre en apparence; mais les peaux brutes de pho-

que, teHes que reçues dans l'établisseiment d'apprêtage ont

bien peu de resseimblance aveic le produit fini, livré aux fa-

bricants de vêtehients. L'e.vposé suivant des métliodes em-
ployées actueMement pour apprêter ces peaux est dû à 4ea
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renseignements fournis par des fourreurs de New-York et de

Londres:

iLes peaux humides sont d'abord débarrassées de leur sel

puis dégraissées; cette dernière opération se fait en plaçant

chaque peau, le poil en bas, sur un plan inicliné en bois et,

avec un couteau à deux poignées, on enlève toutes les parti-

cules de graisse, de chair et de matières étrangères, en ayant

bien soin de ne pas entailler la peau, ni d'y laisser des pla-

ces inégales. Les déchets résultant de cette otpéra'ion sont

oléagineux et sont généraleiment livrés aux manufiacturiers

d'huiles et de graisses. On laisse les peaux tremper dans

l'eau froide pendant une nuit, puis on les lave dans de- l'eau

de savon; le savonnage dépend de la condition de la peau,

quelques peaux le supportant mieux que d'autres; d'autre

part un lavage trop prolongé fait tomber 1© poil. Autrefois

on considérait que le savon à l'huile de baleine était néces-

saire pour cette opération; mais son usajge est maintenant

pa-esique entièrement aibanldonné. Après le lajvage, les peaux

sont placées sur une planche, le poil en l'air, et on les dôbar-t

rasse de la graisse et de l'eau dont elles sont imprégnées, en'

les raclant ou en les pressant avec un boutoir.

iVient ensuite l'opération de l'épilage, la plus importante

et la plus difficile. Les fourreurs la pratiquent de manière®

différant légèrement entre elles. D'habitude chaque peau est

tendue et attachée avec une coirde épaisse sur un cercle en'

fer et suspendue à l'air sec jusqu'à ce qu'elle soit parfaite-

ment asséchée, ce qui exige plusieurs jours. On la laisse

ensuite tremper dans l'eau froide de un à trois jours, cette

durée variant suivant l'état de la peau et la température de

l'eau. On fait sécher de nouveau; les peaux chaudes sont

douibJées et placées dans- un endroit chauffé pour les faire res-

suer; on les y laisse de une à trois heures ou ju&iqu'à ce que

le poil commence à partir. Dans certains êtaJblissements, le

séchage des peaux sur des cercles de fer est entièrement

Jaissé de côté; la peau est asséchée, chauffée et soumise au

ressuage comme ci-dessus immédiatement après le lavage.

Quand les peaux sont dans de bonnes conditions pour être

travaillées, l'épileur en dispose plusieurs sur des planches,

près d'un poêle; le côté du poil est ainsi chauiflfé et séché;

tandis que le côté du cuir reste humide. Chaque peau encore
chaude est placée suir la planche de répileur, le poil en bas,

et l'épilage se fait au moyen d'un couteau non tranchant en
métal doux; pour cela, l'ouvrier saisit le poil entre le cou-

teau et le pouce, qui est protégé par une enveloppe en caout-

chouc. Au cas où les poils ne cèdent pas facilement, 11 ne
faut pas employer la force, car ils sonit sujets à se briser;

mais il faut humecter le cuir de nouveau et chauffer la four-

rure.

Pour pouvoii- épiler faicilement, il faut chauffer la peau
jusqu'à la limite qu'on ne peut pas dépasser sans la détério-

rer; ce n'est qu'une grande expérience qui peut déterminer
cette limite.

Dans cette opération, les poils doivent être arrachés et
non cassés. Il faut aussi avoir soin de ne pas enlever la
fourrure en même temps que les poils superflus, ce qui lais-

serait la peau à nu par places. Même après avoir saiibi le
procédé décrit plus h-aut, les peaux prises au moment de la
mue retiennent beaucoup des poils courts ou de seconde crois-
sance qui dépassent un peu la robe. On peut s'en débarras-
ser en grande partie en chauffant la peau et en passant ra-
pidement au-dessus de la fourrure un couteau de corroyeur
non tranchant. Parfois ces peaux sont épilées du côté chair.
Les racines des poils pénètrent la memibrane plus avant que
celles de la fourrure proprement dite et, si l'on a soin d'a-
mincir la peau en la parant, les poils superflus peuvent ^tre
arrachés en les tirant par la racine.

Tv'opération suivante consiste à étendre les peaux et à les
clouei- sur des planches pour les faire sécher comiplétement;
le séchage dure de deux à cinq jours. Lej peaux présentent

alors l'apparence de planches minces à surface inégale, avec

de petites boucles de fourrure brune sur un des côtés; en

mettant le pied sur ces peaux, on peut les fendre presque

aussi facilement que si c'était du bols. Lorsique le temps est

opportun, les peaux sèches sont humectées du côté chair

avec de l'eau douce ou de l'eau salée et arasées au moyen

d'un couteau de corroyeur, jusqu'à ce qu'elles soient minces-

et qu'elles présentent une surface unie. Le but du sel est

d'empêcher la fouiTure de se détacher de la peau; mais une

troip grande quantité de sel a pour effet de couper le cuir, et

son emiploi n'est pas à préconiser, exjcepté par une tempéra-

ture chaude. Quelques fourreurs ne font cette opération'

qu'après que la fourrure a été teinte; mais d'autres, incom-

modé's par la graisse qui sort de la memibrane épaisse et qui

gêne le procédé de teinture, amincissent le cuir à cette pé-

riode des opérations. Après cela, les peaux sont étirées, sé-

chées en partie, et on les travaille en même temps pour le»

emp'êc'her de durcir et de se raocornir.

On couvre le côté chair de beurre ou d'une autre graisse

animale, et on transforme les peaux en cuir en les foulant

dans des baquets contenant une certaine quantité de siciure

provenant de bois dur, ou dans une machine à fouler cons-

truite sur le m'ême prirucipe que le moulin à foulon. Le pro-

cédé dure de deux à quatre heures, jusiqu'â ce que la graisse

ait pénétré dans la peau. Les peaux sont alors nettoyées en'

les faisant tourner dans de la sciure de bois fine qui ajbsorbe

l'excès de graisse, et on se débarrasse de cette siciure dans

un tambour- à battre. Les opérations de l'apiprêtago sont

alors terminées. , .

Il s'agit maintenant de procéder à la teinture. On répare

d'albord les trous et toutes les défectuosités qui peuvent exis-

ter dans les peaux. Si celles-ci ont été amincies *u préala-

ble, on colle une feuille de papier du côté chair; mais si on

leur a laissé leur épaisseur naturelle, on se dispense de la

feuille de papier. La fourrure est traitée par une solution al-

caline, et on lui applique un mordant. Chaque établissement

a sa propre formule pour_coimposer le bain de teinture, et en

conserve soigneusement le secret. Autrefois on décolorait

souvent la fournire et on l'amenait à une teinte dorée au

moyen de chlorure de calcium ou d'eau oxygiénée, ou encore;

comme cela se pratiquait aux BtatS'-Unis, en la brossant à

l'eau forte après quoi, on la repassait immédiatement au fer

chaud; mais cette couleur n'est plus de mode.

Dans la plupart des étalblisse'ments, le bain de teinture

pour le dessus de la fourrure consiste en diverses combinai-

sons de couperose verte, alun, sel, litharge, antimoine, li-

maille de cuivre, vert-de-igris, tartre brut et sel ammoniac. La.

couleur du fond est formée par des combinaisons de bois de

Oampêche, acilde hippurique, fustcck, noix de galle et acétate

de fer, en pro'portions variées suivant l'expérience et la fan-

taisie du teinturier.

On prépare la fourrure pour la teinture en lui appliquant

une solution de chaux. La teinture pour la coloration du

fond est appliquée au moyen d'une grande brosse; les extré-

mités des poils ont été recouvertes soigneusement au préa-

lalble jusqu'à la lomgueur désirée. La fourrure est pliée poil

contre poil et laissée ainsi pendant 6 à 12 heures; on la sus-

pend alors pour la faire sécher. Cette teinture fonne une

croûte mince que l'on casse en la battani avec des bâtons en

rotin.

On applique successivement d'autres couches de teinture,

on fait sécher et on enlève la croûte formée, jusqu'à ce que

l'efifet désiré soit obtenu. Pour la teinte brun pâle populaire

autrefois, il fallait appliquer 18 à 20 couches; mais pour la

teinte très-ifonicée en faveur aujourd'hui, on applique un nom-
bre de coilches moindre, mais d'une teinture beaucoup plus

forte. Il faut environ 8 ou 10 de ces couches. Il y a quel-

ques années, on adopta un procédé de teinture par lequel la

fourrure était trempée dans le bain; dans ce cas, ce dernier
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doit être ohaud. Ce procédé demande moins de teintes suc-

cessives, la fourrure acquiert une couleur plu& brillante;

mais le liquide cOiaud nuit à la texture de la fourrure.

iQuand on a obtenu la couleur désirée, on applique 'quatre ou

cinq couches de la teinte la plus délicate pour former le fond.

Deux peaux sont placées sur le sol poil contre poil, et le tein-

turier les piétine légèrement pendant deux ou trois minutes.

Les peaux sont complètement nettoyées a^vec de la siciifre de

bois. Puis la fourrure est humectée d'eau et on l'amène à

une épaisseur voulue, en enlevant tout le cuir superflu qui

demeure propre et exempt de teinture. On plax;e les' peaux

dans un tamibour à révolution avec de la scuire de plaquage

d'érable ou d'autres plaquages de couleur claire et on fait

tourner le tout penidant plusieurs heures. A leur sortie de

l'appareil, leis peaux sont battues pour les débarrasser de la

sciure de bois et sont prêtes pour la manufacture des vête-

ments.

Tel est le procédé général; mais il est nécessaire de lui

faire subir des modifications pour les différentes sortes de

peaux. En raison de la nécessité de faire sécher les peaux

un certain nombre de fois, le procédé d'apprêtage demande

'de siix à huit semaines. La dépense néceasitée par ce tra-

vail est d'eniviron 14 shillings à Londres, tanJdis quià New-

York, elle est d'environ $5 pour dhaque peau.

'Quels que soient les soins apportés dans l'épiiage, un cer-

tain nomibre de poils se brisent près de la surface de la four-

rure lui faisant perdre ainsi de sa beauté et de son moëileux,

'mais la rendant plus épaisse et plus durable. Autrefois on

'laissait ces poils; mais lorsque la fourrure de seal devint

iplus à la mode, il devint imiportant de se débarrasser le plus

'possible de ces poils grossiers. Ce travail se fit d'abord à

'la main, procéidé lent et coûteux. Aujourd'hui il est fait au

'moyen de machines compliquées.

L'adoption de la fourrure de seal comme matériel élégant

'fut vite suivie d'une grande augmentation de prix. C'est

'pourquoi on a souvent cherché à l'ianiter. Les peaux imitées

étaient faites de peaux meilleur manohé telles que celles de

loutre, castor, rat musqué, coyipou, lapin et mouton. Les

•imitations en loutre, castor et rat musqué étaient très-ibien

'faites et convenaient surtout pour la confection des casquet-

tes, gants et garnitures. Mais elles ne donnaient pas satisfac-

tion pour les manteaux, la mem^brane étant trqp épaisse e't

'son manque de résistance ne perimettant pas de l'amirucir suf-

'fisamment. AuSiSi ces imitations furent peu à peu abandon-

•nées, et, à l'exception de celles faites en lapin frança-is et

Connues sous les noms de " electric seal ", " coast seal ",

" China seal ", " iCanaJdian seal ", etc. les imitations de la

'fourrure de phoque sont rares aujourd'hui, sauf pour les gar-

nitures et les petits articles.

LES PEAUX DE CHEVRE DE CHINE

Parmi les pays où nos' manufacturiers de chevreau glacé

doivent s'approvisionner de peaux de chèvre, la Chine tient

une place proéminente, non-seulement à cause de la qualité

ou de la nature des peaux, mais aussi à cause du nombre de

peaux iqu'elle produit en quantités toujours croissantes, et

comme la demande est toujours constante et porte les mar-
chands Chinois à trouver de nouvelles sources d'approvision-

nements à l'intérieur, il ne se passera pas longtemps avant
que la Chine ne figure en bon rang parmi les principaux

pays d'approvisionnement du monde entier.

Autrefois, dit le " fehoe and Leather Reporter ", il y avait

seulement deux ou troisi sortes de peaux de chèvre en Chine:

Hankaws et Uivers provenant des districts de la rivière

Yangtze, et Tientsins provenant du Nord; mais comme la

demande a augmenté, les marchands ont apporté sur le mar-
ché de nouvelles sortes de peaux d'un caractère différent, de

sorte que nous avons, maintenant non-seulement une variété

de peaux de chèvre, mais les 'quantités fournies ont atteint de

tel'les proportions qu'on ne peut pas les traiter comme for-

mant une ligne spéciale par elle-même. Prenons, par exem-

ole, les marchés de Hankow et Shanghaï. Les peaux de la

Province cie iSzechuen, sous ces rapport, fournissent le meil-

leur exemple. Il y a 'quelques années, ces peaux n'étaient

pas connues comme étant les plus fines de la Chine; aujour-

d'hui chaque consommateur de peaux de Chine en demande
et eWes commandent les plus hauts prix de toutes les peaux

de chèvre de Chine.

La Province de Szechuen est une des plus riches, si ce

n'est la, plus riche des grandes provinces du vaste Empire
Chinois et est en train de subir une culture avancée telle que

peut le faire le travail incessiant des Chinois qui travaillent

toute l'année, le dimanche compris, à l'exception du jour de

l'an Chinois; car ils sont aidés par un système d'irrigation

qui date d'aussi loin que l'origine de l'Empire lui-même; de

même que les habitants de cette Province emploient toute

leur énergie à produire trois récoltes par an; de même, ils

montrent un esprit industrieux dans le soin qu'ils prennent

des peaux que le pays produit.

Les animaux sont bien dépouillés, les peaux sont fortement

nettoyées sans qu'il y reste aucune parcelle de graisse ou de
chair; elles sont séchées à l'air sans être étirées et sont pla-

tes et lissas. Il y a quelques districts où les peaux sont éti-

éres sur un cadre de bambou et séchées au soleil, ce qui les

fait apparaître aussi minces que du papier; mais, à part ces

peaux brûlées par le soleil, les peaux sont en général bonnes,

sans défaut et font de 'bon cuir; elles sont d'une pesanteur

moyenne. Les meilleures marques sont les peaux parfaite-

ment nettovées', séchées au flint auquel sont mélangés quel-

ques débris de bambou et qui sont finies au moyen de cendre

ou de sable; ce finissage, toutefois, doit être léger.

Il y a d'autres districts qui envoient les peaux avec un ap-

prêt plutôt fort de cendres grises; mais peu d'entre eux ap-

prêtent leurs peaux avec une boue rougeâtre. D'autres peaux
sont fumées et séchées au feu et la variété plus épaisse des

Szechuens vient généralement blanche du côté de la chair.

Cette dernière apparence blanche provient de la manière
d'empaqueter lea peaux dans les jonques des- rivières; les

écoutilles étant fermées pendant deux mois jusiqu'à ce que les

peaux atteignent les marchés de Hankow ou de Shanghaï.

Ces variétés de peaux de Szechuen sont très régulières

quant aux dimensions et à l'épaisseur. Les peaux moyennes
ont environ 5 pieds; presque toutes ont les poils courts avec

très peu de poils d'une longueuer moyenne et à peine de longs

poils, la plupart d'entre elles sont noires'; elles pèsent de

1.10 Hb. à 1.60 Ib chacune et quelques-unes atteignent l.TB Ib.

A l'intérieur du pays, les peaux sont recueillies de la noa-

nière ordinaire; dans les villages, on expédie à Hankow ou
i anghaï aussitôt ique le marchand a réuni quelques ballots.

TJn ballot contient 300 peaux et les lots varient de 1 ballot à

25 ou 30; ce qui est la plus grande quantité pour une expédi-

tion. Les peaux sont presque toutes expédiées aux marchés
de Hanikow ou Shanghaï en échange d'une autre marchandise,

telle que marchandises sèches, etc. Mais il ya quelques mar-

chands à Shanighaï qui apportent eux-mêmes leurs peaux et

courent les risques du marché. Les premiers envois de Sze-

chuen arrivent sur le marché en novembre et principalement

à Shanghaï, à cause de la faillite des " Compradores " de deux
des plus grandes maisons d'exportation de Hankow qui, ayant

perdu de si fortes sommes dans des spéculations sitr les

cuirs et l'huile de peaux, se suicidèrent, ébranlant ainsi la

confiance des marchands de Hankow. C'est pourquoi pres-

que toutes les peaux sont envoyées snr le marché de
Shanigihaï.

Dans cette ville, il y a un certain nombre de maisons d'ex-

portation qui se livrent au commerce des peaux de chèvre

avec plus ou moins de succès; et, parmi ces maisons, il en

est de très importantes.

'Il y a aussi un certain nombre de maisons de moindre im-
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iwrtance qui expédient tous les ordres qu'elles peuvent rem-

plir du mieux qu'elle peuvent; mais comme elles dépendent,

en grande partie, du jugement de jeunes gens incompétents

et mal payés, elles ne réussissent pas dans' le commerce

d'exportation et disparaissent. En tout, il y a environ une

douzaine de maisons à Shanghaï qui prennent un intérêt

actif dans l€ commerce des peaux de chèvre et on peut voir

leurs représentants et leurs experts autour des magasins lors-

qu'arrivent les expéditions de peaux. Chacun peut expédier

li'brement le speaux dans les magasins de la Chinese Mer-

cbants Steam Navigation Co. qui est une organisation énorme

de marchands 'chinois envoyant des centaines de steamers

sur la rivière Yangtze et tout le long de la Côte, et qui em-

magasinent des marchandises dans leurs entrepôts qui sont

au nombre de 30. Les autres grosses compagnies de naviga-

tion ont aussi une part des expéditions de peaux de chèvre

dans leurs grands entrepôts qui se trouvent près des quais ae

débarquement, et d'autrei envois sont faits à différentes mai-

sons de gros et aux endroits où se tiennent les marchands

chinois.

Ainsi, étant donné les différents lots répandus dans toute

la place, il faut une bonne partie de la journée pour inspec-

ter tous le? lots et, spécialement, lorsqu'il y a quatre balles à

une extrémité de la ville et un petit nombre d'autres de l'au-

tre côté de la rivière dans la direction opposée.

ENCOLLAGE PERMANENT DU FiL DE COTON

Pour rencollage ordinaire du fil, surtout de celui qui est

destiné à la fabrication de la dentelle, des rideaux, etc., on

emploie, comme principe agglutinant, de l'amidon, de la dex-

trine ou de la cire. Ces ingrédients n'offrent que peu de ré-

sistance à l'action de l'eau et on ne peut s'y fier aucunement

dans les bains ordinaires de teinture, de sorte qu'il devient

nécessaire de teindre le matériel avant d'appliquer l'encol-

lage; il en résulte que la variété des teintures est limitée.

iH est donc important d'envelopper le matériel complète-

ment, comme d'un fourreau, au moyen d'une couverture qui

serait transparente ou d'une couleur mate selon qu'on, le dé-

sire. On a trouvé, dans ce but, un encollage qui consiste à

récouvrir le coton d'une matière vi&iqueuse que l'on applique

directement sur le matériel brut ou écru, que ce soit du coton,

du lin, du chanvre, etc.; cette enveloppe non-seulement résis-

tera à l'action de l'eau ou de la chaleur, mais aussi à celle de

tous les agents chimiques. Ce nouvel encollage peut être

écru ou teint en couleur ou dans les nuances même les plus

déilicates et permet à l'agent de blanchiment ou à la tein-

ture de pénétrer complètement à travers lui. On dit qu'il

donne une surface homoigène et brillante et qu'il ajoute au
lustré ou au brillant de toutes les couleurs, donnant à la fibre

une raideur et une apparence semiblable à celle des crins

d'animaux. Il rend le produit capable ae retenir les plisés

les plus fins ou les gaufrages et qu'en outre, il augmente la

force du fil d'une manière considérable; car l'encollage

semble devenir partie intégrante du matériel auquel il est

appliqué et devient permanent.

(Cette permanence est due à la matière visqueuse; on peut*
s'en rendre compte par le fait que cette préparation est pro-

duite au moyen de l'action combinée de la soude caustique et
du bisulfure de carbonate sur la cellulose de la fibre. Ce
procédé tient de très près à celui qui est employé pour le

mercerisage du coton et des matières végétales. La solu-

tion aqueuse qui est faite de cette manière, pour constituer
un encollage, contient une quantité plus- ou moins grande de
cellulose dissoute, suivant les usages auxquels on veut l'ap-

pliquer.

Le procédé employé pour appliquer cet encollage consiste
à faire passer le fil successivement à travers l'eau, la matière
visqueuse, unie solution d'ammoniaque, une solution de sel,

une solution à 3 pour cent d'acide hydroohlorique et, finale-

ment, à laver le fil dans de l'eau pure. Le fil que l'on veut

encoller est enroulé sur un dévidoir monté sur un axe et dé-

roulé sur deux petites bobines qui trempent dans l'eau d'un

baquet. Dj là, le fil passe sur une poulie pour se rendre dans

une cuve contenant la matière visqueuse où il est immergé.

Le fil est guidé dans sa course par un oeillet qui peut s'ajus-

ter et dont il ressort enduit d'une couche uniforme de cellu-

lose dissoute. Celle-ci est précipitée ou fixée immédiate-

ment sur le fil au moyen d'un bain chimique composé préfé-

ralblement d'un sel ammoniacal ayant une action coagulante.

Lorsque la coagulation a été produite, le fil qui se trouve

sur les poulies entre dans des bains successifs d'eau salée

D20' pour cent de sel] et y subit un mouvement de va et vient;

ces 'bains débarrassent le fil de toutes les impuretés qui ac-

compagnent la matière visqueuse. Le fil enti-e ensuite, tou-

jours animé du même mouvement de va et vient, dans un bain

acide .[contenant de l'acide hydrochlorique], dans lequel le

xanthat de cellulose, qui constitue la matière visqueuse, subit

une telle réaction que la régénération de la cellulose sous

forme insoluble est effectuée. Enfin le fil, après avoir été

ainsi encollé, passe dans l'eau. Il est alors prêt pour être

mis en écheveaux, pour être blanchi, teint et séché par les

méthodes ordinaires.— i[T©xtile Amrican].

VETEMENTS EN CUIR POUR AUTOMOBILISTES

La demande pour vêtements en cuir continue à être bonne
en Grande-Bretagne, et le développement rapide pris par les

automobiles appartenant à des particuliers et par les omni-

bus automobiles publics fait qu'il est important de s'occuper

des besoins du cbauffeur de profession.

Quelques personne» dit le " Shoe and Leather Reporter ",

pensent que le vêtement de cuir est la marque particulière

du chauffeur professionnel; mais beaucoup de propriétaires

d'automobiles préfèrent le vêtement complet en cuir au vête-

ment de drap ou de fourrure qui prend la poussière. Une
grande paitie du cuir pour ces vêtements est importée de

France et de iSuède, l'article confectionné venant aussi pour

la majeure partie de cette dernière contrée. Récemment il

s'est produit dans le Sud Africain une demande pour les vête-

ments en cuir d'automoibilistes, et quelques-unes des grosses

maisons d'Angleterre ont reçu quelques bonnes commandes
de cette partie du monde.

Là les grenouillères sont très en usaige et sont trouvées

moins dispendieuses et meilleures que les différents imper-

méables qui ont été mis en stock par quelques importateurs.

Les manteaux de cuir pour automobilistes, et les grandes

bottes doublées en fourrure, pour porter par-dessus la chaus-

sure ordinaire, sont deux lignes qui seront probablement pro-

fitables. On pense que toute maison entreprenante, disposée

à dépenser de l'argent en publicité, pourrait fonder un com-

merce profitable en vêtements de toute description pour au-

tomobilistes; car il est certain que l'automobile aura une
grande faveur dans la classe ricbe des principales villes du
SudTAfricain.

LA SOIE ARTIFICIELLE .

[Suite]

La fabrication de soie artificielle exige, en eiffet, une série

de manipulations plutôt déilicates mais qui, lonsiqu 'elles sont

surveililées, ne laissent place à aucun m'éicamipte; on en juge-

ra par une simple énumération.

Voilà d'abord des bac® en fonte rectanigulaires où lesi feuil-

les de cellulose brut sont traitées par une soude caustique.

Plus loin, voilà des séchoirs où, l'exicès de liquide une fois

écoulé, les feuilles bien tassée© sont reiprksies, puis littérale^

ment déchiquetées par une râpeuse, et projetées dan® un
tambour tournant, où les débris sont soumis à l'action prolon-

gée du sulfure de carbone réactif encore plu® effi'oaoe, puis-

que le produit obtenu, grâce à lui, va devenir rapidement une
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admirable soie. C'est ce produit qu'on a baiptisé du nom de

Visicose.

iCe<tte vlsico'se, il faut maintemant iqu'eUle subisse une lessi-

ve, qu'elle soit filtrée, portée à un degré déterlniné de matu-

rité, avant de passer dans les appareils de filage. Ceux-ci "sonf

disiposés par doubles séries de 25, sur chaque côté d'une taJble

ble de filature, se comiMsant d'une pompe qui refoule la visi-

cose, d'aJbond sur un filtre-bougie, ensuite vers une filière mé-

tallique dont les trous sont réelttement microscoipiiques, et en-

suite dans une tiirbine qui tourne à 4,000 tours à la minute,

où se fait la torsion des diififérents brins qui constituent le

fil. . I

Et comme du cocon, c'est le fil de sole qui en sort, .le fil

merveilleusement beau, 'prodigieuisement fin, oe fil dont le

tissage sert à combiner, sur les étoffes cihatoyantes, les des-

sins les plus séduisants.

lAvant d'en arriver là, il (faut que ce fil, ou plutôt que les

brins soient diSbarrassé® de tout résidu, et qu'après plusiieurs

lavages successifs, ils soient séchés, pesés, classés par nu-

méros. Mais ce ne sont là que desi opéTations de détail: l'es-

sentiel est fait> la soie visicose est complètement constituée

â

la sortie des tunbines fileuses, et l'on imagine sans peine

quel dut être le vif sientiment d'orgueil de l'inveniteuir de la

Visicose quand, pour la première fois, il obtint ce résultat

qui lui lavait coûté plus de dix anné'es de reldierclhes et d'feif-

foirbs.

iDt cependant, si la série des manipulations vous a pai"u

longue, leur réalisation vouS' semlblerait très^ simple^, si vous

aiviez visité l'usine de Podejuch, où l'on n'a besoin, pour
transformer la cellulose en soie, que d'ieau pur© et de deux
produits chimiques^ la souide 'caustiqaie et le sullfure de car-

bone que l'on trouve dans le commence en abondance.

Un seul de ces agents de transiformabion de la celRulose eu
Viscose, exige d'être manipulé aveic quelique précaution; c'est

le sulfure de canboiie vu son inflammaJbilité; encore est-il

d'un usage courant dansi la grande ind-uistrie clhimiique. On
a soin, d'ailleurs, dans les usines de la Visicose, ^e l'immerger

dians des puits situés à distance s-uffisante d'es bâtiments.

Toutes les précautions ont été prises pour que, jamais la

fabrication de la visicose ne provoque un accident oruiël. Nos
élégantes pourront se parei- sans remords^ des étoffes tissées

die cette soie idéalement jolie, dont les reflets sont imoompa-
rables. San» doute, on me peut confier le soin de cette faJbri-

cation qu'à des mains expertes', et les' ouvriers qui y sont

emplloyés toueihent des salaire® très rémunéraiteTirs, de '5 à

6 franiosi par jour; mais il faut ajouter que deux cenus hom-
mes environ suiflfisenit, pour assurer une prodiuction de '500

kilogrammes de soie visicose en douze heures.

Ira-t-on juisiqu'â dire que la soie ainsi obtenuie est îdientique

à la soie naturelle! Ce serait un parajdoxe de le soutenir. Des
plus 'beaux rubis faibriiqués—^et l'on est arrivé à en faire de
merveilleux—^ne va'uldront jamais le rubis que découvre le

patient cheroheur de minéraux. Mais, si elle est un peu plus
lourde, à peine, ique la soie nature'He, la soie Viisloose n'est

pas, plus qu'elle altéréie par dos lavaiges successifs; son fil,

d'une finesise extrême est presque ausisi ré'SiiS'tant que cëlui
de la soie naturelle, et sa souplesse est hors de pair. Au sur-

plus, et pour reprendre la com'paraison que nous faisions à
l'instant, si l'on ne se parait que de nDbis naturels, combien
de gens seraient privés d'en porter, 'et si la soie n'est pas in^

di'spensiaJble à l'existence, n'est-eiWe pas ceipendianit plus né-
ceisisaire, plus uitilie quie toutes les' pierres précieuses.

LA VOGUE DU VELOURS

Toutes, les indications tendent à montrer que le velours
continuera à être en TOgue. 'Oe tissu beau et seyant sera de
haut style pour costumes' comp'lets et vêtements séparés. La
forte tendance à adopter des draps unis pour l'automne don-

ne une confiance croissante que les velours se placeront au

premier rang dans la conifection des vêtements de toute des-

cription, et ique l'usage du velours comme garniture prendra

une extension considérable.

Pour les femmes à qui leurs moyens le permettent, le ve-

lours de soie moelleux et souple sera l'étoffe tout indiquée;

pour celles dont les moyens sont plus limités, le velveteen

répouidra à tous les Ibesoin®.

Avec les progrès faits dans la manufacture du velveteen,

d'ont le principal est le procédé qui empêche son lustré de

partir par le frottement, cette étoffe sera plus populaire

que jamais pour la conifection des costumes de sortie et des

roibes de réception.

ill faut aussi remanquer la tendance de la mode vers les

Costumes composés de deux tissus' différents. Dans les cos'-

tûmes de cette sorte, le velours s'allie bien à tous' les autres

tissus à la mode tels que les' drapS' légers, l'henrietta et 'la

soie. 'Ceci explique la demande toujours croissante en ve-

lours par les personnes qui ne désirent pas posséder un cos-

tume complet de velours.

Tandis que le velours chiffoni et le velveteen uni sont forte-

ment indiqués icom'me les favoris de la mode, il y a d'excel-

lents styles en velours de fantaisie d'un prix modéré, dont il

faut tenir compte. lOes étoflfes sont généralement d'un ton

monotonie, le 'dess'in de rayures et de poiu'Lillés y étant pro-

duit par un'e compression mécanique exercée sur le poil du
tissu Quelques patrons offrent un aspect général ayant une

ressemblance avec la iganse faite en creux; mais le tissu en

est plus moelleux et plus souple.

ILe velours à côte sera principalement employé dans la

confection des costumes tailleur pour jeunes femmes et jeu-

nes filles. Pour les jeunes filles entrant dans l'âge adulte,

ses excellentes qualités et le ibon usage qu'il fait le rend'ent

éminemment convenable pour porter, à l'école et dans l'après-

midi; c'est une étoffe qui a été généralement adoptée ix)ur

ces usages par les classes riches.

iLe velours à côtesi sera principalement employé dans la

qui n'est pas 'tout-ianfait aussi lustré que le velours miroir,

continuera à être de haut style ipour }a confection des cha-

peaux. Il semible, selon toute probabilité que le chapeau de

velours occupera, comme le fait a eu lieu, l'hiver dernier, une
position proéminente dans l'art des chapeaux nouveaux.

[Les modistes qui ont une clientèle recherchée aiment la

vogue du chapeau confectionné, car elle leur permet 'de pro-

duire des genres qu'il est difficile de reproduire dans l'arti-

cle ready-made, et il n'y a pas de matériel qui se prête mieux
à la confection d'un chapeau que les' tissus pelucheux, dont

le prinrcipal est le velours'.

Il est certain que les manufacturiers de chapeaux ready-to-

wear emploient une grande 'quantité de velours; mais ils le

font généralement dans le genre idrapé, qui ne demande pas

autant d'adresse et de soin dans la confection que le cha-

peau couvert de velours tendu.

(D'autres tissus pelucheux qui attirent beaucoup l'atten-

tion à l'ouverture de la saison sont les imitations de peluche

de fourrure. Ce sont des» tissus, tout^à-fait différents des

fourrures imitées qui étaient employées par les modistes pen-

dant la dernière saison; ils ressemblent plutôt aux peluches

de fourrure d'ours blanc .qui étaient employées, il ly a deux

ans pour les manteaux 'de soirée et les manteaux d'enfants.

iCes peluches de fourrure d'ours blanc seront encore très-

employées pour manteaux d'enfants et roibes de voitures

d'enifants; mais la nouveauté en imitations de fourrures

consistera dams des imitations de peaux de taupes, d'her-

mines, d'astrakan, de visons, etc., qui seront employées com-

me doublures de manteaux de drap; ce& vêtements rempla-

ceront assez largement, crou-on, les vêtements doublés en

fourrure véritalble, cela iprobaiblement pour les vêtements â
prix iK)pulaire&', à cause 'de la valeur croissante de la dou-

blure en véritable foumire.
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Le grand genre pour les velours d'automne romprendra
principalement les velours chiffon pour costumes du soir et

de réception et lesi velours et velveteens de soie pour vête-

ments de sortie.

Il est possible que les pardessus de soirées en veiours

soient plus en usage que jamais. Les grands couturiers pari-

siens ont signalé ce fait dans leur» dernières productions

de costumes d'actrices; quelques-UDS de ces élégants vête-

ments sont doublés d'hermine, tandis que d'autres sont dou-

blés en satin liberty.

Ces vêtements sont faits en velours moëlleux et souple qui

se prête si facilement aux longs plis souples, qualité essen-

tielle des modes qui régneront, selon toutes probabilités,

pendant la prochaine saison.

Les nuances les plus populaires pour les tissus de velours

seront un peu plus foncées que celles des draps et henriet-

tas. La couleur noire sera probablement plus en demande
pour les tissus pelucheux que pour les tissus de laine. Les

couleurs' claires domineront dans les toilettes de soirée et

les nuances tant soit peu brillantes seront à la mode pour

les toilettes de réception et les vêtements moins habillés.

Les teintes prune et améthyste seront les plus en faveur

pour toilettes de jour. Il est probable que le gris sera une

autre bonne couleur, ainsi que le vert et .'.e brun pour les ve-

lours et velveteens. — [Dry Goods 'Economist].

L'INDUSTRIE DU TRICOT

L'industrie du tricot aux Etats-Unis devient une des plus

grandes industries textiles de ce pays. Autrefois on l'assi-

milait de beaucoup plus près qu'aujourd'hui à l'industrie de

la laine. Comme valeur des produits, cette industrie repré-

sente le tiers de l'industrie de la laine, et, si elle continue à

marcher dans la voie des progrès, il ne se passera pas beau-

coup de temps avant qu'eiie n'en représente la moitié.

Parmi les- articles en tricot livrés à la consommation du peu-

ple américain, une très petite portion est de fabrication

étrangère. Il est facile de le constater quand on remarque
que la valeur annuelle du produit domestique est d'environ

$100,000,000 et que les importations annuelles atteignent à
peine le chiffre de $6,000,000, consistant principalement en

bas et chaussettes.

L'industrie du tricot se répand largement dans les états

qui se livrent aux entreprises manufacturières, aussi bien

dans la Nouvelle Angleterre que dans les Etats de l'ouest

et du sud. Avant 1890, la bonneterie était comsidérée comme
faisant partie de l'industrie de la laine. Mais depuis cette

époque, les marchandises de cette espèce ont été classifiées

dans une catégorie qui leur est propre; elles tiennent plus
de rind.ustrie du coton que de celle de la laine, cette dernière
ayant été remplacée par le coton comme matière employée
dans leur fabrication .

Aujourd'hui, 85 à 90 pour cent de la matière brute ser-

vant à la fabrication des articles de Ijonneterie et de tricot

est du coton. En réalité, la laine et les autres fibres ani-

males sont de moins en moins employéesi; cela est dû, en
dehors du bon marché, aux avantages qu'offre le coton: il

est plus agréable â porter et fait une durée plus longue.
Les états du sud, spécialement, font de grands progrès

dans le développement de l'industrie du tricot; c'est un fait

que l'on a observé particulièrement depuis l'année 1900. Bien
que le nombre des machines en opération ne soit pas un sûr

critérium dans l'estimation des progrès accomplis, il est in-

téressant de remarquer qu'alors qu'en 1900 les états du sud
possédaient quelique chose comme 400 machines actionnées
mécaniquement, ils ont maintenant près de 9,000 de ces ma-
cbines. Ce développement est surtout à remarquer dans les

états du sud voisins de l'Atlantique, c'est-ià-idire les deux
Oarolines et la G-éoi^gie, ainsi que dans le Tennessee. On ins-

talle de plus en plus des manufactures /ians le soid-ouest, et,

bien qu'il n'y en ait pas dans l'Arkansas, le Texas en ik>s-

sède, ainsi que le Mississipi, la Louisiane et l'Alabama.—
[Textile American].

A PROPOS IDE PUBLICITE

Par Samuel Hart de Washington, D. C.

([Dans le " Ury G-oods Economist "]

iSi vous savez ce dont le public manque, il sera 'beaucoup

plus facile de lui dire ce qu'il désire. Un grand nombre
d'annoncears se sont aperçus, à leur grand chagrin, qu'ils

avaient annoncé un article ique le public ne désirait pas, tout

bonnement parcequ'il n'en avait pas besoin. Un vieux pro-

verbe dit qu'un seul homme peut conduire un cheval à l'a-

breuvoir, mais que dix hommes ne peuvent pas le forcer à

boire; il en est de même vis-à-nris de l'annonceur et du pu-

blic. C'est pourquoi je dis que vous devez d'aJbord voir ce

dont le public à besoin; après quoi, si vous ne pouvez pas

lui faire prendre votre article, il n'y a pas d'espoir pour vous
dans la publicité.

Pendant plusieurs années j'ai étudié les clients, j'ai remar-

qué leurs idées et la manière dont ils les expriment, principa-

lement les femmes, et je suis convaincu qu'il n'y a pas de

meilleure école pour un gérant de publicité dans un magasin.

La nature humaine reprend toujours le dessus, mais jamais

aussi facilement que l'orsqu'une personne dépense son ar-

gent, en d'autres termes, lorsqu'elle fait un achat dans un ma-
gasin ou au moins- lorsqu'elle a l'intention d^n faire un. J'ai

peut-être appris davantage des personnes qui ont l'intention

d'acheter, et leur nom est légion, que de celles qui achètent

réellement.

Il y a une grande chose dans la publicité qui doit toujours

être présente à l'esprit de l'annonceur, c'est que le public

demande des faits. Il doit en avoir. Un flux de paroles et

une abondance de rhétorique n'ont pas plus d'effet sur l'a-

cneteur en général, peu importe qu'il désire acheter des pea-

nuts ou du ier en gueuse, qu'une tempête de neige à Washing-

ton n'en aurait sur la chaleur des régions moins élevées. Il

est possible qu'une annonce de cette sorte ait de l'effet STir

quelques personnes peu intelligentes, mais ce n'est pas la

classe de clients que le marchand désire intéresser. Dites

la vérité au public en aussi peu de mots que possible, faites

que votre annonce se lise bien et, bien entendu, soit attray-

ante; mais, tenezHla toujours dans les limites de la raison.

J'ai une grande foi dans la publicité par les journaux; il

n'y en a pas de meilleure et certainement, il n'y en a pas de

plus profitable. Aujourd'hui les journaux vont partout, sont

lus partout et par tout le monde. La femme qui désire ache-

ter une verge de calico, ou l'homme qui désire investir des

milliers de dollars en valeurs de bourse doivent consulter les

journaux avant de décider où ils iront et ce qu'ils acbèteront.

Rien n'est plus important dans la publicité, aujourd'hui,

que les gravures. On olïre au lecteur des journaux et des

magazines une si grande quantité d'annonces, qu'il est d'une

importance vitale de trouver une annonce qui ressortira des

autres' et qui attirera l'oeil du premier coup. Rien ne peut

accomplir ce but aussi bien qu'un dessin. L'artiste doit ra-

conter l'histoire entière rapidement, ou l'esprit vagabond du

lecteur ira se ifixer sur quelqu'autre chose. Toutefois il faut

dire ceci à propos de l'usage des gravures, c'est qu'elles ne

peuvent pas figurer seules et constituer de bonnes annonces.

Elles doivent être agrémentées d'une matière à lire. La meil-

leure forme d'annonce consiste peut-être en une combinaison

d'une gravure et de matière à lire, toutes les deux d'une

tournure élégante et visant droit au but. Les journaux ont

reconnu la valeur des gravures et comme leur format s'est

agrandi, leurs milliers de lignes se sont multipliées c'est vrai,

mais il est également vrai que le nombre de leurs gravures

a augmenté deux ou trois fois plus que la quantité des lignes

imprimées.
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ATTENTION
Louis A. Godère a toujours en

mains un assortiment complet de

Chapeaux de Paille, Palmier, Pa-

nama, etc., etc. Chapeaux Feutre

dans les derniers styles, etc.

Notre immense stock de Four-

rures nous permet de faire bonne

figure à l'examen. Prix défiant

la compétition. Une visite à nos

salles est sollicitée.

1 _ _ 1 £^ I ^ „ _ Bâtisse Hétropole,

LOUIS A. COdCrC Sherbrooke, Q
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DU BON ENTRETIEN DES STOCKS

Tout marchand qui a été dans les affaires pendant au,

moins un an doit se rendre parfaitement coimpte de la néices-

sité qu'il y a à liquilder son stock à la fin de la saison.

Beaucoup de jeunes commerçants qui ont fait des délbuts

magnifiques, qui ont rencontré la concurrence et l'ont vain-

cue et qui ont jeté le sfondations d'une carrière commerciale

pleine de promessœ, se sont trouvés à la fin mis au pied du

mur, parce que leur caJpital investi dans des marchandisies

d'un* vente- lente était immobilisé.

Beaucoup de marchands ayant été plus longtemps dans

les aflfaires ont perdu clientèle et prestige pour avoir né-

gligé de faire des- achats avantageux ou avoir laissé échapper

une occasion propice, â cause d'un stock chargé de marchan-

dises dont la plupart consiistaient en articles qui auraient dû

être de vieux vêtemnts au lieu d'être du vieux stock.

Les marchandises ont besoin d'être comparées. Le pre-

mier inventaire donne ordinaireonent pour résultat une feuille

blanche. Si vous avez conservé votre première feuille d'in-

ventaire, examinez-là, M. le Marchand, et comparez la avec

celle de votre dernier inventaire. Voyez s'il y a eu des amé-

liorations dans votre stock.

La première année, le marchand' prend des soins et des

précautions. 11 se rend probablement compte qu'il a uesoin

de chaque dollar de son capital, pour profiter de tous les

avantages que les affaires peuvent lui procurer. Il a aussi à

coeur de faire le plus uel étalage possible.

Le petit stock de surplus ne vaut pas la peine d'être men-

tionné et le marchand s'en délbarrasse de bonne heure faci-

lement et peut-être aveic profit à la saison suivante. Cela

lui donne confiance.. La confianice est une chose exicessive-

ment bonne, quand elle ne vient pas en contradiction avec

une autre bonne chose, la vigilanioe.

Il arrive généralement que lesi saisons se succèdent et que

le surplus de marchandises dievient plus considéraJble— le

même stock figurant sur l'inventaire plus d'une fois— jus-

qu'à ce que le marchand se rende compte que son stock est

hors de proportions^ ajvec les affaires qu'il fait et que son

capital est immolbilisé par ce stock presque inamovible.

iS'il était complètement payé, les conditions ne seraient pas

aussi mauvaises. Mais il ne l'est pas. Comment faire pour

payer des comiptes dont l'échéance arrive vite et fournir aux

dépenses nécessairesi pour faire marcher la maison de com-

merce? C'est un pr<^blème diflicile à résoudre. Toutefoisi, la

solution en esit relativement facile, bi l'on adopte pour règle

de fermer le magasin péiriodLquement et de liquider le stock.

C'est maintenant le moment de mettre résolument cette règle

en pratique, sans aucun intérêt, jusqu'à ce que le résultat

cherché soit ofbtenu.

/Une autre nécessité du commerce de détail moderne, c'est

de tenir le sstocks en parafite condition, libres non-seulement

d'articles démodés, mais aussi libres de marchandises qui se

vendent lentement, parce que les clients deviennent plus cri-

tiques dans leur jugement et plus difficiles à satisfaire.

Il fut un temps où le bas prix débarrassait un magasin d'un

sitock démodé ou détérioré; mais aujourd'hui le fait pour un
article d'être passé de mode lui enlève presque toute valeur,

et il est difficile de trouver un prix qui fasse vendre un arti-

cle de nouveautés qui n'est pas dans de ibonnes conditions ou

qui n'a pas de titre pour réclamer la marque O. K. de la

mode.

Si vous avez négligé, pour plusieurs raisons', le travail im-

portant de la liquidation, c'est une raison d'autant plus forte

pour le faire bien et comipTèfcement cette année. Commencez
immédiatement. Ne gardez pas en magasin pour un seul dol-

lar des marchandises de la dernière saison, quand vous pou-

vez les écouler en baissant leurs prix.

"Si vouB avez du stock encore plus ancien, disposez-en du

mieux que votis pouvez;. Fixez-lui un prix qui engage l'ache-

teur, puis réiduisez ce prix d'un dollar ou de dix cents cha-

que jour, jusqu'à ce que toutes ces marchandises aient dis-

paru. Débarrassez-vous en cette saison.

iSi l'inventaire n'indique aucun profit pour l'année, mais

montre que le stock a été liquidé sans perte, vous êtes dans

de meilleures conditions que si vous possédiez sur le papier

un fonds de réserve et un fort capital investi dans des mar-

chandises douteuses.

Mais un stimulant plus fort est peut-iêtre nécesisaire. Tra-

vailler toujours dans les mêmes lignes et dans le même but

peut devenir fastildieux, et émousser l'énergie la plus vigou-

reuse. Fixez-vous un autre but.

Allez-ivous souvent sur le marché? Y allez-vous jamais?

Visitez-vous les principales maisons de gros?

C'est un fait bien connu que beaucoup de marchands ayant

un petit commerce, va&is qui prend constamment de l'expan-

sion, ne pensent jamais à aller faire des achats dans les pla-

ces où le commerce tient ses quartiers généraux. Pour eux,

c'est une idée risible plutôt que pratique. Eh bien! ce sont

surtout ces hommes^là qui devraient faire de tels voyages.

Ce sont eux qui en retireraient prohableînent les plus grands

avantaig««.
i ,

| !
i

,
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Ils sont entreprenants, actifs et vigilants. Leurs isuocès

en affaires le prouvent, même si leur magasin ne comprend
pas un bloc tout entier et n'a pasi de nombreux étages. L'ex-

périence acquise et les nouvelles idées offerte® leur vau-

draient le coût total de leur voyage, sans parler de® autres

avantages' qui résultent du fait qu'on se trouve en contact

avec la multitude affairée des hommes d'affaires.

Beaucoup de commerçants sont redevables de leur succès en

affaires aux idées brillantes qu'ils ont acquises des quelques

relations qu'ils ont formées dansi leur commerce, ou même de

quelque voyageur habile, qui prend au commerce un intérêt

non limité à la question d'argent. Multipliez cet avantage par

mille et vous aurez une idée des résultats que procurent des

voyages périodiques au marché.

Queliques-uns des marchands eh question peuvent dire:

" Nous reconnaissons les avantages: énumérés plu® haut, qui

peuvent avoir ou n'avoir pas une valeur sipéciale quelconque;

mais un voyage au marché peut-Il nous procurer un avantage

que nous ne trouvions pas chez nous? Ne pouvons-nous

acheter tout aussi bien en demeurant ici, soit de commis-

voyageurs', soit au moyen des circulaires que presique cha-

que courrier nous' apporte, ou bien en écrivant aux maisons

avec lesiquclles nous sommes en affaires régulières? "

Il fut un temps, où un' argument de cette sorte avait de la

force et était valable, mais ce temps est passé. Il ,a disiparu

avec les moyens' de traoïsiport lents' et fatiguants, avec le prix

élevé d'un long voyage et se® U'omibreux inconvénients.

Tout va plus vite maintenant. Autrefois un tissu convenait

assez bien pour plusieurs années; mais aujourd'hui une

étoffe à robe peut n'être à la mode que pendant quelques se-

maines, et se vendre très-rapidement tant que sa vogue dure.

Voulez-T^ous savoir quand une ligne de marchandises passe

de mode ou perd sa vogue? Allez aux quartiers généraux du

commerce. Non-seulement vous y trouverez le renseigne-

ment désiré, mais vous l'obtiendrez d'une manière intelli-

gente, convaincante et comme d'instinct, piarce que ces cho-

sesJâ sont dans l'air et font partie de la place; alors vous

serez prêt à prendre une décision.

IDésirez-vous avoir des marchandises qui se 'tendent rapi-

dement, qui attirent les aflfaires, qui défient la concurrence?

Les quartiers-généraux du commerce sont la place pour les

obtenir. Les voyageurs de commerce peuvent avoir quelques-

uns de ces articles; mais ils n'ont pas les meilleurs, parce

que des marchés sont faits et des marehandises distribuées

qu'il serait impossible et inutile de mettre entre les mains de

repi-és'entants.

iSur le marché, vous pouvez acheter exactement ce qui ré-

pond à vos besoiD'S. Les commls-voyiageurs ont un assorti-
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ment, des marcliandises qui sont supposées comvenir aux di-

vers territoires plus ou moins étendus qu'ils parcourent. Ces

articles peuvent vous convenir assez bien dans leur ensem-

ble et siuiffir aux trois^quarts de votre clientèle. Dans un

grand centre commercial, vous pouvez trouver les marchan-

dises dont a besoin l'autre quart de votre clientèle ditlficile à

satisfaire.

Vous vous plaignez de ce que les meilleurs clients de votre

ville font leurs plus forts acliats dans les grands magasins

des grandes villes, parce que l'assortiment y est meilleur et

peut-être aussi parce que la grandeur du marché est sédui-

sante. Suivez leur exemple: ils auront peut-être plus de foi

en vous, à l'avenir. — iDDiy Gooids Bconomist].

Nouvel Office de la Maison Brock à Londres

Tua. maison W. R. Brook Co. Limited, Toronto et Montréal,

vient d'avancer encore dans la voie du progrès en nommant

un acheteur résident à Londres, Angleterre, dans la personne

de M. A. Hewat. M. Howat est parti le 28 juin par le steamer

Tentonic, de la ligne White Star. Cette maison a retenu des

bureaux bien aménagés au No 35 de la rue MiLk, à Londres,

B. C. M. Hewat exercera un contrôle général sur tous les

achats, et tous les acheteurs de la maison qui traverseront,

comme d'habitude, l'océan, devront lui rendre compte.

iM. Hewat n'a pas besoin d'être présenté au commerce de

l'Angleterre, car pendant de nom'breuses années, il a été une

figure familière sur les marchés Anglais, comme achteur

pour la maison Brook et d'autres firmes Canadiennes. Dans

ces dernières années, il a été affilié à la maison de Montréal

comme acheteur d'étoffes à robes, et s'est fait une réputation

enviable dans les cercles commerciaux de Montréal. Il est

intéressant de remarquer que c'est un des plus anciens em-

ployés de cette maison. Entré dans cette firme avant 1879,

il y a fait son chemin avec une énergie infatigable et une ha-

bileté remarquable jusqu'à la position pleine de responsabi-

lité qu'il occupe aujourd'hui; il n'est pas douteux qu'il pos-

sède* les qualités particulières nécessaires' à la tâche ardue

qui lui inccim'be. Sa longue expérience, comme acheteur et

comme vendeur, lui a donné une connaissance parfaite des

marchandises et des valeurs. Sa perte se fera sentir dans les

cercles Canadiens, et ses nombreux amis lui souhaitent tout

le succès possible dans sa nouvelle entreprise.

La décision prise par la compagnie est une innovation,

et est en accord avec l<ss exigences du commerce, qui réclame
des marchandises, juste quand le public en demande. TJn

acheteur résident peut choisir immêdiatoment ce qui est en
demande marquée et peut faire des économies nombreuses et

avantageuses dans les achats.

LE COSTUME EOLIENNE

Le costume éolienne est très en faveur auprès de&i meil-

leurs couturiers cette saison et le noir est en grande de-

mande, bien ique les teintes claires et les teintes moyennes
dans les- diverses couleurs à la mode ne soient aucunement
négligées.

A chaqn=î saison, il y a toujours quelque tissu qui obtient

la faveur pour la confection d'un costume noir, sans lequel la

garde-robe d'une femme élégante n'est pas réellement com-

plète. iCette saisonKïi, c'est l'éolienne qui a été choisie pour

remplir ce but, quoique le crêpe de Chine ait aussi été em-

ployé d'une manière considérable.

L'éolienne se combine bien a/vec une garniture de couleur

claire et cet arrangement a été un des points essentiels du
costume noir, le printemps dernier. Les guimpes de dentel-

le blanche ont été très^en vogue avec les costumes noirs, et

à ce contraste est venu s'ajouter le velours de couleur ou des

garnitures sur le corsagie ou sur les manches.

Les chapeaux et les omibrelles portées avec ces costumes

noirs sont généralement d'une couleur assortie à celle de la

garniture. Ainsi avec un costume éolienne noir, garni de

bleu Saxe ou de bleu Sèvres, le chapeau est bleu Saxe et orné

d'une plume d'autruche d'une nuance plus foncée, tandis que

la couleur de l'ombrelle est assortie là celle du chapeau. Avec
le costume noir, on porte généralement des gants longs

noirs, montant jusqu'au coude. — [Dry Goods EconomLst].

Nous reproduisons dans ce numéro, une photogravure de

M. Etienne Cantin, président de la Compagnie Cantin, de

Warwiok.

M. Cantin s'établit dans cette localité en 1883 et y jeta dès

lors les bases de la manufacture qu'il exploite encore avec

beaucoup de succès.

iSon établissement qui, aii début, laissait à désirer sous le

rapport de l'outillage, est maintenant considérablement aug-
menté et pourvu de machineries modernes et les produits
qu'on y fabrique sont d'une qualité et d'un fini supérieur.
Par sou dévouement et son désintéressement, M. Cantin a
concourru puissamment au développement des diverses bran-
ches d'indiisirie qui sont la base du progrès dans Warwick
et il nous lait plaisir de reconnaître ici la largeur de vues de
M. Oantin, prêtant son généreux concours pour le bien com-
mun de ses concitoyens.
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L'ENTREPOT DE DEN
Avec plus d'un quart de siècle de connaissance et d'expérience accumulées dans
le Commerce de la Dentelle, a tenu sans contestation la " première place " sur le

Marché Canadien pour la Fabrication et l'Importation de la Dentelle.

NOTRE ASSORTIMENT COMPLET D'ECHANTILLONS DE DENTELLE IM-
PORTEE, pour le PRINTEMPS 1906, sera entre les mains de nos voyageurs, qui les soumet-

tront immédiatement au commerce ; à vous de saisir l'occasion d'obtenir les meilleures valeurs et le

meilleur assortiment de patrons que l'on puisse avoir au Canada.

ALLOVERS EN DENTELLE, VOLANTS, ETC., grande variété de patrons et de prix.

RIDEAUX DE DENTELLE, fabrications NOTTINGHAM et SUISSE. Notre Eideau
Nottingham verges à 65c la paire est une valeur exceptionnelle et l'assortiment entier est égale-

ment bon.

ARTICLES DE COU A EFFETS DE DENTELLE, pour le commerce de l'automne et

des jours de fête, particulièrement attrayant et comprenant les dernières nouveautés en Cols Stock
Brodés, bouts Chiffon, Effets Jabot, Cols rabattus Brodés, Garnitures en Dentelle de Venise, Cols

en Toile Brodée, et toutes les dernières nouveautés du Continent et de l'Amérique.

ETOFFES A ROBES, UN DE NOS PLUS IMPORTANTS DEPARTEMENTS,
comprenant : Effets Tweed de Fantaisie, Etoffes Carreautées pour Costumes, Panamas à Pois,

Crepette de Laine, Tartans Crêpe, Roxanas de Laine, Tweeds Bronte, Vénitiennes de couleurs

unies, Corde de Chêne, Etoffes à Blouses en Lustré, Clieviot pour Costumes, Tartans Swivel,

Cachemires unis, et Broad Cloths. Grande variété de prix et toutes les nuances les plus nouvelles.

GARNITURES EN GRANDE VARIÉTÉ et patrons les plus récents, comprenant : Nou-
veautés en Effets Braid, convenables pour Costumes et Complets Tailleur, Sequin, Soutache,
Chiffon de Soie, et Garnitures Bijoux de Fantaisie, convenables pour Robes de Soirée, Garnitures

en Dentelle Suisse pesante. Dentelle Irlandaise et Insertions Belges.

SOIERIES DANS TOUS LES MODÈLES LES PLUS NOUVEAUX et les nuances
les plus récentes en Taffetas Shot de couleur. Taffetas uni. Jacquard à dessins. Fantaisies de cou-

leur et Mélanges de demi-deuil. Taffetas et Tamolines Carreautés, Tamolines de couleurs unies.

Satins et Peaux de Cygne, noirs dans toutes les principales lignes, comprenant ; Gros Grains, Peau
de Soie, Taffetas, Satin Duchesse, Satin Merveilleux, etc., etc.

RUBANS EN TAFFETAS DE COULEUR, Soie, Bord Cordé, Gros Grains Soie, Satin

Libertv, Ruljans de Fantaisie pour le Cou, Lûtes de Soie et Rubans Babe.

KYLE, CHEESB
MONTREAL : 93, rue^Sl-Pierre. WINNIPEG : Bâtisse



TISSUS ET NOUVEAUTES 29

TELLES DU OANADA.

VELOURS ET VBLVÉTINES, dans toutes les nuances les plus nouvelles, comprenant

notre célèbre " K. C. Kegal."

LIGNES DE CONFECTION comprenant ; Manteaux pour Dames, Jeunes Filles et Enfants,

Manteaux imitation de peau d'ours, Blouses de Soie et d'Etoffe, Peignoirs, Jupes de dessus et de
dessous en Etoffe de Soie, etc.

BONNETERIE DE CACHEMIRE. Valeurs spéciales à partir de $2.25 la douzaine, en

montant, en Laine, Soie, etc.

GANTS EN SOIE, TAFFETAS, CACHEMIRE, Kingwood Laine et de Fantaisie en

totfs genres.

CEINTURES EN TISSUS, Cuir, Cuir écrasé, Soie et tous les modèles et les tissus les plus

nouveaux dont on fait les Ceintures. Nous offrons une valeur exceptionnelle dans ce département.
Dans les articles en Etoffe et en Cuir écrasé, nos prix vont de $1.85 à $6.50 la douzaine. Notre
Ceinture en Soie à $2.25 est une valeur remarquable.

SACS DE FANTAISIE ET NOUVEAUTÉS FOUR LES FETES. Nous en offrons

dans une grande variété et dans les genres les plus nouveaux, comprenant : Sacs à main pour
Dames, Nouveau Sac Nouveauté Japonaise, le Nouveau Sac Vanity, dans toutes les teintes les plus

nouvelles. Sacs Opéra en Soie, Sacs en mailles dorées ou d'argent. Services de fumeurs, Boîtes pour
mouchoirs et pour gants, Encriers, Paniers à ouvrage. Articles en corne de cerf, etc., etc.

NOTRE DÉPARTEMENT DE NOUVEAUTÉS comprend presque toutes les attractions

irrésistibles dont nos clientes peuvent rêver, consistant en partie en Etoffes à plissés. Soie et Chif-

fon foncés pour manche et cou. Jabots et Ruchés, Plissés Accordéon en Chiffon, Plissés Knife en
Soie, Dentelle Chiffon et Allovers en soie brodée, marchandises de la plus haute classe, Ruchés eu
Soie et Chiffon, Noirs et Blancs et toutes les couleurs les plus nouvelles. Boucles et Garnitures
de Ceintures, dernières nouveautés et variété infinie. Peignes, Ornements pour cheveux, unis et

montés. Le Peigne " Little Neck " est une nouveauté dans cette ligne et aura de grosses ventes.

NOTRE DÉPARTEMENT DES ARTICLES D'ENFANTS offre de grands assortiments

de Bavettes, Manteaux, Pelisses pour baptêmes. Matinées, Capuchons, Tourmalines, Bonnets,
Chaussures d'Enfants, Overalls, etc., etc.

LES BAS QUEEN'S GATE, notre bas type en Cachemire noire indélébile, à $2.25, $3.00,

$4.50 et 85.65 la douzaine sont la meilleure valeur dans le commerce.

ROUGH & CO.
Silvester Wilsoii. ANGLETERRE : 35, rue Milk, Londres
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COCONS DONNANT DE LA SOIE DE COULEUR

Plusieurs journaux européens ont annoncé que MM. Comte

et Levrat de Lyon, France, ont réussi à affecter les vers à

soie de telle façon, en colorant leur nourriture, que ces der-

niers filent des cocons produisant de la soie de couleur; il

ne serait donc plus nécessaire de teindre la soie en écheveaux

ou en morceaux.

Le sujet a tellement attiré l'attention, que le consul des

Etats-Unis alla voir ces deux messieurs pour leur demander

quel progrès ils avaient réellement faits dans leurs essais,

et reçut d'eux des renseignements complets.

" Dans les expériences que l'on fait à ce sujet, dit l'un

d'eux, il ne faut pas s'attendre à en retirer des avantages

commerciaux ou à faire des découvertes qui amèneront des

changements' dans l'industrie de la teinture ".

€es deux messieurs se livrent simplement à des expérien-

ces de laboratoire. L'otojet de leurs études était de décou-

vrir, si possible, pourquoi certaines espèces de vers à soie

produisent de la soie blanche, tandis que d'autres donnent de

la soie jaune ou d'un vert jaunâtre. Les expériences montrè-

rent que la matière colorante naturelle des cocons était iden-

tique avec celle trouvée dans les feuilles. Il était donc logi-

que de penser que la couleur de la soie doit son origine à la

cuiorophyle de feuilles dont les vers à soie se nourrissent.

Les expériences faites pour vérifier cette hypothèse prou-

vent qu'une matière colorante introduite dans les intestins

d'un ver, par l'intermédiaire de la nourriture, peut, dans

certaines conditions, atteindre la soie à travers le sang.

Trente vers à soie, éclos le 16 juin 1902, furent divisés en

un certain nombre de lots et élevés sur de petites branches.

Un lot fut nourri de feuilles trempées dans un liquide colo-

rant.

Quelques-unes de ces feuilles étaient colorées en rouge

clair, et les vers les mangèrent comme les feuilles ordinai-

res à l'état naturel. Ils grossirent; la couleur générale de

leur corps devint rouge foncé et leur s^ng était d'un rouge

intense.

Quand les cocons furent formés, le li2 août, on en déroula

une soie rose. Le cocon tout entier était d'une belle couleur

rouge. Pour empêcher que la soie ne se gâte en venant en

contact avec la matière colorante qui se trouve sur les feuil-

les, ou avec la peau des vers à soie qui peut avoir été tachée

par la teinture, quelques-uns des vers avaient été lavés et

placés sur des branches fraîchement coupées, et commencè-

rent aussitôt à filer des cocons aussi rouges que ceux du pre-

mier lot.

'Deux vers, qui avaient mangé des feuilles colorées, furent

séparés des autres à la quatrième mue [27 juillet] et nourris,

pour le restant de leur existence, ave.c des feuilles non colo-

rées. Peu à peu, ils perdirent la couleur qu'ils avaient reçue

des autres feuilles, et la soie dévidée de leurs cocons n'avait

qu'une très-légère teinte rose. On trouva, dans les excr.é-

ments de ces vers, des quantités considérables de matière

rouge, pendant les deux ou trois premiers jours, ces quanti-

tés diminuant chaque jour jusqu'à la fin de la période où le

ver est à l'état de larve [14 août]. La matière colorante

contenue dans le sang était passée dans les intestins, et le

rouge était complètement éliminé dans l'espace de dix-huit

jours.

Les vers pris dans le lot à la quatrième mue furent nourris

de feuilles colorées seulement pendant la cinquième phase

de leur existence, et ils produisirent, le 10 août, des cocons

aussi rouges que ceux du premier lot, dont les vers avaient

été nourris de feuilles colorées tout le temps qu'ils étaient à

l'état de larves. L'absorption de matière rouge pendant la

dernière période est donc nécessaire et suffisante pour colo-

rer la soie.

Un quatrième lot était composé de vers nourris de feuil-

les colorées avec du bleu de méthylène. Us les mangèrent
avec moins d'avidité et un certain nombre d'entre eux, dans

leurs efforts pour fuir cette nourriture, tombèrent des bran-

ches et furent perdus. Les autres formèrent leurs cocons

lentement et ne produisirent que peu de soie, d'une couleur

légèrement bleuâtre.

Un autre lot de vers à soie, " l'Atticus ori/baza ", [c'est un
ver sauvage, qui ne mange pas les feuilles du mûrier] fut

nourri de feuilles de troène, un arbre de la famille de l'oli-

vier. Oes feuilles étaient trempées dans une solution d'acide

picrique. Lès propriétés toxiques bien connues de cette ma-

tière colorante n'empêchèrent pas les vers de l'absorber,

mais ils ne 1 aimaient pas beaucoup et ne formèrent pas de

cocons avant le 4 septembre. Malgré le pouvoir colorant de

l'acide picrique, la soie demeura blanche. Nous voyons donc

que le rouge neutre passe facilement au travers des tissus

par osmose, tandis que le bleu de méthylène les traverse

avec difficulté et que l'acide picrique ne laisse aucune trace

de couleur.

Les résultats variés des différentes expériences sont dus

aux différentes matières colorantes essayées. Les propriétés

bien connues du rouge neutre et du bleu de méthylène pour

la coloration des tissus, désignaient ces substances pour des

expériences de cette sorte. Quant ià l'acide picrique, son ab-

sorption par ies vexs â soie sem'blait si étrange, que les ex-

périmentateurs furent conduits à poussier l'expérience jus-

qu'au bout. Pour fournir une réponse exacte aux personnes

qui demandaient des renseignements et qui croyaient que le fil

de soie pouvait être souillé par son contact avec la matière

colorante, on fit une injection sous-cutanée dans les fausses

pattes de vers prêts à filer leurs cocons, de manière à ne

blesiser aucun organe. Ces vers devinrent rouges immédia-

tement, sans paraître souffrir le moins du monde. Ils produi-

sirent une soie légèrement rougeâtre.

Les expériences démontrent que l'injection d'une matière

colorante dans la glande séricigène est moins facile avec le

bombyx [le bombyx noir est un ver domestiqué qui se nour-

rit de feuilles de mûrier] qu'avec l'Atticus oriza'ba. D'après

les recherches et les exipériences faites, on conclut que la

matière colorante peut, du tube digestif, arriver à la soie par

la voie du sang. Les matières colorantes possèdent â diffé-

rents degrés le pouvoir de traverser par osmose les tissus

des vers à soie, et chaque race de ver à soie «st caractérisée

par le pouvoir de ses tissus â absorber par osmose les diffé-

rentes matières colorantes, permettant le passage de certai-

nes matières, à l'excluision d'autres. C'est ce qui explique la

coloration naturelle des lépidoptères.— [Scientific American].

CHAPEAUX DE BOIS

Les Japonais faibriquent, paraît-il, en énorme quantité des

chapeaux de bois et ils en expédient beaucoup en Angleterre.

Le bois va-t-il détrôner la soie et la paille?

COTON DE BOIS

On fait au Brésil de curieuses expériences sur la fabrica-

tion du coton artificiel obtenu avec des bois de pin et de

sapin; le prix de revient de cette substanoe serait inférieur

à celui du coton ordinaire. Ce simili-coton est obtenu par le

traitement d'une cellulose pure avec un mélange d'acide azo-

tique et chlorhydrique et de chlorure de zinc; puis, à l'aide

de gélatine et d'huile de ricin, on fait une pâte qui' permet

d étirer les fils fins qu'on lave dans une solution de carbo-

nate de sodium et qu'on sèche. Les fils obtenus se teignent

facilement et se tissent très bien.

Ne remettez pas au lendemain ce que vous pouvez faire

aujourd'hui.



REVEILLEZ-VOUS 1 ! !

Eloignez-vous d'un stock à bon marché, gênant, non garanti.

Eloignez-vous de marchandises qui ne sont pas appuyées du nom du fabricant.

Les Gants et Mitaines Pinto Shell Cordovan sont

A L'EPREUVE DE L'EAU BOUILLANTE.
A L'EPREUVE DES BRISURES.
A L'EPREUVE DE LA CHALEUR.

Durent comme une plaque de blindage.

De même que le diamant représente le type des pierres précieuses, de même le diamant qu'est

notre marque de commerce, représente le type de la valeur en fait de gants.

REVEILLEZ-VOUS. Elevez le niveau de votre stock en plaçant sur vos rayons une
ligne complète de nos marchandises.

THE HUDSON BAY KNITTING CO.
MONTREAL. WINNIPEG. DAWSON.
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CE QUE LES INDUSTRIELS COTONNIERS ANGLAIS
PENSENT DE LEURS CONCURRENTS

ETRANGERS

Avec la prudence aui est une des caractéristiaues de leur

tempérament national, les Anglais n'entendent se prononcer

pour ou contre les projets de M. Chamberlain Qu'aorès s'être

sérieusement documentés touchant les répercussions à envisa-

ger. De cette préoccupation, est sortie, notamment, l'organi-

sation de la " Tariff Commission ".

Cette Commission a pour objet d'étudier la situation des

principales industries anglaises au point de vue de l'établisse-

ment éventuel de mesures protectionnistes. La partie de ses

travaux qui visent l'industrie du coton vient d'être publiée.

Ce rapport est un document dont on ne saurait exagérer

l'importance pour tous ceux qui se rattachent plus ou moins

directement à l'industrie cotonnière. Les extraits, dont on

trouvera plus loin la trafluction que nous empruntons à la

" Réforme Economique ", méritent d'être médités sérieuse-

ment. On y étudie, en eflret, la situation de l'industrie coton-

nière, non pas seulement en Angleterre, mais dans tous les

pays où l'on manufacture le coton, notamment aux Etats-

Unis, en Allemagne, en France et en Italie. De toutes ces

études ressortent, d'ailleurs, des conclusions identi'ques, cu-

rieuses à plus d'un titre.

XXX
La situation de l'Industrie cotonnière aux Etats-Unis excite

à un haut degré les préoccupations de la plupart des indus-

triels qui ont déposé devant la Commission. Ces déposants

n'attachent pas une importance exagérée au fait que les in-

dustriels cotonniers des Etats-Unis ont à leur porte les cul-

tures de coton. Ce 'qui les in.quiète le plus, c'est la prévision

que les Etats-Unis seront bientôt en mesure de manufacturer

tout le coton qu'ils produisent. Bien plus encore. On a, déjà

noté un accroissement constant de la demande des Etats-

Unis en coton d'Egypte.

li^'unaniniité des déposants constate que le développement

industriel des Etats-Unis et ses perfectionnements techni-

ques ont pour cause principale la rigoureuse application du

régime de la protection. C'est grâce à ce régime que l'indus-

trie cotonnière s'est développée aux EtatsnUnis, et a permis

au marché américain, d'atiord, de se suiffire à lui-même, d'é-

carter progressivement et rapidement la concurrence étran-

gère et spécialement le commerce anglais, enfin, d'envahir

les marchés chinois où les Etats-iUnis font reculer chaque jour

un peu plus la Grande-Bretagne.

Ainsi, en ce qui touche les Etats-Unis, les Anglais sont for-

cés de reconnaître les bienfaits du régime de la protection.

XXX
Si nous passons à rAllemagne, nous voyons que la " Tariff

Commission " constate .que, dans toutes les branches de l'in-

dustrie cotonnière, les progrès réalisés ont été considérables

et se sont affirmés au détriment de la Grande-Bretagne. Le
marché allemand s'approvisionnait autrefois, pour le.s fil&s

de toutes sortes, en Angleterre. Il ne lui demande plus que
les filés fins. Ce n'est pas tout: un grand nombre de pro-

duits cotonniers allemands sont maintenant importés en An-
gleterre, où leur vente est favorisée par le bas prix de la pro-

duction, celui-ci résiiltant surtout du peu d'élévation des
salaires et de la longue durée des heures de travail. A tout

cola se joignent les soins donnés à l'instruction technique, les

facilités et le bas prix des transports, et enfin le dumping.
Bref, les déposants anglais estiment que les Allemands,

comme les Américains, ont su tirer un si bon parti du sys-

tème de la protection, que ces deux, pays seraient maintenant
en mesure de renoncer à leurs douanes, sans que leur pms-
périté en fût sensiblement atteinte. .

.

iJà,. comme pour les Etats-Unis, la libre-échangiste Anglo-
terre en est donc réduite à constater l'inanité du fameux ar-

gument suivant lequel la protection engendre la routine et

met obstacle au développement de l'exportation.

Les dépositions relatives à l'Italie sont aussi fort intéres-

santes, en ce sens qu'elles appellent l'attention sur le déve-

loppement, encore imparfaitement connu, de l'industrie coton-

nière dans les régions septentrionales du royaume, mouve-

ment qui .«'étend, d'ailleurs, à toutes les branches indus-

trielles.

Ici encore, la Commission est obligée de reconnaître que le

développement de l'industrie cotonnière en Italie a eu lieu

grâce à la protection de ses tarifs douaniers.

Elle ajoute que " dans leur concurrence contre l'Angleterre,

" les Italier.s sont aidés par les bas salaires et les longues
" heures de îravail, par des tarifs de transport et des subven-
" tions, enfin, par une réelle habileté dans l'emploi du coton
" indien et. dans certains cas, par une excellente méthode de
" fabrication. "

Dès maintenant, il n'est plus possible aux cotonniers an-

glais d'envoyer en Italie d'autres produits que ceux que l'Ita-

lie ne peut encore produire.

La concurrence italienne s'affirme victorieusement dans le

Levant et dans plusieurs coJonies anglaises. Ce qui est plus

curieux encore, c'est qu'elle commence à se manife.ster en

Angleterre même. On en cite un fait caractéristique. " C'est
" une maison italienne qui a reçu, de la cité de Westminster,
" la commande des drapeaux et bannières pour les fêtes du
"couronnement en Angleterre! "

Ici donc encore, on reconnaît et l'on proclame l'excellence

des résultats que permet d'obtenir le régime de protection.

XXX
C'est surtout lorsque la Commission arrive à examiner la

situation de la France que les conclusions des enquêteurs de-

viennent suggestives. Elles se résument dans cette formule:
" L'industrie cotonnière française ne pourrait pas vivre sans

le secours de la protection ".

Ce secours lui étant enlevé, déclarent les déposants, cette

industrie serait condamnée à disparaître de la France.

La France, reconnaissent toutefois les dé'posants, a joui,

pendant longtemps, d'un privilège particulier; c'était la durée

plus longue de ses heures de travail. On sait que les légis-

lateurs n'ont pas eu de plus pressant souci que de le lui en-

lever. Il n'était pas mé'ûiocre' cependant. Un des témoins en-

tendus par la Commission a donné, à ce sujet, une indication

intéressante. Ce témoin, qui avait acheté une filature en

France, " estime la perte à lui occasionnée par cette réduc-

tion à 10,000 livres par an. Cette filature qui s'était mise au

capital de 200,000 livres et qui compte 220,000 broches, est

sans doute bien connue dans la région du Nord ..."

Un trait assez piquant est que la réduction de.s heures de

travail en France a vivemient irrité les industriels britanni-

ques qui étaient venus monter des établissements en France.

C est ainsi que l'un de ceux-ci a déclaré à la Commission
" que ses affaires en France ne vont plus aussi bien qu'autre-

fois. " Il attribue cela, pour partie, aux charges fiscales et à

i^a dépense plus élevée d'outillage, causes qui existaient au-

paravant; mais il voit là " surtout la conséquence de ce nou-

veau facteur qu'est la réduction des heures de travail.
"

Bref, il faut lire attentivement le texte de ces dépositions,

où toujours revient cette affirmation qu'il serait matérielle-

ment impossible que l'industrie cotonnière vécût en France
" par ses propres forces ", c'est-là-dire que la protection lui

est iudispensalble.

Voici les extraits du Rapport de la " Tariff Commission "

dont il vient d'être parié:

Etats-Unis

Tout le monde est d'accord qu'il s'est fait un très grand et

très rapide progrès dans toutes les branches de l'industrie

cotonnière des Etats-Unis, de sorte que cette industrie est
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Geo. H. Hees, Son & Co.
LIMITED

ONT EN MAGASIN DE NOUVEAUX ARRIVAGES DE

Dessus de Coussins. Panneaux de DenteHes pour Portes

Rideaux de point de Bruxelles et de Mousseline, notre propre fabrication,

nouveaux dessins.

Fournitures de tous genres pour Rideaux de Dentelle.

Nouveaux Patrons de Rideaux de Tapestry et de Tapis de Table.

Nouveaux Patrons de Rideaux de Chenille et de Tapis de Table, notre

propre fabrication, à prix spéciaux.

Velfburs de Soie et de Coton, unis et dessins de fantaisie nouveaux.

Couvertures de Lits et de Meubles, nouveaux dessins provenant de nos

propres métiers, aussi les dernières attractions dans ces lignes en

fait de marchandises importées.

RIDEAUX de DENTELLE
Nous faisons une spécialité de Rideaux de Dentelle et avons

en Stock une immense quantité de ces marchandises prêtes

à être livrées, à partir de 20 cents jusqu'à $30.00 la paire.

Ayant acheté beaucoup de ces marchandises vendables, avant
l'augmentation de prix, nous en donnons le bénéfice à nos
clients. Comparez, s'il vous plaît, nos Rideaux de Dentelle et

nos prix et vous trouverez qu'il est avantageux pour vous
d'acheter de nous.

STORES DE CHASSIS,
Foies et Garnitures pour Rideaux, Articles en Cuivre et en diffé-

rents Métaux, ainsi qu'un Assortiment Complet

de Fournitures pour Meubliers.

N.B. — Nous vendons ces marchandises à des prix qui donnent
DE GROS BÉNÉFICES AVX DETAILLEURS.

GEO. H. HEES, SON & GO.,
LIMITED

-rOROlMTO, Ont.

ENTREPOT DE MONTREAL, No 20 Rue Ste-Hélène.
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NOTRE LIGNE

d'flriicies de Gou de GHoix pour l'fluiomne

EST FRETE fl ETRE EXAMINÉE.

G'6Sl la Ligne la plus Etendue qui ait

jamais été oîîerte au Canada. « «

mil & BRO§.. Limiied.

MONTRÉAL
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NOTRE MflNUFflGTURE
Produit les Chemises les mieux faites, les

plus élégantes et les mieux ajustées, qui

soient placées sur le marché Canadien.

L'introduction des

Chemises Qéantes^Tooke
a répondu à un besoin qui se faisait sentir depuis longtemps.

Ces Articles forment maintenant une ligne de vente courante.

Ils attirent de fortes commandes pour l'Automne

NOUS LIVRONS LES MARCHANDISES,
A BREF DELAI, PARTOUT AU CANADA

CHAQUE CHEMISE QUE NOUS VEN-

DONS EST GARANTIE DONNER SATIS-

FACTION A CELUI QUI LA PORTE. . .

Chemises
de

Fantaisie

Notre offre d'échantillons pour l'Automme
est abondante et procure de nombreuses
et agréables surprises aux acheteurs.

Chemises

Blanches

Nouveaux Patrons Nouvelles Couleurs

TOOKE BROS., umued

MONTREAL
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très solidement établie désormais et qu'elle continuera son

développement malgré tous les changements qui pourraient

être apportés au régime de protection adopté par ce pays.

On est d'avis que l'outillage industriel des Etats-Unis sera

capable d'absorber dans un avenir prochain toute la récolte

de coton de ce pays, et l'on constate que, déjà, la demande

en Egyptien et " Sea Islands " y augmente dans une mesure

beaucoup plus grande que la demande de l'Angleterre elle-

même. Quoique les déposants, commerçants et industriels,

envisagent la politique douanière des Etats-Unis comme un

facteur très important du développement de l'industrie coton-

nière américaine, on attache aussi une grande importance à

des causes qui n'ont rien de fiscal.

Les Etats-Unis tirent tout naturellement un grand avan-

tage de leur proximité des cultures de coton; mais la géné-

ralité des déposants fait remarquer que les conditions flans

lesquelles les industriels se procurent leur matière première

sont sous ia dépendance des autres marchés acheteurs de co-

ton brut. En effet, une variation quelconque dans les prix

offerts déterminera toujours la direction que prendra le coton

brut, et par conséquent, on est d'accord pour n'attacher

qu'une importance relative au simple fait géographique dont

il est parlé ci-dessus. En ce qui couicerne les avantages tech-

niques, l'outillage des Etats-Unis est, en général, au même
niveau que l'outillage anglais, et, dans certains cas, supérieur

à celui-ci. Plusieurs déposants attachent une grande impor-

tance à l'emploi des métiers Northrop, qui permettent de pro-

duire à meilleur marché que l'outillage couramment employé

en Angleterre.

iLi'é'ducation technique a produit, aux Etats-Unis, un type

d'ouvriers supérieurs aux nôtres. Quoique les salaires y

soient plus élevés, dans certaines branches de l'industrie co-

tonnière, le coût du producteur est probablement meilleur

marché qu en Angleterre. Plusieurs déposants affirment que

les Etats-Unis ont des prix de revient inférieurs aux nôtres

mais les conditions financières, en général, ne sont pas meil-

leures que celles qui existent au Lancashire.

(Les trusts ont certains avantages; mais ils ne procurent

pas toujours et nécessairement une économie dans le coût de

la production. Les Américains ont une très grande supé-

riorité sur l'Angleterre en ce qui concerne les tarifs des che-

mins de fer et de navigation, particulièrement en ce qui re-

garde le commence avec la Chine, où la différence qui existe

dans les tarifs de transport suffit à contr&balamcer tous les

avantages que nous pourrions avoir d'autre part.

Les tarifs douaniers des Etats-Unis sur les produits coton-

niers sont gradués; les droits sur les files sont comparative-

ment bas, tandis que sur les articles plus complètement ma-
nufacturés;" ils deviennent absolument prohibitifs. C'est à ce

système qu'il faut attribuer le plein effet de leur industrie.

Il est incontestable que la protection qui les défend a eu

pour effet de nous éliminer complètement de toute une série

d'affaires où nous faisions autrefois de gros chiffres; et les

manufacturiers déclarent que (beaucoup de nos grandes mai-

sons ont été forcées d'installer des manufactures aux Etats-

Unis afin de maintenir leur commerce dans ce pays. L'exem-
ple le plus important à citer, c'est le fil à coudre.

Nos producteurs de filés fins déclarent que, depuis le tarif

Mac-Kinley, leur commerce avec Bradford et autres centres
manufacturiers de l'Angleterre, qui était autrefois énorme,
a beaucoup diminué; et cela parce que leurs filés étaient la

matière première des faibriques du Yorkshire pour le marché
américain, tandis que maintenant le marché américain se suf-

fit, ill est vrai que l'augmentation de l'exportation des filés

fins en Amérique les a un peu compensés de leur perte. Le
tarif des Etats-Unis a aussi eu un effet nuisible sur notre
commerce de calicots, de cretonnes, de colorés et imprimés,
italiennes, satinettes, et, en général, les articles de fantaisie.

Les Etats-Unis ne nous achètent plus maintenant que les

marchandises qu'ils ne peuvent pas encore produire, ce qui a

pour conséquence de réduire notre commerce avec ce grand

marché aux seuls articles chers et à la nouveauté. Les ma-

nufacturiers anglais n'envisagent pas la possibilité d'une ré-

duction de tarifs des Etats-iUnis. La concurrence des Etats-

Unis sur le marché anglais n'est pas très grande pour le. mo-

ment. Pourtant certains cas d'importation de filés améri-

cains sont signalés; enfin, des calicots nous sont importés

d'une façon " spasmodique ', chaque fois que S'arrête la de-

mande du marché américain. On a signalé aussi souvent

des importations de toiles et coutils vendus en Angleterre au-

dessous du prix coûtant anglais, puis des ventes de cotons

imprimés et de mousselines imprimées de qualité inférieure.

Des produits cotonniers américains ont été achetés par un dé-

posant à des prix de dumping; il y a aussi dumping pour les

dotiiblures, pour certains articles pour chaussures, pour les

sacs de coton et autres petits articles.

En ce qui concerne le commerce avec la Chine, la concur-

rence de l'Amérique est terrible pour nous, en ce moment, et

les Etats-Unis sont en train de nous éliminer rapidement.

Plus d'une moitié du total de l'exportation des produits co-

tonniers de rAmérique va en Chine. Le succès de l'Améri-

que sur le marché est attribué, pour la plus grande part, à

leurs tarifs préférentiels de navigation.

iLes événemients qui se sont produits aux Philippines

ont eu une grave répercussion sur notre commerce; et, de-

puis que les Philippines sont sous la protection américaine,

nos aififaires y vont diminuant chaque jour.

L'Amérique nous fait aussi concurrence au Brésil, en Ar-

gentine, au Mexique et dans les autres parties de l'Amérique

du Sud. Elle s'est aussi assuré une grande partie du com-

merce australien et du Cap en sacs de coton. En général,

dans les colonies et les possessions anglaises, la concurrence

américaine va toujours en augmentant. Elle s'est assuré

une grande partie du commerce avec les Antilles en recou-

rant au système du dumping. Enfin, les Etats-Unis envoient

de grandes quantités de cotonnades au Canada, et, là encore,

le dumping à complètement annihilé le traitement préféren-

tiel qui nous est acquis dans cette colonie.

Aillemagne

D'après les dispositions des industriels ayant répondu à

nos questionnaires, il résulte que l'industrie cotonnière alle-

mande a atteint aujourd'hui un tel degré de développement

que, même sans tarif douanier, les conditons naturelles et ac-

quises suffiraient pour assurer la continuation de ce dévelop-

pement.

ill n'y a aucune branche de l'industrie cotonnière dans la-

quelle l'Allemagne n'ait fait un réel progrès. Les Allemands

filent maintenant tous les gros numéros dont ils ont besoin

pour leur marché intérieur et qu'ils achetaient autrefois chez

nous. On a même importé plusieurs fois des fiiés de l'Alle-

magne en Angleterre. C'est ainsi qu'il y a quelque temps,

des filés de la sorte No 40 de Oldham, ont été offerts à Man-
chester à bas prix. Pourtant, en ce qui concerne le filé tin,

les Allemands ne peuvent pas encore lutter avec nous, et

c'est seulement avec ces filés que, jusqu'à présent, ils ne sont

pas encore arrivés à faire, que nous pouvons maintenir notre

courant d'aftaires avec eux. Il parait que les mélanges et

imitations allemandes importés en Angleterre ont été un fac-

teur de la décadence des filatures de gros de Lancashire.

Les Allemands fabriquent un filé de laine artificielle avec

de la laine de bo'is— wood wool— , puis un filé consistant

quelquefois en 20 pour cent de laine et 80 pour cent de coton,

et jusqu''à 60 pour cent de laine et 40 pour cent de coton, filé

qui se vend comme pure laine: ce filé, étant donné la modi-

cité de son prix, est employé à Lancashire pour le flianne-

lettes, tandis que leurs filés fabriqués avec les déchets de

soie sont employés pour le finissage d'étoffes de coton. En



TISSUS ET NOUVEAUTES 37

LA PLUS ANCIENNE

MAISON DE FAUX-GOLS

DE TRDY
BIOBLOW

$1.10

ST ERLING
T RAD E. MARK

B I GELOW
FrO NT 2'4lN. B ACK I 'zIn.

FELLOWS ACO.,MAKERS.

Tous les

Faux-cols

marqués Sterling

défient toute

concurrence-

WILMBR

Non surpassés sur aucun

point particulier

Leurs mérites

sont indiscutables sur tous

les points.

W 1 L M E R
Front2'4-In.Back TsIn.
FELLOWS &CO.,MAKERS.

$1.10

CARSON

FELLOWS & COMPANY

NEW-YORK,
729 Broadway.

TROY, N. Y.

BOSTON. CHICAGO,
76 Chauncy St. 230 Fifth Ave.

CARSON
GUARANTEED l-INEN

Front238In.Space I In.



38 TISSUS ET NOUVEAUTES

Boutons do Porlo
L'Achat le plus fort qui ait jamais été fait au Canada

Bonnes Valeurs

à

Vendre

régulièrement

à

lOc
la douzaine

au détail.

Peuvent aussi

être vendues
avec un

Bon Profit

à

10c
la douzaine

au détail.

UN MILLIER DE CAISSES
(1000)

CHACUNE CONTENANT 100 DOUZAINES.

Genres solides à 2 ou 4 trous.

Dimensions variant de 16 à 24, proportionnellement à la manière

dont ils sont détaillés.

Absolument la Meilleure Valeur Jamais Offerte

Retours de Marchandises acceptés, si elles ne sont pas telles qu'annoncées.

Ordonnez de bonne heure. Nous ne pouvons pas renouveler.

Greenshields Limited
GREENSHIELDS WESTERN LIMITED

WINNIPEG, Man.
Montréal. GREENSHIELDS & CD., LIMITED

VANCOUVER, C.B.



TISSUS ET NOUVEAUTES 39

" - 99

A.
Notre Stock d'Automne dans ce Département
est maintenant complet dans chaque ligne, et

des expéditions peuvent être faites immédia-
tement. Nos voyageurs offrent les meilleures

valeurs sur la route en

Cotonnades Blanches et Ecrues
Denims Draps de Lit

Coutils à Matelas Cotons pour Oreillers

Cotonnades Overalls

Cotons de Hesse Chemises de Femmes
Couvertes à Cheval.

Nous mentionnerons ^\ - - ^ I - - I I^m^a 1^1^
spécialement VUClqUeS LlgRCS UG JOD

en Cotonnades, Coutils pour Literie, Overalls.

Nous soumettrons avec plaisir des Echantillons au Commerça, sur Commande.

G-reenshields Limited,
MONTREAL.

Greenshields Western Limited,
WINNIPEG, MAN.

Greenshields &l Co., Limited,
VANCOUVER, C. B.



40 TISSUS ET NOUVEAUTES

filés de couleur, les Allemands nous dépassent et livrent à

Manchester un produit aussi bon marché que les filés anglais.

En coton à coudre, les Allemands ont fait un pix)grè& con-

sidérable. Un des déposants à l'enquête signalait un fait inté-

ressant qui s'est produit en Allemagne. Le tarif allemand de

1879 était assez élevé pour retndre ± importation de coton à

coudre impossible. Aussi deux grandes firmes de Paisley dé-

cidèrent d'examiner les moyens d'installer des filatures en

Allemagne et en Bavière pour fabriquer le fil à coudre des-

tiné au marché allemand. Les manufacturiers allemands,

alarmés par cette nouvelle, se concertèrent avec leurs clients

les plus importants en vue d'envoyer une pétition au Gou-

vernement allemand demandant la réduction du droit sur le

fil à coudre, pour éviter la concurrence de manufacturiers

étrangers venant s'installer en Allemagne. *

On importe chez nous des mèches allemandes et la raison

en est que la méthode de fabrication allemande réalise une

économie ae 20 pour cent dans le coût de la production. Les

Allemands nous font une concurrence en flannelettes que,

paraît-il, ils produisent meilleur marché que noms. Ils ont

développé leurs débouchés sur notre marché intérieur et les

flannelettes sont quelquefois vendues sur le marché de Lon-

dres au-dessous du coût de leur production en Angleterre.

Peut-être les flannelettes allemandes sont-elles inférieures

comme valeur intrinsèque aux nôtres; mais elles obtiennent

un meilleur prix parce qu'elles sont supérieures comme
dessin.

En doublures, garnitures, étoffes pour corsets et pour meu-

bles, tapis de tables, cretonnes et damas, les Allemands nous

font une sérieuse concurrence sur plusieurs marchés. En
serviettes turques, l'Allemagne est devenue notre concurrent

le plus redoutable. Les moussellines allemandes ont, elles

aussi, un marché de plus en plus développé. Les étoiffes de

fantaisie pour habits, vêtements de dessous et linge alle-

mands comptent, maintenant, dans leur exportation en

Angleterre.

Bien que les méthodes de fabrication allemandes de coton

coloré ne soient pas supérieures aux nôtres, les Allemands

ont un avantage sur nous en ce qui résulte du taux de leurs

salaires et de la plus grande durée des heures de travail:

et puis ils dirigent très bien leur commerce en ce sens qu'ils

savent, à la fois, envoyer partout des agents pour vendre

leur surplus, et que dans beaucoup de pays ils se font repré-

senter pai- des maisons anglaises. Il paraît que certaines

maisons de la Cité ne vendent que des marchandises fabri-

quées à l'étranger, notamment en Allemagne.

En veloars de coton, l'Allemangne est devenue également
notre plus grand concurrent. Le velours gris de Lancashire

entre librement ou avec drawbaok en Allemagne; là, il re-

çoit un complément de mainnd 'oeuvre, puis il est réexporté

en Angleterre et en Ecosse, où il est vendu au-dessous du
prix coûtant anglais.

Quoique le commerce fait en Angleterre par Mûlhausen et

l'Alsace ne soit pas très grand, les effets de ce commerce
sont hors de toute proportion avec la quantité de l'importa-

tion; le développement des débouchés allemands a été aidé
par des tarifs de faveur sur les chemins de fer et sur les ba-

teaux. Des rideaux sont importés de l'Allemagne aux prix

qui couvrent à peine le coût des matières brutes; enfin, iK)ur

toutes les espèces de petits articles, comme les lacets pour
souliers, les filets, etc., les manufacturiers anglais se plai-

gnent de la concurrence allemande.

'Les déposants à l'enquête qui ont envoyé des réponses pen-

sent que le système des tarifs allemands est arrangé scienti-

fiquement pour retenir le commerce intérieur dans toutes

ses branches, en tant qu'elles sont capables de satisfaire à la

demande intérieure. Leur système est de satisfaire à la

rendre maîtres tout d'abord des articles finis, comme le mon-
tre l'exempJe pris dans la fabrication des velours.

En ce qui concerne l'industrie cotonnière proprement dite,

l'Allemagne possède beaucoup d'avantages sur l'Angleterre.

En ce qui concerne le coton brut, plusieurs déposants recom-

mandent les méthodes allemandes pour l'achat du coton brut,

et attachent une importance à ce fait que les Allemands peu-

vent employer le coton indien plus facilement que nous. Le

.

développement de Hamibourg comme emporium du coton pen-

dant ces dernières années est regardé comme significatif.

Les déposants font remarquer la supériorité et le bon mar-
ché de l'Allemagne en ce qui regarde les matières nécessai-

res pour blanchir, colorer et imprimer. Les salaires, enfin,

sont plus bas et les heures de travail plus longues en Allema-

gne qu'en Angleterre. Leur supériorité sur nous s'affirme

encore au point de vue de l'impression et du finissage. L'é-

ducation technique a produit, en outre, un type d'ouvrier su-

périeur à l'ouvrier anglais. Seulement, en général, ces avan-

tages du fait des matières premières, des méthodes de fabri-

cation, du coût du travail, etc., etc., ne suffiraient pas encore

à expliquer les progrès rapides que l'Allemagne a faits pen-

dant les dernières années. En effet ,on peut dire que beau-

coup de ces avantages sont une conséquence directe du sys-

tème économique allemand. Tels sont, par exemple, le ré-

gime du transport de l'Allemagne, les tarifs d'exportation et,

enfin, les organisations de l'ordre du cartel.

Une industrie protégée par un tarif élevé est non seule-

ment en mesure de faire du dumping, mais encore d'indem-

niser les manufactures qui exportent au-dessous de leur prix

de revient.

On fait aussi remarquer que les industries textiles alle-

mandes ont retiré un avantage considérable de la guerre de

1870, qui leur a donné l'Alsace. Les indiennes allemandes

sont, en réalité, des indiennes françaises, lesquelles étaient

les meilleures du monde entier.

D'un autre côté, en ce qui concerne les méthodes finan-

cières et le concours des banques, l'Allemagne n'a aucune

supériorité sur nous, et si leurs voyageurs de commerce sont

remarqxiables par leur habileté et leur énergie, leurs procé-

dés sont discutables. Les Allemands accordent, en effet, de

très longs crédits et acceptent des affaires fort risquées. Or,

il est douteux que de telles méthodes soient toujours avan-

tageuses.

La concurrence allemande s'étend en ce moment sur beau-

coup de marchés, dont nous détenions autrefois le mono-

pole. C'est ainsi que les Allemands nous font concurrence

dans l'Europe du Nord, au Leivant, en Turquie, dans l'Améri-

que du Sud, dans l'Amérique centrale, aux Philippines, en

Egypte et en Chine.

Leurs articles de couleur "nous font une grande et terrible

concurrence " dans le sud, l'est et l'ouest de l'Afrique, et la

nomenclature établie par une maison des marchandises des-

tinées aux colonies anglaises montre qu'on n'a pu les en-

voyer là seulement qu'en recourant au système du dumping.

L'effet général de la politique économique allemande et du

développement commercial de l'Allemagne sur notre com-

m^erce avec ce pays a été de nous obliger d« plus en plus à

spécialiser notre production. L'Allemagne file elle-même la

plupart des filés nécessaires à son marché intérieur et nous

ne pouvons plus lui envoyer que les filàs fins qu'elle est in-

capable encore de faire. De même, dans les autres branches,

nous avons perdu le commerce des produits ordinaires et de

vente constante: et nous sommes oibligés de nous en tenir à la

fantaisie.

Comme le même phénomène se produit dans notre comr

merce avec les autres pays, nous sommes dans l'oibligation

de modifier l'organisation générale de l'industrie cotonnière

anglaise. Tandis que le commerce en filés fins est satisfai-

sant et de marche régulière, le commerce en filés retors est

affecté par la concurrence. Plusieurs maisons rapportent

que leurs affaires en calicot simple sont complètement per-



TISSUS ET NOUVEAUTES 41

Sous-Vêtements

qui Dureront

POUR DAMES :—

Corps,

Caleçons,

Equestriennes,

Cache-Corset,

Combinaisons,

Bloomers,

Chemises de Nuit, etc.

POUR BEBES :—

Bandes,

Slip Waists,

RubenS (seuls fabricants)

POUR ENFANTS:—

Corps,

Caleçons,

Equestriennes,

Blouses,

Combinaisons,

Pantoufles,

Etc.

POUR HOMMES:—

Corps et Caleçons,

Combinaisons,

Chemises de Nuit.

Pabriojués par

The Watson Manufacturing Co., (Limited)

PARIS, Ontario.

Représentant pour la Province de Québec: A. L. GILPIN, 32 rue McGill, MONTREAL.



42 TISSUS ET NOUVEAUTES

dues, et, ii l'exception des blancs de qualité extra, les affai-

res en ••vesting"? sont perdues pour nous.

Des dépositions semblables ont été faites à la Commission

concernant les cretonnes, les mousselines et différentes es-

pèces de marchandises teintes et imprimées. En ce qui

concerne ces dernières, aucun développement du commerce

anglais en Allemagne n'est possible avec le tarif actuel alle-

mand. Par contre, des milliers de pièces sont envoyées de

:Manchester en Allemagne pour y être imprimées, teintes et

finies, et, de là, être réexportées dans d'autres pays. En mar-

chandises de couleur, la concurrence allemande est tellement

aigiie qu'elle a conduit â la diminution de la qualité, en vue

d'arriver au plus bas prix. Cette diminution de la qualité a

été si grande qu'elle a provoqué un arrêt quasi complet de la

vente; les consommateurs refusent d'acheter.

Le nouveau tarif allemand aura très vraisemblablement

pour effet d'accentuer encore la situation que l'on vient de

ilépeindre.

Italie

Les déposants font remarquer que l'Italie était autrefois

un des meilleurs clients de l'Angleterre, mais que, pendant

ces dernières années, ce pays a fait beaucoup de progrès en

filant et manufacturant le coton, si bien qu'aujourd'hui il pro-

duit tous les gros filés dont il a besoin. La construction des

-filatures augm-ente en Italie, et le commerce d'exportation

de la péninsule a considérablement augmenté.

Le développement de l'industrie cotonnière en Italie a eu

lieu grâce à la protection de ses tarifs douaniers. Dans leur

concurrence contre l'Angleterre, les Italiens sont aidés par

les bas salaires et les longues heures de travail, par des tarifs

de transport et des subventions, enfin, par une réelle habileté

dans l'emploi du coton indien, et, dans certains cas, par une

excellente méthode de falbrication.

A noter, encore, que l'Italie encourage la culture du coton

en Abyssinie.

Les déposants font remarquer que, grâce à leur tarif doua-

nier, on ne peut plus envoyer en Italie que les marohandises

que les industriels de ce pays ne peuvent pas produire encore,

ou les nouveautés qu'ils n'ont pas encore appris à faire. Beau-

coup de maisons anglaises déclarent que le marché italien est

maintenant fermé à leur trafic. Le commerce en calicot sim-

ple a périclité, et une firme qui faisait jusqu'en 18'84 un com-

merce très lucratif en Italie avec les articles de couleur, dé-

clare que, depuis lors, son commerce est descendu graduelle-

ment presque à rien. En filés, l'à aussi, le commerce n'est

plus possible qu'avec les numéros fins.

On fait remarquer qu'en marchandises lourdes, l'Italie peut

vendre meilleur marché que l'Anigleterre. La concurrence de

l'Italie se manifeste aussi en étoffes pour meubles, en tissus

pour couvertures de tables, en doublures et articles de cou-

leur. En effet, un déposant signale ce fait " que c'est une
Maison italienne qui a reçu de la Cité de Westminster, la com-
mande des drapeaux et bannières pour les fêtes du couron-

nement en Angleterre.

La concurrence de l'Italie est' victorieuse dans le commerce
du Levant, où le dumping semble pratiqué sur une grande
échelle. L'Italie s'y est assuré la plus grande partie du com-
merce en filés, et y fait une grande concurrence aux marchan-
dises ordinaires et teintes.

La concurrence italienne se fait aussi sentir également en
Grèce, en Roumanie, où elle s'est assuré le commerce du ca-

licot; en Egypte, où elle fait beaucoup d'affaires en doublu-
res et en velours; puis dans l'Amérique du Sud, particulière-

ment en Argentine et au Brésil; enfin dans les colonies an-

glaises du sud, de l'est et de l'ouest de l'Afrique, en cotons
colorés. Les Italiens essayent, en ce moment, de pénétrer
dans l'Inde.

Francô

D'après les industriels et les commerçants qui ont répondu

au questionnaire de la Commission, la position de la France,

en ce qui concerne l'industrie cotonnière, diffère de celles des

Etats-Unis, de l'Allemagne et de l'Italie. L'opinion générale

est que, tandis que dans les pays sus-mentionnés, les indus-

tries cotonnières pourraient continuer à se développer, même
sans le secours d'un tarif douanier " en France, au contraire,

l'industrie cotonnière ne peut exister que grâce aux condi-

tions artificielles que lui créent ses droits de douane. Ils ont

cette conviction que, si les ^barrières de douane étaient abo-

lies, cette industrie serait sûrêment très sérieusement at-

teinte et pourrait même disparaître complètement.

ill résulterait donc des témoignages apportés à l'enquête,

qu''à condition douanière égale, l'industrie cotonnière fran-

çaise ne pourrait pas lutter contre l'industrie cotonnière an-

glaise, car les frais normaux de production en France sont

de tous points plus élevés qu'en Angleterre,

Les déposants estiment que routilLage, le coût de la cons-

truction defc-- usines, en un mot, le matériel d'exploitation

d'une industrie cotonnière coûte plus cher en France qu'en

Angleterre. "Les taxes locales [local rates] sont le double

de ce qu'elles -sont en Angleterre, les tarifs d'assurance y sont

de 40 pour cent plus élevés. De même, et dans la même pro-

portion, l'intérêt du capital social et le service d'amortisse-

ment, conséquence du coût initial des constructions et de l'ou-

tillage des fabriques.

Un petit nombre de filatures françaises sont évidemment

dans d'aussi bonnes conditions techniques de fabrication que

n'importe quelle filature et fabrique du Lancashire; mais,

pour la généralité, il n'en est certes pas ainsi.

Par contre, la France a de meilleurs systèmes d'exploitation

que nous et, dans certaines Sociétés, les charges adminis-

tratives sont inférieures à celles de rAngleterre.

La Fraace, notamment, tire un meilleur parti de ses ca-

naux. Eln général, le développement de l'industrie française

a été la conséquence presque entière de ses tarifs douaniers;

et ce développement elle l'a dû pendant longtemps, en partie,

à la longu? durée de ses heures de travail.

Les salaires individuels sont, certes, inférieurs en France

à ceux de l'Angleterre; mais il faut en France plus d'ouvri-

ers qu'en Angleterre pour faire la même qiiantité de travail;

de sorte qu'en fin de compte, les dépenses de salaires y se-

raient les mêmes qu'en Angleterre. Dans le district de Lille

les salaires seraient, depuis longtemps, de 11 pour cent plus

bas qu'en Angleterre, et les heures d» travail de 4 1-8 plus

longues, par semaine; mais, en somme, les ouvriers coton-

niers français ne sont pas aussi experts que ceux de Lan-

cashire.

Le tarif français a poussé " la combine " des filateurs de

fin à faire marcher ses Ibroches en France afin d'y mainte-

nir le commerce.

iC'est, également, là l'influence du tarif qu'il faut attriibuer

l'extension qu'a prise la construction des filatures pour pro-

duire des filés ,en coton américain, égyptien et " Sea Island ".

L'accroissemenJ des filatures en France a été suivi d'une

diminution proiwtionnelle de l'exportation dans ce pays des

filés anglai.;. Beaucoup de firmes déclarent que leur com-

merce avec la France a été entièrement perdu ou sérieuse-

ment atteint.

Une maison faisant le commerce des filés de coton déclare

que, depuis le tarif français de 18'9'2, elle a perdu tout le com-
merce français qu'elle y faisait par Manchester. Ce com-

merce, elle le fait maintenant par sa maison de Paris, qui

achète des filés faits en France et les vend aux clients qu'elle

approvisionnait autrefois en filés anglais. En outre, cette

firme a maintenant engagé des capitaux dans des filatures

et tissages français, de sorte que ses affaires en France sont

devenues plus Importantes que ses affaires en Angleterre.
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AUTOMNE 1905

ATTENTION SPECIALE

Flannelettes Imprimées

Velours Eoyal Waist

Salisbury

Croisés Queen

Robes Princesse Kimona

Vigogne * Waseda

Coutils Rock Fast Drill

ECHANTILLONS MAINTENANT ENTRE LES MAINS DES
MARCHANDS DE MARCHANDISES SECHES EN GROS.

Dominion Textile Co., Limited
MONTREAL.
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Lss déiKJsants prévoient la perte totale, dans un temps don-

né, de nofre commerce en filés. En filés teints, il paraît

établi que, grâce à la nature spéciale de l'eau, comme aussi

au goût artistique qui préside à la composition des couleurs,

la France et l'Allemagne sont en avance sérieuse sur nous.

Beaucoup de maisons constatent un déclin de leur concur-

rence en calicots ordinaires avec la France et les colonies

françaises, de m;ême en cretonnes, en tissus teints et impri-

més, en toute espèce de coton de couleur, en serviettes tur-

ques et dans d'autres branches de l'industrie du coton.

Le résultat général de la politique douanière française est

semblable, d'après les dépositions reçues, aux résultats de la

politique de tarifs dans les autres pays. C'est-à-dire que les

maisons anglaises peuvent continuer leur commerce avec la

France seulement dans les articles qui n'y sont pas encore

manufacturés, ou qui ne sont pas encore manufac-

turés en quantité suffisante en France. Les maisons

anglaises sont donc réduites de plus en plus à des spé-

cialités. Las déposants sont pourtant d'accord que la longue

durée des heures de travail en France, combinée avec la pro-

duction douanière, a provoqué un fort courant d'émigration

du capital anglais en France et y a. poussé à l'établissement

de filatures par des maisons anglaises. Il est vrai que la ré-

cente réduction des heures de travail en France a, d'après

leur opinion, singulièrement contrebalancé tous les avantages

qu'on était venu y chercher. Ainsi un des déposants déclare-

t-il que se.s affaires en France ne vont plus aussi bien au-

jourd'hui qu'autrefois, et s'il attribue cela, potir partie, aux

charges administratives et à la dépense plus élevée d'outil-

lage, causes qui existaient auparavant, il y voit surtout la

conséquence de ce nouveau facteur qu'est la réduction des

heures de travail.

Un autre témoin déclare, aussi, que l'avantage de la France,

en comparaison de Lancashire, a été beaucoup réduit par ce

même fait de la récente rédirction des heures du travail. Ce

témoin estime la perte occasionnée par cette réduction à

10,000 livres par an dans une filature au capital de 200,000

livres et disposant de '2!i0,00O broches.

iCette circonstance réduit les avantages d'autre nature dont

jouiraient les fixateurs français, lesquels sont maintenant

dans tme situation moins favorable pour donner les bons ré-

sultats d'autrefois.

.En ce qui concerne l'industrie cotonnière en général, il n'y

a pas de doute que la France a fait beaucoup de progrès, et

les P^rançais nous font maintenant concurrence avec succès

sur notre marché intérieur dans beaucoup de branches, no-

tamment tn étoffes pour meubles, en damas, en mousseline,

en cretonne, en coutil, en calicot pour chemises et en beau-

coup de petits articles. Tous les déposants se plaignent que
les marchandises françaises sont importées au-dessous du
cout de la production anglaise; mais ils ne voient pas, à pro-

prement parler, de dumping organisé sur notre marché inté-

rieur. Les Finançais nous font aussi concurrence en tissus de

couleurs dans nos colonies, et un relevé de ces marchandises
fait par une Maison anglaise, indique une probabilité de
dumping; toutefois, il est admis qu'on se trouverait ià plu-

tôt en présence d'un cas de production à bon marché.
En Algérie, à Madagascar, au Maroe et autres colonies et

sphères d'influence française, l'Angleterre a perdu beaucoup
de terrain.

Enfin une part importante de l'exportation cotonnière de
la France va en Algérie, })énôficiant du tarif français.

Les dépos-ants ne pensent pas que les droits douaniers éta-

blis en France sur les prod^^its industriels du coton pourront
jamais êtro abolis. Dans le cas de leur suppression ou ré-

duction, le.s opinions diffèrent sur ce qui en résulterait ix)ur

l'industrie française. Certains estiment que si les droits

étaient supprimés, pas une filature ne pourrait exister et que
l'industrie cotonnière, en général, disparaîtrait graduellement
Par contre, d'autres pensent que si, en même tem'ps qu'on

abolissait les droits sur les produits cotonniers, on suppri-

mait, en même temps, les droits sur l'outillage et autres pro-

duits nécessaires à l'établissement et à l'équipement des fila-

tures et tissages, les nouvelles usines qui se fonderaient se-

raient en meilleure posture et constitueraient une menace ap-

préciable pour notre industrie cotonnière. Pourtant, en ré-

ponse à cette affirmation, on objecte, primo, " qu'il n'est pas

à prévoir que les droits soient jamais abolis ou réduits"; se-

cundo, qu'e}i admettant la possibilité de cette réduction, il

faut prendre en considération les avantages naturels ou ac-

quis par les différents pays qui ont créé chez eux une indus-

trie cotonnière, et alors, en comparant ces avantages et le

coût de production dans les différents pays, on arrive à cette

concloision qu'il est matériellement impossible que l'industrie

cotonnière française vive " par ses propres mérites."

Quoi qu'il en soit de toutes ces déiwsitions, cela n'affecte

en rien la conclusion que, dans les conditions présentes, le

tarif français a été préjudiciable à l'industrie cotonnière

anglaise.

FEU L'HON. P. GARNEAU

Il est décédé dans les derniers jours du mois dernier, à

Québec, un homme qui a tenu une place importante dans le

hairt commerce et dans la politique provinciale pendant nom-
bre d'années et jusqu'à son dernier jour.

Cet homme, l'Hon. P. Garneau, a été un bon génie pour la

ville de Québec. Il a travaillé avec un dévouement inlassable

à sa grandeur, à sa prospérité, à son développement. Québec
lui doit en partie la construction des magnifiques Edifices

du Gouvernement Provincial, rétablissem.ent du chemin de
fer du Grand Nord, de la ligne de la Québec Steamship Co.,

la construction de l'Hôtel Ghâteau Frontenac, etc.

Président de diverses Compagnies industrielles, financiè-

res, etc., il trouvait encore le temps d'employer son activité

en se dévouant à la chose publique.

Président de la Chambre de Commerce, Maire de la Cité

de Quéibec, député, ministre, partout où il a passé il a fait sa

marque, rendu des services.

L'Hon. P. Garneau a donné pendant la plus grande partie de

sa carrière rcxemple du dévouement, du désintéressement,

exemple malheureusement trop peu suivi. Il n'a pas craint,

comme le font nombre de commerçants, de soustraire une

partie de son temps à ses propres affaires pour prendre part

à l'administration de sa Cité et de sa Province. Beaucoup de

négociants se désintéressent trop des affaires civiques, de la

politique fédérale ou provinciale, alors qu'ils pourraient prê-

ter à leurs concitoyens, comme l'a fait si courageusement et

si généreusement l'Hon. P. Gameau, le concours de leur in-

telligence, de leur désintéressement et de leur expérience.

Ce sont de tels hommes, et non des politiciens de métier

plus ou moins brouillons, qui préparent la prospérité, la ri-

chesse, la granideur d'un pays.

Nous présentons à la tamille de l'Hon. P. Garneau nos bien

sincères condoléances.

MM. Ladies' Wear Limited sont maintenant établis dans
leurs nouveaux quartiers, de la Bâtisse Empire, rue Welling-
ton, Ouest, Toronto, où un représentant de " Tissus et Nou-
veautés " leur a rendu visite, il y a quelques jours. Le maga-
sin, les Salles d'expédition et les Bureaux ont été disposés
dans un style des plus modernes et du dernier genre, qui
montre le bon goût habituel de la maison. Les acheteurs qui
visiteront cet établissement y trouveront non-seulement un
entourage très-moderne, mais toujours les styles dernier
genre en Articles de Cou et Ceintures pour Dames. La mai-
son, faisant de ces lignes une spécialité, est naturellement
en bonne situation pour surveiller arvec beaucoup de soin les

changements de modes.
M. F. P. Evans, qui est récemment revenu d'un voyage d'a-

chats en Angleterre et sur le Continent [il a visité Paris,
Bruxelles et Berlin, ainsi que plusieurs Centres plus petits],

rapporte que l'assortiment de MM. Ladies' Wear oour la sai-

son qui vient est particulièrement attrayant quant aux Nou-
veautés et aux Valeurs.
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La Vente Rendue

Facile!

L'achat de Marchandises sur leurs Mérite, Qualité et Style signifie bonnes afifaires

poup vous.

Quand vous avez quelque chose à acheter, que préférez-vous :

Fixer le prix d'abord et y ajuster la qualité ? Ou fixer la qualité d'abord et y
ajuster le prix?

Nous savons votre réponse, ** Vous voulez établir d'abord ee que vous aurez,

puis viendra le prix ?

C'est le vrai moyen :
" Qualité d'abord." C'est le seul moyen de faire de bonnes

affaires la base du vrai succès. La bonne qualité l'emporte toujours. Les

profits dans les valeurs sont bons poup vous et pour vos clients également.

L'Assortiment de Cette Saison dans tous nos Départements est très complet.

Nos ordres de début placés pour l'Automne sont rentrés. Il nous a été nécessaire de

redemsuder un bon nombre de lignes qui ont eu de grandes ventes. C'est ce que

nous avons déjà fait et ces marchandises seront bientôt mises en stock.

Nous faisons actuellement des expéditions à nos clients qui demandent des li-

vraisons précoces. Nous avons prévu les demandes pour la future saison et nous

aurons les marchandises pour faire de ppomptes livpalsons.

En marchandises requises pour la saison chaude de l'Été,

Nos Lignes sont Complètes

Telles que Mousselines blanches. Toiles blanches pour Shirt Waists, Cols en Bro-

deries, Rubans, Dentelles, Gants, Blouses pour Dames, Golfers, etc.

Ecrivez-nous pour vos besoins immédiats. Les opdpes pap cop-
pespondance s«nt exécutés promptement.

Brophy Gains, Limited
Marchandises Sèches en Gros , MONTREAL.

PROMPTS EXPÉDITEURS
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John Macdonald & Co.

'I.e département des tapis et fournitures de la maison John

Macdonald & Ce, est maintenant en plein mouvement et les

ordres de rassortiment peuvent être exécutés promptement.

Cette maison vient de mettre en stock ses fameux carres en

tapestrie D.araond, tous dans de nouveaux dessins et une

combinaisc'u de couleurs— dimensions 7 pieds 6 pouces par

9 pieds: 9 pieds par 10 pieds; 10 pieds par 12 pieds; 12 pieds

par 12 pieds- 12 pieds par 14 pieds, et 13 pieds par 15 pieds.

L'assort-mtnt se compose de six patrons, tous des copies

exactes de dessins de Bruxelles et de Wilton.

Un assortiment complet de carrés de velours Wilton dans

toutes les grandeurs standard est maintenant en stock. Des

ordres de répétition pour cette ligne peuvent être expédies

immédiatement. . .

Cette maison offre un assortiment plus grand que jamais de

linoléums incrustés de trois qualités A. B. et C. Ces valeurs

ne sont pas surpassés et leurs dessins sont les plus nouveaux

sur les marchés Américains et étrangers.

En montre maintenant: un excellent stock de tapis, ri-

deaux de dentelle, Suisses, Battenhurg, en tapestry et en

chenille; ccuvre-pieds blancs et de couleur; dessus de table;

feutres de table et toutes fournitures de maison.

,MM. John Macdonald & Co. offrent une valeur spéciale en

lainages pour hommes. Ils ont un grand assortiment de

worsteds et de tweeds pour costumes dans tout ce qu'il y a

de plus nouveau en desisins et couleurs; aussi des étoffes

pour pantalons, effets worBt,ed et tweed. Leurs étoffes pour

vestons — nieltons, beavers et mélanges de fantaisie— ne

sont pas surpassés. Assortiment complet de belwarps, noirs

et bleus, tous garantis à l'épreuve du soleil et de la mer, en

stock. Ils ont toujours une grande variété de garnitures

pour tailleurs.

xis offrant égailement, pour l'automne, un assortiment de

chaussettes pour hommes en worsted noir et couleur de bruy-

ère, unies et à côtes, avec fil sur cartons pour raccommoda-

ges, à détailler à 2i5c. la paire.

IMIM. John Macdonald & Co. ont en stock quatre lignes de

roibes de voitures seal, à des prix i-éguliers. Ils offrent un
assortiment complet de biretelles pour hommes. Ils désirent

attirer l'attention sur une ligne de bretelles pour policemen

se détaillant à 2Sc la paire, valeur exceptionnellement bonne.

IMIM. John Macdonald & Co. oftfrent une ligne spéciale de

sweaters en worsted, couleurs, bleu-marin, noir, cardinal,

vert et blanc, â détailler à $1. Aussi une ligne de sweaters

pour garçonnets en bleu-marin et cardinal avec basques et

manchettes à doubles côtes, à détailler à 50c. Leur stock de

mercerie est maintenant complet pour la saison d'automne.

,MM. John Macdonald & Co. oiffrent dans leur département
des étoffes à robes, un stock bien fourni pour le commerce
d'automne. Ils ont toutes 'es lignes variées qui seront pro-

bablement en demande: Boxcloths, amazones, draps satin,

henriettes, etc., aussi un grand assortiment d'effets tweeds et

de plaids, de peau-de-soie et de taffetas' noirs. Valeur spé-

ciale en peau-de-soie et taffetas, 36 pouces et en satins fil

noir et teints.

Leur velveteen marque " Impérial ", bien connu, en noir et

de couleur est à la hauteur du type. Toujours en stock les

velveteens noirs et de deux couleurs à tous les prix. Dans les
" goMers " pour dames, jeunes filles et enfants, ils offrent
une immense' variété des styles les plus nouveaux.

Cette maison tient les gants Ringwood pour dames et en-

fants dans toutes les nuances désiraibles; lignes spéciales à
détailler à 2nc. *

'MiM. John Mucdonaid & Co. ont un des stocks de toiles et

de cotonnades pour la saison d'automne les mieux assortis
qui aient jamais été offerts au commerce Canadien. Ils men-
tionnent ici quelques-unes des lignes qui se vendent très-bien
et ils suggèrent l'opportunité qu'il y a à placer des ordres de
bonne heure. Deux numéros spéciaux de confortables, 54 x
7i2 et 70 x 72, la première grandeur une mousseline d'art, la

deuxième une étoffe de Turquie imprimée, toutes les deux à
des prix très-'S'péciaux. Leur valeur ustielle non surpassée
en couvertures blanches et grises; ils demandent au com-
merce de voir leurs prix pour ces marchandises avant de pla-
cer des ordres.

Rideaux de dentelle

La manufacture de MIM. Geo. H. Hees, Sod & Co. pour la
fabrication des Rideaux de Dentelle a récemment plus que
doublé sa capacité de production de ces articles courants qui
se vendent vite. Nos clients devraient aller voir ces offres
au Magasin, No 20 rue Ste-tHélène, Montréal, ou au No 71,

Bay St., Toronto.

.AU SUJET DE L'ADMINISTRATION DES
MANUFACTURES

La direction donnée à une manufacture décide de son suc-

cès ou de son insuccès. La direction devrait être telle qu'il

ne soit pas permis aux mêmes erreurs i[et elles sont peu nom-
breuses] de se reproduire plus d'une fois. Dans bien des cas,

dit le " iShoe and Leather Reporter ", il existe, dans l'esprit

des personnes responsialbles des résultats, une idée prudente

insignifiante et une idée inverse d'une grande importance.

On ohserve une répugnance à donner au bureau, d'où toute

méthode devrait émaner, un nombre suffisant de commis
pour faire le travail ique nécessite l'élaboration d'un système
tandis ^qu'on s'attend à ce que la mise en vigueur d'une mé-

thode soit accomplie par le surintendant et les contremaîtres.

Un grand nomibre de manufacturiers semblent considérer

comme une dépense inutile, l'argent attribué aux bureaux, en
dehors des salaires d'un comptable et d'un aide-comptable.

Si l'on connaissait la vérité, on verrait qu'un bureau, avec

des employés soigneux, qui ont de la tête pour donner une
direction à leurs méthodesi, épargne plus d'argent, que ne

peut le faire tout autre département de la manufacture. Un
homme intelligent, à la tête des commis de bureaux, dispense

de payer les services de chefs de départements compétents.

Mais le manufacturier habitué aux méthodes d'autrefois ne

peut pas comprendre toute la portée du mot " système ". H
n'euvisiaige que les petites économies et ne peut pas en consé-

quence se rendre compte de l'argent qu'il pourrait épargner

et de l'augmentation de bénéfices qu'il réaliserait, s'il avait

une manière de faire plus lilbérale.

En générale on prend igrand soin des espèces sonnantes en

caisse, mais on laisse se produire continuellement un gaspil-

liage du stock, qui représente 'cependant autant d'argent que

celui iqui est en caisse. Si quelqu'un offre à ce manufacturier

un système pour épargner de l'argent, il lui est presque im-

possible de fixer son attention assez longtemps pour pouvoir

lui exposer sa méthode. Des manufacturiers de ce genre sont

dans l'impossilbilité matérielle d'adopter de nouvelles mé-

thodes dans la transaction des affaires; une longue pratique

les a rendiis si familiers avec les méthodes qu'ils ont toujours

suivies, qu'ils ne peuvent pas voir clairement comment s'y

prendre pour en adopter d'autres.

Beaucoup de manufacturiers insistent sur les petites éco-

nomies, insignifiantes et mesquines, alors que des centaines

de dollars sont gaspillés dansi certains départements, faute

de méthode ou de soin.

lua moyen le plus efficace d'augmenter le volume des affai-

res réside dans une organisation suivant des méthodes mo-

dernes. La meilleure défense à opposer à la concurrence,

est une organisation minutieuse des méthodes- et des systè-

mes de production, qui aboutira à la faibrication de nouveaux

produits, à riamélioration des produits anciens, à des livrai-

sons plus rapides et à des frais réduits.

The Goderich Knitting Co.

Etalbiie en lS9i5, cette maison a amélioré chajque année ses
produits. Elle possède une manufacture modèle et s'est ac-

quis une réputation bien établie pour les expéditions
promptes.
Sa manque " Maple Leaf " bien connue est une garantie de

qualité.

La Groderxh Knitting Co., garantit tous les articles^ qui por-

tent cette marque, et est en mesure d'assurer aux acheteurs
une satisfaction complète tant pour la qualité de ses mar-
chandises que par la promptitude avec laquelle elle les livre.

Avis

MM. Geo. H. Hees, Son & Co. tiennent toujours la tête
avec des marchandises nouvelles et attrayantes, et nos lec-

teurs trouveront qu'il est grandement de leur intérêt de se
tenir en contact avec cette maison, car elle a pour devise de
fournir " des marchandises qui procurent aux détailleurs de
gros profits ".

'ri
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Linoléums Imprimés
THE DOMINION OIL CLOTH Co. Ltd, MONTREAL.

Dessin No. 1018—Qualité C.

Patron artistique en carrés, avec fond
flrab, vert et blanc, et nuances grises et
rougei, largeur 2 et 4 verges.

Dessin No. 2022—Qualité D.

Patron élégant, en carrés, fond blanc et

gris, teintes crème, rouge et verte. Lar-
geur 2 et 4 verges.

Dessin No. 3026—Qualité E. ^

Riche patron k fleurs, fond blanc et bleu
pàle, teintes rouge, brune et verte. Lar-
geur, 2 et 4 veiges.

Dessin No. 1026—Qualité C.

Patron mosaïque brillant sur fond blanc
avec teintes verte, brune et rouge. Lar-
geur unique, 2 verges.

Dessin No. 2027—Qualité D.

Beau patron à. fleurs, fond crème et buf-
fle, teintes verte et^brune. Largeur 2 et 4

verges.

Dessin No. 3023—Qnalité E.

Beau patron en carrés, fond vert, blanc et
brun, teintes marron, grise et crème. Lar-
geur 2 et 4 verges.

Dessin No. 1022—Qualité C.

Patron imitation marquettcrie, sur fond
bleu et buffle, avec teintes blanche, rouge
et grise. Largeur unique, 2 verges.

Dessin No. 2030—Qualité D.

Patron attrayant, fond brun et bla<nc,
teintes rouge, bleu et jaune. Largeur uni-
que, 2 verges.

Dessin No. 3029—Qualité E.

Joli Patron à fleurs, fond brun, vert'piile
et vert foncé, teintes crème et'rouge. Lar-
geur unique, 2 verges.
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ECRIVEZ DE

BONNE HEURE
POUR

AVOIR DES

ECHANTILLONS.

Depuis que nous avons njoutê h nos lignes les Mitaines

patentées " Double Use," nous avons grandement

augmenté notre commerce de Mitaines ; nous apportons

une attention spéciale à cette branche de nos affaires et

nous y avons ajouté, pour la saison gui vient, quelques

styles élégants et confortables tant dans les mitaines de

la ligne régulière que dans les mitaines " Double Use.**

Cela paiera tous les Marchands en Gros de Gants et

Mitaines de voir nos échantillons pour la prochaine

saison, avant d'acheter

The Double Use Mitten Co., Ltd.

lacets de Chaussures Fil de Toile
e: rvi

Des principales

Manufactures...

Coton,

Mohair,

Soie et

Marsouin.
Les IVIeilleures

Valeurs au Canada

Frazik & Br*^7ce, Limited,
Toronto, IN/lontréal, Québec.
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POUR LES VENDEURS

Une gerbe de bons conseils

Dites "merci" chaque fois — dites-le cordialement; met-

tez-voug" bien dans l'esprit qu'un "•merci" est un atout dans

votre jeu.

iRappelez-vous que vous êtes la Compagnie pour le client.

Plus agréable vous paraîtrez, plus- agréable vous serez;

aussi ne vous fatiguez jamais de prendre soin de plaire.

iSo'uriez — les bons vendeurs savent que le sourire est vain-

queur; aimez votre travail et que cela paraisse — souriez.

ILe linge sale doit aller au lavage — ne le portez pas; la

propreté dans votre costume est aussi importante qiie la pro-

preté dans' nos magasins.

Tenez-vous en à la vérité — rien n'est aussi bon.

'Ne plaidez pas — nos magasins ne sont pas des tribunaux;

n'ou'bliez jamais que ce que demande un client, il le veut.

C'est assez de commettre la même erreur une fois.

Lent à venir et prêt à partir. — Ne soyez jamais en retard
;

ne regardez pas l'horloge, le temps du départ ne peut ê-tre

hâté.

Soyez agressif — un plaignard perd son temps; avancez

votre travail, n'im^porte qui peut le retarder.

Notre succès est votre succès — souvenez-vous en; songez

au magasii'. et vous songerez à vous-même.
Soyez gai — la gaité est attrayante; il y a toujours place

derrière le comptoir pour une figure souriante.

Pour attirer l'attention d'un client, prêtez-lui la vôtre;

l'homme qui est en face de vous a droit à toute votre at-

tention.

Apprenez que la promptitude n'est pas la hâte.

Une caisse enregistreuse qui se balance toujours dit un

bon mot pour vous; l'exactitude vous fera des amis au bu-

reau principal.

Soyez en termes intimes avec les marchandises que vous

vendez; connaissez votre stock aussi bien que vous connais-

sez le chemin de votre maison.

Le plancher du magasin n'est pas un panier à déchets et le

comptoir n'est pas un attrappe-tout.

Un "merci" fait partie de toute transaction; un "merci"
peut toujours se donner en échange.

L'ami d'un vendeur devrait être l'ami de son magasin.

Faites que le service que nous donnons soit aussi bon

que les marchandises que nous vendons; tout client devrait

avoir une raison pour revenir.

Combattez la poussière — elle est le microbe de la pa-

resse.

Il y a beaucoup plus dans l'art de la vente que dans la

vente elle-même; les bons vendeurs étudient le livre de la na-

ture humaine.

Personne n'a besoin de vous dire que vous faites bien —
vous le sa-'ez.

lAyez toujours les mains propres; faites ^e la propreté une

lialbitude — elle compte.

Aucune vente n'est complète jusqu'à ce que le client soit

satisfait; songez à ce que l'homme qui est en face de vous

dira quand il sortira.

La Maison a pour prin
cipe de ne mettre et

vente, même aux prix
les plus réduits, que des
marchandises de premier
choix et de très bonn
qualité

MGR PLESSIS
"Ayons un ardent amour

pour les véritables intérêts
de la Patrie."

LAFONTAINE
'Affirmons nos droits."

CHAPLEAU
"N'allons pas négliRernOS
avantages,"

AUTOMNE 1905

Adressez-vous a notre IV|aison pour tous vos achats

et vous aurez découvert le chemin du Succès,

Nos voyageurs sont actuellement en route avec les plus hautes

nouveautés pour l'Automne.

Draperies Anglaises et écossaises

Tissus à Pardessus unis et de fantaisie pour l'Automne

VOYKZ NOS

Fournitures en tous genres pour Tailleurs

DEMANDEZ A VOIR NOS

Vecunas, Gl^eviots et Serges Noirs :

Notre Spécialité.

Cela vous paiera d'examiner nos marchandises sous le rapport de la

Nouveauté, de la Variété, de la Qualité et des Prix, avant

de donner vos commandes.

ATTENDEZ NOS VOYAGEURS OU A LEUR DEFAUT, ECRIVEZ-NOUS :

G. X. TRANCHEMONTAGNE
§15, RUE SAINT-PAUL

Une pace doit étpe
maltpesse des ins-
titutions qui re-
çoivent ses 4 pa p-

snes.

L'UNION FAIT LA FORCE

PAPINEAU
"Donnez la préférence

aux Produits canadiens
"

CARTIER
" Travaillons pour le main-

tien de nos institutions."

MERCIER
"Employons notre énergie

à développer nos ressorts

,
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Nous so.nmes fiers de tout homme qui nous sert.

Un bon moment de paraître aimable est quand le client

entre.

Vous savez comment vous aimeriez que le vendeur agisse

si TOUS étiez le client — c'est le vrai moyen.

Parlez avec votre homme, mais ne lui parlez pas à lui, ni

pour lui.

Et par-dessus tout, soyez gai, souriez et dites " merci."

Dentelle. — Modèle de la maison Koenig & Stuffmann

Pentel|e. — Modèle de la maison Koenig & Styffmann

Kyle, Cheesbrough & Ce.

Lignes Spéciales pour l'Automne

Etoffes à robes: Effets Tweed de fantaisie. Etoffes car-

reautées pour costumes. Fantaisies quilt, Panama à pQis, Cré-

pette de laine, Tartan, Crêpe Roxana en laine. Tweeds' ironte
Vénitiennes de couleur unie, Corde en laine. Etoffe à blouses

en lustré, Etoffes pour costumes en cheviot. Tartan swivel,

Cachemire patin, Broadcloths, etc., etc. Tous les prix popu-

laires depuis 19 3-4c en montant. Notre assortiment d'étoffes

pour costumes en tweed 54 pouces et nos broadcloths est du
dernier genre. Valeurs spiendides.

Soieries: (Dernières nouveautés en Taffetas shot. Taffetas

uni. Jacquard à dessins de fantaisie de couleur et mélange
pour demi deuil, carreautés en taffetas et tamaline. tamaline
de couleur unie, satin et peau de Cygne.
Noirs dans les différents genres et qualités de Grosgrain,

Peau de Soie, Taffetas, iSatins Duchesse, Satin Mervreilleux,

etc., etc.

iRubans: En taffetas de couleur. Soie bord cordé. Gros-

grain Soie, Satin Liberty en largeur de ceinture. Rubans de
fantaisie pour le cou. Lûtes en soie, aussi Taffetas, Satins,

Corde de soie noirs, toutes les largeurs.
Articles de Cou: 'Nous offrons un assortiment splendide

d'articles de cou pour le commerce d'automne et des jours de
fêtes, dernières nouveautés en Cols Stock brodés, Bouts chif-

fon, Eiffets jabot, Rabats brodés. Sets de dentelle Valencien-
nes. Cols en toile brodée, dernières nouveautés du Continent
et de l'Amérique. Ce département offrira de nombreuses
nouveautés exclusives cette saison, Cravates Windsor en soie

en grande variété.

Ceintures: Dans les articles de ceintures, nous offrons des
valeurs spiendides en ceintures en tissu et en cuir écrasé;
dans la première de ces lignes, notre assortiment vaut de
$1.8'5 jusqu'à $6.50 la douzaine, notre nouvel assortiment de
marchandises à $2.2i5 n'est pas surpassé. Dans les ceintures
en cuir, nous offrons les dernières idées américaines. Nous
pensons que les ceintures en cuir écrasé seront très eh de-
mande cet automne.

Nouveautés: Nous offrons dans une grande variété et à
des prix spéciaux les plissés chiiffon avec bords en soie ou
chiffon, aussi des frillings pour manches et pour cou qui sont
très en vogue cette saison sur le marché américain.

Ruches: Un splendide assortiment de ruches en soie et
chiffon blancs et noirs et une collection complète de couleurs.

Articles pour Enfants: Bavettes à tous les prix de $3.50 à
$6.00 la doz. Robes et plisses de baptême, manteaux, coiffu-
res, articlos en laine en bonnets d'enfants, chaussons d'en-
fants, overalls, châles, etc., etc.

Boucles, etc.: On trouvera les dernières nouveautés dans
notre collection de boucles et de garnitures de ceinture. On
offre, cette saison, quelques beaux modèles qui sont sûrs de
faire de bonnes ventes dans les magasins à la hauteur.

Peignes, Ornements de Cheveux: Notre collection com-
prend un bel assortiment des derniers modèles d'ornements
pour cheveux sur monture ou sans monture. Les articles sur
monture seront en pleine demande vers l'automne et cette de-
mande est déjà très forte sur les ventes faites de bonne
heure. Les peignes, dernière nouveauté, pour maintenir les
cheveux, connus sous le nom de " Little Neck Comb " se trou-
vent dans notre assortiment. Vendez-les!

Blouses: En soie et étoffe de soie à to-us les prix populaires.
Peignoirs: Eu de nombreux patrons pour plaire à tous les

goûts
Jupes: Une grande variété de jupes de dessus et de

des.^ous.

Gants: Fermeture dôme, -Soie, Cachemire et Fantaisie aus-
si Rinigwoods à tous les prix.

Bonneterie: Les célèbres bas " Queens Gâte" dans les li-

gnes de ventes régulières, aussi quelques nouvelles lignes,
valeurs spiendides telles que Best H à $2.'25, superbe Llama
à $4.50, e'c, etc. Chaussettes d'enfants en cachemire dans
les longueurs i et noir, crème, tan et cardinal.

Rideaux: Valeurs de premier ordre en rideaux Nottingham
et Suisse; notre Nottingham 3^ verges à 65c. n'est pas
battu.

Garnitures: Nous offrons les dernières nouveautés en ef-
fei,s braid. Nous pensons que ce seront des articles de forte
trente comme garniture de costume. Dans les garnitures pour
robes du soir, il semble qu'il y ait un penchant pour les sou-
taches et les lignes en chiffon. On peut voir quelques beaux
effets dans ces marchandises. Le Sequin se vendra assez
bien, narticulièrement dans les allovers. Les garnitures de
dentelle pesante en guipure, dentelle Suisse. Belge et imita-
tion de dentelle Irlandaise seront probablement en grande
demande. Notre assortiment comprend de jolies lignes dans
ces articles.
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J> «,*/LÈ$ 4 POINTS CARDINAUX\t
DANS

NOTRE PROPRE MANUFACTURE

SONT

Là qualité, la IDaln-d'ceum, le fini, les Prix Corrects.

QUEILQUEIS SUOOEISTIONS:

Que FcLut-it Acheter ?

Le dicton " l'article le meilleur est l'article le meilleur marché " s'applique

spécialement aux fourrures. Il faut que vous ayez confiance que la maison avec

qui vous faites affaire vous donnera tout ce pour quoi vous payez ; la fraude se

pratique facilement dans le commerce des fourrures. Votre jugement vaut
quelque chose, bien entendu, mais il n'est pas nécessairement sans appel. — Les
apparences sont quelquefois trompeuses. Nous parlons maintenant de la qualité

du stock.—La réputation d'une maison compte pour beaucoup. Nous avons une
réputation pour ces quatre points cardinaux dont nous faisons beaucoup de cas,

et que nous n'avons pas l'intention de compromettre en avilissant la fabrication

V

Ou Acheter ?

James Corîstine & Co., Limitée
MONTREAL.

Notre nom attaché au vêtement est une garantie que celui-ci est correct.

Quand Acheter ?—Maintenctnt !

Vous paierez plus cher pour les fourrures en Octobre ou en Novembre. Les
prix suivent une marche ascendante,

^ou^ mettons' cl 'Votre *ser^ice

Une expérience de 50 ans dans le Commerce des Fouppupcs.

La Manufacture la plus propre et la Meilleure du Canada.

Des Coupeurs expérimentés et des Machinistes habiles.

20 Commis-Voyag-eurs Compétents.

N. B.

VNB CARTE POSTALE DISANT QUE VOUS AVEZ REMARQUE
NOTRE "ANNONCE" SERA SUIVIE DE L'ENVOI DE

NOTRE NOUVEAU CATALOGUE.



52 TISSUS ET NOUVEAUTES

DEPARTEMENT "E'^

Articles Tricotés
Nous avons toujours fait une spécialité de ces marchandises ; cette saison, notre assortiment est plus grand

que jamais et comprend : Châles Honeycomb et Châles de Fantaisie, Vêtements pour Golf strictement

nouveaux, Toques, Ceintures, Mitaines, Bonnets de laine pour enfants, Polkas, Guêtres, Bootakins, Overalls,

Nuages, Nubias et Tourmalines. Dans ces marchandises, nous donnons une attention toute spéciale aux

articles d'enfants, qui forment un corùmerce croissant dans la vente au détail, comme dans la vente en gros.

Tissus pour Voiles, Nets et Chiffons
Nous avons les dernières nouveautés en Voiles tout faits et en Tissus pour l'Automne, et nçus avons de très

bonnes valeurs en Nets et Chiffons unis. " " '
"

Mouchoirs
Nous avons toujours été à la tête du commerce pour ces articles, et notre but est de faire constamment des

améliorations. Outre les lignes régulières de vente courante, dans lesquelles nous avons des valeurs extra-

spéciales, nous avons en stock tout le long de l'année un assortiment complet de lignes de fantaisie, telles

que : Bords dentelle, Coins insertion de dentelle, Broderie Suisse, Ourlés et Festonnés. Dans ces articles,

nous avons toujours des lots spéciaux à offrir et des nouveautés absolues qui nous sont exclusives. Nous

recevons par la malle, régulièrement et en grand nombre, des ordres pour Mouchoirs et nos clients ont

toujours été très satisfaits des marchandises.

Bubans
Notre acheteur a fait un très fort achat de Rubans, et s'est assuré des valeurs excellentes en Taffetas et autres

lignes populaires. Nous aurons le stock dè Rubans unis le plus considérable au Canada. Ces marchandises

ont été très rares la saison dernière, et on prévoit qu'il sera de nouveau très diflBcile d'en obtenir cette saison.

Les nôtres ont déjà commencé à arriver d'une manière constante chaque semaine ; de sorte que nous serons

à même de remplir les ordres promptement et d'une manière satisfaisante.

Broderies en Flanuelette
Nous en avons un assortiment complet dans toutes les couleurs et combinaisons et des valeurs très spéciales

en lots de Cartons.

Broderies de Chiffon, Soie et Cachemire
Ces articles sont très populaires maintenant et nous en avons en stock un splendide assortiment.

Dentelles et Broderies
Notre assortiment de ligues courantes est toujours complet.

Greenshields Limited
MONTREAL

QREENSHIELDS WESTERN LIMITED GREENSHIELDS & CO., LIMITED
WInnIpeg. Vancouver.
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DEPARTEMENT "E"
Ce département est bien connu de nos nombreux clients et du commerce en général comme étant le départe-

ment le plus dans le mouvement et le plus complet du Canada. Pour la commodité de tous ceux qui font

afiFaires avec nous, nous nous sommes fixé comme règle de conduite d'avoir un stock fort et bien assorti dans
toutes les lignes ; de telle sorte que les ordres reçus de «os voyageurs et les ordres par la malle sont exécutés sans

délai durant tout le cours de la saison. Les clients sont toujours sûrs d'obtenir les marchandises en temps conve-

nable et ainsi de tenir leurs stocks bien assortis en tout temps, ce qui est important, plus particulièrement dans la

classe de marchandises tenues dans ce département. Nous pouvons rappeler ici que les ordres par la malle reçoi-

vent l'attention d'un des chefs du département, qui se fait un devoir de faire un bon choix et de donner une valeur

correcte.

Dans ce numéro spécial, nous plaçons devant vous nos Lignes d'Automne et nous vous demandons de voir

les échantillons de nos voyageurs, avant de placer votre ordre. Si vous vous rendez à notre ville, venez nous voir

et nous ferons de notre mieux pour vous donner satisfaction.

Bonneterie en Laine
Ayant placé un ordre considérable avant l'avance des prix et, en réalité, ayant pris livraison la saison

dernière d'un certain nombre de lignes de marchandises pour lesquelles nous avons payé comptant, nous
sommes en mesure de vous oflFrir toutes les lignes populaires aux anciens prix.

Bonneterie en Oacliemire
Nous sommes aussi à même de vous offrir toutes nos lignes aux prix de l'année dernière, nous recevons
maintenant de grandes consignations de marchandises commandées avant l'avance des prix et, comme Juillet

et Août sont deux bons mois pour la Bonneterie en Cachemire, nous pourrons remplir les ordres prorapte-

ment. Il y a toujours une bonne demande pour la bonneterie avant la réouverture des classes.

Bonneterie pesante en Coton à Côtes
Comme la demande pour ces marchandises s'étend jusqu'au mois d'août, nous pouvons dire ici que nous
avons un fort stock de ces articles dans toutes les grandeurs et à tous les prix populaires.

Gants en Tissus
Nous tenons la tête dans ces marchandises et nous avons en stock le plus grand assortiment offert sur ce

marché. Nous avons des valeurs spéciales en Gants de Cachemire ainsi que des nouveautés absolues en
Ringwoods.

Sous-Vêtements poar Dames et Jeunes Filles
Nous nous sommes déjà assurés de quelques fortes commandes pour ces marchandises et nous avons plusieurs
leaders qui ne sont pas battus.

CREENSHIELS. LIMITED
MONTREAL.

GREENSHIELDS WESTERN LIMITED
Winnipeg

GREENSHIELDS & CO. LIMITED
Vancouver
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ETOFFES A ROBES de PRIESTLEY

EN NOIR

EN COULEUR

AUTOMNE 1905

Draps Satin

Soliels

Roxanas

Lucanas

Gordonas

Vénitiennes

Croisés Chiffon

Lustres

Mohairs

Siciliennes

Rosettas

Estrellas

Panneaux

Crebettes

Eudoras

Vénitiennes Box Cloths

Draps Panneau Lustrés Shot

Mohairs de Coul'r Lustrés de CouPr

Cravenettes

Assortiment complet de toutes les lignes ci-dessus maintenant en stock.

Marque de Commerce-"VARNISHED BOARD."

GREENSHIELDS LIMITED

GREENSHIELDS WESTERN LIMITED
Winnipeg, Man.

GREENSHIELDS & GO. LIMITED
Vancouver, G. B.
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ETOFFES A ROBES Automne 1905

VALEURS SPECIALES EN

Henriettas

Cachemires

Serges françaises!

Drap d'été

Broadcloths

Serges fini Chiffon/

Les Etoffes ci-dessus sont des leaders pour Tautomne et ont été achetées avant
les récentes avances de prix.

MAINTENANT EN STOCK

ASSORTIMENTS COMPLETS DE

EOLIENNBS, CBÊPBS DE CHINE

LUSTBES, MOHAIRS, MAINTENANT EN STOCK.

VELOURS
Velvetines Brochées Velvetines Chiffon Noir, 27 pes

Velvetines Corduroy Velvetines Soie Noires et de Couleur.

Velvetines de Couleur

SOIERIES
Taffetas Shot et Uni, Soieries de Fantaisie, Tamalines,

Plaids Ecossais, Japonaises, Messalines,

Louisine Paillettes

Greenshields Limited
MONTREAL

OREENSHIELDS WESTERN LIMITED

Winnlpeg, Man.

OREENSHIELDS & CO. LIMITED

Vancouver, C. B.
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Dentelles e
Garnitures

Le Stock le plus Qrand et le

Dentelles
Vous nous trouverez, pour l'Automne 1905, au premier rang comme d'habitude, en ce qui

regarde notre assortiment et notre choix de Dentelles. Nos acheteurs se sont assuré des

patrons les meilleurs et faisant le plus d'effet, offerts à Paris, Plauen, St. Gall, Nottingham,

Calais et sur tous les autres marchés Européens de Dentelle.

Les importations d'Automne arrivent de bonne heure.

Tous les patrons placés par nous sur les marchés Américain et Canadien sont contrôlés par

nous pour le continent tout entier. Nos clients n'ont donc pas à craindre que d'autres

maisons aient en stock les mêmes styles.

Broderies
Elles seront la grande mode pour l'Automne. Notre stock est sans aucun doute le plus

grand et le mieux assorti. Toutes les Broderies placées par nous sur ce marché sont

faites dans notre propre manufacture. Les dessinateurs les plus habiles sont employés à la

production de nos patrons. 11 est admis que la main d'œuvre et le fini de nos Broderies ne

sont pas surpassés.

Garnitures
Les garnitures et braids de toute description sont un des nombreux traits caractéristiques

de notre magasin. Les braids de couleur et de fantaisie seront les leaders. Les dernières

Nouveautés pour l'Automne arrivent journellement. Comme nous avons peut-être le stock

le mieux assorti, cela vaudra la peine de l'examiner avant de faire des achats pour l'Automne.

Bureaux et Manufactures: BXLXTZKXSXaXaXSS
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t Broderies»-—-
de Robes

TOILE COMBINEES

nSTOTTHO^OHAM: Victoria Square, ^Olltréal
ST. G-^X.X.
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Les boutons seront en grande demande. On peut voir dans
notre assortiment les dernières nouveautés en boutons de

métal couverts en soie, en broché, en perles et en boutons de

fantaisie.

Sacs de Cuir: Nous offrons les dernières nouveautés en

sacs à main pour dames; le nouvel article en faveur appelé
'• Vanity Bag " dans toutes les principales couleurs telles que

vert, brun, tan, rouge et noir, «era un article de tr°s 'bonne

vente, ainsi que le nouveau sac nouveauté japonaise. Notre
assortiment comprend aussi les lignes de vente courante.

Sac Opéia en soie, nouveau modèle à des prix populaires,

nouveauté dernier genre.

Sac en mailles dorées et d'argent. Réellement de belles

marchandises, ne se ternissant pas, donnent une apparence
des plus habillées.

Nouveautés pour Noël: Nous offrons, cette saison, quelque

chose d'entièrement nouveau en fait d'articles pour fumeurs.
Boîtes ix)ur mouchoirs et gants, encriers, paniers à ouvrage,
thermomètres, articles en corne de cerf, etc., êtes

Il faut voir ces marchandises pour les apprécier; nous vous
enverrons avec plaisir une ligne d'échantillons sur demande.

Dentelle. — Modèle de la maison Koenig & Stuffman

Le "Deiineator" du mois d'Août

lAu iK)int de vue de la mode, le "Deiineator" du mois d'août
est un numéro des puis attrayant, représentant les modes de
la mi-été dans tout leur charme et toute leur variété; outre
10 chapitre des modes, il contient de nombreux articles- qui
intéresseront le lecteur en général et la maîtresse de maison.
11 faut remarquer les premiers chapitres d'un nouveau roman-
feuilleton par Helen M. Wlnslow, intitulé "A Spinster Farm";
ce roman raconte l'histoire dune femme qui a abandonné la
ville pour la campagne et qui y a trouvé réeillement la paix
et le bonheur. Le roman "I he Lucky-Piece " y est continué,
et on trouve aussi dans oe numéro de courtes histoires par
Grus Townsen'd, Brady et Lynn, Ro'by Meekins, des articles
d'un intérêt général sur " Old-Fashion TimenPieces " et " Old-
Time Summer Resorts", ainsi que sur rhymne célèbre de
Martin Luther, " A Mighty Fortress is Our Grod ". Les mè-
res trouveiont que l'étude du docteur Murray, intitulée
" Feedinig the Child ", vaut la peine d'être lue; pour les en-
fants i'I y a des contes captivants et des sujets de récréation,
entre autres " Animal Fairy Taie ", par L. Frank Baum, fit

" iSon Riley RaJbbit.
"

Ce numéro, iqui offre beaucoup d'intérêt dans toutes ses
parties', est complété par de» plans de maisons, des idées
pour ramcublement, des recettes de cuisine et d'autres con-
cernant la maîtresse de maison.

Vous pouvez écrire une lettre sous le coup de la colère;
mais attendez au lendemain pour l'envoyer.

Le nouveau parapluie imperméable fabriqué seulement par
la Standard Umbrella Coy., Montréal.

LE SYSTEM METRIQUE ET L'INLUSTRIE
COTONNIERE

'Au dernier Congrès international du coton, qui vient de se

tenir à Manchester, un congressiste allemand. M. Gross, ayant

proposé l'introduction du système métrique décimal comme
base internationale pour le décompte des fils, M. J.-R. Byrom,

de Manchester, représentant les manufacturiers du Lancas-

hire, a objecté que l'adoption du système proposé coûterait

au moins 500 millions de francs aux ingénieurs anglais et

bouleverserait, en outre, toutes les industries britanniques.

Il a ajouté que les mesures anglaises étant bien connues du

monde commercial la proposition de M. Gross ne lui sem-

blait pas de première urgence.

'Jn autre délégué allemand, M. Vogel, ayant rappelé qu'au-

trefois en Allemagne les systèmes des poids et mesures étaient

M-ês divers et que maintenant ce pays s'applaudit d'avoir adop-

té le système métrique décimal qui, par sa simplicité et sa

clarté, a pu être compris de tous en un temps relativement

court; le baron Cantoni, délégué italien, ayant fait remar-

quer de son côté' que, l'adoption par l'Angleterre du système

métrique décimal n'entraînerait pas dans la machinerie les

frai=5 énormes dont celui-ci a parlé, la proposition Gross n'en

a pas moins été écartée après observations du délégué amé-

ricain, M. Dole, qui s'est _élevé énergiquement contre son

adoption.

La chemise Pooley

Une marque qui se fait rapidement une réputation enviable
dans le commerce et qui a à peine besoin d'être présentée,
c'est la chemise Pooley, qui est maintenant annoncée judi-

cieusement au commerce.
Le nom Pooley est le symbole de l'excellence pour les che-

mises dans leur assortiment complet, qui donne entière satis-

faction aux clients. Naturellement ces lignes marquées se
distinguent particulièrement des chemises ordinaires; les

traits caractéristiques qui les distinguent sont garantis sans
restriction. Des grandeurs extra et un ajustage parfait sont
deux des principaux traits qui font de ces chemises des ar-

ticles satisfaisants à tenir.

Elles sont coupées sur dimensions, et les grandeurs amé-
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Debenham, Caldecott & Co.

MODEIS

Jllors que certaines

maisons prennent

orgueil de leur âge,

nous sommesjeunes

et entendons rester

jeunes et le dé-

montrer par une

politiqu<e vigou-

reuse et agressive.

Automne 1905

LES PLUS NOUVELLES CREATIONS

EN NOUVEAUTÉS FOUR MODES . . .

V0U6Z nos liflnes exclusives de

Chapeaux Chenille

Nous tenons la tete dans les

Plunnes d'Autruche
CELA VOUS PAIERA DE VOIR NOS NUMEROS SPECIAUX

Nous OFFRIRONS AUX ACHETEURS DE

L.a première heure les derniers

dans la première semaine du mois d'août

Notre salle de copie sera ouverte à nos clients

Jeubi. le 10 Hout 1905

4i3}4 Rue Saint Joseph, Bâtisse Richmond, Rue Sparks,

QUEBEC. OTTAWA.

18 RUE STB HÉLÈNE, MONTRÉAL.
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ricaines les plus fortes se trouvent dans toutes les qualités.

C'est une bonne aubaine pour les détailleurs ennuyés par les

retours de marchandises. Le col a toujours des dimensions
correctes. On remarque de nombreux traits caractéristiques

et patenté.s dans tous les articles qui portent la marque Poo-
ley . iLes manches renforcées d'une manière continue à l'in-

térieur ont une douJble épaisseur là où elles ont à supporter
le plus d'efforts. Les goussets permanents des pans leur

donnent aussi plus de force de résistance. Ceci est produit
par une ingénieuse méthode de coupe, qui forme un revers
continu. Les patrons se distinguent par un assortiment cor-

rect dans toutes les qualités. Le fini est aussi du dernier
genre. Ces chemises, dans les meilleures qualités égalent, si

elles ne surpassent pas, les meilleures chemises Américaines
Manhattan.

Modèles de la maison Koenig & Stuffmann

ROBES POUR LA PROCHAINE SAISON
Les styilos pour la saison qui vient seront clasisiifiés de la

manière la plus aisée, pair les circonstances dans lesiquelles

ils' seront portéis. Ainsi nous aurons la vogue des pardessus

, et des costumes à coupe simiple pour tous leS' buts de l^a vie

pratiique, Tels 'que les sorties du matin et les voyages. Ces

costumes seront principalement faits en broadeioth, serge et

worsted pour costumies à eiflfets peu voyants, tandis que les

©Efetis seront un peu pilus prononcés dans les étoffes' pour

manteaux dont seront faits les manteaux séparés.

Pour le.? costumes de cette description, les pardessus se-

ront souvent assez longs pour couvrir presque entièrement

la jupe, tandis que les pardessus non assortis au costume, au-

ront une longueur qui variera de iquarante-^deux pouces jus-

qu'à la longueur pleine. Il est peu probalble que les femmes
très-êléganles adoptent beaucoup ce genre de pardessus;

parce qu'elles ne pexivent guère s'en servir que les jours de

mauvais temps, le costume avec long pardessus ne pouvant

guère se porter dans la pratiique des siparts.

Toutefoi? il est certain que les femmes même les plus

fashioniables adopteront les costumes à coupe simple, mais

d'une confection un peu difféirente, comme vêtements de sor-

tie. Les pardessais de ces vêtements auront une longueur

d'environ trente^huit pouces et seront du genre très-ajusté à
devant droit.

Jupe ronde

La jupe à la mode sera du type jupe ronde. Il y a de nom-m-
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breux types de jupes à coupe circulaire parmi les nouveaux

modèles. Quelques-unes de ces jupes ont des garnitures,

d'autres n'en ont pas, tandis que, pour un oeil non expéri-

menté, d'autres encore reesem'blent à une jupe plisisée, parfai-

tement unie sur les hanches, les plis retenant l'ampleur en

place à environ six pouces au-dessous des hanches.

Un genre de costume tailleur qui conservera sa popularité

parmi les leadersi de la moide, parce qu'il n'a pas obtenu une

vogue très-répandue parmi les inassesi, c'est le costume Prin-

cesse. Ce costume a le corselet princesse montant de plu-

sieurs pouces aundessus de la taille.

Les plus élégants de ces costumes sont faits en trois par-

ties: jupe, corsage et courte jaquette Eton descendant juste

au-dessous du bord supérieur du corselet. La jupe est circu-

laire ou descend jusqu'au cou de pied, et se portera de préfé-

rence l'après-midi.

Costume pardessus Empire

Un autre genre de costume d'une confection tout aussi éla-

borée sera le costume pardessus Empire. La jupe aura gé-

néralement une garniture de la même étoffe ou une garniture

de la même couleur que celle uu tissu dont la robe est faite;

cette garniture sera sur le quart ou le tiers inférieur de la

jupe. Le pardessus aura une longueur de vingt-six à trente-

huit pouces, c'est-à-<dire arrivera un peu au-dessus du genou

et correspondra à la taille de la personne qui le portera.

Toilettes du soir

Pour les toilettes du soir, le corsage drapé et ajusté en

pointe sera le genre Brédominant; quant aux manches, elles

consisteront en une simple bretelle ou bien ne déipasseront

cas le conde. Les jupes seront très-amples et généralement

d'un tissu léger, bien que le corsage ou le pardessus puisse

être en soie ou en velours.

L'idée la plus nouvelle pour ce genre de jupes est une gar-

niture de rubans. Il y a longtemps que nous n'avions eu des

costumes garnis de rubans, maisi maintenant ]°s dernières

créations des couturiers Parisiens, portées par les femmes les

plus élégantes, montrent un emploi élaboré de rubans com-

me garnitures, et cela d'une manière absolument nouvelle.

On peut s'attendre ici à une demande croissante pour des

vêtements de cette sorte.

Garnitures de rubans

Les garnitures de rubans sont généralement d'un emploi fa-

cx^e. La couturière ordinaire peut les adapter à une grande

variété de costumes. Avec un pardessus de soie à chaîne im-

primée, porté sur une jupe de net ou de dentelle, on ne peut

rien imaginer de plus joli que des volants de dentelle bordés

de ruban assorti au patron du corsage. Les volants de den-

telle s'arrêtent net de chaque côté de la laize de devant, et

les robans se croisent sur cette laize à la façon d'un lattis.

On a vu récemment plusieurs patrons ingénieux de garnitu-

re en rubans pour corsages de nouveaux costiimes portés par

des actrices en France; pairmi ceux-'ci, les rubans rayés et

de velours jouent un rôle important.

Jupe tunique

Le retour de la jupe tuniqiie, acceptée aujourd'hiji comme
jupe de dessus, accentue l'usage de garnitures plates genre

ruiban ou braid pour le bord de la robe de dessus. Une telle

garniture peut être faite sur deux ou trois rangs, ou bien elle

peut être plate ou en froncis.

Il est probable que la fourrure sera aussi plus employée

comme garniture qu'elle ne l'a été pendant quelques années.

La bande droite de fourrure autour du bas de la jupe est un

genre de garniture qui sera accepté par les leaders de la

mode des deux contients' pour les ro"bes de drap et de velours.

Styles pour l'automne

Les formes pour l'automne seront surtout prises dans les

styles Directoire et 1er Empire. Mais les genres portés par

les femme,? du XXe siècle ne suivront pas exactement ceux

portés par les femmes du XVIIIe siècle et du commencement
du X'IXe siècle. Las modes qui prévaudront seront celles

suggérées par les vêtements d'hommes de cette période et

par ceux adoptés par les dandys de l'épooue de Louis XV et

de Louis XVI.

Les styles de ces demières modes ont une fascination par-

ticulière pour les femmes d'aujourd'hui; aussi quelle que

soit la vogue des autres modes, nous avons toujours jusqu'à

un certain point quelque chose des genres Louis XV et

Louis XVI.— i[Dry Goods Bconomist].

LES MODE® D'ETE A NEW-YORK

lAu milieu de la semaine, on voit dans les magasins et res-

taurants de New-York beaucoup des femmes les plus élégan-

tes qui s'échappent à la ville pendant quelques heures pour y
faire des achats. Ces femmes- sont toujours bien mises, dit

le " Dry Goods Bconomist ", plutôt habiliées avec plus de

recherche pour ces excursions d'achat de la mi-été, qu'elles

ne le sont lorsqu'elles habitent leur demeure de la ville.

iCe que ces femmes portent à cette é;poque indique jusqu'à

un certain point les genresi qui seront populaires l'année

suivante auprès de la majorité des femmes.

Le nombre de costume& de soie du genre drapé et ajusté,

et de costumes tailleur en soie du type Eton ou boléro ajusté,

avec manches arrivant au coude, semlbile bien indiquer que

les soieries n'ont en rien atteint l'apogée de leur popularité.

Trois sortes de tissus sont le plus en faveur: le taffetas

chiffon à carreaux invisibles, les pongés modérément rugueux

et le foulard toujours de mise. Il est vraiment à remarquer

comme le foulard de la meilleure qualité conserve sa faveur

auprès de la femme bien mise.

Sans aucun doute, la raison de cette longue popularité est

que c'est le tissu le plus frais et le plus confortable pendant

les chaleurs accablantes dont New-York est si souvent grati-

fié. Il y a des femmes riches qui se font faire chaque été au

moins deux de ces robes en foulard.

Un fait à remarquer dans les rolbes en soie du milieu de

l'été, c'est que sans exceiption elles descendent au cou-de-

pied. Les jupes sont de deux types: la jupe circuilaire et la

jupe avec le volant s'élevant jusqu'au genou. La jupe circu-

laire est souvent munie d'une garniture qui correspond à la

garniture du corsage. Ainsi un taffetas carreauté bleu est

garni de trois bandes de ruban de velours bleu à la partie

inférieure de la jupe, tandis que le corsage ouvert en V en

avant et en arrière a l'ouverture remplie par une chemisette

de batiste blanche garnie d'insertions de Valenciennes. Sur

cette chemisette une cravate de ruiban de velours dont les

bouts arrivent presque à la taille.

La ceinture large est en soie garnie de trois bandes de

ruban de velours, terminées en avant par de petits noeuds.

Un modèle rapporté de Paris consiste en une roibe de taf-

fetas blanc et noir, avec jupe à volants. Le corsage est

garni d'unr^ lourde dentelle écrue, qui entoure le buste de

deux larges bandes. Cette dentelle a un bord irrégulier, et le

rang inférieur de l'insertion retombe légèrement sur la cein-

ture de foulard. Un collet fait d'une bande de velours vert

pâle entoure la gorge et retomibe sur la poitrine.

Les manches de cette robe en foulard forment deux poufs

et descendent au coude; elles sont terminées par dea mau'

chettes en dentelles.
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LA DENTELLE

Il est question d'organiser à Paris, pour une date pro-

chaine, une fête de la dentelle. C'est, pour le "Oaulois",

l'occasion de rappeler une légende suivant laquelle la den-

telle serait née d'une prière.

iNotre confrère raconte la légende en ces termes.

Au temps où la maison 'de Bourgogne régnait en Flandre,

vivait une jeune, fille d'une admirable beauté, qui filait au

rouet tout le jour pour nourrir ses trois soeurs plus jeunes

Elle se nommait (Séréna Barbara.

iSéréna était très pauvre, mais elle avait le coeur en joie,

parce qu'il ét^it plein de l'amour d'iA-nold Van Oost, jeune

sculpteur pauvre aussi, ayant comme elle la charge des

siens.

Un dimanche de printemps, Arnold et Séréna s'en reve-

naient de l'église à travers les prés fleuris. Au-dessus de

leurs têtes des fils de la Vierge ondulaient dans l'air léger.

Quand tinta le premier coup de l'Angelus, les amoureux

passaient devant une M'adone de pierre érigée à la corne d'un

champ. Ils s'agenouillèrent côte à côte, la priant de secourirv

leur détre.'se et de couronner leur amour.

Or, voilà que ,&ur le tablier noir de Séréna, un fil de la

Vierge vint se poser, puis un second, puis un troisième, et de

toutes parts, d'autres s'abattirent, s'entre-croisant, s'entrela-

çant en un dessin plein de grâce et de légèreté.

Avec des précautions infinies le tablier fut emporté chez la

jeune fille, qui s'appliqua dès le lendemain à en reproduire

le dessin avec du fil blanichi par elle.

ILe bruit de l'aventure se propagea. De grandes dames
vinrent voir le travail de Séréna; toutes voulurent pour

leurs coiffoi des pièces de son tissu léger. Ainsi l'aisance

entra dans la maison, et avec elle le bonheur.

'Notre confrère rappelle avec quelle intensité et quelle ra-

pidité se répandit le goût de la dentelle.

(Le "'Gaulois" rappelle aussi qu'à la bataille de Stein-ker-

nue, comme on sonna tout à coup le boute-selle, les princes

du sang chargèrent sans avoir eu le temps d'ajuster convena-

blement leur cravate de dentelle. En F'honneur de cette vic-

toire, on adopta partout la cravate à la Steinkerque, et ce

noeud négligé fit fureur pendant plusieurs années en France

et à l'étranger.

Aujourd'hui, la dentelle à la main lutte encore avec la den-

telle à la mécanique, le luxe à bon compte exigeant l'emploi

de celle-ci, malgré la médiocre satisfaction qu'elle procure.

Bîi dehors de la question d'esthétique, un autre point de

vue fait souhaiter le triomphe définitif de la vraie dentelte.

C'est une industrie qui fait vivre des milliers d'ouvrières; il

ne faut pas la laisser succomber.

POUR LES MOIDISTES

" Une Première " donne dans " Le Coquet ", de Paris, les

conseils suivants que les mod'istes liront certainement avec

intérêt:

Quelques lectrices nous demandent comment il faut traiter

les robes de toile au point de vue technique et à celui de la

forme. —
Les toiles, dites nationales, à gros fils, et même les toiles

fines, peuvent être employées comme tissu tailleur, de même
que les piqués secs à grosses côtes, blancs ou de couleur.

iLe corsageJblouse, le boléro, la veste et même le paletot

droit se partagent les faveurs de la mode.

•Les jupes coupées à petits lés tom^bent mieux et se défor-

ment moins que celles qui sont coupées en biais.

Les volants doivent toujours être en forme; seuls, les tis-

sus légers comme le linon, la toile de Vichy, peuvent se mon-
ter à fronces.

A moins d'être fort mince, la jupe plate du haut est seyante

et a une jolie allure.

Le point important de ces costumes, c'est la doublure. Les

jupes peuvent se faire sans doublure. Les coutures sont cou-

chées et piiquées. Au bord des volants, on met un faux our-

let coupé en forme de m'ême tissu et piqué. Au bond de la

jupe, on met également un faux ourlet assez haut, piqué

également.

Entre le dessin et le faux ourlet, il est utile de mettre une

grosse toile de coton appelée " triplure ". Cette toile est

souple et ne rlsique pas de se rétrécir.

iSi on emploie de la toile, on la mouille et on la repasse;

ses inconjvénients disparaissent.

Dans les costumes soignés, les jupes sont doublées de nan-

souck léger.
,

Avoir bien soin que la doublure des jupes et des corsages

soit ample, laissant le dessus libre et tombant d'aplomib.

, Les doublures sont faites d'avance et appliquées ensuite par

des points intérieurs.

Les Blouses

Les blouses demandent à être très bien finies à la taille.

On les fait avec une petite basque qui se glisse sous la jupe

lorsqu'on porte la ceinture ronde. Ce genre convient aux
tailles minces. D'autres fois, la blouse descend à deux ou

trois centimètres au-dessous de l'endroit marqué pour la taille

et la ceinture se fixe, se drape sur le corsage même. Cela

permet d'allonger la ceinture devant, et les tailles fortes sont

ainsi très avantagées.

Dans ce cas, il faut bien combiner la monture de la jupe

avec la hauteur du corsage; la ceinture doit tomber bien

d'aplomib et ne pas remonter au moindre mouvement.
Il faut toujours mettre à l'intérieur du corsage un ruban de

taille ayant très exactement la mesure de la taille prise sur

le corset même, qu'on place à un centimètre au-dessus de la

taille derrière, et qu'on retient par des points croisés solides,

aux trois toutures du dos seulement.

IMalgré tout, il arrive assez souvent que les blouses de

toile, linon, batiste, tussor, non doublées, remontent dans le

dos. Souvent on fixe une grosse épingle qui retient le cor-

sage à la jupe. Les grandes maisons ont adopté de coudre à

la taille, dans le dos, deux portes dont on a écarté les pieds

et posé la tête en bas. Elles doivent avoir entre elles une
distance de neuf centimètres. A la ceinture de la jupe, aux

endroits correspondants, â la base de cette ceinture et à l'in-

térieur, se posent deux croQhets destinés à accrocher les por-

tes de la tolouse.

Une précaution â prendre pour assurer la solidité de la

blouse consiste â coudre un Tuban de taille en dessous de la

blouse, d'uue couture à l'autre du dos, à l'endi'oit où doivent

se poser les portes. Le point les fixant doit traverser ce

ruban et prendre sur lui sa force de résistance.

Les Gilets

Les gilets jouent un rôle assez important, actuellement,

dans la toilette féminine. On en fait sans manches, de très

variés comme tissus et garnitures, pour mettre avec les robes

tailleur, les trotteurs et les vestes Louis XV. Ils se confec-

tionnent également en drap, en soie, en piqué, en toile brodée

et même er peau souple sur le devant, alors que le dos se fait

en une doublure quelconque. La forme en est très simple,

d'exécution facile, surtout là l'aide de nos toons patrons. Les
devants, qui doivent se boutonner au milieu, par une rangée

de boutons et boutonnières, comme les gilets d'homme, se

coupent droit fil et doivent se croiser assez largement l'un

sur l'autre. Une pince de chaque côté l'applique au buste,

en s'arrêtant exactement en hauteur et en largeur, au point

essentiel de la poitrine.

Le dos se taille sans couture, droit fil, et s'arrête juste à la

taille, les emmanchures se laissent très aisées, pour qu'un
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puisse enlever facilement le gilet, sur lequel il y a, naturelle-

ment, peu de prise.

Remarquons, en passant, que c'est tout le contraire pour les

corsages, boléros- et vestes, dont l'emmancliure est très juste,

afin d'éviter que le tissu fasse le moindre pli sous le bras.

LA MODE A PARIS

!Le Ckjurrier de la Mode du Journal de Modes " lté Coquet ",

(le Paris, que signe Henriette d'Orvalle nous apporte les don-

nées qu'on va lire sur les modes parisiennes.

Les femmes ne se plaindront pas, cette année, que les mo-

des ne chargent pas. . . Pour les chapeaux du moins, la mode

a fait un saut énorme, et il serait bien difficile à la femme
élégante de conserver les formes de l'année dernière. Toque,

toquet, chaçieau Louis XfVI, watteau, marquis, garde française

en paille fantaisie, en .paille anglaise de couleur, si jolie et si

fine, en paille dentelle, et surtout en paille-crin, voilà ce qui

se fait, ce qui se voit, ce qui s© porte le plus.

iComme garniture d'immenses ailes ou des oiseaux au plu-

mage imprévu. Quelques-uns idorment câlinement sous la

passe, d'autres s'effarent et s'enlèvent en aigrette de côté,

selon la fantaisie de la modiste, selon son igoût, son art

surtout.

Les belles plumes d'autruche sont aussi plus que jamais à

la mode. En ce nioment, ipar une aimable fantaisie, on dis-

pose ces plumes de droite à gauche, en sens contraire; d'au-

tres fois elles se dressent en panache, ou bien se co^ichent

sous une passe, retom'bamt comme une frange. Il y a tout un
art dans ces nouveaux arrangements. On reconnaît si un
chapeau sort ou non d'une grande mi^&on, rien qu'à la façon

dont ces plumes sont arrangées. Si vous avez le sens inné

de l'élégance, vous saisirez la note juste, dans une trouvaille

originale, et séduisante, pour l'oeil et l'esthétique.

•Si les plumes ornent encore à outrance certains chapeaux
de grande toilette, les fleurs et les rubans se disputent les fa-

veurs de noi! pailles, cet été, pour accompagner les robes clai-

res et légères. Choiix et draperies de rubans alternent dans

des tons très tranchants, avec des guirlandes de roses minus-

cules, de coloris nouveaux, les uns d'un violet pâli, les autres

bleues ou mordorées ; c'est tout un parterre inconnu qui

nous est révélé cette saison.

Les renoncules d'un jaune clair, sont posées en bottes sur

des pailles " faïence " et nées entre elles par des rubans de

taffetas " bois ".

Parmi les rubans nouveaux, les satins lumineux, les glacés,

les changeants ont tous les succès. Le joli ruban d'antan,

en tatffetai bordé de pitots, revient à la mode, de même, le

ruiban ombré au^ reflets multicolores.

Pailles, fleurs et rabans sont teintés de toute la gamme du
lilas clair à l'héliotrope foncé, en passant par tous les mau-
ves et violets veloutés et chatoyants; le prune, le bleu lavé,

le vert réséda, le rose des Alpes, avec leurs tonalités claires

et foncées, nous charment tour à tour.

Il semble que les formes un peu exagérées dans leur peti-
tesse et extravagantes reviennent à des proportions plus har-
monieuses, à des mouvements moins hardis, moins en l'air

qui ne pouvaient convenir qu'à des visages très jeunes, à des
petites têtes chevelues. "Aussi, la capeline est-elle loin d'être
abandonnée; cependant elle suit les tendances de la mode
et se " croque " très haut, rehaussée de fleurs, de noeuds vo-
lumineux, d'ailes.

Le classique canotier, indispensable avec le costume de
voyage, d'excursion, a les bords très étroits rappelant les
petits chap<^aux de l'iEmipire.

On vient de lancer un nouveau chapeau en paille souple et
fine, fendu au milieu comme les tyroliens et garni autour de
la calotte 'Vune couronne de fleurs.

Vous dirai-je que ce modèle ne m'a pas charmée? Mais la

femme qui l'a inauguré était si élégante que j'ai quelque

crainte pour la mode à venir.

X X X

Le succès des robes d'été tout en linon est toujours éclar

tant; on en voit beaucoup sur les plages et les stations ther-

males. Oes toilettes, chefs^d'oeuvre de nos lingères, sont

agrémentées d'entre-deux et de dentelles de Valenciennes.

Quelques élégantes emploient même l'Irlande. Ces linons

sont brodés de pois, de fleurettes, très souvent ton sur ton.

Rien de plus jeune, de plus frais et de plus seyant que ces

toilettes. Les jeunes filles feront bien de les préférer à tout

autre. iNaturellement jupe et corsage devront reposer sur du

transparent de isoie. On emploie le taffetas à cause de son

soutien.

Ces toilettes de linon pourront s'agrémenter de guipure, de

broderie anglaise, d'incrustations ou d'applications.

La vogue du taffetas fait qu'on l'emploie non seulement en

tran.^'parent. mais on eu fait d'agréalbles mélan^ges; par ex-

emple, une robe de linon blanc agrémentée de straps de taf-

fetas- même ton sillonnant tout le bas de la jupe et formant

emipiècemcnt au corsage; enfin, haute ceinture de même taf-

fetas moulant la taille.

Les robes de la plus actuelle élégance sont brodées au plu-

metis très beurré, sur mousseline, de pois dégradés ou d'im-

menses marguerites encadrées de Valenciennes naines toutes

fron'çonnées; d'autres fois ellesi sont faites de volants feston-

nés, ou bien semées de motifs en braderie anglaise, ou bien

encore d'incrustations de guipure.

Ercore une bien jolie garniture les applications de linon de

couleur; linon employé en bandes de cin'q à dix centimè-

tres de largeur, met au bord des volants, des plissés et des

berthes de mousseline blanche sa claire et fraîche rayure.

Très léger, très souple, il n'alourdit en rien la mousseline et

semble tissé à même l'étofife. Quelquefois cette bande de cou-

leur se relie par un point à jours. D'autres fois encore on
découpe des fleurs imiprimées ou des dessins art nouveau
qu'on applique par un point de feston et l'effet est délicieux.

Le beau linge de corps se garnit avec les mêmes recherches

que les plus jolies toilettes. Les applications de couleur sur

la batiste immaculée ont remplacé le linge de soie et de cou-

leur qui ne se voient plus guère.

La vo'gue des chemises empire tient beaucoup à la forme des

corsages et des- blouses que nous portons. Avec les empièce-

ments à clsir, les guimpes mobiles de guipure, les anciennes

chemises à manches ont des inconvénients sans nul avantage

et la manche est remplacée par une simple barrette ou <un

ruban passant sur l'épaule.

XXX
Nous apportons aujourd'hui toute une glane de petites nou-

velles, données comme elles ont été recueillies, un peu pêle-

mêle et au hasard, mais qui auront cet avantage, en raison

précisément de leur diversité, l'initier nos lectrices en un
clin-d'oeil, à beaucoup de menus d'étail qu'il importe de con-

naître.

iC'cst toujours par les détails que la femme élégante se ré-

vèle. La forme de ses robes est à peu près la même que celle

de tout le monde, mais une garniture originale est d'un heu-

reux effet, la ceinture, la forme des manches, l'arrangement

de l'encoluie, du gilet, de la cravate, le choix de la chaus-

sure, des gants, tout cela est nouveau, d'un goût parfait; rien

ne manque pour en assurer la correction; c'est plein d'har-

monie et sans cet air de recherche comipassée qui nuit par-

fois à la srrâce.

La dernière nouveauté, c'est le tulle neigeux, dont on fait

de volumineux cols Pierrot qui tendent à remplacer les échar-

pes. Cette ruche, assortie au tulle â<n chapeau ou à la gar-

niture de la robe, est ainsi d'un goût parfait.

Ce qui est vraiment élégant, joli au possible, c'est une
écharpe do dentelle, drapée au corsage, avec noeud vHla-
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geoise, sorte de touffe avec longs pans qui vient agrafer le

drapé du corsage soir la gaucbe.

(Les noeuds sont fort en faveur; noeuds en échelle pour at-

tacher les hautes ceintur€.s; noeuds dans les bouillonnés des

manches, noeuds piquant le devant des blouses à la place des

boutons; petits noeuds " papillon " ou noeuds énonnes pareils

à une pivoine géante.

fUn joli omploî d eces gros noeuds est celui-ci. sur un

corsage en taffetas souple bleu-lavande, haute ceinture dra-

pée Suissesse, avec une pointe remontant jusqu'au milieu de

la poitrine, où est piqué un noeud de velours violet à huit

coques. Le corps de la blouse est froncé avec des bandes de

coulissés dessinant un figaro court.

Les manches à gigot, arrêtées' au coude, se terminant par

une manche-mitaine ou le gant long, voient grandir leur suc-

cès. Des ornements de lingerie les complètent à i-avir. On

fait des bas de manches, des petits revers, des cols avec des

dentelles jaunies imitant l'ancien; cependant le blanc pur

est seyant aux jeunes beautés-. Tout cela donne un aspect

frais et élégant aux " tailleurs d'été ".

Beaucoup d'empiècements, de revers, de grands cols-pèle-

rine et de cols marins coupés en dents arrondies par derrière

et se prolongeant en fichu jusqu'à la taille par devant. Ces

cols se font en soie de fantaisie imprimée ou brochée, mais

plus encore eu linon, en batiste brodée, avec mélange de den-

telle va.lendiennes'.

Cela change un peu des grands cols de forme Louis XIII

qu'on n'a pas cessé d'aimer et qui accompagnent encore beau-

coup de toilettes.

Les " colliers de chien " sont toujours en faveur avec les

encolures dégagées; le plus nouveau se fait en mousseline

de soie drapée, arrêtée de place en place par des barrettes de

strass.

Voici maintenant les liens de velours, qui se portent aux

bras comme en collier. Les personnes de goût savent toutes

que, mêlé à une toilette quelle qu'elle soit, même très haibil-

lée, un légei motif noir rehausse très heureusement l'ensem-

ble. J'ai vu de gentils velours, brodés de perles d'acier, s'at-

tachant sur le devant et retombant en deux pans frangés.

Mais les encolures les- plus seyantes sont certainement cel-

les de linon blanc enjolivées de valenciennes, de malines ou

d'ilrlanae; col de fine batiste plissé supportant un rabat

léger.

Avec les toilettes blanches et très claires, les bas' blancs,

tant conspués, reprennent leurs droits; non plus dans les

souliers en " prunelle " des Lisette& du temps de Béranger,

mais dans des chaussures blanches ou de teintes claires.

Très originales les ombrelles de taffetas brodé à l'anglaise,

garnies de jours, d'applications de tous genres. Elles sont

blanches, rouges, gros bleu ou vert. Les femmes de goût

les assortissent à la toilette ou au chapeau.

C'est chaque jour une petite fantaisie de ce genre que nos

c<îquettes mettent au jour, et le devoir d'une chroniqueuse,

c'est d'avoir l'oeil et l'oreille prêts à recueillir tous ces ren-

seignements qui sont l'un des côtés les plus intéressants de

la mode.

Nous croyons savoir que le dernier lundi du mois d'août

sera la date fixée pour l'ouverture des modes d'automne.
* * * *

(Les maisons de gros de New-York ont importé des quan-

tités considéraibles de velours chiffon surtout dans les nuan-

ces beige. C'est, paraît-il, un des succès de la saison pro-

chaine.
* « * *

La voguii pour les velours, déjà grande pendant l'hiver der-

nier, promet d'être encore plus forte cette année. Dans la

mode 'on se servira surtout des velours couchés.
* * * «

Nous apnrenons de bonne source que les dentelles Chan-

Ifmportatione 6'Hutomne
Ifantaisies et dFournîtures
Î)C {W^o^cs ^^^^^^^^

Zoxxs les jours nous recevons ^e
paris &e8 IRouveautes "ffneîJites

POUR LA

Nos salons pour le mon-
tage des chapeaux d'a-

près les nouveaux modè-
les importés, seront ou-

verts à la disposition de

nos elientes vers le 15
Août prochain ....

M. et Mme Orkin, qui arrivent de la Capitale

Française, ont choisi les marchandises les plus

nouvelles, les plus élégantes et qui devront avoir

le plus de succès auprès des Modistes du Canada
et de leur clientèle

CHALEYER & ORKIN,
MONTREAL: No. 1831 rue Notre-Dame. OTTAWA: No. 61 rue Sparks.

QUEBEC: No. 56>^ rue St-Joseph.
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Enveloppe Fermée

Vendues sous une garantie de 150 ans.
Si vous n'en avez pas, commandez-en
maintenant.

Wm. CROFT & SONS, Toronto.

CABINET A AIGUILLES
16 X lOi X 9è pouces

1er Tiroir 5 compartiments
2me " 9

3me " , 24

Donné gratuitement pour des ordres d'au

moins $25.00 d'Aiguilles Marque Ar-
cher.

Jarretelles à Ceinture ou à "Pad."

" Marguerite " à vendre à 25c. Prix ,$2.00 la doz.

"Juliette" " " " 3.5c. 2.25 "

" Queen Anne' ' " " " 50c. 3.50 "

" Duchess " " " " 50c. 3.50 "

" Parisian " " " " 60e. 4.00 "

''Floradora" " " " 75c. 6.00 "

Toutes les jarretelles ci-dessus sont avec Boutons
Garnis de Caoutchouc—empaquetées en boîtes

de 1 douzaine ; on peut les obtenir toutes noires
ou en couleurs assorties.

Lignes très-Spéciales de

Jarretelles

A accrocber

" Lillian " à vendre à 20c.

Prix $1.60 la doz.

"Langtry" à vendre à 2.5c.

Prix $2.00 la doz.

" Bernhardt " à vendre à 50c.

Prix $3.50 la doz.

Marque Enregistrée " WYVERN "

Jarretelles

" A " pour Dames, Doubles, Noires et Blanches, Bou-

tons garnis de caoutchouc $1.20 la doz.

"B" pour Jeunes Filles, Doubles, Noires ou Blanches,

Boutons garnis de caoutchouc $1.10 la doz.

" C " pour Enfants, Doubles, Noires ou Blanches, Bou-

tons garnis de caoutchouc $1.00 la doz.

" D " pour Bébés, Doubles, Noires ou Blanches, Bou-
tons garnis de caoutchouc '. $0.90 la doz.

"C B" pour Bébés, Simples, Noires ou Blanches, Bou-
tons garnis de caoutchouc $0.75 la doz.

Valeurs spéciales en ; Boutons de Perle, Epingles et Epingles de Toilette, Peignes, Brosses, Porte-monnaie, Parfums.
Harmonicas, Pipes et Articles divers. Rasoirs, Canifs et Ciseaux et Peigrnes et Epingles à, Cheveux en Celluloïd,
convenables pour le Commerce de Bimbeloterie des Jours de Fête.

Si M. E. L. LeBEL, notre représentant pour la Province de Québec, ne vous rend pas visite, envoyez-nous votre ordre
par la malle. Les ordres par la malle sont expédiés le jour même de leur réception.

WM. CROFT & SONS
ETABLIS EN I85S

126, 128, 130, 132, Queen Street, East, - TORONTO.
Office Européen: VIENNE, IX, Berggasse, 7.
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tilly joueront un rôle important dans la garniture des cha-

peaux d'automne. Ces dentelles sont recommandées par les

plus grandes maisons de modes de Paris.

* « « *

Il s'est fait tout dernièrement de belles ventes dans les

dentelles Vaîenciennes et Malines. Ce sont, nous dit-on, les

genres préférés pour la saison d'automne.
* m * *

Un acheteur' de modes, de retour d'un voyage en Europe,

nous dit qu'à Paris on attache une grande importance aux

plunaes de coq comme garnitures des chapeaux pour la sai-

son prochaine.
» • * *

(En fait de nuances pour les étoffes à ro>bes du commerce

d'automne, on recommande généralement les Verts Atnazone

et Réséda; ensuite, viennent les Bleus; quant aux Brons, ils

semblent avoir quelque peu perdu de leur popularité.
* • * *

.D'après MM. S. F. McKinnon & Co., les affaires ont été

calmes, comme d'habitude du reste pendant le mois de juil-

let. Il faut cependant ajouter que le commerce pour l'au-

tomne s'annonce favorablement.

Pour livraison immédiate, il se vend encore des chapeaux

en chiffon, des fleurs, des rubans et des chiffons à la verge.

Jusqu'à date, les ordres pour la saison prochaine ont porté

sur les chapeaux en mohair, les velours, les plumes d'autru-

che et de fantaisie.
* * * *

IM. Wm Kissoek constate que la prise des commandes pour

l'automne a été très bonne jusqu'à présent. La demande a

porté en grande partie sur les velours couchés, les rubans',

les plumes d'autruche et de fantaisie et les ailes.

iLes nuances en faveur pour l'automne sont le bleu de Saxe,

le vert-mousse, la nuance prune, le vert émeraude.
* * * *

" Lia prise des commandes pour l'automne a été assez satis-

faisante jusqu'à présent " — nous disent MM. Chaleyer &
Oukin. — Nous avons reçu de nombreux ordres pour la saison

future portent en grande partie sur les velours, les plumes

d'autruche, les plumes de fantaisie, les ailes.

Ces messieurs nous font également remarquer que les ve-

lours qui avaient été délaissés depuis plusieurs saisons re-

deviennent à la mode.

MM. Chaieyer & Orkin recommandent les nuances qui sui-

vent: le bleu-électrique, le bronze-vert, le mauve et l'hélio-

trope.
• * « *

Les chapeaux à la mode pour la saison prochaine sont très

relevés en arrière et des deux côtés. Qeulques modèles pari-

siens sortant des grandes maisons sont garnis d'ospreys et

d'aigrettes ayant une longueur exagérée, parfois de 16 pouces.
* * * *

(D'après les apparences actuelles, les ornements ne joueront

pas un grand rôle dans la garniture des chapeaux de la sai-

son prochaine. Les seuls dont on se sert quelque peu à

Paris sont les cabochons et fort peu d'ornements en acier.

* * « *

"Les manteaux demi-ajustés d'une longueur de 42 pouces,

en beaver, melton et freize dans les nuances draJb, brune,

noire et " tweed effect " seront la grande mode pour l'au-

tomne ", voilà ce que M. S. Richard de la Victor Mfg Co. a dit

au représentant de "Tissus et Nouveautés". Les manteaux
en question ne comiportent pas d'autres garnitures que des

appliqués faits de la même étoiffe; les manteaux faits en drap
" covert " seront également très en évidence pendant la pre-

mière partie de la saison d'automne.

Les costumes en deux parties avec redingote de longueur

3^4 et jupe unie et ajustée aux hanches seront également de

(grand vente.
* * *

MM. Dëbenham, Caldecott & Co. se déclarent satisfaits des

AIJlljMNp 1005 Vous commencerez bientôt à rassortir votre stock pour L'AUTOMNE et L'HIVER prochains"
Quand vous verrez que votre stock de Bonneterie baisse, nous ne serons que trop heureux de

recevoir une liste des articles qui vous sont nécessaires ; nous leur donnerons notre attention coutumière et nous vous les ex-
pédierons en toute hâte. Nous serons aussi prêts à exécuter des ordres de placement. Notre stock sera complet dans notre
marque bien connue et bien établie.

LA MARQUE

Bas
Bas de dessus

Promptes livraisons

Satisfaction

Gapantie

Chaque paire liarantie

MAPLE LEAF

Chaussettes

Mitaines fines

Le Type

de la Qaalité

Maple Leaf Brand

THE OODERICH KNITTING Co., Goderich. Ont.
Etablie en 1895. J . E. LEWITT, Manager.

Seuls agents de vente pour la Province de Québec

A. L. GILPIN, 22 Chambres Victoria, 232 rue McGill, MONTRÉAL, Que.
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Pour une Prompte
Livraison, ennpioyez
notre Blanc d'Ordre
par la Malle.

LIGNES SPECIALES

POUR la CHALEUR

VOICI einq lignes demandées par la température de Juillet et d'Août, et nous
désirons que vous achetiez ces cinq lig-nes au moyen de notre système
d'ordres par la malle, s'il vous est impossible de visiter la maison ou de

voir notre représentant. Croyant que vous avez foi en une publicité légitime,

nous avons été conduits à choisir 5 lignes pour la chaleur, afin de vous les

soumettre, et nous espérons que vous en profiterez, en essayant notre système
d'Ordres par la malle; mettez-nous à l'épreuve. —

No 976

No 978

Corps pour Dames — Manches — Empiècement bas, enSfil fin de Lisle, Coton,

garnis de Ruban et de Dentelle — Grandeurs assorties, se détailleront rapidement à 25c

Corps pour Dames—Empiècement moyenne hauteur, 3 boutons. Garniture de

Dentelle, manche % ample, bonne pesanteur, grandeurs assorties, article de bonne

vente, à détailler à ^cJW

VT_ T\ no Sous-Vêtements en Balbriggan pour hommes, fin tissu, fini brillant; pas d'article qui

iWj r lO se vende mieux sur le marché que cette ligne. Assortiment complet de grandeurs
; CAr»

ordonnez aujourd'hui et assurez-vous d'une ligne se vendant vite, à détailler à KJ\J\^

lyr 1 A/C O Chaussettes pour jeunes gens. Broderies de fantaisie et dentelle à jour. Vous en aurez

i^vf IvFU IN sûrement besoin, car la demande est active. Le stock est complet. Votre ordre sera CArv
exécuté le jour même de sa réception. Une grande marge, en les détaillant à l/vfW

Cols Stock r Pendant juillet et août, nous donnerons des valeurs spéciales

, - X • ' \ en Articles de Cou élégants pour Cols Tab en Dentelle Gui-

c railLdlolc I pure pour dames, à détailler à 10, 15, 25, 35 et 50c

Jobn m. (Mmi Son ^ €o.,
Maison pour Ordres rapides par la malle. OTTAWA, CslII.
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apparences pour le commerce d'automne. Ils nous avisent

que, jusqu'à date, le plus fort de la demande a été pour les

fomes de chapeaux en chenille ainsi que pour les " Ready

to Wear ".

Les plumes de fantaisie seront très en évidence pendant la

sai&on prochaine; on recommande principalement: les plu-

mes Duchesse, les Flats 3-4, les ailes de fantai>3ie, les plu-

mes-couteau, les osprej^s et les aigrettes.

(Les velours couchés de toute nuance seront également de

grande vente.

Relativement aux nuances, on recommande le Dieu-Saxe,

le Gris-tauro et le Bronze-nocturne.

:t ii: * *

M. J. S. Léo, président de la New York Silk Waist Mfg Co.

«st d'avis que la saison d'automne devra être des plus profi-

table. De fait, les affaires ont augmenté dans de telles pro-

portions que sa manufacture a été forcée d'augmenter sa ca-

pacité de production.

Les blouses en lustrés, taffetas, flanelles rayées et de fan-

.taisie, .sont celles qui se sont les mieux vendues pour

l'automne.

Il y a eu pareillement une demande assez considérable

pour les costumes " Shirt Waist" on Serge, Sicilienne, Lus-

trés et Taffetas; pour ces costumes on préfère les nuances

noire, crème, brun doré, vert chasseur et bleu-marin.

M. H. A. Blagdon, représentant de la Victor Mfg Co., de

Québec, invite MM. les marchands à venir faire l'inspection

des manteaux et des costumes pour l'automne 190'5. On trou-

vera dans ses salles d'échantillons, Chambre No 5, 204 rue

St-Jacques, Montréal, au-delà de 500 modèles de manteaux et

300 genres différents de jupes.

IMM. Chaleyer & Orkin ont reçu ces jours derniers un envoi

considérable de rubans et de plumes d'autruche nuancées.

HIVER 1905.
Manteaux en Frieze, Drap, etc.

Collerettes et Manteaux doublés en Fourrure

Jupes en Drap, Tweeds, etc.

Costumes Noirs et de Couleur.

TOUS LES MODELES LES PLUS NOUVEAUX.

mmmi
d'Enîanu.

Kchantillons soumis sup demande, si les
Voyageurs tardaient à vous voir . . , .

PHONES: BKLL EST 2603 MARCHANDS, 322.

JOS. LAMOUREUX
178 Rue Montcalm, Montréal.

iM, S. Richard, de la Victor Mfig Co. de Québec, était de pas-

sage à Montréal vers le milieu du mois de juillet. Pendant
son séjour à Montréal qui a duré une semaine, M. Richard
a eu l'occasion de visiter les maisons de détail en compa-
gnie de M. H. Blagdon, son représentant à Montréal, et de
soumettre les derniers modèles de costumes et de manteaux
pour l'automne 1905.

M. J. F. L. Ehibreuil, le populaire représentant de la D. Mc-
Call Co. Ltd, nous informe qu'il a l'intention de faire à Mont-
réal une exposition permanente de ses échantillons pendant
les mois d'août et de septembre. Le local choisi par M. Du-
breuil est celui précédemment occupé par sa maison, c'est-à-

dire au coin des rues St-(Pierre et Notre-Dame, vis-ià-vis des
magasine S. CarsQey.

Acceptez cette invitation

La New York Silk Waist Mfg Co., 40 rue St-Antoine, Mont-
réal, invite les acheteurs, ainsi que les marchands du dehors
de passage à Montréal à venir faire l'inspection de leurs mo-
dèles de blouses et de corsages pour la saison d'automne.
Nous ne saurions trop recommander aux intéressés d'accep-

ter cette invitation, car ils auront l'occasion de voir ce qu'il

y a de plus nouveau et de plus élégant en fait de blouses de
soie et de costumes Shirt Waist.

Faux-cols faits au Canada
La William A. Greene Co. Ltd., de Waterloo, Ont., se dis-

tingue en ce sens qu'elle est la seule firme, au Canada, fabri-

quant exclusivement des faux-cois et des manchettes. Cette
firme est er existence dépuis environ trois ans, elle a fait des
progrès remarquables.
M W. A. Greene, bien connu dans le commerce des faux-

cols au Canada, dirige personnellement la manufacture et au-

cun des détails concernant la fabrication des faux-cols et des
manchettes n'est considéré comme trop petit pour mériter
une attention sérieuse. La Compagnie offre, pour cet été,

quelques lignes originales et de bonne vente dans les faux-

cols à ourlet fagot pour femmes. Des vignettes de ces cols
avec les prix figurent dans son annonce de ce numéro. Dans
les faux-cols pour hommes, elle offre un assortiment complet
et elle a un certain nombre de nouveaux " leaders " pour la

BRETELLES
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&aison chaude. Un catalogue descriptif est publié par la

firme qui .-'envoie aux commerçants sur leur demande.
"iNotre grande combinaison en faux-cols du prix, de la qualité

et de la satisfaction, " dit cette maison ", nous a placés où
nous sommes. " Elle affirme, en outre, que ces faux-cols coû-
tent aux commerçants de 40 à 60 cents par douzaine de moins
que les lignes absolument identiques venant des Etats-Unis.
Les faux-cols des Etats-Unis qui s-e vendent au Canada à 20'c.

ne valent que 25c. les deux et sont annoncés de l'autre côté
de la ligne à ce prix.

ILes produits de la manufacture de la William A. Green Co.
sont marqués " Made in Canada ", et la compagnie garantit,
qu'elle ne livre aucune marchandise importée et que sa pro-
duction entière est faite dans ses propres ateliers.

LA CULTURE DE LA RAMIE AUX INDES

D'après un rajpport de M. Blancheri, consul d'Italie, à Cal-

cutta, sur l'état actuel de la culture de la ramie anx Indes, la

crise prolongée que suibit la culture du coton et la baisse

constante des cours de l'indigo, ont déterminé les agriculteurs

à chercher dans la plantation de la ramie des ressource» nou-

velles.

On sait que la ramie lappartient .à la famille des orties ; elle

croît facilement dans tous les pays tempérés, il lui faut de la

chaleur et de l'humidité. La culture est des plus simples. Sa
hauteur moyenne à la maturité, esit de R à fi raed®. Les fi-

bres qu'on en extrait se trouvent entre l'éicoroe et la partie

lignieuse. Ces filaments sont clairs et ont une frappante an-

alogie d'aspect avec la soie. Ils sont très résistants et sup-

portent un poids de 200 Ibs. ainsi que l'ont établi des expé-

riences autorisées.

!La résistance du lin de Russie ne dépasse pas 175 Lbs. Le
lavage n'altère ni la blancheur ni la force de ces filaments.

La ramie, d'autre part, n'a pas besoin d'être soumise à un
rouissage préalafble; elle brave aisément les agents de putré-

faction et elle se prête à des emplois nombreux et variés;

on en fait des câbles, on s'en sert dans la fabrication des den-

tellesi; elle entre dans le tissiage des toiles pour sacs et du
linge damassé; elle fournit la matière première des cha-

peaux de paille et des manchons pour becs de gaz; des étof-

fes pour ameublementsi, pour habitsi, pour broderies, etc.

(La ramie est cultivée en Chine de temps immémorial. On
l'y emploie à la confection des cordages et des filetis de pê-

che. L'exportation en Europe est peu considérable et ne dé-

passe guère trois à quatre mille tonnes, qui sont expédiées

par Honig-Kong, Fon-(Tcheou et Shang^Haï. Les pays impor-

tateurs sont l'iAnigleterre, la France, rAllemagne et l'Autri-

che. On ne compte que six filatures de quelque imiportance,

mais qui ne sauraient être comparées aux fabriques où se ma-

nipulent les autres fibres textiles; car les quantités de ramie

fournies à l'industrie européenne sont trop limitées pour per-

mettre de donner un développement sérieux aux usines qui

emploient cette matière première.

La mise en oeuvre de la ramie rencontre deux grandes dif-

ficultés: la décortication de la tige et le déigommage des la-

nières qui contiennent 30 pour cent de matière mucilagineuse.

iBn Chine, ce travail se fait à la main. La production moy-
enne d'un ouvrier est de 2 lbs et 12 oz. de fibre par jour.

Le gouvernement des Indes, pénétré de la nécessité d'em-

ployer des moyens plus exipéditif®, ouvrit en 1870, un concours

pour la construction d'un appareil de dôfibraige à la fois ra-

pide et sûr. Les résultats ne répondirent pas à l'attente des
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promoteurs et la culture de la ramie ne prit pas l'essor qu'on

s'était proposé de lui donner.

Aujourd'hui, le gouvernemeut des Indes se prépare à renou-

veler la tentatire faite en 1870. Grâce aux encouragements
qu'il a promis, l'initiative de sindustriels s'est réveillée. Il

vient de S'e fonder à Car.cutta, sous ce titre: Benigal Rhea
Syndicate, une Société qui a pour oljjet d'entreprendre la cul-

ture de la ramie du Bengale, sur une très grande échelle et

de fournir aux filatures européennes toute la matière pre-

mière dont elles auront besoin. Déjà des contrats ont été

passés avec d'anciens planteurs d'indigo disposant de 50O0

acres de terres propres à la culture de la ramie. L'anmée

proichaine, le Syndicat sera en mesure de livrer 4,000 tonnes

de fibres. Si la tentative est couronnée de succès, les plan-

tations seront augmentées dans toute la proportion des be-

soins de l'industrie.

LE COTON EN ITALIE

Actuellement, lisons-nous 'dans le "BoUetino .délie Pinanze"

de Rome, 3,000 à 4,000 hectares de terre dans les districts de

Vittoria, Bis'cau et Terranova-iSicula sont consacrés à la cul-

ture du coton; de moins grandes étendues, dans la province

de Salerne, sont également semées en coton, et la produiction

est utilisée par de petites fabriques locaJles. Ces données
dénotent une diminution considéraJble, en comparaison des

80,000 hectares ensemencés pendant la période allant de la

guerre civile américaine à l'amiée l'8'72. Les raisons qui ont

provoqué l'abandon de la culture du coton sur une grande

échelle n'existent plus; le prix du coton s'est relevé: la

facilité des transports et l"accroissement de l'importation

qui s'en est suivie ont causé une forte baisse sur les produits

agricoles, autrefois fournis pour la plus grosse partie, par les

ressources locales; enfin, la dépression survenue dans l'in-

dustrie des agrumes, de l'huile et du vin a diminué le prix

de la main-d'oeuvre.

Une société est en train de se constituer pour encourager

la culture du coton sur de grandes surfaces, en Apulie, Cala-

bre, Sardaigne et Sicile, oii de climat, le sol et les conditions

de main-d'oeuvre sont, paraît-il, éminemment favorables à ce

projet. L'agriculture dans l'extrême sud de l'Italie a, jus-

qu'ici, souffert du manque de capitaux et de l'ignorance des

principes les plus rudimentaires de culture rationnelle. La
Société fera de grands efforts pour écarter ces inconvénients;

Un champ d'expériences sera créé oii l'on fera la sélection

des graines les plus appropriées en vue de leur distribution;

les cultivateurs de coton auront la garantie d'un prix mini-

mum pour leur récolte; des avances seront accordées pour

l'acbat de machines agricoles et d'enigrais chimiques; des

agriculteurs expérimentés seront, d'autre part, nommés pour

conseiller les cultivateurs et leur prêter une assistance pra-

tique.

iCe projet a reçu l'approbation pleine et entière du .gouver-

nement italien, iles ministres des finances et de l'agriculture

en ayant parlé dans un sens des plus favorables à une récente

séance de la Chamlbre des députés'. Les promoteurs de ce

projet ont, en outre, reçu des assurances d'encouragement

de la part d'un grand nombre d'industriels et des promesses

d'appui et de conseils de la part de divers agriculteurs

connus.

LE 2e CONGRES INTERNATIONAL COTONNIER

Le 5 juin s'est ouvert, à l'Hôtel le Ville de Manchester, le

deuxième Congrès international des manufacturiers du coton.

Le Comité international était composé des personnalités sui-

vantes: C. W. Macara, Angleterre, président; John Syz,

Suisse, vice-président; C Berger, France; Ferd. Gross, Alle-

magne; Arthur Kufifier, Autriche; Jean de Hemptinne, Bel-
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gique; baron Costanzo Cantoni, Italie; H. P. Taveira, Portu-

gal; R. Piowe, Russie; E. Calvet, Espagne, et John Smeth-

urst, Manchester, secrétaire.

M. Samuel S. Dale, a suivi les séances au nom de l'Améri-

que, qui ne s'était pas fait représenter au premier Congrès à

Zurich.

Quatre-vîngt dix délégués des contrées représentées dans

le Comité se trouvaient présents.

I.e président M. C. W. Macara, en souhaitant la bienvenue

aux délégués, a exprimé la satisfaction qu'il éprouvait de

voir grandir l'intérêt que l'on prenait à l'établissement d'une

organisation régulatrioe de l'industrie cotonnière. Il passe

ensuite en revue les- sujets principaux qui sont à l'ordre du

jour du Congrès; l'organisation, les règlements d'achats du

coton, l'humidité dans le coton, les poids et mesures d'après

le système métrique, et le développement des cultures du

coton.

(Le président prononce ensuite une allocution où il dit no-

tamment, d'après une correspondance de l'Etoile Belge:

Discours de M. Macara

I^a récente crise qu'eut à subir l'industrie du coton, à cause

de l'insuffisance de la matière première et de l'oeuvre de spé-

culation qui en fut la conséquence, a été fertile en résultats

dont les effets influeront considérablement, sur l'avenir de

cette industrie prise dans son ensemble.

Ceux qui ont suivi les opérations de cette industrie se sont

convaincus de plus en plus que, s'il y a nécessité de mainte-

nir, comme par le passé, des patrons qui s'occupent de gérer

en détail leurs propres affaires, il faut tenir compte des for-

ces maintenant en jeu, lesquelles ne sauraient être utilisées

avec succès que par des associations de patrons.

Pendant les années qui viennent de s'écouler, ces forces ont

graduellement pris plus de puissance, en sorte qu'il est de-

venu nécessaire de former des (fédérations d'associations dans

bien des pays manipulateurs de coton. Des événements ré-

cents ont même prouvé qu'une fédération internationale n'é-

tait pas une moindre nécessité, si les intérêts de l'industrie,

dans son ensemble, avaient à être efficacement sauvegardés.

Le prix annuel et moyen de la récolte générale du coton a

varié, durant ces dix années passées, d'entre [au-dessous de]

4 d. jusqu'à 7 d. par livre; mais prenant une moyenne de 5d.

par livre, et estimant la récolte annuelle du monde à

16,000,000 de balles, de 500 livres chacune, la valeur du ma-
tériel brut s'élèrverait à 100,000,000 de liv. st.

lEn Angleterre, où l'industrie du coton est plus généralisée

qu'ailleurs, la valeur annuelle des produits en coton doit être

environ de 350,000,000 de liv. st. De tels chiffres prouvent

le rôle immense que joue l'industrie du coton. Quant au nom-
bre des individus employés à cultiver le coton, et de ceux

qui s'en occupent avant qu'il soit transformé en vêtements,

c'est chose impossible à estimer, même approximativement.

En sus, il ne faut point passer sous silence, non seulement

l'influence qu'exerce une pareille industrie sur les autres

branches du commerce et les propriétés en général, mais aus-

si l'appoint qu'elle donne à la classe marchande, aux banques

et à toutes les entreprises de transport.

M. Macara a ensuite longuement parlé du projet de Fédé-

ration Internationale de l'Industrie cotonnière.

Les moyens employés récemment, a-t-il dit, on démontré

péremptoirement que la seule méthode efficace de faire face

aux conditions du commerce menant à une surproduction

temporaire est de mesurer les approvisionnements aux de-

mandes, cette ligne de conduite semblant la plus avantageuse

aux patrons comme aux employés.

Peut -on pleinement se rendre compte comment une grande

industrie cesse d'être profitable lorsqu'elle produit un peu

plus que n'en requièrent les besoins? Le sacrifice demandé

NOTREC LIGNK

DE

litaines, &ants, Toques et Ceintures en laine,

N'a jamais été Egalée au Canada.

NOTRE REPRÉSENTANT, Mr. GILPIN DE MONT-
RÉAL. AURA LE PLAISIR DE VOUS OFFRIR
DES ÉCHANTILLONS. NOUS SOMMES PRÉPA-
RÉS POUR EXÉCUTER PROMPTEMENT LES
ORDRES DE RÉPÉTITION

The Stratford Knitting Co., Limited, ^tll""^
A. L. GILPIN, 232, rue McGill. - MONTREAL.



TISSUS ET NOUVEAUTES 79



80 TISSUS ET NOUVEAUTES

est léger, mais indispensable si l'on veut balancer les provi-

sions avec les demandes. Donc si tout le monde tom'bait d'ac-

cord sur ce point, il n'y aurait pas à hésiter à adopter la pro-

cédure qui consisterait, soit à restreindre la production, soit

— en cas que cette application ne puisse être praticable pour

des raisons spéciales— à verser une redevance dans les fonds

de la Fédération, ce qui serait un louable équivalent à l'arrêt

de travail.

M. iMalcara reconnaît toutefois que les conditions de l'in-

dustrie cotonnière sont très variables suivant les pays.

Au cours des travaux, M. Casimir Berger, représentant de

la France et membre du Comité de TLA-ssociation de l'Indus-

trie et de l'Aigriculture françaises, a présenté un très intéres-

sant rapport sur la culture du coton dans les diverses colo-

nies dépendant des diverses nations du continent.

Nous croyons devoir y faire ici de larges emprunts.

Rapport de M. C. Berger

Le développement énorme de l'industrie cotonnière qui

s'est produit, depuis une quinzaine d'années, en Angleterre

et sur tout le continent, et qui coïncidait avec la création de

nombreux étalblissements aux Etats-Unis d'Amérique, a été

certainement la cause des fluctuations incessantes et impor-

tantes de la matière première constatées pendant ces derniè-

res campagnes.

La spéculation américaine, puissamment aidée par les ca-

pitaux mis à la disposition, s'est portée spécialement ces der-

nières années sur l'article coton brut, se rendant très ibien

ccmpte que toutes les industries du continent travaillant le

coton ne pouvaient vivre qu'en s'alimentant en Amérique, les

Indes et l'Egypte ne fournissant que des appoints minimes

aux broches européennes et le coton de ces provenances n'é-

tant pas d'emploi général.

(Maîtresse ainsi -de la S'ituation, ne tenant aucun compte de

la pmspéiiité ou de la non-^prospérité de l'industrie en géné-

ral, la spéculation a fait monter ou baisser les prix à son gré,

et aujourd'hui on est à la merci des agioteurs américains.

La lutte, dans ces conditions, est des plus difficiles, nous

en avons eu la preuve dans la campagne 1903-1904, et nous

en avons encore la preuve dans la campagne en cours 1904-

1905. En 1904, la matière brute a subi une hausse énorme,

ignorée jusqu'alors sauf pendant la guerre de Sécession: la

récolte qu'on annonçait à son début comme devant atteindre

13,000,000 de balles, a été minime et n'a pas répondu aux be-

soins de l'industrie. Les cours du coton ont atteint le prix de

lO'S francs II aurait été dépassé si l'on n'avait pas eu re-

cours au " short time ". iCette campagne, la récolte s'an-

nonce comme devant être une des plus importantes connues:

13,500,000 balles, peut^tre 14 millions; tout pourrait donc
faire croire là une haïsse inévitable. Malgré cet approvision-

nement, qui permet l'alimentation de toutes les broches du
monde entier, les Américains, se sentant maîtres de l'article,

ont su par leur entente retenir le coton, et depuis plusieurs

mois ne le cèdent que par petites quantités, maintenant les

cours à des limites qui leur laissent un bénéfice des plus

importants.

(C'est une démonstration nouvelle de la puissance de la spé-

culation américaine et de la parfaite entente entre produc-

teurs et détenteurs d'un article que tous deux savent indis-

pensaible à toutes les industries cotonnières. Cette tenue ex-

ceptionnelle des prix du coton américain a aidé les Indiens

et les Egyptiens à maintenir, eux aussi, des prix qui gênent
considérablement la marche des broches employant ces deux
classements de coton.

Les filateurs améTicalns subissent la même crise que les

filateurs de l'ancien continent, mais ils sentent aujourd'hui

que l'avenir peut lear être assuré meilleur.

Soutenus par leur iGouvernement, filateurs et tisseurs amé-
ricains poursuivent un but unique, de développer broches et

métiers, afin d'arriver à un moment donné, encore éloigné,

mais fatalement certain, à exporter, non plus le coton en

balles, mais en tissus sous toutes les formes exigées par les

consommateurs du monde entier.

Envisageant cette situation si grave, l'Angleterre et tous

les pays du continent possédant des colonies présentant les

conditions' voulues pour la culture du coton, ont estimé qu'il

était nécessaire de chercher les moyens de ne plus être les

tributaires d'un seul producteur d'une matière indispensable.

Chacun s'est mis à l'oeuvre et aujourd'hui nous nous trou-

vons en face d'Associations Cotonnières Coloniales créées en

Angleterre, en Allemagne, en Italie, en Belgique, en Portugal,

en Espagne et en France; on parle même d'essais intéres-

sants de culture faits en Amérique du Sud, tout spécialement

dans la République Argentine.

On peut dire que partout on a marché vite, et que les résul-

tats acquis prouvent la vitalité de ces entreprises, quand on

songe qu'il a fallu développer cette culture au milieu d'une

race généralement peu disposée au travail, lui prouver quel-

les ressources elle pouvait tirer annuellement de la culture

du coton, lui fournir les graines pouvant produire la meil-

leure qualité, organiser petit à petit les centres d'achat, d'é-

grenage, de pressage, d'emîballage, et surtout chercher à as-

surer les transports à prix raisonnaibles, ce qui est la tâche la

plus ardue à réaliser.

Cette question de la culture du coton est devenue une ques-

tion universelle, à laquelle le public semble de plus en plus

s'intérésser, sachant combien le coton est une chose essen-

tielle pour toutes les classes de la société et combien il fait

vivre d'êtres humains, à combien d'êtres humains il est in-

dispensable.

Il faut que dans chaque pays le Gouvernement apporte son

appui financier aux Associations cotonnières coloniales et,

par des mesures spéciales, favorise ceux qui sont occupés à

la culture du coton.

M. C. Berger passe en revue la situation actuelle de chaque
grand pays au point de vue de la culture cotonnière dans ses

colonies.

La Russie, la première, a songé à développer la culture du

coton dans la province du Turkestan et est arrivée à lui faire

produire, après quatorze années, les quantités suffisantes au

tiers de sa consommation.

La Belgique fait, en ce moment, des essais un peu partout

dans son Congo, qui représente une étendue de terrain cinq

fois supérieure à celle de la France. Toutefois, on peut dire

dès maintenant que la culture du coton sera localisée dans les

terrains du Sud-Ouest avoisinant la mer et situés au nord de

l'Angola, possession portugaise, évitant ainsi des transports,

qui seraient toujours onéreux, malgré les facilités offertes

par la navigation sur le Congo, surtout une fois qu'aura été

mis en exploitation un chemin de fer construit pour traver-

ser une région où le Congo n'est plus navigable.

Les essais de culture au Congo sont faits par des Améri-

cains venus du Texas et connaissant parfaitement le coton;

l'indigène, peu intéressé et peu travailleur, ne consent à tra-

vailler que sous la direction des Mancs; les blancs partis,

il revient à ses habitudes primitiA'es, paresseux, batailleur et

même cannibale. Les semences américaines semblent devoir

très bien léussir et produire une qualité satisfaisante.

L'Italie ne fait des essais de culture de coton qu'en Ery-

thrée, terrain qui paraît propice à la production de variétés

se rapprochant de celle du Jumel; le coton obtenu à ce jour

semble de bonne qualité; <^omme on en est encore à l'étude,

les produits récoltés parviennent en Italie après avoir subi

l'égrenage en Egypte, soit à mi-chemin du pays de production

et du pays de consommation. Quand le coton de l'Erythrée

produira des quantités suffisantes, l'Association Cotonnière

Coloniale Italienne avisera à faire une installation d'égre-

nage et d'emballage.
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Etoffes a Robes
QUI SE VENDENT =

Pour le Commerce d'Automne.

Nous appelons l'attention des acheteurs sur quatre assortiments de

notre Département d'Etoffes à Robes, qui ont eu une vente énorme

pour la prochaine saison.

Broadcloth Chiffon (52 pcs.)

D'un fini léger et soyeux dans une pesanteur spéciale pour costume, en 21

nuances. Peut se détailler avec un bon profit pour $1.50 la verge.

Tweeds Imperméabilisés (si pcs.)

Un assortiment de genres exclusifs pour détailler à 65c, 75c, $1.00 et

$1.25 la verge.

Tartans Worsted (54 pcs.)

Manufacturés exclusivement pour notre clientèle, sur nos propres dessins.

La pesanteur comme le style sont tous deux convenables pour vêtements d'Au-

tomne ou d'Hiver. Peuvent être détaillés à $1.50 la verge.

Lustres avec Dessins (27 pcs.)

Une ligne populaire à un prix populaire. Nous avons eu plus de 50,000 verges

de cette qualité et nos ordres de répétition pour l'hiver sont plus forts que

jamais. Quinze couleurs et dix dessins dans la nuance crème. Peuvent être

détaillés à 25c la verge.

Ces lignes se vendront promptement et paieront bien, donneront satis-

faction à vos clients et augmenteront l'intérêt dans votre Département

d'Etoffes à Robes.

NISBET s MUL-D
TORONTO.
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TTITE

REDUCTION
. . DÀITS LES .

.

DAMASSÉS
Un achat spécial de damassés Union au métier

nous permet de vendre des marchandises parfaites

à des prix habituellement payés pour des occasions.

60 pCS. Dix Bons Dessins . . . 2620-^ valant 28c.

70 pCS. Huit Bons Dessins . . 282C., valant 32c.

Nous sollicitons les ordres par correspondance
pour ces marchandises, car nous savons qu'elles

vous plairont avec les prix.

NISBET Se MULD
TORONTO.
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L'Espagne ne cultive le coton dans aucune de ses colonies;

on avait essayé dans le midi du pays et dans les Baléares;

on y avait même récolté du coton aussi bon que celui de

TBgypte, mais on y a renoncé, trouvant cette culture insuÊfi-

samment rémunératrice.

iDernièrement, à cause de la hausse du coton, on a essayé

d'y revenir dans les mêmes régions. Une loi de 1904, dans un

but d'encouragement, accome des exemptions d'imipôts' et des

prix aux cultivateurs de coton.

Mais il semble que le mouvement ne se développe pas

beaucoup; le prix de revient, en Andalousie, du coton est de

plus de 170 pesetas les xoO kilos.

Le Portugal a nommé, en 1904, une Commission chargée

d'étudier les moyens de développer la culture du coton.

Cette iCommission a proposé diverses mesures, iqui vont être

discutées au Parlement. ÏEti attendant, on a dégà récolté du

coton à Angola; on compte aussi sur les colonies portugai-

ses des côtes d'Afrique.

En Allemagne.— L'Association allemande connue sous le

nom de " Kolonialwirtschaftliches Komitee ", a débuté avec

une somme de 9i37,000 francs; elle reçoit en outre annuelle-

ment, tant du Gouvernement impérial que du Gouvernement

du Togo et de l'Afrique occidentale, 75,000 francs, somme qui

sera certainement augmentée cette campagne. La production

du coton progresse et la qualité paraît donner satisfaction à
ceux qui ont employé cette matière première. Les lieux de

production du coton dans les colonies allemandes présentent

un avantage, quant aux transports jusqu'aux centres de con-

sommation. Les renseignements manquent pour donner une

idée des quantités produites à ce jour et de celles espérées

cette année.

Pour l'Angleterre, on doit constater l'essor de la culture du

coton dans ses très nomibreuses colonies.

Pour la campagne 1904, on peut estimer la valeur du coton

récolté à 100,000 livres sterling, pour la saison actuelle en

cours; si rien ne vient porter atteinte aux plantations, on

peut considérer que la valeur du coton à récolter sera de

250,000 liv. st. On doit avouer que c'est un magnifique résul-

tat, si ou compare quelles sont les ressources modestes qui

ont permis d'atteindre ce résultat.

En Angleterre, on a la ferme opinion que le rendement en

coton des diverses colonies du continent trouvera facilement

emploi. On se base, pour cela, sur l'impossibilité de pouvoir

planter en coton en Amérique un acréage supérieur à 35 mil-

lions d'acres et sur un accroissement annuel de broches con-

sommant chaque année 400,000 balles en plus. S'il en était

ainsi et si les colonies ne venaient pas apporter un fort ap-

point avec leurs nouvelles cultures, bien des broches seraient

exposées à chômer faute de matière première. S'il en est

ainsi, bien exactement, les Associations Cotonnières Colonia-

les auront accompli une grande oeuvre en assurant aux nou-

veaux producteurs de coton un succès certain et une rémuné-

ration sérieuse des efforts faits.

En France.— Eu 1903, nous avions fait un travail de pros-

pection; en 190i4, nous avons fait une sélection basée sur les

résultats obtenus et sur les renseignements nouveaux que

nous avons pu recueillir concernant certaines régions sur les-

quelles nous avions eu au déibut quelques hésitations au point

de vue de leur valeur cotonnière. Nos efforts se sont plus

particulièrement portés sur le Soudan, le Dahomey, Madagas-
car et la région d'Oran en Algérie.

Soudan.— Au Soudan, l'Association estima que la prudence

et la raison conseillaient de ne pas disséminer ses forces et

décida de concentrer son action dans la région de Ségou, qui

se recommandait tant par les nombreuses cultures indigènes

qu'on y rencontre que par sa proximité relative [170 kilomè-
tres ] de Koulikoro, sur le Niger, tête de ligne du chemin de
fer qui aboutit à Kayes, sur le Sénégal.
En 1904, les indigènes étaient, en général, tout disposés à

continuer les essais faits l'année précédente, car ils avaient

apprécié la quaiué suprieure des cotons provenant de graines

américaines. Cinq tonnes de ces graines furent envoyées en

mai 1904 et distribuées' en majeure partie dans plusieurs vil-

lages du cercle de Ségou.

Les indigènes ont cultivé soigneusement et ont suivi vo-

lontiers les conseils qui leur ont été donnés; confiants dans

la rétribution de leur travail, ils se sont montrés empressés

à semer les graines exotiques. La saison cotonnière 190i4-

1906 a débuté dans d'assez bonnes conditions, la levée des

graines s'est faite régulièrement, la végétation s'est montrée
vigoureuse.

Au mois de janvier dernier, une lettre nous apportait de

moins bonnes nouvelles au sujet des plantations, les coton-

niers avaient beaucoup souffert ue la sécheresse déterminée

par un vent d'est qui a détérioré une grande partie des récol-

tes dans la région soudanaise. Il est à signaler que les coton-

niers indigènes âgés de deux ans ont mieux résisté, parce que
leurs racini-s ont pu atteindre un sous-sol frais: de même les

cotonniers provenant de nos graines américaines semées en

juin 1904, c'est-â-idire l'année même, ont été moins atteints

que les cotonniers indigènes du même âge.

Je dois faire remarquer que la sécheresse a été presque

générale en Afrique Occidentale, et que les nouvelles que

nous avons reçues de tous côtés nous permettent de dire que
notre Association Cotonnière Coloniale n'a pas été seule à en
souffrir. C'est une consolation légère, mais cet incident nous
amène à penser qu'il sera peut-iêtre nécessaire, dans certaines

régions, d'employer, à l'avenir, l'irrigation, pour ne pas voir

les récolte.:: exposées à une destruction presque complète en
cas d'hivernage brusquement interrompu.

^Dahomey. — ^Notre action dans cette Colonie est encore trop

récente pour nous permettre de formuler une appréciation.

L'Association Cotonnière Coloniale y a fait dlstriibuer des

graines exotiques, mais, dams ce pays également, les pluies

ne sont pas tombées en assez grande abondance et ont été

crop tardives. La sécheresse, heureusement, ne paraît pas
avoir fait de dégâts comparables à ceux constatés au Soudan.
Madagascar.— Les essais entrepris en 1903 sur diverses

variétés do graines ont démontré que la Grande Ile pourrait

fournir en abondance, principalement sur la côte occidentale,

des produits remarquables tant par la longueur de leur fibre

que par leur finesse. En novembre, des distributions de grai-

nes seront faites aux habitants des districts de l'ouest et de
la province de Bet&iléo.

Algérie.— Deux cents kil. de graines égyptiennes ont été

distribués par l'Association à des colons des plaines du Sig.

de Pérrégaux et de Relizane. Les différents cotons obtenus
sont de qualité tout à fait remarquable et furent très appré-

ciés sur la place du Havre.

Le Gouvernement français prête son appui au développe-

ment de la culture du coton dans ses diverses colonies en réa-

lisant les travaux nécessaires à la construction des voies de

communication permettant, d'ici deux ou trois ans, d'ameuer
les cotons aux ports français avec des prix équivalents à ceux
payés de New-JOrléans ou de Galveston.

Les indigènes du Soudan et du Dahomey semblent se prêter

très volontiers à la culture nouvelle et raisonnée qu'on leur

conseille. Ils sont heureux de recevoir de l'argent en échange
de leur coton, et sont satisfaits des qualités obtenues avec les

semences américaines; ils reconnaissent si bien la différence

de qualité que, lors de la dernière récolte, ils conservèrent

pour eux le coton oibtenu avec des graines américaines et de-

mandaient à nous livrer les cotons récoltés sur leurs coton-

niers indigènes.

Les qualités obtenues au Soudan, au Dahomey, â Mada-
gascar, et aussi en Algérie, sout de très bonnes soies et se

sont très bien travaillées', comme on pourra s'en rendre
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compte avec les spécimens que nous soumettons à votre ap-

préciation.

'Le rapport de M. C. Berger a été très remarqué des mem-

bres du Congrès International.

Il y a, au Canadla, 26 filatures de coton qui emploient envi-

ron 14,000 personnes. Ces filatures qui ont une valeur ap-

proximative de' 124,000.000 paient en salaires près de

H,000,000 annuellement.
If * *

iLes prix des toiles continuent a être des plus fermes, par

suite de .Va fermeté des marchés étrangers. Cette fermeté

est en grande partie attribuée à la récolte déficitaire du lin en

Russie.
« * * *

D'après les renseignements que nous avons obtenus, les

stocks de cotonnades dans les maisons de gros du Canada

sont loin d'être ftorts.
* * * *

MM. Frank & Bryce rapportent que les prix des fils sont

très fermes. La demande est excellente et va toujours en

augmentant.

Par suite de la hausse des prix du coton brut la Dominion

Textile Co. vient de retirer ses prix sur les articles de sa

fabrication.

OLes voyageurs de la maison A. O. Morin & Cie, visiteront

le commerce pendant le mois d'août avec une ligne choisie

de voiles de première communion du genre le plus nouveau
et de qualité exceptionnelle.

Le Conseil de la Cité de Stratiford, Ont., a accepté la pro-

position de la Dominion Thread Mills Co. Ltd, de garantir

les bons do cette compagnie au montant de $3,000 rembour-
sables en vingt ans par paiements annuels et à un taux d'in-

térêt à établir, mais ne dépassant pas 4 1h2 pour cent par an.

Moyennant cette garantie, la Dominion Thread Mills Co.
Ltd, établirait une importante manufacture à Stratiford.

Le Dr Beattle Nesbitt, M. P. P., de Toronto est le prési-

dent de la Cie dont M. James Wiley est le gérant.

Important

MM. Alphonse Racine & Cie, nous informent qu'ils n'ont

pas encore augmenté les prix des cotonnades malgré la haus-
se qui vient de se produire. Les marchands ont donc tout
avantage à s'adresser à cette maison pour placer leurs com-
mandes et il serait prudent de ne pas tarder.

M. Ernest Hamel, représentant de l'Allied Manufacturing
Companies à Québec, vient d'ouvrir un bureau et une salle de
ventes, 185 rue St-Joseph où seront exposées toutes les li-

gnes fabriquées par cette compagnie.

Lingerie pour le Printemps

M. H. A. Blagdon, Chambre No 5, 204 rue StnJacques,

Montréal, vient de recevoir un assortiment complet de linge-

rie pour le commerce A\\ printemps 1906. Ces marchandises,
modèles exclusifs de la Victor Mfg Co. de Québec, compren-
nent toutes les dernières nouveautés en fait de lingerie poiir

dames et enfants. Il y a également une belle ligne de lin-

gerie en soie Japonaise.

La maison par excelletice pour les jobs

Cette maison est la maison L. Hirshson & Co., 17&2 rue
Notre-Dame, où les marchands trouvent constamment des oc-

casions remarquables dans diverses lignes de marchandises
courantes et de fantaisie.

MM. L. Hirshon & Co. représentent des manufacturiers
Anglais, Français, Allemands, Autrichiens, Belges et Suisses.

La Bretelle '"Président" est à la mode même chez le beau

sexe.

iLes bretelles sont maintenant plus qu'un article de néces-
sité; c'est un article qui fait partie de l'habillement de
l'homme et qui donne satisfaction tant qu'il ne l'aisse pas
tomber le pantalon. Comme on ne les voit pas, on peut se
les procurer d'une couleur quelconque ou d'un tissu démodé.
L'homçie soigneux choisit ses bretelles avec le même soin
que tout autre effet d'habillement.

Il y a de.s patrons et des couleurs qui engagent l'homme à
retirer son veston et son gilet, et il y en a d'autres qui s'har-
monisent parfaitement avec la chemise. Il y a des tissus
pour l'hiver et des tissus pour l'été; il y a des bretelles pour
l'habillement du dimanche, pour le costume d'été, pour le
costume d'affaires, pour les vêtements de travail. On peut
en acheter à dix cents, et d'autres sont une bonne valeur à
un dollar. 'Les manufacturiers trouvent leur ingéniosité taxée
au maximum pour fournir à la demande pour les différents
styles.et le bon goût est tout autant une chose exigée d'eux
qu'elle l'est du fabricant de cravates. Les bretelles, pesan-
teur d'été, sont maintenant un article de vente courante, .'t

sont mises de côté en septemibre avec autant de soin que le
chapeau de paille et la chemise négligée.
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EVOLUTION

C'est an bon, long et complet voyage, celui-là, n'est-ce pas? Comme le voyage finit bien !—il finit par les

Gants Mocha de Storey
Tous les Gants Mocha ont la même origine : mais ils ne suivent pas tous le même chemin. Telle est la

différence. Ceux de Storey suivent le bon chemin ; celui du bon Usage, de l'Elégance et de la Satisfac-

tion. C'est pourquoi ils ne désappointent jamais. Trente ans d'expérience dans la fabrication des Gants

Mocha. Trente ans de satisfaction pour le public. Nous faisons aussi un assortiment complet d'articles

pesants, non surpassés pour la valeur, outre les Mitaines et Mocassins, qui sont aussi caractéri-

sés par la confiance qu'on peut leur accorder. Nous avons les idées et les modes les plus nouvelles, et

notre représentant aura le plaisir de vous rendre visite. Cela vous paiera de le voir, lui et ses échantillons.

W, H. Storey & Son, Limited

LES GANTIERS DU CANADA ACTON, ONTARIO.
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L'INDUSTRIE DE LA LAINE AU CANADA

"Pays sauvage et pays à laine"! Telle a été Tépithète in-

jurieuse appliquée autrefois à une partie considérable du

Canada. Plus le Canada s"est civilisé, plus il est devenu pays

à laine. Lf- Canada est le seul pays du monde où l'on fabri-

que des couvertures et des tweeds sur un site qui, il y a seu-

lement une génération, était un pâturage pour le buffalo. Les

manufactures de laine d'iEdmonton ont exposé des exhibits

à l'exposition nationale de Toronto l'année dernière. Le

Canada est le seul pays de l'Empire Britannique où, dans la

même ville, des hommes qui, dans leur jeunesse, ne portaient

pas d'autret vêtements que ceux faits en drap grossier,

fajbriqué par la mère de famille, directement de la laine

prise sur le dos du mouton, en vêtements devant couvrir im-

médiatment le propriétaire du troupeau, peuvent être trouvés

vivant côte à côté avec des hommes qui possèdent des ma-

nufactures de laine employant des centaines do'uvriers ha-

biles. Ces manufactures sont pourvues de rouets mus par

une force mécanique, possèdent des centaines de métiers et

envoient leurs produits non-seulement dans des établisse-

ments situés à l'intérieur des forêts, mais encore dans tout

le pays qui s'étend de Halifax à Vancouver.

Plusieurs facteurs ont contribué à faire du Canada la patrie

de la manufacture de laine. Trois de ces facteurs les plus

importants sont, un hiver froid, une abondance de pouvoir

hydraulique, et le fait que l'élevage du mouton a générale-

ment été considéré comme facile et profitable. Il aurait été

infiniment plus poétique d'avoir conservé le vieux rouet, le

métier fonctionnant à la main et le métier pour tapis qui de-

mandait l'emploi d'une navette. Mais il a fallu reléguer la

poésie dans le grenier et dans le hangar quand, le long des

rives des cours d'eau des provinces de l'Est et du Centre,

la cheminée de la manufacture de laine s'est élevée à côté

de la cheminée de la scierie mécanique et de la meunerie. Il

n'y a peut-être pas d'autre branche de l'industrie canadienne

dans laquelle le progrès a été mieux dépeint que dans la fa-

brication du drap et des tissus. L'ancien drap grossier ma-

nufacturé par la ménagère, dans la cuisine de la ferme, pour

en former un veston et des pantalons pour le père de famàlle

et les garçons, était un ancien, tissage peu compliqué. Dans
toute la maison on ne faisait qu'une pièce, et cette pièce de
drap était de la même teinte et du même patron. Le père

et le fils- étaient habillés avec ce drap, et les viêtements du
voisin offraient peu de uifférence avec le leur. Maintenant,
il est tout à fait possible pour tout habitant d'une ville ou
d'un village, descendant des anciens tisserands, de poTter

des vêtements différents, d'un tissage distinctif et provenant
des métiers à tisser canadiens.

Les progrès dans la manufacture du drap ont été rapides,

plus encore que l'évolution de la société. La richesse crois-

sante, le développement du goût et la nécessité de faire con-

currence aux produits étrangeTS, quant à la texture et aux
patrons, a contribué à ces' progrès. L'industrie de la laine a
commencé à se faire remarquer dans le commerce à une épo-

que éloignée de notre histoire; elle da"te de la manufacture
des tweeds d'Halifax renommés dans le monde entier. Il

aurait été facile pour le Canada d'avoir importé des vête-

ments en même temps que les traditions qu'il avait reçues de
la mère-patrie. Mais depuis longtemps, en face de la con-

currence, le Canada a commencé à prendre une très bonne

pan't dans la fabrication de ses propres vêtements.

En 1851, le Nouveau Brunswick avait 52 usines à carder et

à tisser; le Haut et le Bas Canada, [Ontario et Québec]

avaient 38-5 usines à carder et à fouler la laine et 250 mai-

«ions de ti.'sage. A cette époque, il y avait encore dans le

Nouveau-'Bruswick 547i5 métiers à main et 1109-6 dans la

Nouvelle-iEcosse. Il y a 50 ans, la production annuelle de

tous les métiers du Canada était de 6,61'6,391 verges de fla-

nelle et de drap. 20 ans plus tard, la production s'est élevée

à 8,500,000 verges. A cette époque— 1871 — le Canada possé-

dait 270 manufactures de drap, 650 usines à carder, à fouler

et produisant de la bonneterie, et 35 établissements faisant

la teinture et le dégraissage. La somme totale représentée

par cette production pendant cette année-là a été de $S;507,-

549.00; le nombre d'ouvriers employés était de 4,453 et les

gages payés de $'9117,8127.00. Dans cette production, il faut re-

marquer la premiière apiparition de ce qui est aujourd'hui

une de nos principales spécialités dans la manufacture de la

laine, c'es),'à-dire les artiicles tricotés. 20 après— 1851—
le nomibre des filatures s'est élevé à 377, employant 7,156

ouvriers et payant pour gages une somme de $1,884,400; la

production totale présentait une somme de $8,087,871; mais

10 ans plus tard, le recensement montre qu'une diminution

s'ecait produite dans le nombre des manufactures réduisant

celui-ci à 221; le nombre d'ouvriers employés était de 10,803,

les salaires payés de ?3,160,8'87, et la production totale de

$11,4124,9127. Ainsi donc, un espace de 10 ans dans l'histoire

de la laine montre que les petites industries ont été englo-

bées par les grandes, que le nombre des ouvriers a augmenté

de 30 pour cent, que la somme payée en salaires a augmenté

de 90 pour cent et que la production totale a augmenté de 40

pour cent.

Les dernières 20 années dans l'histoire de la laine, au Ca-

nada, indiquent que des progrès énormes ont été faits dans la

manufactur'j du drap, non-seulement dans les variétés moyen-
nes faites de laine domestique, mais aussi dans les qualités

plus fines faites de laine im,portée.

En fait de laine de déchets,, les filatures canadiennes au-

raient pu fournir à toute la demande, n'eût été l'exixjrtateur

étranger qui a persisté à envoyer, au Canada, des déchets de

laine. Toutefois, il est agréable de constater le fait que le

vendeur ambulant de tissus à bon marché faits avec des dé-

chets de laine, disparaît à mesure que l'éducation du fermier

et de l'ouvrier augmente. Quant au drap de laine de très

fine qualité, le Canada n'a jamais pu chasser du pays le pro-

duit des métiers étrangers. Avec l'importation en gros de

laines étrangè-res de fine qualité, nos manufacturiers ont fait

de notables progrès dans le tissage des draps fins, tellement

qu'aujourd'hui, les marchands expérimentés ne peuvent pas

faire de différence entre la fabrication canadienne et la fa-

brication anglaise.
Pendant un certain temps, les obstacles qui se sont présen-

tés étaient la rareté d'ouvriersi habiles dans ce pays, le taux

des salaires plus élevés, le coût plus considérable de la ma-

chinerie et de l'usine et le plus petit nombre de facilités de

pro:luction pour répondre à la demande toujours croissante

du commerce qui exigeait un changement continuel de mo-

dèles. Un grand nombre de ces difficultés ont été surmon-
tées aujourd'hui. Les fabricants canadiens de drap se sont

mis en relations directes avec le consommateur, ne le cédant

qu'aux manufacturiers Britanniques dans la fabrication des

qualités très fines, de façon à plaire aux gens difficiles et

à ceux qui ne portent jamais autre chose que des

vêtements faits du drap le plus fin par le meilleur tailleur. A
part les fabrications de draps différents, le Canada est arrivé

à produire des choses tout à fait distinctes dans des lignes

moins voyantes, mais presque aussi substantielles. Ici on
peut remarquer, avec un orgueil pardonnable, la place prépon-

dérante qae nous avons prise dans la fabrication d'articles
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Agissez Immédiatement

Voyez à placer vos ordres pour les

Sous-Vêtements Irrétrécissables

CEETEE

ONT LEUR NOM SUR CHAQUE VETEMENT.

CEETEE
DE TURNBULL

Ainsi que pour les

6orp§, 6al6Gon§ 6t GomDinaisons

A Côtes Elastiques, Ajustage Parfait

POUR DAMES, ENFANTS ET BÉBÉS

The C. Turnbull Co., Limited.

Qalt, Ontario.
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THE W. R. BROCK COMPANY Limited

Si ces marques sont sur vos marchandises, cela veut dire que

Elles sont dignes de confiance,

Elles se vendent rapidement,

Elles rapportent des profits.

o
o
o
o
o
8

8
o
o
o

8
o
8
8

o
8

o

"Standard Mills" §

pour:

Tissus pour

Chemises,

Drills,

Soieries,

Cotonnades.

(X>CXX)OC)C)C)CXXXXXXXXXXXXaXXXXXXXXXXXX)OC^



THE W. R. BBOCK COMPANY

Ready Aye Ready—Ticket pour :
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Beaver—Ticket pour:

Batiste Foulard

Cambrics

Batiste croisé

Surahs

Lininettes

Percalines

Soyette

Satines

Satanas

Presque soieries

Toutes couleurs unies
en

Marchandises

Mercerisées.
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THE W. R. BBOCK COMPANY Limited I

o

Italiennes " Ravens wing"

Elles volent

dans la

faveur

populaire.

RA\yCNSWING 1.INING5

N9_

La couleur est

aussi bien teint

et aussi noire

de Taile du

corbeau.

Ticket pour Etoffes à Robes "Sovereign"

Soieries et Satins

" Sovereign "

Lustres et Siciliennes

"Sovereign"

DRE55 COODS

m.-

Etoffes noires unies

" Sovereign "

Etoffes de couleur unies

'* Sovereign"

Etoffes à Robes de fantaisie " Sovereign "

(XKDOOC)C)OCXXXXX)CKDOOCKX)CœCOOOC^
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THE W. 8. BROCK COMPANY Limited

Marque " Lion "

Les articles pour hommes, Marque "Lion

sont toujours dernier genre.

La Bonneterie Marque "Lion"
signifie satisfaction pour l'acheteur.

Marque "Invader"

THE

BRAND

Les Marchandises Confectionnées pour Dames de la Marque "Invader'

sont demandées dans les principaux mag^asins de détail.
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tricotés, de bonneterie et de vêtements de des;sous. L'auteur

de cet article &e rappelle, en ce moment, une petite filature

sur les rives d'un petit ruisseau dans une ville qui n'avait pas

plus de 2000 habitants; cette petite manufacture convertit

la laine importée en sous-vêtements et en bonneterie trico-

tés. iBlle ne fait presque pas autre chose, mais cette spécia-

lité, avec une marque de supériorité et d'honnêteté empreinte

dans chaque point de couture, voyage à travers tout le Domi-

nion du Cap Breton à l'Ile de Vancouver. Il existe dans cette

ville une quantité d'hommes dont les femmes autrefois trico-

taient à la main tous les bas et toutes les> chaussettes ainsi

que les mitaines pour le besoin de la maison.

(Les flanelles et les flanellettes sont aussi devenues un pro-

duit canadien particulier qui fait concurrence à la production

du monde entier. Le commerce, à cette saison, comprend 75

pour cent de produits fabriqués au Canada et leur qualité

s'améliore constamment. Eîn fait de couleurs unies et de fla-

nellettes saxonnes, les proiduits canadiens peuvent égaler les

meilleurs produits importés, tandis que dans la couleur grise

et la couleur bleu marin, ils sont à la tête de tout. Dans la

couleur écarlate, toutefois, 15 pour cent des produits sont

importés et dans les flanelles de fantaisie, au moins 86 pour

cent sont des produits d'imiportation.

La fabrication des tapis est entrée dans le champ comme

un des plu3 forts facteurs de la production. Le Canada a été

renommé pour ses tapis pendant plus d'une génération. Mais

le premier article était fait, avec des guenilles, généralement

par la femme du fermier, qui employait la plus grande partie

de deux années à mettre de côté et à emprunter assez de gue-

nilles, et la plus grande partie d'une autre année pour faire le

tapis.' Le premier progrès, dans cette industrie, consista à

porter les guenilles réunies par la femme du fermier à un fa-

bricant de tapis de la ville. Le dernier perfectionnement a

été la manufacture où les tapis faits de guenilles ont com-

plètement disparu; mais où les tapis en laine, ou les tapis

union sont faits en même temps que les rugs et les tapes^

tries. Il y a au Canada plusieurs maisons prospères qui se

sont fait une spécialité des tapis et tapestries, et leur nombre

augmente constamment. La laine indigène est devenue un

facteur intégral dans cette industrie; sa fibre grossière con-

venant paiticulièrement à la texture des tapis les plus dur-

ables aussi i)ien que des tapis les plus artistiques.

La meilleur laine indigène vient de Halifax; mais on ne

peut dire oue le Canada Central prenne une grande impor-

tance dans la fabrication de la laine. Dans la province de

Québec et dans celle d'Ontario, le nombre des moutons est

resté à peu près stationnaire pendant les huit dernières an-

nées. Les prix de la laine sont restés bas et la tonte des

moutons n'est pas devenue profitable. Beaucoup de fermiers

se sont débarrassés complètement de leurs moutons. Les

prix de la laine s'étant amélioré®, un grand nombre de fer-

miers ont recommencé à élever des moutons. Toutefois, ce

retour à l'élevage a été lent; une fois qu'il a perdu l'idée et

l'habitude de l'élevage du mouton, le fermier canadien hésite

à revenir à, cette industrie. Le mouton demande un soin spé-

cial et, dans ces dernières années, le fennier canadien a été

trop occupé par l'élevage du porc canadien à bacon et du

boeuf de première quaUté pour se convaincre lui-même qu'il

peut gagner proportionnellement autant d'argent par l'éle-

vage du mouton. Cependant, il faut remarquer avec satisfac-

tion que la tonte, par animal, a augmenté en Ontario depuis

1892 de 5.81 livres à 6.21 livres, et dans la province de Québec

de 3.50 livres à 4.2 livres. Dans le Nord-Ouest, c'est une au-

tre affaire; les vastes ranches ne sont pas employés à autre

chose qu'à l'élevage du mouton, les anciens terrains d'Al-

berta, où vivait autrefois le buffalo, ont des pâturages pour

moutons qui n'ont leurs supérieurs nulle part. Les moutons

peuvent être gardés dehors tout l'hiver, dans la neige peu

épaisse. On voit, en ce moment, dans l'Ouest du Canada, en-

viron 200,000 têtes de moutons.

Un obstacle sérieux à l'industrie de la laine, au Canada,

c'est le manque d'un tarif de protection suffisant; avec le

tarif britannique préférentiel introduit par Sir Wilfrid Lau-

rier, l'ancien droit de 36 pour cent a été réduit à 23 1-3 pour

,cent. Ceci a fait énormément de mal au commerce de la

laine. Les prix tombèrent au-dessous du point où un profit

était possible pour les manufacturiers canadiens, et le mar-

ché a été encore démoralisé par l'importance et la vente de

grandes quantités de déchets de laine qui faisaient concur-

rence aux draps canadiens de la meilleure qualité. Comme
résultat, un grand nom'bre de manufactures ont été forcées

de fermer leurs portes et toute l'industrie a été menacée de

ruine.
|

Après' une agitation ardue et prolongée à ce sujet, dans la-

quelle l'association des manufacturiers canadiens a joué un
rôle proéminent, le gouvernement a cédé partiellement à la

demande des manufacturiers de laine et a élevé les droits

sur certaines lignes à 30 pour cent. Cette action, bien qu'elle

ait rémédis au mauvais état de choses, ne l'a pas fait dispa-

raître, et les manufacturiers demandent maintenant qu'on

rétalblisse l'ancien taux de 35 pour cent. Une telle protection

est nécessaire, disent-ils, en vue du coût plus élevé de la pro-

duction au Canada comparée avec la production de la Grande-

Bretagne, qui lui fait la principale concurrence.

ILe tableau ci-dessous donne un exposé de rindustrie de la

laine au Canada:

Nombre de manufactures, 300-

iValeuT de ces rrianufactures, ?1'6,000,0'00.

iNom'bre d'ouvriers qui y sont employés, 13,000.

Valeur totale de la production en 1901, $11,424,927

Valeur totale des lainages importés au Canada en 1902,

Îilû,94i9.«09.

[INlDUiSTRIAiL CANADA]

M. D. M. Lefebvre, représentant MM. Finley, Smith & Co.,

rapporte que les commandes pour l'automne rentrent bien;

jusiqu'à présent la demande s'est en grande partie portée sur

les tweeds écossais et sur les serges. La nuance brun-olive

est en grande faveur.
* * ^

La demande pour les serges bleues a été tellement forte

aux EStats-'Unis, depuis le commencement de l'été, que les

stocks de ce tissu sont à la veille d'être complètement épuisés.

La demande au Canada a également été considérable et

l'on s'attend à ce qu'elle augmente beaucoup le printemps

prochain.
* * * *

'D'après les apparences actuelles, les étoffes à robes unies

seront de grande mode la saison prochaine. Les genres pré-

férés sont les Broadcloths, les Henriettas, les Mohairs, les

Vénitiens, ainsi que les Cachemires.
* * * *

M. G. B. Fraser, de MIM. Greenshields Ltd, nous avise qu'il

y a une hausse importante sur les étoffes à robes de toutes

sortes. Cette avance est due à la hausse sur les laines bru-

tes. Les qualités les plus affectées sont les serges, les ca-

chemires, les mérinos; l'avance varie de 7 1-2 à 10 pour cent.

L'augmentation de prix n'est pas purement temporaire; il

n'y a aucune chance que les prix faiblissent avant le prin-

temps prochain.
* » * *

M. O. Letourneau, de MM. A. McDougall & Co., rapporte

que les affaires d'assortiment ainsi que celles pour l'automne

sont satisfaisantes. Les paiements sont bons.

Les prix des lainage&i ont une tendance marquée à durcir,

par suitei des hauts prix obtenus aux dernières ventes des lai-

nes brutes à Londres.

La demande des étoffes pour pardessus est excellente; on

recherche surtout les Beavers et les Meltons.
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Le Sous-Vetement a cotes Ellis,

Fait g TAiguille a Ressort.

La lettre suivante, reçue de l'inventeur de la macliinerie, montrera que nous

sommes les seuls fabricants au Canada du véritable Sous-Vêtement à Côtes, Derby

fait à l'Aiguille à Ressort :

Bennington, vt.,

12 Juin 1905.

Thb Ei,ws Mfg. Co.,

Hamilton, Ont.

Messieurs,
En réponse à votre lettre, nous vous prions de donner avis que nous n'avons

vendu aucune de nos Machines à côteler au Cylinde à Aiguille à Ressort, pour la tabri-

cation de tissus de sous-vêtements, à personne dans le Dominion du Canada, en dehors
de vous-mêmes, et que les machines que nous vous avons fournies étaient de notre
type qui a reçu les derniers perfectionnements, elles peuvent produire des Sous-Vête-
ments à Côtes faits à l'Aiguille à Ressort, égaux à ceux produits par n'importe quelle
machine Cooper fonctionnant aux Etats-Unis.

Je peux aussi vous assurer que la Cooper Mfg. Co., dont je suis le Président
n'exporte aucune des marchandises " Cooper ", de la même classe que les machines
que vous avez dans votre pays ; aucune maison du Canada n'a l'agence pour les

marchandises " Cooper."
Bien à vous,

CHARITES COOPER.

On importe maintenant des imitations, annoncées et vendues comme " Articles

Derby à Côtes, faits à l'aiguille à Ressort." Pour être véritablement des articles

Cooper ou Ellis, Côtelés à l'aiguille à ressort, les vêtements doivent porter l'une ou

l'autre de ces étiquettes :

DERBY \lRIBBEd)

Achetez les véritables Sous-Vêtements Côtelés à l'aiguille à Ressort, et vous

serez sûrs d'avoir des vêtements élastiques, d'un ajustage parfait, qui garderont leur

forme jusqu'à ce qu'ils soient usés.

THE ELLIS MANUFACTURING CO., LIMITED.

HAMILTON, ONTARIO.
Agents de vente: Monypenny, Bros. & Co., Toronto et Montréal.
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M. F. W. Fi&her, de MM. John Fisher, Son & Co., rapporte

que, pendant le mois dernier, les affaires ont été des plus

actives; le mois de juillet a été plus tranquille. Le com-

merce pour l'automne promet d'être excellent.

M. Fisher ajoute que les prix sont à la hausse et que les

marchands-tailleurs qui n'ont pas placé leurs commandes de

bonne heure seront obligés de payer des prix beaucoup plus

élevés.

Jusqu'à présent, la demande, en fait de marchandises d'au-

tomne, porte sur les tweeds et les worsteds gris, ainsi que

sur les beavers et les meltons noirs et bruns pour pardessus.
« « « «

M. C. X. Trachemontaigne nous informe que les commandes

pour l'automne sont à la hauteur des année^s précédentes et

que tout porte à croire que la saison d'hiver sera bonne.

La demande est pour les lainages foncés, les tweeds, les

serges et les vécunas noirs. Les prix sont des plus fermes.

Il y a à noter une amélioration constante dans les paiements.

M. J. R. Smith, de MIM. Finley, Smith & Co., ©st actuelle-

ment en Europe faisant des achats pour le commerce du

printemps l'60i6.

IM'M. L. Hir&hson & Co. 17i8i2 rue Notre-iDame, viennent de

mettre en stock desi lignes complètes de vêtements pour en-

fants comprenant manteaux, reefers, robes et costumes de

fantaisie. Ces marchandises sont vendues à des prix qui

permettent de réaliser de superbes profits.

MIM. A. McDougall & Co., 169 rue M'cGill, Montréal, ont en

mains un assortiment complet des dernières nouveautés «n

fait de lainages pour la saison d'automne. Ils ont également
en stock toutes les lignes de fournitures pour tailleurs.

La maison se fait un plaisir d'envoyer des échantillons sur

demande.

L'été n'est pas fini

La maison C. X. Tranchemontagne, 315 rue St-Paul, Mont-
réal, liquide à prix de sacrifice des magnifiques lignes de fla-

nelles pour costumes. L'assortiment comprend toutesi les

nuances à la mode.
iNous invitons lés marchanids-'tailleurs à profiter de cette

occasion vraiment exceptionnelle. La maison enverra des
échantillons et les prix sur demande.

The Standard Umbrella Co.

Une des particularités de cette firme progressive est le

prêt aux détailleurs qui achètent des marchandisies pour un
montant de $100, d'un porte-parapluies splendide et effectif

pour exhiber les parapluies. Le porte-parapluies qui est

breveté est un meuble solide, nickelé et il est constrpuit

pour exhiber 12 parapluies; c'est un appareil effectif aussi
bien pour la vitrine que pour l'intérieur. Tous les voyageurs
en ont un échantillon.
La maison s'est assuré' des plus nouveaux et des plus' jolis

manches nacre, pour parapluies de Dames et Messieurs* en
corne, bois* naturel et métal fantaisie.

)M. Marous de cette compagnie est reivenu dernièrement
d'un voyage très étendu au dehors où il était allé à la re-

cherche des dernières nouveautés.

Les voyageurs de la maison C. X. Tranchemontagne parti-

ront sur la route au mois de septembre pour la prise des com-
mandes d'assortiment et avec les nouveaux échantillons pour
la saison du printemps 1906. Leur collection promet d'être

une des plus complètes du Canada, c'est pourquoi les mar-
chands feront bien de l'examiner avant de placer leurs com-
mandes.

La manufacture de Laines Canadiennes de la Cie Cantin
de Warwick produit principalement les Tweeds, Flanelles,

Draps de lits, de Camp, Châles, etc., etc.. Laines à tricots;

Elle a également une spécialité, celle des Bas de Laine tissés.

Cette dernièie marchandise est fabriquée sur un principe qui,

croyons-nous, a été pour la première fois appliqué par cette
compagnie et dont les essais primitifs ont donné de très bons
résultats. Elle croit avoir atteint le but longtemps cherché
de produire un bas à la fois léger, chaud et fort durable, à
un prix raisonnable.

(Ces bas ont été très bien accueillis, surtout dans les grands
Chantiers, et nous entrevoyons que cette marchandise fera
rapidement son chemin à travers tous les districts ruraux de
la Province.

BONNtTTERIE

ETMERCfRIES

La ville de Waterloo vient d'être dotée d'une industrie nou-

velle. MiM. Engelter & Schendelwayer ayant organisé une ma-

nufacture de gants sous le nom de la Waterloo Glove Mfg

Co.; leur intention est de fabriquer des gants de tous genres.

* * • *

MM. E. Ù. Barette & Cie viennent d'être nommés agents de

la Dominion Suspender Co. ainsi que de la Niagara Neckwear

Co. Ltd, dans la ville de Québec.
* * * *

tL/O représentant de la Penman Manufacturing Co. rapporte

que les apparences pour le commerce du printemps prochain

ne sauraieni être meilleures; de bonnes commandes de bon-

neterie ont déjà été prises et tout annonce qu'il en sera de

même pour les sous'-vêtements.

Les prix sont sensiblement les mêmes que ceux de la sai-

son précédente.

Le représentant de la Montréal Waterproof Clothing Co.

nous dit que les commandes^ pour l'automne ont été plus for-

tes que d'habitude.

La demande continue à porter sur les manteaux de pluie en

tissus " rainproof".

La coupe des pardessus pour hommes est sensiblement la

même; les poches verticales sont abandonnées. Quant aux

manteaux pour dames, on les fait actuellement sans collets.

M. Hugh Symington, du département des tissus lavables, de

la Greenshields Ltd, succède à M. John Paterson comme gé-

rant et acheteur du département des confections pour dames.

MM. B. O. Barette & Cie nous informent que les comman-
des d'assortiment de même que celles pour la saison d'au-

tomne sont nomtoeuses. La demande principale» porte tou-

jours sur les Four in Hand avec couture française; cependant,

pour l'automne, on commande aussi les Impériales et les

Cravates bouffantes.

Quant aux nuances, le gris est surtout à la mode, le brun

est quelque peu délaisisé.
* * * *

On s'attend, pour le commerce de la saison prochaine, à

une très forte demande pour les chemises avec devants

plissés
* 4e » i|c

Un importateur de bonneterie nous dit qu'il s'attend à

payer sous peu des prix plus élevés pour les bas et chausset-

tes en laine ou en cachemire.
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TRADE/ ; MARK

OXFORD.
Trois largeurs, 2 pce., 2i pcs., 3 pcs.

PRIX «1.25 la doz.

Hauteur

QUEEN.
i Devant 2 pca.

( Arrière IJ pce.

Aussi avec pois polka dans le corps

du col.

PRIX $1.25 la doz.

I

T

A

U

G

A

N

RUGBY.
2i pcs. seulement.

PRIX $1.25 la doz.

BMPRESS.
Hauteur—Devant 2 pcs.

Arrière li pce.

BARONESS.
Hauteur—Devant 2V pcs.

Arrière 13 pce.

PiaX SI. 50 la do/..

TENNIS.
Tout blanc SI 75 la doz.

Pour Jeunes filles.

Couleurs Solides—Rouge, Tan, Bleu, Brun,

à 82.00 la doz.

F

A

T

A

U

G

A

N

A

D

A
DOROTHY.

Tout blanc, |1.50 la doz.

Aussi

Couleurs Solides—Noir, Uouge, Tan, Bleu,

à $2.00 la doz.

ETON.
Trois largeurs—2 pcs. 2^ pcs, 3 pca.

PRIX $1 25 la doz.

COUNTESS.

{Devant 2 pcs.

Arrière IJ pce.

PRIX $1.75 la doz.

PORTIA.

Hauteur Devant 1} pce.

PRIX $1.50 la doz.

ii,rai..n ^nédiate. THE WILLIAM A. GREENE CO'Y., LIMITED. WATERLOO, ONT.
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La fermeté des prix des laines brutes ne laisse d'autre al-

ternative aux manufacturiers que d'élever leurs prix.

* * * *

•Les nuances les plus en vue pour les chemises d'automne

sont les suivantes: bleu, noir, gris, héliotrope et rose. Les

dessins de ces chemises sont toujours très peu voyants.

M. John Paterson, qui a été pendant plusieurs années à la

tête du département des confections pour dames de MM.

Greensfhields Ltd, vient de s'établir pour sou propre compte.

M. Pateibon à la représentation de plusieurs importantes

maisons d'Europe. Il compte partir pour un voyage en

Angleterre très prochainement.
* * * *

il y a eu, paraît-il, une demanide inusitée pour les Sweaters,

c'est nous dit^D, un des articles de bonneterie qui se ven-

dront le mieux pendant la prochaine saison d'automne.

La Standard Umbrella Co. présente actuellement au com-

merce 'par l'entremise de ses représentants les échantillons

de parapluies pour la saison d'automne. iComme d'habitude,

l'assortiment comprend les dernières nouveautés en fait de

manches, ainsi que les parapluies en tissu imperméable
" fSukram.''

Le bureau principal et les salles d'échantillons de l'Allied

Manufacturing iCompanies sont situés <No 8 rue St-Pierre,

Montréal.

La maison lA. O. Morin & iCie a décidé d'ajouter à son stock

déjlà si complet -une ligne de cravates noires et blanches fa-

briquées dans les ateliers de la maison; ces marchandises

de qualité garantie et dans les styles les plus nouveaux seront

offertes pour le commerce d'automne.

Les voyageurs de la Penman 'Manufacturing Co. partiront

prochainement son local actuel pour en occuper un plus vaste

vêtements pour la saison du printemps 190i6.

(Nous apprenons que, par suite de l'accroissement considé-

rajle de sou chiffre d'affairesi, la :Mens' Wear Co. quittera

prochainement son local actuel pour en occuper un plus vaste

situé rue Notre-Dame.
Cette compagnie offre présentement une ligne tout là fait

spéciale de corps et caleçons pour le printemps Ii90i6. Ce sont

les meilleurs valeurs offertes sur le marché.

IM Geo. Giroux fait présentement une tourné'e d'affaires

dans le NorJ avec les échantillons d'automne de la Niagara
Neck'wear Co. et de la Dominion 'Suspender Co. >Ces échan-
tillons représentent les dernières nouveautés dans ces lignes.

iMM. L. HiTshson & 'Co. 178'2 rue Notre-iDame viennent de
recevoir un envoi considérable de marchandises d'automne
comprenant des couvertures en laine, des couvre-ipieds

blancs «t de couleur, des sous-vêtements ainsi que de nom-
breuses lignes de bonneterie ipour femmes et hommes.

M. H. A. EngeUte, voyageur de irAllied iManufacturing Co.,

parcourt actuellement les Cantons de l'Est pour la prise des'

commandes de sous^vêtements blancs pour le printemps 1906.

Nous recommandoms à nos lecteurs de ne pas placer leurs
commandes avant d'avoir examiné les échantillons de ce
monsieur.

The AMied Manufacturing Companies
Tel est le nom d'une nouvelle réunion de manufacturiers

qui vienncr. .. de commenicer à vendre directement au com-
merce de détail ainsi qu'on pourra le voir par leur annonce
qui paraît dans ce numéro de " Tissus et Nouveautés ".

Parmi les articles de leur manufacture offerts au com-
merce, noire mentionnerons: 1°. Les parapluies pour dames
et messieurs; dans cette ligne ils sont les plus grands ma-
nufactnrienî du Canada. Leurs parapluies munis du " '20th

Century 2 Bulb Runner " sont déjà bien connus du commerce.
Ils viennent également de mettre sur le marché le " Tip Top
Cu'p Runne'- " qu'eux seuls produisent au Canada et qui est
insurpassable à bien des titres.

2°. Lingerie, Blouses pour dames, Costumes Shirt Waist;
ces articles qui portent la marque " Progress Brand " sont
également bien connus et nousi ajouterons que, sous la direc-

tion du nouveau gérant, ces articles se recommandent telle-

ment qu'ils seront indispensables désormais dans l'astsorti-

ment de tout magasin moderne.
i3°. Chemises pour hommes; " l'Allied Manufacturing Cos."

dispose de plus de 600 modèles différents comprenant tout ce
qu'il y a de plus nouveau en fait de chemises négligées -et de
chemises à devant empesé; nous appelons d'une façon toute
spéciale l'attention des acheteurs sur les chemises portant les

marques " Pooley " et " Metropolitan ".

4°. Leurs lignes de Bretelles sont bien connues sous les

nom de " Sterling Brand " et comprennent les dernières nou-
veautés en fil de Lisie et en fil élastique, en outre des lignes
courantes- avec " cushion back ".

Bretelle " Butterfly "
.

.

La Dominion Suspender Co. vient de mettre sur le marché
une excellente et élégante bretelle, la " Butterfly ". Cette bre-
telle munie de tous les derniers perfectionnements se détaille
à 50 cents.
iMM. E. O. Barette & Cie, Temple Building, Montréal, les

ofifrent au commerce à raison de $4.50 la doz.

L'INDUSTRIE DES VERS A SOIE A VENISE

•Quelques détails intéressants concernant la culture des vers

à soie à Venise, ainsi que les résultats d'expériences faites

pour conserver les cocons, sont contenus dans un rapport du
consul Britannique. La production des cocons en 19'04 a été

abondante. Grâce à des conditions atmosphériques favora-

bles, le produit des oeufs a été aussi exicessivement abon-

dant. Les ver» étaient exemptsi de toute maladie au moment
où ils allaient filer leurs coconS', ce iqu'ils font entre les bran-

ches de plantes et d'ajoncs fonnant ce qu'on appelle un
" bosco ". A Mantoue et dans d'autres provinces voisines, le

" Ibosco " comprend une plante appelée " ravizzone " ique les

vers semblent préfé-rer à cause de son odeur et de son écorce

huileusie. Les principales espèces de vers à .soie sont: l'es-

Dèce jaune commune, l'espèce croisée du Japon et les races

Chinoises pures.

Ces provinces ont fait dernièrement de grands progrès en

adoptant des méthodes scientifiques pour le traitement des

vers à soie, qui sont sujets à être attaqués par la vermine et

par la maladie. Lorsque le ver est jeune, on hache en petits

morceaux des feuilles de mûrier et on les répand sur des

claies. Quand le ver est plus âgé, il peut se nourrir des feuil-

les telles qu'elles sont cueillies' sur l'arbre. On enlève soi-

gneusement les déchets et les fibres de feuilles non consom-

mées, et 07) prend grand soin d'assurer le confort et la pro-

preté du ver, ainsi qu'une température régulière, autant que
cela est possilble, car le froid ou une trop grande exposition

à la chaleur du soleil peut causer sa mort. Les vers doivent

être nourris jour et nuit, â intervalles réiguliers et 'courts,

jusqu'à ce qu'ils aient atteint l'âge adulte.

L'année dernière, des expériences ont été faites dans le but

de conserver les cocons en les plaçant dans des appareils ré-

friigérents après les avoir mis dans des boîtes de paille cache-

tées. On connaissait déjlà l'effet bienfaisant du froid sur les

oeufs, car les pays'ans dans les montagnes ont l'habitude en

été de les enfouir sous la neige ou la glalce. Mais c'est la

première fois qu'une semiblable expérience a été faite sur

des cocone .Ce dont on voulait se rendre compte, c'é'tait de

savoir si les larves seraient tnées par le froid.

Après avoir choisi un certain nombre de cocons, on les di-

visa en deux groupes: l'un fut placé dans un appareil réfri-

gèrent tenu là la température de congélation; l'autre fut

placé dans des fours de séchage con'Struits par Biamhi et

Dublin. Les cocons furent conservés dan® l'appareil réfri-
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IL Y A DE LA VARIÉTÉ DANS LES

BRETELLES
ET LES

CRAVATES
EXACTEMENT COMME IL Y EN
A CHEZ LES JEUNES FILLES.

IL
Y A mille petites choses dans

la conformation d'une paire de

Bretelles, d'une Cravate ou

d'une jeune fille, qui leur donnent

un air chic, particulièrement élé-

gant, qui ne se rencontre pas

dans ce qu'on voit d'ordinaire.

Pour la satisfaction et le con-

tentement, ce qu'il y a de meil-

leur n'est pas trop bon pour vous

ou pour votre client.

Dominion Suspender Co.

Niagara Neckwear Co.,
I,IMITED.

NIAGARA FALLS.

BUREAU DB MONTREAL :

E. O. BARETTE & CD.

238, Temple Building

MONTREAI,.
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gèrent du 24 juin au 24 septembre, les uns enveloppés dans

du papier, les autres dans de la gaze, tous placés dans des

paniers en paille fermés. Lorsqu'on les retira, les chrysa-

lides étaient mortes sans que les cocons aient souffert au-

cune décomposition ou altération, bien que l'effet de l'tiumi-

dité eût diminué leur force de résistance; mais après une

courte exposition en plein air, ils devenaient parfaitement

secs.

Deux spécimen différents de cocons furent envoyés au

" StaJbilimento délie Sete ", â Milan où ils furent ouverts; et,

en comparant lOO'O mètres ,[10®3 verges] d'un des cocons avec

la même longueur de l'autre, on vit que les cocons séchés au

four fournissaient un fil plus court et avec des .cassures

plus nombreuses dans le filament. Le cocon conservé dans

l'appareil réfrigèrent avait aussi un fil d'une qualité supé-

rieure. D'après ces résultats, il semblerait que les princi-

paux points là éclaircir sont: le nombre de jours pendant les-

quels les cocons doivent être conservés par le froid pour tuer

les chrysalides, et l'avantage économiique qui peut résulter

de l'adoption du nouveau procédé.—[Scientific American].

D'après M. A. J. Moreland, de la China and Japan Silk Co.,

les affaires sont actives; il y a une bonne demande pour les

soieries de tous genres et surtout pour celles destinées à la

confection des corsages et des costumes.

Les prix sont sans changement, mais l'on s'attend à une

avance dès eue la paix aura été conclue entre la Russie et le

Japon.
4: ^ 4^ 4:

Les nuances les plus en évidence dans les soieries, pour les

saisons d'automne et d'hiver 1905-06, sont le Lilas, l'Hélio-

trope, le Vert Mousse, les Couleurs Cuir, Tabac et Cuivre et

le Bleu Marin.
* * * *

Il y a eu, depuis le commencement de la saison d'été, une
excellente demande pour toutes les Soies Lavables ainsi que
pour toutes les soieries à bon marché ayant de l'apparence et

qui sont susceptibles d'être transformées en blouses et

corsages.
4: 4: 4: *

(Relativement aux soieries pour l'automne on prévoit que la

demande portera surtout sur les soieries de bonne qualité

et de pesanteur moyenne. La soie taffetas vient en premier
lieu suivie par les peaux de soie, les crépons, les crêpes de
Chine, les messalines et les louisimes.

La China and Japan Silk Co., 2^90 rue St-Jacques, Montréal,
offre à des prix très réduits tout son stock de marchandises
d'été comprenant des soieries "Shantung", des nattes de
Chine, des lanternes en papier, et une foule d'autres objets
de fantaisie Ces marchandises .sont vendues à sacrifice afin
de faire place aux importations' pour le commerce de Noël.

LA TEINTURE DES FOURRURES

Divers essais d'appliication de couleurs artificielles aux
fourrures ont échoué, parce que les mordants forts et les

hautes températures détériorent les fourrures et les peaux.
La difficulté a été résolue par l'emploi du chrome, le chro-
mate de préférence, dans le tannage des peaux, et du chlorure
dans le traitement de la fourrure. Ces deux opérations s'ef-

fectuent sans interruption et le fourrure prend facilement les

couleurs à l'aniline.

iPar exemple, des peaux de mouton pesant, disons 8 kilo-

grammes, [17j64 livres] sont humectées d'eau thiède et mégis

avec de l'alun et du sel, puis lavées à l'eau de savon
[i[S.2i9 onces de savon pour 26,42 gallons d'eau] pendant une',

demi-heure, retirées et rincées. On les garde jusqu'à com-
plète a'bsorbtionj dans un ibain ayant la composition suivante:

26.42 gallons d'eau, 1.7'6 onces d'oxychlorure de chrome, 3 l-i2

onces de .sulfate ibasique d'alumine, 3 l-i2 onces de sel de cui-

vre et 5.29 oncesi d'acétate de soude cristallisé. On y ajoute

3 1-/2 onces d'oxychlorure de chrome. Les peaux sont lais-

sées dans le bain de 24 à 36 heures; on les rince et on les

suspend pour les faire sécher pendant un quart d'heure. Puis

on les plOBge dans' un bain froid formé de 26.42 gallons d'eau

et 1-14 de gallon d'acide chlorhydrique; on les fait sécher, on

les plonge dans un autre toain froid composé de 26.42 gallons

d'eau, 28.22 onces de chlorure de chaud [ces deux ingrédients

doivent êtm brassés pendant 25 minutes] ; on y ajoute 12

pouces cubes d'acide chlorhydrique et on agite de nouveau le

mélange pendant 10 minutes. Ensuite on replace les peaux

dans le bain aciae, dans lequel on a versé 0.13 gallon d'acide

chlorhydrique.

Au bout d'un quart d'heure, on rince les peaux à l'eau

froide; pour faire disparaître les dernières traces de chlo-

rure, on rince dans un bain contenant 10.58 onces d'hydrosul-

fite de soude à la température de 30 degrés C. [86 deg. F.];

enl'in on lave trois ou quatre fois à l'eau froide, on suspend

à l'air libre, et les fourrures sont prêtes à être teintes.

La température du ibain de teinture est de 5P degrés C.

[Ii2'?? deg. F.] et celui-ci se compose de l'l.i2S onces de noir

d'aniline 4 b. [/quatre pour cent du poids des fourrures à tein-

dre], 0.71 onces [un quart pour cent] d'orange ENL, 28,22

onces de sulfate de soude calciné et 14.11 onces d'acide acé-

tique; on y plonge les fourrures et on élève la température

à 75 degrés C. [167 deg. F.]. Un quart d'heure après, on

aojute au bain 2.8 onces de bisulfite de soude et on remue les

peaux pendant environ une heure, à la même température; on

les laisse refroidir dans le bain, on les rince, on les expose à

l'air, après quoi on les traite à la soude.

Après l'application du chrome et du chlore, les fourrures

peuvent être teintes soit à la Grosse, soit par immersion à

une temipérature qui n'a pas besoin de dépasser 75 deg. C.

[167 deg. F.].

Le choix des couleurs ne présente aucune difficulté; le

teinturier choisit la couleur qui convient le mieux à chaïque

sorte de fourrure. La chrysoïdine donne d'excellents résul-

tats; en petite quantité eWe ressemible au jaune Canada, et en

grande quantité, elle a une couleur jaune brillante. Toutes

les autres couleurs basiques teignent jusqu'à une certaine

nuance; de sorte qu'il est très d.viicile d'obtenir des nuan-

ces foncées. — [Leipziger Faerber und Zengdrucker Zeitung].

La Winr.ipeg Fur Co. au capital de SIOO.OOO, vient d'être

incorporée. Le siège social est à Winnipeg; la compagnie a

l'intention d'ouvrir plusieurs succursales.
* * * *

M. Jac. Franklin, de la North-iWestern Fur Co., est d'avis

que les saisons d'automne et d'hiver seront très bonnes, les

voyageurs ayant pris d'excellentes commandes jusqu'à pré-

sent. Les fourrures qui ont été les plus en demande sont le

chat sauvage, le mouton de Russie, le vison, l'alaska, la

marte de roche, l'hermeline et la marmotte.

Les prix sont très fermes et même en hausse pour plu-

sieurs lignes.
* * * *

Le moutoa de Perse semWe devoir être la fourrure préfé-

rée pour la confection des manteaux pendant l'hiver 190i5-6.

On parle également quelque peu des moutons de Perse gris.

Nous recommandons aux marchands qui ont des fourrures

a acheter d'examiner les prix et les modèles de la North-

western Fur Co.. rue StIPaul, Montréal. Ils y trouveront un
grand avantage, car la maison cote les plus bas prix du mar-
ché, tout en tenant des marchandises de qualité garantie.
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Les divers
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que le meilleur

en tout.
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sur leurs

routes

respectives.
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de vendre
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m CANADIAN UNDERWEAR CO.,
10 RUE STE-HELENE, MONTREAL

Spécialités

Collets et Manchettes Autrichiens

SHAMROCK

Première Qualité— Boutonnières Indestructibles

La vignette ci-dessus montre un de nos leaders qui augmente toujours en popularité ; c'est un

collet d'ajustage parfait, d'un beau fini et d'un blanc le plus pur. Nous l'avons dans les hauteurs

de l}4f ly^, 2, 2}{, 2)4, 2^ et 3 pouces. Autres formes dans les mêmes qualités avec bande double

et simple toujours en magasin. Prix : Double $1.50, simple $1.40 la douzaine.

Toutes les lignes de première qualité seront, à l'avenir, en outre de

notre marque de commerce régulière, estampées de la marque

ci-contre.

Nous avons toujours en mains toutes les formes et grandeurs dans

notre marque régulière.

Prix $1.00 la doz. A ce prix, ils remporteront sûrement la palme et défieront toutes les compétitions,

MANCHETTES, stock complet dans toutes les formes désirées.

THE CANADIAN UNDERWEAR CO.
Seuls Agents au Canada pour les Lignes de la Marque " LION."
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Les voyageurs de la North^Western Fur Co. partiront en
tournée tl'aïtaires dans la première semaine de novembre
avec les dernières nouveautés pour le commerce des fêtes.

La North-Western Fur Co. est une maison dé confiance; ses

prix sont correctes et ses pmduits garantis.

MM. Chaleyer & Orkin viennent d'ajouter à leur assorti-

ment d'articles de modes un rayon de fourrures. Ils vien-

nent d'importer d'Europe une collection remarquable par sa

variété ei ^a Qualité.

REVUE-
GENERAbE-

Les affaires sont satisfaisantes, les paiements se sont amé-

liorés. Les apparences dans le Nord-Ouest sont des meilleu-

res. Les prix sont très fermes par suite de la hausse géné-

rale sur les matières premières.

D'après la majorité des maisons de gros que nous avons vi-

sitées, les affaires' promettent d'être excellentes pendant l'au-

tomne et l'hiver.

La première partie du printemps, et même une partie de

l'hiver dernier, n'ont pas été bonnes; mais, depuis le mois de

juin, il y a une augmentation constante dans le chiffre des

affaires.

D'après Ifs rapports des voyageurs, les récoltes sont splen-

dides dans toutes les parties du Canada.

L'abolition des timbres de commerce produira également

le meilleur effet.

MM. White & iSmith, manufacturiers de hardes faites; à

Ottawa, viennent de transformer leur industrie en compa-

gnie limitée sous le nom de la V/hite Mfg. Co. La nouvelle

compagnie est au capital de $45,000.
* « * *

Une nouvelle manufacture d'imperméables, la Albion Rub-

ber Co., vient de commencer ses opérations à Montréal.
* * * *

Plusieurs propriétaires de la rue Guy ont intenté un pro-

cès à :MM. W. & D. Yuile, les propriétaires de l'immeuible oc-

cupé par la manufacture de la Semi Ready Clothing Co. sous

prétexte qu'un étalblissement industriel est une nuisance dans

un quartier de résidente.

Les phases de ce procès seront suivies avec un égal intérêt

par les propriétaires d'immeubles ©t les manufacturiers.

» » * *

Les exportations de l'Allemagne en vêtements pour dames,

durant les quatre premiers mois de 1906, ont été d'environ 15

pour cent moindres que pendant la miême période de 1904.

La diminution des exportations est notable surtout en ce qui

concerne les expéditions sur la Grande-Bretagne et les Etats-

Unis. Les exiportationis de vêtements pour dames-, de sous-

vêtements, de corsets et d'articles de mode ont présenté un

total de 42,460 livres contre 64,360 livres pour les quatre pre-

miers mois correspondants de 1904.

Les apparences pour l'automne sont bonnes. Les prix des

dentellesi sont fermes. Il a été très difficile de se procurer

des dentelles de Valenciennes la demande ayant été très

forte. La saison de dentelles sera bonne, un peu différente

des autres saison» parce ique tous les genres sont en. usage;

les Nets Tops, les dentelles légères, les Guipures épaisses, les

Irish Crochet, etc., etc.

* * * *

" Tisus et Nouveautés " adresse ses sincères félicitations à

L'Etiquette Bishop
Est la protection de tout marchand
et de tout acheteur de Robes
de Fourrure et de Manteaux de
Fourrure

Les Robes et Manteaux de Fouprares

Bishop
Sout éprouvés et on peut s'y fier. Vendez
des marchandises portant une marque

—

des marchandises de qualité reconnue.
Cherchez l'Etiquette Bishop. Si vous
ne la trouvez pas, ne prenez pas les

marchandises.

Donnez un ordre a votre Marchand de Gros.

The

J. H. BISHOP
Company

Sandwich, Ont.
Wyandotte, MIch. TIentsIn, Chine

334 Broadway, New-York
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IÊtC6*vou6 pvctè pour les

Il n'y a pas de département dans votre

commerce qui soit plus important que

celui consacré aux

VETEMENTS A L'EPREUVE DE LA

PLUIE ET DE L'EAU.

Ces vêtements se font maintenant dans des tissus imper-

méabilisés si jolis et avec des dessins si gracieux qu'ils remplis-

sent le double objet d'être un vêtement élégant et une protection

contre la température en même temps, Ces avantages unis à

l'extrême modération des prix font qu'ils ont une vente assurée.

Nos échantillons pour l'automne sont maintenant entre

les mains de nos voyageurs qui couvrent le Dominion avec un

assortiment complet. En achetant de nous, vous aurez toujours

:
:

:

Nous conduisons,

les autpes nous sui-

vent. Tous nos vê-

tements sont éti-

quetés "Elit e."

Voyez cette mapque
de commepce suple
gralon-étiquette.

Styles Garantis

Ajustage Parfait

Tissus les plus Récents

Garnitures Elégantes

Les vêtements de
ppix de la mapque
" Elite " sont im-

pepméabilisés pap
leppocédé "Mile-
pain " qui est le

meilleup et le plus

sûp du monde.

Les ordres immédiats pour le rassortiment recevront une prompte attention.

NOUS OFFRONS UN ASSORTIMENT COMPLET.

The Montréal Waterproof Clothing Co.,

MONTREAL.

:
:

:

:

X
:
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M. R. A. Brook, directeur-gérant de la maison W. R. Brock

Co. L.td, de Montréal.

M. R. A. Brock est, depuis le 1er juillet, l'heureux père d'un

garçon, le jeune Hugh Brock.
1r * * *

M. B. C. B. Fetherstonihauigh, de MM. Greenshields Ltd, fait

actuellement une tournée d'inspection dans les succursales

que la firme possède à Winnipeg et à Vancouver. M.

Fetherstonhaugh sera de retour à Montréal au commence-

ment d'août.
* * * *

MM. Alphonise Racine & Cie ont ouvert un bureau à Ottawa

dans le Richmond Building, 111 rue Sparks. Ce bureau est

sous la direction de M. P. E. Bissonnette.
* * * *

D'après MM. GreensaieldiS', Limited, les apparences pour le

commerce d'automne sont excellentes. Les voyageurs qui

prennent les ordres pour la saison prochaine envoient

de fortes commandes pour les sous-vêtements, les flannellet-

tes, la bonneterie, les étoffes à robes, etc., etc.

(Les 4)rix, sans exception aucun^ sont des plus fermes et

tendent à la hausse.

L'échéance du 4 juillet a été bonne.
* * * *

ID'après MM. A. O. Morin, toutes les marchandises sèches

sont à la hausse. Depuis 20 ans que M. Morin achète, il n'a

pas encore vu les marchandises à un prix aussi élevé.

Les cotons ont l'air de vouloir atteindre les hauts prix d'il

y a 3 ans; quant aux laines, l'avance est consi'déra.ble surtout

depuis que les manufacturiers américains ont envahi le mar-

ché de Londres, pour alimenter de matières brutes les nom-
breuses fabriques qui ont surgi aux Etats-Unis depiiis le sys-

tème de la protection à outrance.

Les affaires à Montréal sont bonnes et promettent bien

pour l'avenir.

Les paiements sont réiguliers.

M. J. L. A. Racine, de MM. A. Racine & Cie, nous avise

que le commerce est actif et que tout semble promettre une

bonne saison d'automne.

La demande porte en grande partie sur les sous-vêtements,

les flannellctle®, les étoffes à robes et pour manteaux.

Les prix sont tou& très fermes et avec hausse prononcée
sur les cotonnades.

Les paiements sont satisfaisants.
If: 4» 4e 4c

Les employés de MM. Greenshields Ltd, désireux de témoi-

gner de leur haute estime pour M. John Paterson iqui, pen-

dant de nombreuses années, a été le gérant du département
des confections pour dames, lui ont offert avant son départ

une magnifique montre en or.

M. A. H. Hardy, un des' plus anciens employés de la mai-

son, fut chargé de cette présentation et fit un discours très

applaudi.
* * * *

MM. L. Hir&hson & Co. sont d'avis que la saison d'automne
sera des plus satisfaisante au point de vue des affaires. La
demande a porté sur les couvertures en laine, les couvre-

pieds blancs et de couleur, les sous-vêtements et la bonne-

terie en général.

Les prix cotés en Angleterre sont des plus fermes et, sur

bien des lignes, tendent à la hausse.
* * * *

M. R. A. Brock, de MM. W. R. Brook Co. Ltd, nous informe

qu'au point de vue des affaires, le mois de juillet a été très

satisfaisant et que les ventes ont plus que compensé le re-

tard de la première partie de la saison du printemps.

La demande a été en grande partie pour les cotonnades
courantes, les flannellettes, les soieries et les étoffes à robes.

Les prix sont à la hausse sur les cotonnades, ainsi que sur

les lainages. Les paiements sont satisfaisants.

Lfl m\m §QIERIE§

AUTOMNE 1905.
Le plus grand Assortiment de Soieries en

Soieries Européennes, Soieries Japonaises,

Mouchoirs de Soie, Cravates Windsor en Soie

Drapes Piano en Soie.

MANUFACTURIERS ET IMPORTATEURS

K. ISHIKMWA 5t CO.
YOKOHAMA ET TORONTO.
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1905 - Automne et Hiver -1905

De grands Efforts sont faits chez

S. r.mmm & co., ud.
Matrchands de Modes en Gros,

ê — ^
ë Pour avoir le plus bel assortiment de Chapeaux %
§ garnis, non garnis et Ready to Wear, qui ait ^
^ jamais été offert par le commerce au Canada. ^
^ La demande augmente pour les Plumes d'Au- ^
^ truche dans toutes les couleurs les plus nouvelles; ^
f^ elles seront très recherchées la saison prochaine.

^ Le Velours, les Pleurs et le Feuillage seront très

^ en faveur, ainsi que les Aigrettes et les Ospreys. ^
I Notre stock sera le plus beau et le plus complet ^

que nous ayons jamais offert.

A en juger d'après le volume croissant des
commandes que nous envoient nos voyageurs, il

^ est évident que nos marchandises et nos prix con- ^
§ viennent aux acheteurs judicieux. ^
^ 0^ Voyez les Jaquettes et les Jupes pour ^
^ Dames, jeunes Filles et Enfants, façon tailleur de Ê

I McKinnon. ^
^ Nos marchandises se trouvent dans les plus ^
I

grands et les plus importants magasins de détail k
K du Canada. Nous serons heureux de recevoir W

^ votrevisite,'quandvousviendrez surcemarché, au %

0]

No 87 Rue St-Pierre, Montréal.
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JIM. Alplione Racine & Cie viennent d'engager en qualité

de représentant dans le Nord, M. T. French, un des voyageurs
canadiens-lrançais les plus connus dans la ligne de la mar-
chandise sèche. M. French visitera les principales places

d'affaires situées entre Montréal et Trois-Rivières.

Les voyageurs de la Montréal Waterproof Clothing Co.

sont maintenant sur la route avec les échantillons d'automne.
Leur assortiment est plus complet qu'il ne l'a jamais été;

on devra £e rappeler que les vêtements de pluie portant la

marque " Elite " sont insurpassables au point de vue de la

qualité et du style.

Gilet croisé — sans Revers

Les mesures d'après lesquelles ce dessin a été tracé sont
les i.uivantes:

'Mesure au creux du bras, 9 1^2 pcs.

Longueur à la ceinture, 17 pcs.
1ère mesure d'épaule, 12 3-4 pcs.
Omoplate, 13 ncs..

Poitrine, 38 pcs.

<^einture, 24 i>cs.

Ouverture, 12 1^2 pcs.

Longueur, 26 pcs.

Tracez à angle droit les lignes AC, et AiN.

La distance AD repréisente la mesure au creux du bras,

9 1-2 pouce?.
La distance AiB est la longueur à la ceinture, 17 pcs.

Distance DC, 3 1-2 pouces.
Aux poinrs B et D menez des perpendiculaires à AC.
x^e point 3 est à mi-distance entre A et D.
Distance BV, 5-8 pcs.
Joignez les points 3 et V.
La distance DE représente la moitié du tour de poitrine,

19 pouces.
Distance EF, 1 1-2 pc.

Le point G est à mi-distamce entre D et E.
Distance G H, 3 pouces.
Au point H, menez la perpendiculaire HX.
Appliquez la mesure d'omoplate de D en H, 12 1-2 pcs.

Au point H pi'olongez en haut la perpendiculaire HX.
La distance HT est le 1-3 de la distance AD.
Au point I, élevez la perpendiculaire à DE.
Le point K est à mi-distance en^tre D et H.
iDistance KL, l-i2 pce.
Au point L, élevez la perpendiculaire à DE.
La distance AN est égale au 1-8 de la poitrine, plus 3-4 pce.

Au point N, élevez la perpendiculaire à AN.
Distance NO, l-i2 pc.

iM-esxirez la distance AO, appliquez en H en montant vers J
la mesure d'épaule, 12 3-4 pcs.

Joignez le point J au point 3, pour avoir M.
Joignez NM.
La distance JiP est égale à OM, moins 1-4 pc.

Former le dos, l'épaule et le tour du bras.

Au point J. menez la perpendiculaire J'2.

La distance J2 est égale au 1-6 de la poitrine.

IDistance J-'4, 1 pc.

La distance QR, est égale à la moitié de la mesure de cein-

ture, moins l-(2 pc.

Distance BT, 3 1-2 pcs.

Joignez les points 2 et F.

Joignez FR et prolongez en S.

CHAPEAUX M DAMES
Elégants

Pour l'Automne et l'Hiver

Nous avons préparé, pour notre commerce d'Automne et d'Hiver, un grand assortiment

varié de dlSPCaUX reddy--tO--Wedr étourdissants, ils conviendront aux femmes de tout âge

et de tous les goûts, car ce sont des productions de modistes expérimentées et de premier

ordre. Quelques-uns sont de petits tUrbânS POlO, ClC^iintS» d'autres ont la forme CdttOtkr

populaire^ et nous avons aussi un certain nombre de ItlOdClCS jOliS, OrigiltaUX. i-es matériaux

dont ils sont faits sont la chenille, le velours, la soie et le feutre en couleurs avantageuses

et gracieuses. Les prix sont très-modérés; ils varient de $12.00 à ,$30.00 la douzaine.

Attention spéciale aux

Ordres Echantillons

STERNBERQER & BALLERSTEIN
695 BROADWAY, NEW YORK
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J. Y. SHANTZ. D. B. SHANTZ.

THE_

Jacob Y. Shantz & Son Go.
LIMITED.

BERLIN, ::: OUTARIO

IV|'\NUFACTURIERS DE

Belles Lignes de Boutons

IVOIRE, CORNE, NACRE, PEARLETTE,

Toutes les principales uiaisons de gros du Canada ont

nos marchandises en mains ainsi que les principales

maisons de boutons aux Etats-Unis, qui reconnaissent

nos marchandises comme étant des meilleures qui

soient manufacturées sur le Continent.

MANUFACTURES

Entrepôt :

BERLIN, Ont.
BUFFALO, N.V.

CHICAGO, lli.

fi

Sous -Vêtements

A LA MODE
de Perry

" Faits ajustés—et restent ajustés."

Nous n'épargnons aucune dépense pour

rendre les Sous-Vêtements à la Mode de

" Perry," les plus attrayants et les plus

satisfaisants sur le marclié.

Cette année nous faisons nos vêtements

meilleurs que jamais et nous invitons tous

les acheteurs de sous • vêtements à les

examiner.

Votre marchand de gros tient les articles

de " Perry " — demandez à les voir.

I

The G. B. Perry Knitting Co.

Park Street N„ Hamilton. Ont.

Procurez=vous

Les Meilleures

Floores en Gire
Et les Meilleurs

Accessoires

de Mdoasin
CELA PAIE.

Nous en faisons dans toutes les

variétés.

Grand Catalogue sur demande,

A. S. RICHARDSON,

MONTREAL TORONTO
4.0 Carré Victoria 62 Hayter St.

Téléphone M. 4334 Téléphone M. 3687

MOT AU SUJET DES

BLOUSES DE SOIE

Les marchandises comme la marque " RELIABLE "

que nous manufacturons et le nom des fabricants

sont une garantie d'une main d'œuvre de première

classe pour le style, l'ajustage et le fini

Ne vous laissez pas leurrer avec des marchandises

inférieures, quand vous pouvez acheter des blouses

de soie de première classe au même prix qu'il vous

faut payer pour celles pour lesquelles vous doutez si

vos clients les aimeront. Toutes celles que nous

faisons sont de bonne vente. . . ,

C'est en mangeant le pudding qu'on éprouve sa

qualité. Nous vendons chaque jour un grand

nombre de blouses de soie ; vous en ferez autant

quand vous tiendrez les blouses " RELIABLE."

IVIa nufacttj rées par

I. MISHKIN & CO
I8B3 rue ISIo-tre-Dame

rVIONTREAI-
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SOIESINE
Rien de plus soyeux, de plus riche et de plus

agréable à travailler que

SOIESINE
pour Articles Tricotés, Travaux au Crochet, Bro-

deries, etc.

SOIESINE
se fait en toutes nuances. Les couleurs sont so-

lides, elles sont garanties ne pas déteindre.

Carte de couleurs envoyée sur

demande.

SOIESINE
est enroulée diagonalenient sur Bobines de 100

verges.

A. RACINE &. CIE
Seuls Agents au Canada pour

la vente de "SOIESINE"

340-342 RUE ST-PAUL, MONTREAL.
^

Bureau à Ottawa: m rue Sparks. Bureau à Québec: 70 rue St Joseph.

^
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Articles en Cuir

Sacs à main. Sacoches pour dames.

Porte-monnaie.

Modèles exclusifs.

Les gfenres les plus élégfants et les

couleurs les plus nouvelles et les

plus distingfuées sont en stock.

Tout détailleur qui veut donner à

sa clientèle de bonnes valeurs, doit

examiner nos échantillons avant de

placer ses commandes.

A. Racine & Oie
340 et 342 rue Saint-Paul

MONTREAL.
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Distance SU, 2 1-4 pcs.

JoignezUT et prolongez.
Mesurez la distance AjO, appliquez-la au point J vers l'ou-

verture, 12 1-2 pcs. plus 3^4 pcs. = 13 1-4 pcs.

Distance jusqu'à S, 26 pcs., plus 1 1-4 pc. = 27 1-4 pcs.

Distanice QX, 1 pc.

La distance BY est égale à la l-i2 de la mesure de poitrine

plus 1 pc.

Tirez un? ligne, de J en traversant l'ouverture et finissez

tel que représenté.

Les ventes à l'encan de la maison Benning, Barsalou & Co.

Ltée, 55, rue St-Sulpice, Montréal, sont de plus en plus popu-
laires auprès des marchands. Elles ont lieu le mercredi de
chaque semaine à 10 heures a. m.
Les marchands et les manufacturiers qui ont un surplus de

stock ne peuvent faire vendre leur excès de marchandises
dan^ de meilleures conditions qu'en s'adressant à la Compa-
gnie ciJdessus, car les commerçants de détail suivent ces
ventes avec régularité à leur avantage comme à celui des ma-
nufacturiers et jobbers.

La vignette que nous reproduisons ci-contre est celle de la

manufacture de la Compagnie Française de Tabletterie, de
Warwick, P. Q.,

iCette compagnie, dont M. E. Cantin est le président et M.
Aidélard Baril, le secrétaire^gérant, a pris de grands dévelop-
pements, surtout depuis que la diiection s'est assuré les ser-

vices de son nouveau chef de fabrication qui a une expérience
de plus de vingt années dans la fabrication des peignes de
toute sorts aux Etats-Unis.

Cette industrie est pour ainsi dire nouvelle dans notre pro-
vince et il serait difficile de le croire en voyant les jolis modè-
les, d'un goût parfait et d'un beau fini qui sortent de la ma-
nufacture de la Compagnie Française de Tabletterie et qu'on
trouve maintenant dans la plupart de nos magasins de mar-
chandises sèches et d'articles de fantaisie.
iNous engageonsi les lecteurs de " Tissus et Nouveautés " à

examiner les échantillons de cette compagnie.

W. R. Brock Co. Ltd.

La jarretelle " Mayper " h détailler à 25c. est une chose re-
marquable dan® le département des marchandises de tablet-
tes de Brock; c'est une bonne ligne pour votre comptoir des
occasions.
Les sacs à main se vendent encore rapidement; le numéro

407 à détailler à Îl.i2i5 en cuir noir ou brun et le numéro 687
à $.1.00 comptent parmi les numéros les plus populaires. Un
bon assortiment de sacs de voyage pour hommes et de porter
feuilles pour dames sont également offerts et, si vous voulez
mettre ces marchandises en stock, 11 n'y a pas de meilleur
temps pour le faire et il n'y a pas de valeurs semblables à
celles offertes par la Compagnie Brock.
Dans les chaussettes pour hommes " Kaftana ", la chaus-

sette en cachemire à côtes promet d'être une favorite cette
saison; les ordre» enregistrés à date ont dépassé l'attente.
Cette maison a toujours eu un bon stoclt de bonneterie dans
les saisons passées et nous pouvons assurer aux marchands

que la compagnie fait de son mieux pour conserver les vieil-

les traditions.

Les corps et caleçons numéro 40, doublés toison, à détail-

ler à 50c., sont de bons favoris auprès des merciers pour
hommes, et les indications sont qu'il^ y aura de très fortes

ventes dans cette ligne. Naturellement, le sous-vêtement
" King " maintient encore sa vogue.
Dans les cravates pour hommes, les " Deiiby " en bruns,

bleus, et verts jouissent encore de leur faveur populaire et

les indications actuelles sont que, très probablement, la de-

mande se soutiendra. Les commerçants de gros semblent
avoir confiance dans cette opinion; à en juger d'après le

stock qu'ils ont en ces cravates. Les lignes de Brock à dé-
tailler à 25c. sont toujours poipulaires.

iLa maison Brock est prête pour une demande très active
dans les jerseys et corsages de golf. L'année dernière, un
grand nombre de maisons de gros n'ont pas pu remplir leurs
ordres complètement et, bien que ces vêtements promettent
d'être plus poipulaires que jamais pendant cette saison, les

perspectives sont beaucoup meilleures pour les livraisons,

bien que les prix soient très vraisemblablement sujets à
avancer, et tous les numéros offerts par cette maison pen-
dant la saison dernière sont encore en mains cette année
aux anciens prix.

Comme vous le savez naturellement, le marché du coton est
dans une situation très troublée et, de ce fait, on ne peut dire
avec quelque certitude qu'on pourrait livrer certaines mar-
chandises à certains prix. Les mousselines blanches, etc., de
la compagnie Brock n'ont pas encore été avancées; mais
comme il est possible que la hausse survienne à un moment
quelconque, le meilleur avis qu'on puisse donner au détaiUeur
est de placer ses ordres aussitôt qu'il le pourra; car ceux qui
achèteront maintenant révolteront les bénéfices des hauts
prix.

Une nouvelle tourmaline avec dessus carré est offerte par
la compagnie Brock; si vous désirez la voir, demandez à ses
voyageurs de vous montrer le numéro 85 la prochaine fois

qu'il vous verra, c'est une surprise au prix de détail de 75c.

Une autre ligne digne d'une mention spéciale est le numéro
2il'5, une tourmaline à support en broche ronde, exactement
ce qu'il faut pour l'automne, qui ne peut se déformer; c'est

une bonne ligne à détailler à BOc.

Evidemment, la maison Brock a son complet assortiment
habituel d.o lainages tricotés; mais les prix sur ces mar-
chandises montent très rapidement et ceux qui auraient l'in-

tention d'acheter devraient placer leurs ordres de bonne
heure.
Une des lignes les plus spéciales que nous ayons vues de-

puis quelque temps est le Vicuna croisé numéro 44 de Brock
exclusivement réservé à cette compagnie pour le Canada;
cette ligne peut être détaillée avec profit à 2i5c. la verge et
c'est une valeur splendide pour l'argent.

iDans les covert coatings, box cloths, serges, etc., le stock
est des plus complets et on y voit des valeurs Al; un co-
vert coating à détailler à 2i2 et 25c. mérite sipécialement d'ê-

tre mis en eiock. Une velveteen couleur très spéciale numéro
22 à détailler à 25c. est également un article que vous de-
vriez avoir sur votre comptoir des occasions.
Dans tous les tissus pour robes, le gérant du département

rapporte que le vert est plus demandé qu'aucune autre cou-
leur bien que les bruns et les bleus conservent encore une
bonne place dans la faveur populaire. Les carreautés noirs
et blancs également sont très populaires et il est offert un
joli assortiment de marchandises à oetailler de 2i5 à 50c.
Un assortiment qui est extrêmement populaire chez les

clients de Brotfk est celui des éoliennes unies et fantaisie.
L'assortiment comprend des marchandises à détailler de 75ic.

à $1.60, tous bons modèles et bonnes valeurs.
Les lustres de fantaisie semblent encore populaires à en

juger par les quantités qui figurent sur les ordres reçus par
cette firme. Les patrons tartans, quoique populaires, pren-
nent la seconde place dans la faveur du public, quand on les

compare à la demande qui existe pour les couleurs solides
telles que brun, bleu, vert, etc., etc.

La ligne spéciale de Brock en corde de soie Hucar se dé-
taillant de 50c. à $'2.75 va très bien et les marchands, qui
n'ont pas vu cette ligne, feraient bien de saisir la première
occasion de la voir.

Une forte expédition de rugs steamer à détailler depuis
$2.00 jusqu'à $4.150 vient justement d'être reçue.

Il en coûte de l'argent pour annoncer — Il en coûte consi-
dérablement plus de végéter.

Ne vous montrez pas trop grand vis-à-vis des petites choses,
et vous ne serez pas trop petit pour les grandes.
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^^VIS STECI/IL
jîux Marchands de Nouveautés
du Canada st «f st «f «r

NOTRE SPECIALITE
Lignes de Job Importées dans toutes les catégories

de Marchandises Sèches et d'Articles de Fantaisie,

Anglais, Français, Belges, Suisses, Autrichiens et

Allemands

PLUSIEURS LOTS IMPORTANTS MAINTENANT EN MAINS.

Jupes de Fantaisie en Soie, Alpaga et Cambric ; Blouses de Fantaisie en Soie
et Net ; Cols et Collerettes de Fantaisie en Soie et Dentelle ; Châles Honey
Comb et Soie ; Sous-Vêtements pour Dames et Soie en Cambric
Un lot spécial de Blouses et de Tuniques lavables pour garçonnets. Aussi,
Costumes confectionnés, Vêtements et Jaquettes pour Enfants

Dessits de Table 4-4 à 12j4 en Tapestry, Toile, Chenille et Peluche. Rideaux
de Dentelle et Suisses, Mouchoirs de Toile et de Soie, Mufflers en Soie.

i>. . .

Bonneterie en Soie, Cachemire et Laine. Sous-Vêtements de Laine (Pure
Laine non teinte) pour Hommes
Coupons de Tweeds, Etoffes à Robes, Soieries, Net

L. H1RSHSON ôc CO.,
TELEPHONES:

{
BELL, MAIN 2715
MARCH AN DS, 636 1782, Rue Notre-Dame, MONTREAL.

o

MAROlJF '*SXAR" Rideaux en Chenille, Portières et Tapis de Table. Tapis de^ rV>/ \J M-^ o 1 r\ r% Table de Fantaisie et Unis, dans les grandeurs suivantes :

4.4, 6.4, 8.4, 10.4, 12.4.

Rideaux et Portières dans les largeurs suivantes :

32," 34." 36," 40," 44," 48," 66," 72,"

et dans toute longueur désirée.

MAROIIP '*11VIPPI?IAI " Une qualité de Rideaux Unis et Pesants, ayant une
ITI /A rV\^ ^ 1^ I ITI 1 /\ apparence très riche. Nouvelles Teintes et Nouveaux
Dessins pour le Commerce de l'Automne.

AGENT POUR LA' VENTE

W. B. STEWART. 11 Fpont St., East,

TORONTO, ONT.
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TAPIS
PRELARTS

FABRICATION DU LINOLEUM

iLe linoléum se compose de deux éléments primaires: huile

de lin oxydée et liège. On n'emiploie dans sa fateication que

l'huile de lin de la meiHeiire iqualité. A son arrivée â la ma-

nufacture, cette huile est placée dans d'énormes réservoirs,

où on la laisse jusigu'à ce que les matières végétales en sus-

pens se soient déposées et aient été enlevées. 'L'huile est

alors oxydée et soumise à un procédé secret d'épaississement

qui la transforme en une pâte vis.queuse. De là, on la trans-

porte à l'étuve où elle est soumise à un long étuvage, sans

jamais la laisser bouillir. Cette opération a pour but de con-

vertir l'huile en une substan^ce spongieuse, qu'on déchire et

qu'on coupe en fragments, que l'on fait sécher en les éten-

dant sur des claies de séchage. Cela fait, l'huile est prête à

être transformée en une sorte de mastic. Pour cela, on

ajoute là l'huile oxydée un mélange de résine jaune et ue

kouri. OLe tout est battu et mélangé intimement, ipuis trans-

porté à une machine icoupeuse, qui la délbite en plaJques ayant

à peu près la consistance du caoutchouc.

Dans l'intervalle,- les déichets! de liège ont été nettoyés,

écrasi&s en une poudre fine et tamisés avec soin. On les

ajoute là la pâte et le tout est battu de manière que le liège

et la pâte fassent corps. Sous cette forme, la matière passe

sous d'énormes cylindres qui la pressent et l'amènent ;à l'état

de feuille. On y ajoute alors les différentes couleurs. Pour

cela on emploie des oxydes alcalins, l'ocre, le chrome, le Weu

NooveauiBS dtié a des

Prix de Liquidaiion.

Nous avons en stock un grand assortiment d'flrti-

CleS Spéciaux pour l'Eté, dont beaucoup sont difficiles

à obtenir à cette époque de l'année ;
tous sont des

importations directes de haute qualité et d'une beauté

rare.

Soieries Sl\antung.

Kjattings Chinois.

Services à Thé Japonais.

Plateaux à fruits.

Cl^andeliers.

DE TOUTE DESCRIPTION

Lanternes en papier.

Paravents de Véranda.

Paravents en Papier.

Portières.

filouveautés Japonaises.

Tous ces articles doivent être expédiés rapidement
à des prix remarquablement bas, car nous devons faire

de la place pour de fortes consignations de marchan-
dises de Chine.
Nous importons directement de notre office du

Japon, et nous sommes en position d'offrir une valeur

et une variété qui ne sont égalées par aucune autre

maison similaire au Canada.

Venez nous voir, ou demandez par correspondance tous
les renseignements concernant une ligné quelconque que
vous puissiez dtisirer.

CHINA AND JARAISI Sll-K CO.
MONTREAL

290, rue St-Jacques.

YOKOHAMA
177 Vamashitacho.

TORONTO
77 Bay St.

français ou le carmin. Les couleurs d'aniline ne sont employ-

ées sous aucun prétexte, parce qu'elles sont trop peu dur-

ables. Chaque couleur a sa machine broyeuse séparée, de

sorte que le milieu colorant est presque fluide, quand il est

prêt 'à 'être admis dans la pâte.

lAivant d'entrer dans la machine à manufacturer le lino-

léum, les divers ingrédients passent devant deux électro-ai-

mants puissants. Ce dispositif de la machine en constitue

une partie très-importante, et ses services sont requis à de

fréquentes phases du procédé de la fabrication. Le rôle des

électro-aimants est d'extraire toutes les substances métalli-

ques qui ont pu entrer dans les ingrédients au cours de leur

préparation.

iCes derniers sont transiportés au sommet de la machine

dans des' godets fixési sur des' courroies sans fin. On les sou-

met à un déchiquetage répété en les faisant passer entre des

cylindres munis de lames tranchantes et en exerçant une

pression continue au moyen de cylindres pesants. .

Les cylindres â lames tranchantes sont rangés autour du

tambour central de la machine. Chacun de ces cylindres est

formé d'une multitude de lames disposées par groupes, et

peut couper d'innombrables dessins. Les morceaux de lino-

léum nécessaires pour former la mosaïque, sont découpés par

les lames, et une série de cames rejettent les portions de li-

noléum situées entre les dessins et dont on n'a pas besoin.

CellesHci sont réunies et renvoyées pour être converties de

nouveau en pâte, puisi elles rentrent dans la machine, de sorte

que la ^perte résultant des déchets est réduite à son minimum.

La machine fonictionne à l'égal d'un être intelligent. Les

carreaux de couleurs et de formes variées, dont il entre des

milliers dans une verge carrée, et qui sont absolument dis-

tincts les uns des autres, sont réunis et pressés ensemble pour

que le dessin désiré forme un tout homogène; finalement le

linoléum sort de la machine en énormes rouleaux prêts à re-

Notre Vitrine Patentée '' Coronatlon
'

NOUS MANUFACTURONS TOUS LES
GENRES ET TOUTES LES QUALITÉ
DE

Vitrines de Comptoir et de Plancher

- EX -

d'Accessoires de Magasins.

NOS CAISSES PLIANTES ne sont pas surpassées
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(Ruche d'Abeilles)

Fabriquée par

REGISTERED

J. & J. BflLDWIN
& PARTNERS, Limited,

HALIFAX, Angl.

Les plus anciennement établis et

les plus grands Filateurs dans

tous les genres de laine à tricoter.

Connus dans tout le monde civilise.

Laine Fine d'Ecosse

Laine Tordue

Laine Fine Petticoat

Laine Mérinos Souple

Laine Fine de Berlin

Laine Fine Balmoral

Laine Fine Mérinos

Laine Souple à Tricoter
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à Gilets
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Shetland

Andalousie

Laine de Cocons et d'Eider

Ivorine
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Dresde

Laine à Raccommoder

Toutes de la marque " Bee Hive "
; aussi laine fine d'Ecosse à Lettre

Rouge BB.

Spécialement adaptées pour le tricot à la main et à la machine.

Nous prétendons qu'elles donnent un meilleur rendement et

durent plus longrtemps que n'importe quelle autre marque.

Nouvelles qualités : Laines Cocoon, Ivorine et Eider "Bee Hive."
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AGENT
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cevoir le fini. On les transporte à la salle de séchage, où ils

sont déroulés, placés sur des cadres et étuvés dans de grands

fours, qui reçoivent la chaleur rayonnante d'une série de tuy-

aux placés en dessous et ayant une même température cons^

tante.

Après cette opération qui est prolongée un certain temps,

on retire le linoléum des fours, on l'enroule de nouveau entre

des couvertures pour préserver sa surface, et on le trans-

porte là la salle de finissage. Là, le linoléum est lavé, exa-

miné et classé; le bord irrégulier est taillé pour le rendre

bien droit et le linoléum est enroulé encore une fois, prêt à

être expédié.

.La capacité de cette machine est énorme, et a surpassé

l'estimation de sou inventeur. Elle peut produire annuelle-

ment 3,000,000 de verges carrées de linoléum. — [Scientific

American].

LES MITES ET LES BLATTIDES DES TAPIS

iLe " Oarpet Trade Review " donne plusieurs méthodes d'ex-

terminer les insectes des tapis comme suit: La mite des ta-

pis qui est simplement la mite ordinaire des vêtements est

le plus connu des insectes qui attaquent les tapis et c'est éga-

lement celui dont on peut le plus facilement se débarrasser.

On a longtemps considéré le camphre comme un moyen de

protection assurée contre les mites; mais maintenant, le

camphre n'est plus regardé comme efficace, pas plus que ses

substituts à meilleur marché tels, que la camphorette, les

boules de napMe contre les mites, etc., qu'on ne croit pas

plus capalbles de tuer les insectes que de les éloigner des

lapis. Ces produits! peuvent protéiger les vêtements dans les-

quels il n'existe pas de mites à aucune période de leur exis-

tence, mais quand' l'insecte a été réellement découvert dans

un vêtemen:, un tapis, etc., un remède plus efficace que le

camphre devient nécessaire.

La plupart des commerçants en tapis de l'Orient ne comp-

tent entièrement que sur le balayage quotidien de leurs mar-

chandises avec un balai dur et c'est, en réalité, le seul moyen

sûr de protection pour les rugs, soit domestiques, soit orien-

taux ainsi que pour les' tapis en stock. Une manufacture do-

mestique produisant une grande quantité de rugS', brossée tou-

jours avec soin ses plus grands tapis après la tonte, puis roule

chaque rug séparément, l'enveloppe dans un fort papier et

par-dessus cette couverture en coud une autre en burlap.

Pour les tapis en stock dans un magaisin de détail, la benzine

est un remède et un préventif excellents. Aucun des insec-

tes qui se logent dans les tissus de laine ne peut endurer

l'odeur de la benzine qui les tue sûrement, quand elle vient en

contact avec eux, soit au moyen d'une brosse ou autrement;

on peut l'appliquer au moyen d'un vaporisateur ordinaire.

iQuand le tapis à traiter est fixé au plancher, on doit vapo-

riser ou brosser non S'eulement les bouts et les bords, mais

la surface entière du tapis. La benzine a le désavantage d'ê-

tre très inOammable et nécessite, par conséquent, de grands

soins dans so emploi. On prétend qu'une préparation de poi-

vre de Cayeune, de strychnine et d'eau est également effi-

cace; mais si elle n'est pas inflammable, elle est vénéneuse.

Les proportions du mélange sont, poivre % Ib., eau, un gal-

lon, et strychnine [en poudre] deux drms. Infusez le poivre

dans l'eau, puis ajoutez la stryichnine: agitez et versez la

mixture dans un ustensile creux; retirez le tapis du plan-

cher, battez-le bien, roulez-le et placez chaque bout alternati-

vement dans l'ustensile de manière que les bords du tapis,

sur la hauteur d'un pouce, soient comjjlètement saturés.

(I^es deux bouts du rouleau doivent être également bien sar

turés. Quand le tissu est sec, on peut le clouer de nouveau.
On peut employer de la même manière un autre mélange
composé d'une livre de copeaux de quassia, V2 Ib. de poivre

de Cayenne et deux gallons d'eau.' La préparation dans la-

quelle entre la strychnine demande naturellement beaucoup

de soin à manier et, si on la met de côté pour s'en servir

plus tard, on doit l'étiqueter comme poison. Quand on em-

ploie l'une ou l'autre de ces préparations sur un tapis cloué

au plancher, la surface entière aussi bien que les bords doi-

vent être arrosés de la même manière que quand on emploie

la benzine.

Le sublimé corrosif tuera toute espèce de mites ou de blatti-

des; mais son emploi demande autant d'attention que la ben-

zine. Pou:- en obtenir les meilleurs résultats, prenez une
jarre en terre à large ouverture, versez-y deux pintes d'eau

dans laquere vous ferez dissoudre une cuillérée à thé de su-

blimé corosif. La jarre devra être tenue couverte et étiquetée

comme poison. Suspendez le tapis ou le rug à traiter sur une

perche placée horizontalement, brossez alors les deux côtés

du tissu avec un petit balai qui a été plongé dans le mélange.

Il n'est pas nécessaire de mouiller le tapis, une légère humi-

dité est suffisante. Pour faire ce travail, on doit porter des

gants et avoir soin que la solution ne jaillisse pas sur la fi-

gure ou les yeux.

Quand une maison est réellement infestée de mites ou de

blattides, le tapis' doit être soulevé et toutes les fissures et

crevasses du plancher et en dessous des plinthes doivent être

arrosées de benzine. Les tapis devront être également bat-

tus et arrosés avant d'être remis en place. Comme précau-

tion supplémentaire, les fissures et crevasses doivent être

remplies e.vec un mélange de plâtre de Paris et d'eau qui

prendra bien vite, et formera une surface dure que les insec-

tes ne pourront pénétrer.
^

lUn incendie a complètement détruit le 16 juin la manufac-

ture de stores pour châssis de MIM. Smith, Carter & Smith.

Cette manufacture était située à Maisonneuve, au coin des

rues Ernest et Desjardins dans l'immeuble occupé par la

Royal Shoe Co.
* * * *

L'on nous informe que les prix des prélarts sont les mêmes

que ceux do l'an dernier, mais qu'une avance paraît extrê-

mement probable. On conseille donc aux marchands de pla-

cer leurs commandes aux anciens prix, tandis qu'il en est en-

corte temps.

Les voyageurs de la maison A. O. Morin & Cie visiteront

prochainement le commerce de Montréal avec les échantillons

de prélairts pour la saison 190i6.

Brophy, Gains, Limited

La réputation que s'est faite cet établissement, pour un dé-

partement principal d'étoffes à robes, est plus que confirmée

cette saison. Les voyageurs ont pris des commandes excep-

tionnelles, et de nombreux détailleurs ont retenu leurs mar-

chandises. L'acheteur de cette maison a prouvé maintes et

maintes fois que ses prévisionsi étaient justes. Il est intéres-

sant de remarquer que les prix n'ont pas été avancés, parce

que des contrats avaient été faits bien avant la récente haus-

se de prix. Beaucoup de lignes ne pourraient pas être renou-

velées à moins d'une avance de 20 pour cent. L'acheteur

des étoffes à robes dit que dans les grandes villes, à la fin de

la dernière saison, les costumes tailleur en velours chiffon

et les costumes à chemisette étaient en grande faveur parmi
la clientèle élégante. Naturellement, les velveteens finis chif-

fon seront en vogue cette saison pour remplacer les velours à

prix populaires. Ils seront en bonne demande. Leur série

comprend des lignes qui se détaillent à 50c., 60c. et 75c. Les
velours Custom Cord se vendent 50c. et $1.00. Les broad-

cloths et les vénitiennes, qui tiendront la première place dans
le commerce d'automne, sont offerts dans une immense va-

riété de qualités et de prix, et se détaillent de 50c. à $2.60 la

verge. Les draps unis tiennent la tête et on observe de nom-
breux finis nouveaux. Les broadcloths fini chiffon et les vé-

nitiennes font de bonnes affaires.

(Dans cet assortiment, se trouvent quelques carreautés et

overchecks peu voyants. Ils donnent de la vie à tout stock.

Les soieries plaid, à détailler de 50c. à $1.00 la verge seront

certainement des leaders pour les blouses cet automne. La
maison offre dans cette ligne beaucoup de choses élégantes.

Les soierie.^ pour doublures en broché pesant sont offertes

(lanii toutes les nuances claires. Les nets de soie ivoire et

noirs, 48 pouces, sont indiqués pour un commerce exclusif.
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ARLINGTON
Faux=Cols, Manchettes, &c., à l'épreuve de l'eau.

Supérieurs aux articles en toile.

En avez-vous en stock ? Si non, pourquoi pas ?

Ils sont de la fabrication la plus parfaite.

Le plus grand assortiment

de styles et de qualités.

EN VENTE DANS TOUTES LES MAISONS DE GROS.

Agent pour l'Est:

DUNCAN BELL, - - Montréal.

Agent pour l'Ouest:

JOHN A. CHANTLER, - Toronto, can,
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VESTON SAC, NON CROISE, A DEUX BOUTOONS

Les mesures d'après lesquelles ce dessin a été fait sont les

suivantes:

Veston sac non croisé à deux boutons

Mesure au creux du bras 9J pcs.

(Longueur à la taille ' 17 ipcs.

OLongueur totale 32 pcs.

1ère mesure d'épaule 13 pcs.

2ème mesure d'épaule 18 pcs.

Omoplate llf pcs.

iPoitrine 39 pcs.

Taille 35 pcs.

Hanches 40 pcs.

Tirez à angle droit les lignes AU et AF.

Distance de A à B 9f pcs.

'Distance de B à C f pc.

Distance de A à D 17 pcs.

Distance de A à B 28 pcs.

Distance de A à F 32 pcs.

:' Aux points B, C. D. E et F, tirez des perpendiculaires à la

ligne AF.
(Le point G est à mi-idistance entre A et B.

Distance de D à H, J pc.

Joignez GH et au point H abaissez une perpendiculaire sur
. la ligne DH.

La distance JK, 191 pcs. représente le demi-tour de poitrine.

Distance KL, 2i pcs.

Distance LM, 1^ pc.

Au poini M abaissez une perpendiculaire.
Le point N est à mi-distance entre J et K.
Distance NO, 3} pcs.

Au point G, abaissez une perpendiculaire.
'Appliquez la mesure d'omoplate de J à G, llî pcs.; plus

IJpc. = 13:i pcs., et au point G élevez une perpendiculaire.
Le point P est â mi-distance entre J et G.
Distance PQ, li pc.

Au point Q, élevez une perpendiculaire.
La distance QR représente le -] de la largeur de poitrine.
Distance RS, ti pc.

Au point S, menez la perpendiculaire SW.
Distance ST, 'i pc.

La distance iH2 représente le fs de la largeur de poitrine,
plus 3 pc.

Au jKjini 2, abaissez une perpençiiculaire. -
•

La distance AU représente J de la largeur de poitrine, plus

3 pc,

Distance UV, i pc.

Joignez UT et formez le dos.

La distance GX est le à de la distance AC.
Ar. point X, élevez une perpendiculaire.
.Mesurez la distance AV, appiiquez-la en G en montant vers

Y, 1ère mesure d'épaule, plus ^ pc. = 13J pcs.

Joignez l'W.
Joignez Y 18.

La distance YZ est égale à la distance VT, moins i pc.

Formez l'épaule et le tour de bras.

lAn point Y, menez la perpendiculaire à XY.
/La distance Y14 est le i de la largeur de poitrine.

Distance 14-15, 1, pc.

Joignez 14-L et 16-iM.

D'stance 14-16, 1-6 de la largeur de poitrine.

Distance Y-17, 1-12 de la largeur de poitrine.

Joignez 17-16.

Formez l'encolure.

Distance 4-5, 1-2 de la ceinture.

Distance 5-6 1 1-4 pic.

Formez le bor'd du devant. »

Distance, 7-8, 3 1-2 pcs-.

Mesurez la hanche de 19 à I; appliquez cette mesure au
point 8 vers le dos, 20 plus 1-12 pcs. = 20 1-2 pcs.

Distance 9-10, 1 3-4 pc.

Au point 10, élevez une perpendiculaire qui donne h
point 11.

Joignez les points 11 et 9 et prolongez cette ligne pour
avoir le point 12.

Formez le côté du devant, en ôtant 1-2 pc. entre le devant
et le dos, au point Q.
Joignez les points 12 et 13 pour une courbe ayant le point

Y pour centre.

J'inis'sez comme le représente le dessin.

Greenshields Limited.

MM. Greenshields, Limited, prévoyant les besoins de leurs

nombreux clients, ont réuni pour la saison d'automne un
stock des marchandises sèches générales en h^ute faveur

auprès des acheteurs les plus difficiles. L'acheteur de cha-

que département a choisi avec soin des lignes qui répondront
aux demandes du commerce au détail des nouveautés. Les
détailleurs sont priés d'examiner avec beaucoup d'attention

les différentes lignes.

Le déipartement des étoffes à robes a enregistré un succès
exceptionnel dans les affaires sur les ordres pris à l'avance

pour l'automne.
Les étoffes unies ont été vendues en quantités énormes et

tiennent la tête de la liste. Les stocks arrivent rapidement
et les achats, à l'ouverture des stocks permettent de faire des
sélections de premier ordre. Les broadcloths et les draps vé-

nitiens figurent en un assortiment étonnant et prennent de
plus en pluT de faveur à mesure que la saison s'avance. Les
teintes brune, bleu-marin, prune et rouge sont populaires,

leur faveur correspondant à l'ordre dans lequel elles sont
nommées. Les serges se font remarquer davantage et la

maison a toute confiance qu'elles seront en vogue. Les ca-

chemiiTs sont approuvés pour les vêtements d'intérieur, et

leurs valeurs sont très-intéressantes.

Les étoffe.i de Priestley, qui se sont acquis une réputation
enviable sur ce marché sont presque trop bien connues pour
qu'il soit nécessaire de les énumérer. Des gravures de nom-
breux numéros populaires sont fournies gratuitement, et une
carte postale envoyée à la maison et mentionnant " Tissus et

Nouveautés " recevra l'attention voulue.
Les étoffes noires pour robes dans les lignes de Priestley

comprennent: les vénitiennes, rosettas, roxanas, cordonas,
les célèbres estrellas à chaîne de soie, les henriettes à chaîne
de soie connues sous le nom d'endoras, toutes les lucanas de
laine, etc. Parmi les tissus de laine de Priestley, le drap

LES ATTACHES

« eomttiodes de €bapeaux de Dames «
sont anuoiicées aux coii.soniniatcnrs dans
tous les principaux niagfazines. Se vendent
25c. In paire. Coûtent $1.25 la douzaine
de p.Tires, payées d'.ivancc.

TOUS LES PRINCIPAUX MARCHANDS DE GROS EN VENDENT.

Manufacturées uniquement par

PAIR MT'Q. CO., 568, Sème rue, St-Racine, Wis.
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Bonneterie et Sous=Vêtements

MAPOIIF nOMINION chaussettes, mitaines,

iTi/^t^V^uCr u\jii\iiyi\jiy
toques, colfers, sweaters, bas de—————
dessus. Etc.

BURRITT Sous-Vêtetnents pour dames, jeunes filles et enfants.

Le nom est une garantie de qualité.

Chaque paire de bas porte notre étiquette de garantie.

A côtes et unis.

Nos SOUS-VETEMENTS ont un fini parfait, mar-

chandises de belle apparence et grandeurs amples.

Malgré la FORTE AVANCE qui a eu lieu cette année

dans le PRIX DE LA LAINE, nous vendons nos lignes de

BONNETERIE et de SOUS-VETEMENTS aux anciens prix.

Si nos voyageurs ne vous ont pas rendu visite, écrivez-nous pour avoir des échantillons.

A-r^ w T T 'TT^T^ /^/'^ Dominion Hose and Underwear Mills

. tSU KKl 1 1 & nitchell, Ontario.

• Articles de Modes •

^ Les acheteurs trouveront que notre stock pour la saison qui vient, est un ^
^ des plus grands et des mieux assortis au Canada et, sous le rapport de ^

f 5La (SluaUté, bu Stçle, be la l[)aleut, n^est pa6 Surpassé* f

^ Les marchandises d'automne arrivant maintenant nous permettent de ^
^ garantir à nos clients des expéditions faites de bonne heure. Nous enga- ^
^ geons à une inspection sans tarder. ^

VENTE EN GROS SEULEMENT.

I C. Couldizig & Sozis, |

% Montréal toronto winnipeg %
# 230 rue McGlII 71 Albert St. #
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panneau en laine et la vénitienne chiffon^ le mirra de laine

et le lattis de laine obtiennent un grand succès.

Le cachemire brodé de soie est un numéro attrayant. Des

meltons sont en grande variété. Les tissus pour blouses

d'automne sont bien représentés et comprennent de nombreux

dessins nouveaux en flanelles opéra et tissus à blouses bro-

dés soie. Les étoffes pour costumes de fantaisie forment

une bonne exhibition. Les plaids ont un bon assortiment et

servent à relever les stocks. Le département des étoffes a

robes a confiance que son assortiment est correct ainsi que

ses valeurs.
.

La maison est en position de r<împlir tous les ordres im-

médiars dans les lignes des étoffes à robes. Les lustres et

articles similaires pour lesquels elle a eu un succès remar-

quables, peuvent être expédiés promptement.
Comme d'habitude le département des soieries a de bril-

lants rapports d'affaires heureuses, de nombreux articles spé-

ciaux sont offerts pour les besoins tardifs de l'été. On offre

des plaids et des carreautés gracieux dans les soieries popu-

laires. Pour l'automne, les stocks de rassortiment sont com-

plets dans toutes les lignes. Les taffetas, peaux de soie, loui-

sines et paillettes font de bonnes affaires.

"Un des principaux départements de la maison est celui des

cotonnades; il comprend des lignes complètes de coton blanc

et écru, dessins, coutils à maitelas, cotonnades, draps de lit,

cotons pour oreillers, ouate, filés, overalls, blouses, etc.. Les
valeurs sont exceptionnelles, vu les avances récentes qui aug-

mentent certainement à mesure que la saison s'avance. On
offre quelques spécialités dans les overalls, à détailler à 50

cents. MM. Greenshields, Limited sont bien connus, grâce

à l'excellence du département E, qui comprend les gants, les

sous-vêtements les dentelles, les broderies, etc. Ce départe-

ment est du dernier genre dans tous ses détails et absolu-

mnt complet Les ordres par correspondance sont aux soins

d'un des chefs de départements, et les choix et les valeurs

sont de premier ordre.

Les cols et cravates de dames comprennent un vaste assor-

timent de rabats populaires, et tous les cols nouveaux et de
fantaisie. L'assortiment est des plus complets sous tous les

rapports. Les articles de bonne vente comprennent six lignes

spéciales de cols rabats brodés, numéros LiOi à L06. Les bro-

deries de fiannelette comprennent les plus nouveaux patrons

et une -combinaison complète de teintes. On offre deux lots

spéciaux les numéros 1 et 2.

Dans- le département de la bonneterie pour dames l'atten-

tion est attirée spécialement sur une ligne complète de bas
de cachemire pour livraison de bonne heure. Les articles

pour enfanti se vendent bien au mois d'août, pour la réouver-
ture des écoles, les bas de cachemire uni pour dames et en-

fants, grandeurs 4 à 10, No C 40, de 9&c. à $2.25, ferment la

liste. Le Llama No 66, de $2.25 à $4.50 est une autre bonne
ligne. Dans les articles à côtes, quelques numéros spéciaux
comprennent le job 16 dans les grandeurs pour dames à $-2.25

et le numéro spécial 8, à genoux renforcés dans les grandeurs
4 à 10, de $1.25 à $2.2t). Toutes les >ignes et tous les prix
sont au complet. Dans la bonneterie de laine, MM. Green-
shields Limited sont prête pour l'automne. Ils offrent cinq
lignes de knickerboclters anglais pesants à des prix de 10
pour cent inférieurs à ceux que l'on paierait aujourd'hui. Ces
lignes sont K60, K62, K70, K75 et K80. Dans les lignes en
laine canadienne, A174 et Ai'80 sont des articles de fortes
ventes.
Dans les sous-vêtements pour dames et enfants, la maison

est à. même de faire des livraisons promptes. Les manufac-
turiers ont fait de promptes expéditions.
Les mouchoirs et les rulbans pour le commerce de l'au-

tomne comprennent toutes les lignes ordinaires et un grand
nombre d'articles leaders. Trois leaders dans les mouchoirs
pure toile à ourlets à jour pour dames, avec une bordure
large de un quart et d'un demi-pouce, sont le No 1 à 45c., le

No 2 à eOe. et le No 3 à 7i5c. Beaucoup d'articles de fantai-
sie sont offerts pour le commerce de Noël. Des achats avan-
tageux ont été faits en rubans de soie shot et effet shot de
fantaisie. Ces articles sont aux anciens prix.

Le département des articles pour hommes a un assortiment
complet de sous-vêtements pour l'automne, et les livraisons
seront faites au complet. Rien ne manque dans le stock pour
satisfaire aux demandes des acheteurs dans toutes les li-

gnes, lorsqu'ils sont sur place.

IMM. Greenshields Limited viennent de recevoir leur consi-
gnation d'automne en fait de tapis, rideaux, cretonnes, mous-
selines d'art, etc. Leur département des tapis et des fourni-
tures de maisons a des stocks remplis. Les couvertures eit

confortables, qui sont aussi dans ce département, viennent
d'être mis en stocik pour le commerce d'automne. On offre
des dessins nouveaux et jolis dans une olene de soie de 36

pouces, ainsi que dans une draperie croisée grand teint de

25 pouces, à 8c. la verge. Le choix peut s'exercer dans un
grand assortiment de patrons.

iLes sous-vêtements à côtes de la Ellis Mfg. Company Ltd,

de Hamilton, dont on trouvera l'annonce dans une autre par-

tie de ce numéro sont d'une souplesse merveilleuse, irrétré-

cissaibles et d'un ajustage parfait. Ils conservent leur élas-

ticité tant qu'ils durent.
Demandez à votre fournisseur de vous faire voir les sous^

vêtements Ellis, tirez dessus dans tous les sens et vous les

verrez reprendre leur forme première.

iCes sous-vêtements se font dans les pesanteurs pour l'été

et pour l'hiver; ils' sont confortables, d'une belle apparence
et donneront forcément satisfaction à la clientèle la plus

diïticile.

(Les sous-vêtements Ellis diffèrent de tous les autres paroe-

que les machines à côtes avec aiguilles à ressort sur lesquels

ils sont fabriqués ne sont employées au Canada que par la

manufacture Ellis.

Pour plus amples renseignements s'adresser à la Bllis Mfg.
Co. Ltd, Hamilton, Ont.

Caverhill & Kissock

MM. Caverhill & Kissock, rapportent que, vers le premier
du mois d'août, ils se placeront une fois de plus en avant
avec de nouvelles lignes attrayantes de gants, tissus pour voi-

lettes, garnitures de robes, cols de fantaisie ruches, colleret-

tes de fourrure, manchons, etc., articles pour lesquels la firme
est bien connue.
Cette maison de modes bien établie offre un grand assor-

timent de belles soieries et trouve que, parmi les' meilleures
lignes de vente pour l'automne; sont les taffetas chififon shot,

les taffetas chiffon unis, et les tissus souples tels que louisî-

nes et messalines, qui ont une bonne vogue tant en couleur
qu'en noir. Elle a aussi fait de bonnes affaires avec un bel
assortiment de carreautés tartan en soieries louisine. Ces mar-
chandises sont excessivement élégantes et font de magnifi-
ques blouses et costumes .shirt-waist. A. propos des soieries
offertes pour l'automne, on peut mentionner spécialement
l'assortiment complet de peaux de soie de Bonnet, dont cette
maison a en stock une grande quantité dans la couleur noire.

MM. Caverhill & Kissock sont bien préparés pour le com-
merce de la saison prochaine, avec un assortiment complet
de velours. La saison promet d'être exceptionnellement bon-
ne pour cette catégorie de marchandises, et cette maison a,p-

puie fortement soir les lignes lustré et chiffon qu'elle a en
stock à tous les prix populaires. La popularité des lignesi

Terry pour l'automne augmente. Les teintes bien considé-
rées sont: les verts, les bruns' et les bleus^marins. Les nuan-
ces myrte et bronze foncé sont particulièrement en faveur.
Le département des rubans de Caverhill & Kissock dépasse

son niveau élevé habituel, à cette époque de l'année.
La tendance du commerce avec cette firme semble indiquer

qu'il y aura une très-forte demande pour les rubans louisine
unis et les effets doux en taffetas. Les lignes de fantaisie
sont celles qui se vendent le mieux dans les différentes va-
riétés d'effets shot.

Les bords piquot de fantaisie, qui étaient en vogue il y a
quelques années, sont de nouveau sur le marché pour l'au-

tomne et se voient en abondance dans les tissus à effet sihot.

Les ruibans de velours sont bons pour l'automne, surtout les
noirs.

j

j

PERSONNEL

— M. J. W. Holden, représentant MiM. Gartride & Ce, de
Manchester, a tout récemment visité le commerce de gros de
Montréal.

— M. E. B. Wallace, de la maison Gordon Mackay & Co., a
visité le commerce de Montréal pendant le mois dernier en
compagnie de M. D. H. Blackbum qui représente MM. Gor-
don, Mackay & Co., à Montréal.

— M. Louis Deicelles', représentant dans la province de
Québec de MM. Shachan Bros., de Toronto, vient de terminer
un exicellent voyage d'affaires dans les Cantons de l'Est. II

visite actuellement les principales villes situées en bas de
Québec.
— M. Richard Patton, acheteur du département de la gan-

terie de MM. Greenshields Ltd, est actuellement en Europe.
— M. W. F. Jones, représentant DruiCfe Bros. I^td, de Lon-

dres, manufacturiers de soieries, est passé par Montréal se
rendant dans le Nord-Ouest.

— M. H. S. Arnold, de la New-York Silk Waist Mfg Co.,

vient de terminer un excellent voyage d'affaires dans l'On-
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OUATE EN PAQUETS
Garantie exempte de fils et d'autres matières

étrangères inertes.

OUATE DE COTON :

"north star," "crescent," "pearl."
La qualité, pour cette saison, est encore meilleure que jamais.

C'est la meilleure pour le prix. Fabriquée avec du bon coton pur-
pas de déchets. Demandez la Ouate en paquets "Nopth Star,
Cpescent et Pearl."

ROBERT HENDERSON & CO.,
MONTREAL.

l JAMES STANBURY & CO., - - TORONTO

1^^^
Agents de Vente.

|

Stratford Woollen Mills

5 S T R A T F G R D |

I
TWEEDS MOYENS

|
I Patrons Légers et Bonnes Teintes. |
i Etoffes de fantaisie pour PardessuS: S

I
Etoffes Spéciales Pesantes pour Pantalons.

|

I
DUFTON & SONS=

|

JOHN FI», SON &C0,

LAINAGES
ET

fit 3xxt MKinU^Kcqnts, * IUjOUirCai

76 JBai? St., * Toronto.

ET
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REOI STER.EO '

Manufacturiers en
gros de :

LITS en CUIVRE et en FER,

SOMMIERS à "l'épreuve de la

Vermine," IVlatelas, Oreiller

de Plume, Couvre-pieds.

TiielilealBe(l[liCo.,Meil

SUCCBSSBtmS DE
Tbe Alaska Peather& DownCo.

The Toronto Bedd/ng Co.

MONTREAL,
MANUFACTURES A

TORONTO, WINNIPEG.

Andrew H. McDowell
IMPORTATEUR et COMMISSIONNAIRE

40-42, Rue St-Antoine

[MONTREAL

Fils de Soie et Fils Mercerisés, Fil de Coton sur Bobine,

etc., Lainages, Tweeds, Serges, Doublures, Bonneterie
et Sous-Vêtements,

Si vous n'êtes pas un de nos Clients, de-

mandez-nous nos prix et des échantillons.
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Les Gants
de Peau de

PEWNY
Sont les Gants

dont chaque paire est accompagnée ^
d'une garantie.

)fe ^ ^
Vous ne coupez aucun
risque en les vendant.

^ ^ )!lo

NOUS SOMMES LES SEULS AGENTS

1 Greenshields Limited,
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49
49
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tarlo; après avoir passé par Montréal, il est reparti pour les

Provinces Maritimes.— M. E. G. Brown, acheteur du département des tapis de

la maison Ogilvy. vient de partir pour un voyage en Europe.
— M. L. Stuffmann, de MM. Konig & Stuffmann, est de re-

tour à Montréal après avoir visité les principaux marctiés

européens.— M. W. A. Cooke, acheteur du département des cotonnades

de Greenshields Ltd, est sur le point de partir pour un voy-

age d'achatii en Europe.— M. A. H. Patterson, gérant de la succursale canadienne

de la Jaeger Sanitary Woolen System Oo. Ltd, est de retour

à Montréal après avoir été installer une agence à Winnipeg.
— M. Jos. Duhamel, acheteur pour le rayon des toiles de

M'M. Greenshields Ltd, est parti pour l'Europe vers la fin du

mois de juin.— M. J. J Westgate de la Hudson Bay Knitting fera un voy-

age étendu dans le Nord-iOuest dans le mois d'août.

— M. J. H. Palmer, acheteur européen de M'M. Debenham,
Caldecott & Co., partira pour l'Europe à la fin du mois

d'août.— M. E. S. Wadsworth, représentant la New York Silk

Waist Mfg Co., visite actuellement les principales villes du
Nord-Ouest de l'Ontario.— M. J. L'Heureux, de MM. S. F. MoKinnon & Co., a passé

une partie de ses vacances dans les îles de Sorel.

— M. Napoléon Robitaille, représentant MM. Geo. H. Hees,

Son & Co., a passé ses vacances à Beauport,
— M. J. E. Fi'Sher, de MM. John tisher & Co., qui a passé

deux mois en Angleterre, est de retour à Montréal.
— M. F. J. Bernier, représentant de la maison C. X. Tran-

chemontagne, passe une partie de ses vacances à Marquette,
Michigan.— M. Pantalêon Jobin, de la North^Western Fur Co., est de

retour à Montréal après un voyage dans les Provinces i^.xari-

tim^es et le district de Québec.— M. H. Wener, président de la Montréal Clothing Co., est

a la veille de faire un voyage d'affaires en Europe.

— M. C. X. Tranchemontagne partagera la saison de villé-

giature entre Ste-Agathe et CM Orchard.

— M. J. L. A. Racine passe la saison d'été chez M. Alph.
Racine, son père, à Woodlands.

— M. Nap. Mainguy, de la North-Westem Fur Co., vient

d'achever un excellent voyage d'affaires dans les provinces du
Nord^Ouest.
— M. J. M. Gauthier, représentant la North-Western Fur Co.

est de retour à Montréal après avoir visité le commerce du
Lac St-'Jean.

— M. Joseph Audette, du département des ventes de MM.
Caverhill & Kissock, est de retour à Montréal après avoir fait

un voyage de plaisir dans les Cantons de l'Est.'

M. Gustave Barette, représentant MM. E. O. Barette & Cie,

de Montréal, visite actuellement les principales villes du bas
du fleuve.

M. E. O. Barette a tout dernièrement fait un voyage d'affai-

res à Niagara Falls.

— M. Geo. D. Harper, acheteur européen de la maison
Caverhill & Kissock, est attendu à Montréal vers la fin du
mois de juiljet.

— M. F. X. D. de Grandpré, gérant de la maison De>benham,
Caldecott & Co., qui est actuellement en Europe, sera de re-

tour à Montréal vers le ler août.

— M. F. W. Stewart, gérant de la Salem Co. Ltd, vient de
terminer un voyage d'affaires dans les Provinces Maritimes.

— M. D. M. Lefebvre, de la maison Finley, Smith & Co.,

vient de terminer un excellent voyage de placement dans les

Cantons de l'Est.

— M. H. Duverger, gérant de la maison Geo. H. Hees, Son
& Co., de Montréal, passe une partie de la saison d'été à
Richmond.
— M. James Alexander, chef de la maison S. F. McKinnon

& Co. Ltd, est attendu à Montréal vers la fin de juillet.

M. J. B. Arnold, de la New-York Silk Waist Mfg Co. fait

actuellement une tournée d'affaires dans les Provinces Mari-
times.

— M. J. A. Marchand vient de partir pour un voyage dans
les Cantons, de l'Est avec l'assortiment d'articles de modes
de la maison Debenham, Caldecott & Co.

— M: W. Maynard, qui représente à Québec la New York
Silk Waist Mfg Co., a tout dernièrement visité le commerce
de détail de cette ville avec les échantillons d'automne.

I
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Un mot à

M. l'Acheteur

Notre ligne de Manteaux et de Jupes pour la saison d'Au-

tomne est la plus forte qui ait jamais été offerte sur le marché.

Le plus grand soin a été exercé dans la sélection des

tissus les plus choisis en étoffes importées et de fabrication

La fabrication est sous la direction personnelle de dessi-

nateurs absolument les meilleurs et aussi sous celle d'un des

membres de la firme.

Nous mettons un orgueil particulier dans l'ajustage et les

qualités de vente de nos manteaux, et dans le style et la

façon de tomber de nos jupes, aussi bien que dans la main-

d'œuvre et le fini,

Les Marchands et les Acheteurs dans toutes les sections

montrent journellement leur appréciation de la ligne

Nos manteaux longs, demi-ajustés en draps Covert,

rielton, Beaver, etc., nuances fawn, gagnent l'approbation.

Il va sans dire qu'ils sont corrects.

C'est justement une des nombreuses bonnes choses que

nous sommes prêts à vous montrer, si vous dites nn mot.

Nos représentants sont pourvus des tout derniers patrons

pour l'Automne, et vous ne devriez pas manquer de voir leurs

échantillons ce mois-ci. Ajoutez le pouvoir de la marque

domestique.

à votre puissance pour la vente.

The Victor Hanufacturing Co.

QUEBEC.
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Greenshields Limited
GREENSHIELDS WESTERN LIMITED

Wlnnlpcg, Man.
GREENSHIELDS & CO., LIMITED

Vancouver, C. B. ^§jf
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Tenez-vous des Tapis
Si oui, cela vous paiera de voir nos

échantillons pour le ^ ^

PRINTEMPS 1906

Malgré l'avance des prix sur les Tapis

et les Ru^s, nous sommes à même de

COTER les PLUS BAS PRIX DU MARCHE .

Un grand nombre des flodèles sont Restreints,

au Canada, à = = = = = =

The Wm. R. BROCK CO., Limited
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COMMENT TRAITER LES PLAINTES
DES CLIENTS

La meilleure preuve des aptitudes aux affaires et du caractère

d'un marchand est probablement donnée par la manière dont il

reçoit les clients qui viennent à son magasin pour formuler une
plainte. L'intolérance au sujet des réclamations et la mauvaise

humeur à la moindre provocation révèlent toujours le manque
d'égalité de caractère, égalité nécessaire au succès dans le com-
merce de détail.

Pour rendre justice au public, dit "Tobacco", on peut dire que
peu de clients se plaignent sans raison, et la manière dont les

clients sont traités dans ces rares occasions détermine s'ils conti-

nueront à vous conserver leurs bonnes grâces et leur patronage,

ou s'ils vous les supprimeront.

Il est donc avantageux de ne manifester aucun ressentiment,

que la plainte soit fondée ou non. Un peu de raisonnement et de

réflexion aplanira les difiicultées dans la plupart des cas, sans

perte de clientèle ou de prestige, et il arrivera même qu'un règle-

ment habile d'une difficulté de ce genre fera du client un ami du
patron.

Le marchand qui utilise ses propres erreurs pour le plus grand

bien de son commerce est celui qui réussit le mieux. Voyez donc

à ce que vos commis comprennent parfaitement votre politique à

cet égard, car le manque de tact des employés est souvent la cause

de la perte de la clientèle.

Le marchand pourrait prendre une leçon sur la manière de trai-

ter les réclamations dans les magasins à départements. Les grands

magasins reconnaissent que presque toutes les plaintes ont une

valeur éducationnelle. Les clients qui ont à se plaindre de quelque

chose indiquent par là même une incapacité ou une négligence là

où on s'y attendait le moins, et cette révélation peut se traduira

par un profit assez élevé pour le marchand.

Ces réclamations mettent un terme efficace à des méthodes dé.

fectueu.ses ou à une mauvaise main-d'œuvre, et il n'est que juste

et d'une bonne politique non-seulement de rectifier ce qui doit

l'être, mais aussi de remercier le client d'y avoir appelé votre at-

tention. Ceux qui prennent plaisir à faire des plaintes sont trop

peu nombreux pour mériter considération.

PIQUE-NIQUE ANNUEL DE LA HUDSON BAY KNITTING
COMPANY

iSamedi dernier, 12 août, la Hudson Bay Knitting Co. con-

viait ses employés et un certain nombre d'invités à un pique-

nique au parc Sherringham, Ile Perret. C'était le troisième

plque-niique que la compagnie offrait à son personnel et il a

été en tous points digne des précédents.

Le •' Duchesis of York " qui avait été nolisé pour conduire

les excursionnistes à l'Ile Perrot leva l'ancre au Bassin du

Canal â huit heures du matin aux sons harmonieux des ins-

truments de l'orchestre Mas&ino.

M. J- D. Ouellette, le surintendant de la manufacture de la

Hudson Bay Knitting Co., dirigeait l'excursion, veillant à ce

nue chacun ait tout le confort voulu. Il avait pour tous un
mot aimable et était plein de prévenances pour les invités.

Il était près de midi, lorsque le bateau arriva à l'Ile Perrot

et les passagers purent débarquer au parc Sherioighiam même.
Sur présentation d'une carte qui leur avait été remise, les

excursionnistes receva;ient une boîte contenant un lunch com-

plet et appétissant auquel tout le monde fit honneur, l'appé-

tit ayant été d'ailleurs aiguisé par le grand air et la prome-

nade sur l'eau.

Vers 2 heures p. m. commencèrent les courses dont le pro-

gramme était très attrayant et dont voici les résultats:

Coures pour chercheurs de chaussures; 100 verges: ga-

gnant Hy Trott.

Courses pour filles audessus de 16 ans; 100 verges: 1er

prix, Melle Berthe AJllard, 2ème prix, Melle Bella Sylvestre.

Course pour hommes mariés; lOO verges: gagnant, Fred

Ouellette.

Course en sac; 100' verges, gagnant Allbert Aggett.

Course pour filles au-dessus de l'6 ans; 100 verges: 1er

prix, Melle D. Brisebois; 2ème prix, Melle A. Deslongchamps.

Course de fumeurs; 20O verges: gagnant E. Fiset.

Course (à oeuf sur cuillère pour filles; 75 verges: 1er prix,

Melle Alice Oharette; 2ème prix, MeMe Juliette Liéonard-

Course pour hommes; 100 verges: 1er prix, iHy Lucas;

2ème prix, Fred Ouellette.

Course aux patates; gagnant R. Lamoureux.

Course pour garçons au-dessous de 17 ans; 100 verges: ga-

gnant Hy Trott.

Course à trois jambes; lOO verges: 1er prix, R Lamoureux;
2ème prix, Alb. Aggett.

Tirage au câble, [Six de chaque côté]. Tug of War
;
ga-

gnants: Willie Champagne, Ls Perrault, Jo.ç. Pothier, S. Lé-

garé, Ad. Lefebvre et iSam Grosselin.

M. R. Lucas, secrétaire-trésorier de la compaignie, venu de

Lachine pour les rencontrer, fit faire aux invités une super'be

promenade à Ste-Anne de Bellevue, sur son magnifique yatch

où tous furent reçus avec la plus grande cordialité.

M. J. J- Westgate, président de la compagnie a envoyé un

télégramme exprimamt ses regrets de ne pouvoir assister au

pique-nique. Il avait pris les dispositions voulues pour que

toutes les dépenses de la journée fussent supportJées par la

compagnie qui, comme toujours, a grandement fait les choses.

L'orchestre Massino n'a pas peu contribué aux plaisirs de

la journée en faisant entendre les splendides morceaux de son

répertoire tant dans le course de la journée que pendant la

danse qui a eu lieu sur le bateau.

Ceux qui ont pris part à cette charmante excursion en sont
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revenus enchantés et il n'y avait qu'une seule voix pour re-

mercier tous ceux qui ont contribué à leur plaisir d'un jour.

LA FIN DBS TIMIBRES DE COMMERCE

Nous n'avons pu dans notre précédent numéro donner le

texte de la loi abolissant l'émission, la distriWution et la

vente des timbres de commerce; nous avons pu nous procu-

rer le texte officiel français de cette loi, nous la publions ci-

dessous.

iNous ne saurions trop nous réjouir du vote de cette loi,

pour plusieurs raisons.

(La première de ces raisons est que les marchands ne se

croiront plus obligés de se faire la concurrence à coups de

timbres et par conséquent ils' garderont pour eux les profits

de leur travail au lieu de les verser dans la caisse de ceux

qui s'engraissaient de leur sueur sans rien risquer et sans

faire oeuvre de leurs doigtsi Les localités qui n'ont pas con-

nu l'exploitation des timlbres de commerce ne peuvent se

faire une idée même approximative du tort qu'elle a causé

aux marchands. Montréal en ressent les effets plus qu'au-

cune autre ville et pendant longtemps encore cette cité souf-

frira du tort qu'ils ont causé au commerce de détail.

Cela se conçoit, car depuis des années tout ce que gagnait

le marchand, après en avoir déduit les frais généraux, était

distribué sous forme de tirù'bres. Lia concurrence aux tim-

bres n'empêchait pas la concurrence des prix; on coupait

quand même, on coupait toujours et même davantajge, si bien

que depuis quelque temps le chiffre des faillites augmente
ici. Une autre preuve de l'effet pernicieux des timbres c'est

que, dans le commerce de gros', il y a unanimité dans les dé^

clarations relatives aux paiements: Montréal paie mal, la

campagne paie bien. Et cependant à Montréal tout le monde
a du travail au port, dans les manufactures et dans la cons-

truction. Les commerçants y ont fait et y font des affaires

mais pas de bénéfices; les bénéfices étaient pour les compa-
gnies de timbres de commerce.

Aussi les détailleurs se sont-ils émusi, quoique bien tardi-

vement. Ils ont attendu trop longtemps pour se liguer et pour
obtenir la loi remédiatrice que nous publions plus loin. Leur
succès est pour nous une autre cause de satisfaction, car nous
sommes absolument convaincus qu'il aidera plus que ce soit

à resserrer entre marchands les liens iqui devraient les unir
tous. Tous ont des intérêts communs à protéger et mainte-
nant ils voient mieux qu'ils ne le voyaient auparavant, ce que
peut produire une union iniime dans une même pensée et
pour le même objet de tous les commerçants.

'Voici la loi annoncée plus haut.

Acte modifiant le Code criminel, 1892

Sa Majesté, de l'avis et du consentement du Sénat et de la

Chambre des Communes du Canada, décrète:

1. Le Code criminel, 18i9i2, est modifié par l'insertion des
articles suivants, immédiatement après l'article 526:

" 526a. iDans le présent article,

" (a) l'expression " timbres de commerce " comprend, outre
les timbres de commerce ainsi communément appelés, les ré-
cépissés d'espèces, reçus, coupons, billets de prime de toute
forme ou autres oibjets destinés à être donnés à l'acheteur de
marchandises par le vendeur ou son employé ou agent, et à
représenter un escompte sur le prix de la marchandise, ou
une prime à l'acheteur, et qui soit rachetables soit—

(i) par toute personne autre que le vendeur, ou la per-
sonne dont H a acheté la marchandise, ou le fabricant de la
marchandises, ou

" (ii) par le vendeur ou la personne dont il a acheté la mar-
chandise, ou le fabricant de la marchandise, en espèces ou en
marchandises qui ne lui appartiennent pas, ou qui ne lui ap-
partiennent pas exclusivement, ou

" (iii) par le vendeur ailleurs que dans l'établissement où

la marchandise a été achetée,

ou qui ne portent pas â. leur face l'indication de leur livraison

et de leur vaQeur marchande, ou ne sont pas rachetaibles en

tout temps; mais une offre imprimée ou marquée par le faibri-

cant sur une enveloppe, une boîte ou un récipient dans la-

quelle ou dans lequel se vend une marchandise, d'une prime

ou d'une récompense sur remise de cette enveloppe, de cette

boîte ou de ce récipient, n'est pas un timbre de commerce
aux termes du présent article.

" (b) l'expression "marchandises" signifie toute marchan-

dise ou objet de commerce ou de fabrication;

" (c) les expressions " quiconque ", " vendeur " " acheteur ",

" marchand ", " agent " ou " personne " comprennent toute

société, ou corporation ou corps constitué en corporation.
" 2. Est coupaMe d'un acte criminel et passible d'un empri-

sonnement d'un an et d'une amende de cinq cents piastres au

plus, quiconque, en personne, ou par son employé ou agent,

directement ou indirectement, émet, donne, vend ou autre-

ment aliène, ou offre d'émettre, donner, vendre ou autrement
aliéaer des timbres de commerce à un marchand ou à un
commerçant en marchandise pour servir dans son commerce.

" 3. Est coupalble d'un acte criminel et passible d'un empri-

sonnement de six mois et d'une amende de deux cents pias-

tres au plus tout marchand et commerçant en marchanaise,

qui, en personne ou par son employé ou son agent, directe-

ment ou indirectement, donne ou aliène de quelque manière,

ou offre de donner ou d'aliéner des timbres de commerce à
un client qui achète de lui quelque marchandise dont il fait

commerce-
" 4. Est coupable d'une contravention (offense) et passi-

ble, sur conviction par voie sommaire, d'une amende de vingt

piastres a» plus, quiconque en achetant quelque marchandise
d'un marchand ou commerçant, directement ou indirectement

reçoit, accepte ou prend des timbres de commerce, du ven-

deur de la marchandise, ou de son employé ou agent.
"

" 526b. Tout officier exécutif d'une corporation ou compa-
gnie coupable d'un acte criminel, aux termes du paragraphe

2 de l'article qui précède immédiatement le présent, ou d'une

contravention, aux termes du paragraphe 3 du même article,

letquel officier exécutif aide ou pousse â la perpétration de pa-

reil acte criminel ou de pareiMe contravention ,ou la favorise

de ses conseils ou s'en fait la cause, est coupable d'un acte

criminel et encourt les peines respectivement portées aux
dits paragraphes."

2. La présente loi ne s'applique pas aux timbres de com-
merce émis par un fabricant ou un vendeur avant le premier
jour de novembre 1905.

QUALITES ESSENTIELLES D'UN GERANT DE MAGASIN

L'homme qui désire réussir dans le commerce des mar-
chandises sèches doit choisir la branche pour laquelle il se

sent le plus de dispositions. Un bon vendeur, dit le " Dry
Goods Economist", est souvent un mauvais chef de rayon;

un homme peut être un excellent inspecteur et faire pauvre
figure derrière un comptoir; l'acheteur dont le salaire va
dans les dix-imille dollars n'aura aucune qualité pour agir

comme surintendant.

(S'il y a une hiérarchie naturelle dans les positions qui con
duisent à la situation de gérant, c'est la suivante: surveil-

lant, commis préposé au bureau des réclamations, assistant-

surintendant, surintendant, gérant.

^es qualités nécessaires pour obtenir de l'avancement, aifin

d'arriver au poste de gérant sont les suivantes:

Un homme doit être naturellement un conducteur d'hom-
mes. La possession de cette qualité innée est d'une imipor-

tance primordiale; elle prime tout le reste.

La meilleure preuve en est 'que beaucoup de gérants ayant
le mieux réussi ne sont pasi du tout 'des hommes versés dans
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le commerce des nouveautés, mais ont été recrutés dans d'au-

tres professions d'une nature absolument différente. Cer-

tains gérants ont même été avocats.

D'autre part il ne faudrait pas tirer de là la conclusion qu'un

gérant ne peut pas sortir des rangs; il y a trop d'exemples

du contraire. Des occasions d'avancement se produisent

toujours.

iL'inspecteur a un motif spécial pour songer à atteindre cette

situation, car là nature même de sesi fonctions le fait directe-

ment remarquer de ses supérieurs. L'homme qui fait bien

fonctionner la section placée sous sa surveillance, qui donne
une solution satisfaisante aux différends qui s'élèvent entre

clients et commis sans recourir à la nécessité de faire appel

pour cela à plus haut ique lui, sera tenu en haute estime par

ses supérieurs qui lui donneront de l'avancement lorsque l'oc-

casion s'en présentera..

Supposons que le bureau deS' réclamations n'ait personne
à sa tête. L'insipecteur qui s'est fait recommander par son

travail sera naturellement celui qui sera choisi pour ce poste.

S'il s'aoquitte bien de ses nouvelles fonctions—et il n'y a

pas de raison pour que cela ne soit pas— , un autre avance-

ment l'attend. Si l'assistant-sairintendant prend des vacan-

ces, une partie au moins de son travail incombe au bureau des

réclamations et le subordonné qui s'acquitte avantageuse-

ment de ses fonictions intérimaires, peut avant longtemps oc-

cuper ce poste d'une manière permanente. L'échelon suivant

qui se présente logiquement est celui de surintendant, puis ce-

lui de gérant.

Bien entendu, il est certains hommes qui ne s'élèveront

jamais au-dessus d'une certaine position. La limite qu'ils

peuvent atteindre est très-clairement définie et, tandis qu'ils

peuvent être à leur place comme inspecteur, ou même comme
commis du bureau des réclamations, ils n'auraient pas les

qualités' requises pour remplir 'les devoirs d'une position plus

élevée.

Pour faire un bon inspecteur, un homme doit avoir une
)bonne apparence et une bon'ne tenue; il doit savoir s'y

prendre de telle sorte avec les cliemts surexcités que ceux-ci

s'estiment entièrement satisfaits de la manière dont ils sont

traités, quand bien m^ême ils n'obtiennent pas tout ce qu'ils

pensaient obtenir. Il doit aussi pouvoir inslpirer le resipect à

ceux qui sont sous ses ordres et assurer une discipline par-

faite dans la section sur laquelle sa juridiction s'étend.

Le» mêmes qualitési sont nécessaires à un commis du bu-

reau des réclamations, mais encore plus développées.

lUn surintendant doit avoir un sang-froid parfait; il doit

avoir une ima)a&sibilité de visage telle, qu'une personne par-

lant avec lui ne doit pas avoir le moindre soupçon de ce qui

se passe dans son esprit. S'il a reçu une réprimande sévère
de la part du patron, il doit pouvoir retourner à son travail,

sans faire paraître de mécontentement et sans aucun désir
de faire retomber la faute sur qui que ce soit. Il doit aussi
être un homme de méthode, donner une grande somme de tra-

vail, pouvoir prendre une décision rapide au sujet d'une ques'-

tlon embrouillée, passer à un autre problème, le résoudre et

être prêt pour une autre question.

Une chose paraîtra peut-'être frivole, bien qu'elle soit abso-
lument nécessaire chez un surintendant ou gérant de premier
ordre, c'est qu'ils doivent surtout avoir un bon estomac.

LA TAXE SUR UES VOYAGEUR SDE COMM'EiRCE

{Du " Dry Goods Review."]

Pendant la dernière session de la Législature de Québec—
nous pouvons dire 'pendant les dernières heures de la session
— un acte a été voté pour forcer tous les voyageurs de com-
merce étrangers, qui entrent dansi la Province pour prendire

des commandes de marchandises de manufacture étrangère, à
payer une taxe de $300.

Il n'iest pas étonnant qu'une telle mesure restrictive ait

provoqué des critiquesi défavorables, de tous côtés, accompa-
gnées de violentes protestations; et il n'est pas probable que

cette agitation cesse, à moins que le gouvernement ne raye de

ses statuts cette mesure nuisible.

Tout d'abord, les nombreuses personnes qui ne sont pas

familiarisées avec la teneur de l'acte, pensaient qu'il s'appli-

quait à tous les voyageurs de commerce représentant des mai-

sons situées en dehors de la Province; mais heureusement,
cette mesure ne va pas; tout à fait aussi loin que cela, bien

qu'elle s'étende bien au-delà des limites de la justice et du
sens commun- Les voyageurs qui représentent des maisons

canadiennes sont exemipts de la taxe; mais celle-ci s'appli-

que aux agents canadiens de maisons étrangères qui ne rési-

dent pas dans la province de Québec. Par exemple, si un ma-
nufacturier anglais ou américain a un agent résidant à To-

ronto, cet agent ne peut pas vendre des marchandises dans la

province de Québec ou essayer de les vendre sans tomber

sous le coup de la loi. Il faut remarquer que le terme
étranger" s'applique à la iGrande-Bretagne aussi bien qu'à

toute autre contrée qui ne fait pas partie de l'Eîmpire, ce qui

semblerait indiquer que les promoteurs de cet acte n'ont été

restreints par aucune idée sentimentale.

iSi le nombre des' agents ainsi atteints n'est peut-être pas

très grand, on ne peut pas en dire autant des voyageurs de

commerce étranigers qui entrenit dans la Province. Tous ces

voyageurs doivent fourair chacun $300 au Trésor de la Pro-

vince, s'ils veulent vendre des marchandises dans les limites

du Territoire soumis à la taxe. Peu importe que l'individu,

qui paie la taxe, vende pour un dollar ou pour mille dollars

de marchandises; l'impôt est le même.
Tel est le point capital de la mesure imposée à la Province

contre les désirs des commerçants, mesure contraire à leurs

intéirêts, pernicieuse en principe et dénuée de toute compen-

sation.

On a dit que la taxe avait été imposée pour empêcher les

marchands-tailleursi anglais d'envoyer leurs représentants ici

pour prendre des ordres de vêtements qui, autrement, seraient

achetés dans le pays. Un tel motif n'a pas; sa raison d'être,

mais il est digne de la mesure et des auteurs avisés qui l'ont

promulguée. Figurez-vous la pers'picacité d'un homme d'Etat

qui conceivrait une telle taxe pour protéger les intérêts des

marchands-tailleurs de la Province! Il importe peu que d'au-

tres branches du comemrce, telle que la quincaillerie, soient

affectées par cette taxe si les tailleurs sont protégés; toute-

fois, une législation de cette nature met toujours une restric-

tion au commerce et est une chose qui, d'après les idées que

nous avons du gouvernement fédéral, n'est pas du ressort des

autorités provinciales.

Beaucoup d'hommes d'affaires américains sembOeot crain-

dre que d'autres Provinces du Dominion suivent l'exemple de

Québec; mais nous voudrions les rassurer à ce sujet. Les

actes d'une Province, quels qu'ils soient, n'ont aucune consé'-

quence pour ceux des autre» Provinces, tout au moins il n'y

a pas de raison pour qu'ils en aient une. Néanmoins, un voy-

ageur étranger qui désire offrir en vente ses marchandises

dans tout le Canada, doit payer, en taxes provinciales, la jolie

somme de $870. Car quelques étrangers peuvent ignorer que

deux autres Provinces du Dominion imposent une taxe sem-

blable à celle qui a été dernièrement instituée dans la pro-

vince de Québec, mais de proportions plus petites.

Les voyageurs [canadiens et étrangers] qui entrent dans

l'Ile du Prince Edouard, doivent payer $20 par an, s'ils of-

frent en vente des marchandises dans cette Province, tandis

que la Colombie-iAnglaise prélève une taxe de $50 sur la même
classe infortunée d'individusi Ces sommes sont insignifian-

tes si on les compare à la taxe imposée par la province de

Québec, ce qui indiquerait presque que les préleveurs de taxe

de ces provinces éloignées sont encore des novices dans l'art

des finances.
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Si les autres Provinces imposaient des taxes proportion-

nées, le résultat serait à peu près le suivant: Ontario, $500';

Québec, $300; Manitoba et les Territoires du Nord-Ouest,

$200; Nouvelle-Ecosse, $150; Nouveau-Brunswick, $100.; Ile

du Prince Edouard, $20; 'Colombie Anglaise, $50; oe qui fe-

rait un total de $1,320. Une teMe taxe serait en effet prohi-

bitive et, consiiQerée à ce point de vue, semblerait presque ri-

dicule- Si les autorités fédérales entreprenaient d'imposer

une taxe si lourde, cette taxe semblerait hors des limites de

toute raison, et serait presque aussi raisonniable que la taxe

proportionnelle actuelle imposée par les trois provinces qui

ont pris la tête du mouvement.

[.es hommes d'affaires peuvent à peine considérer des taxes

de cette nature comme étant du ressort des autorités provin-

ciales. Personne ne penserait à réclamer, pour la Province,

le droit de percevoir les droits de douane. Mais la taxe pro-

vinciale sur les voyageurs de commerce est, après tout, une

autre manière d'impôt sur les marchandises. Il est à sou-

haiter que d'autres provinces laissent le gouvernement fédéiral

décider sur de pareils sujets, et que les trois Provinces, qui

ont déjià outrepassé leurs statuts, repousseront cette Législa-

tion nuisible.

Nous n'avons fait qu'e&quisser les faits qui régissent la

taxe telle qu'elle est maintenant; mais des renseignements

plus complets sont contenus dans l'interview suivante 'que

nous avons eue avec M. G. B. Fraser, président de la S'ection

dcà marchandis'es sèches au Board of Trade.

Opinion de M. Fraser

M. G. B. Fraser, de Greenshields Limited, président de la

section des marchandises sèches au Board of Trade, est forte-

ment opposé à la taxe. " Je considère que c'est une piètre

affaire, dit-il; cette taxe causera certainemeni nn grand dom-

mage et je ne vois pas comment elle peut faire quelque uien.

On m'a dit que la principale raison qui a porté le gouverne-

ment à introduire cette mesure, était la protection de nos

marchands-tailleurs contre les représentants des maisons an-

glaises qui avaient l'habitude de venir ici et de prendre des

commandes de vêtements'. Si tel est l'olbjet de la taxe, ceux

qui ont formulé l'acte auraient dû prendre plus de soin dans

l'établissement de son texte; car telle qu'elle est formulée à

présent, -slle nuit rvôri&usément à de nomibreuses branches im-

portantes du commerce. La taxe peut avoir pour effet d'em-

pècher les tailleurs anglais d'envoyer leurs voyageurs dans

cette province, bien qu'il n'y. ait pas de doute qu'ils continue-

ront à iaire Leurs affaires par correspondiance comme par le

passé; mais elle exciuera aussi les représentants des manu-

facturiers dont les marchandi&'es sont demandées ici- Cette

taxe peut ne pas affecter le commerce des marchanidises sè-

ches auss'i sérieusement que d'autres branches du commerce,

et, entr'autres, la quincailLerie; mais si e'Lle est mi&e en vi-

gueur, elle se feia sentir. Les maisons de vente en gros de

marcliandises sèches ont été halbituées à acheter certaines Li-

gnes des voyageurs représentant les maisons anglaises et

américaines et ont trouvé que de tels achats leur convenaient

et leur offraient des' avantages'., Parfois, ces reiprésentants

nous offrent des spécialités qui, autrement, ne seraient pas

remarquées par nous. La taxe de $300 mettra un arrêt à cet

état de choses. Les voyageurs de commerce s'abstiendront

complètement de venir à Montréal et limiteront leurs voyages

à Toronto; par l'entremise des maisons de gros de cette

ville, de^ marchandises atteindront les détailleurs de la pro-

vince de Québec. Vous pouvez voir ce qui en résultera: les

marchandises ne seront pas gardées, et le profit qu'elles pro-

cureront tombera entre les mains de nos concurrents de

Toronto.

iBien entendu, il y a quelques grandes maisons dIAngleterre

qui ne permettront pas à la taxe de gêner leur commerce ici.

Quelques-unes des maisons en question envoient leurs voya-

geurs directement des vieux pays, tandis que d'autres ont

des agences établies à Toronto. Leurs représentants conti-

nueront sans doute à venir ici. car les aiffaires faites à Mont-
réal par ces maisons de commerce sont trop considérables

pour être arrêtées par une taxe de $300. Vous pouvez être

certain que leurs profits n'en seront pas diminués: les con-

sommateurs auront à payer les dépenses devenues plus gran-

des pour faire des affaires dans cette Province. Je ne veux
pas croire que le iGouvernement Provincial se soit rendu
compte des effets de l'acte quand il l'a voté; mais, mainte-

nant que les craintes, que les protestations sont si générales,

j'espère 'que cet acte sera rejeté à la première occasiion.

Entre temps, le seul amendement que l'on puisse y apporter,

c'est de ne pas mettre la taxe en vigueur. "

MM. Caron Frères à Hull, marchandises sèches

iMM. Joseph et Damien Caron sont un exemple de ce que
peut faire l'esprit d'entreprise et le travail. Ils se sont éta-

iblis à Hulll, en 1900, avec un capital de $950 et aujourd'hui,
c'est-â-dire en moins de cinq ans, c'est à peine si on pourrait,
avec $120,000, acheter leur stock de marchandises.

'Depuis le mois de décembre dernier ils ont transféré leur
'magasin dans la bâtisse dont nous donnons la reproduction.
On remarquera le soin apjporté à l'étalage dans les vitri-

nes; MM. Caron frères déclarent en effet, que la publicité
que leur valent leurs vitrines a une influence bienfaisante sur
leur chiffre d'affaires; ajoutons que, dans l'intérieur du ma-
gasin également, les marchandises sont dis'posées avec goûi,,

de manière à les faire valoir et à exciter l'envie des ache-
teurs.

iMais les progrès ,rapides de leurs affaires ont plusieurs
causes. Si le commerce à Hull est plus prospère, si leur
stock est plus complet, s'ils mettent en pratique l'excellent
principe de n'avoir flu'un seul prix, un prix fixe, il est d'au-
tres raisons encore qui leur ont valu le succès.

Il y a chez MiM. Caron frères une organisation modèle dans
laquelle chacun a son rôle déterminé selon ses aptitudes par-
ticulières-

Ainsi, M. Josefph Caron qui est un tailleur de goût, de re-

nom, un véritalble artiste dans l'art de la coupe, s'est réservé
la confection des vêtements pour hommes et le département
des articles de fantaisie pour dames. M. Damien Caron s'oc-

cupe plus particulièrement des achats et de la partie finan-
cière de la maison. M. P. O. Thériault a pour fonctions de
veiller aux affaires de rintérieur ainsi qu'aux décors et éta-
lages; la vignette ci-contre montre son talent sous ce der-
nier rapport.

Voila qui prouve une fois de plus que le succès attend tous
ceux qui s'occupent réellement de leurs affaires, apportent
une méthode rigoureuse dans l'organisation du magasin.
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Les ordres pour Dentelles, Alloïers,

Rideaux et Articles en Dentelle

arrivent rapidement. Avez-vous vu notre assortiment pour le printemps 1906 ?

Si non, ne donnez pas encore votre ordre et voyez cette collection avant d'acheter.

C'est une question de succès ou d'insuccès dans votre Département des Dentelles

en 1906.
X X, X,

Des expéditions immédiates peuvent être faites en nouveautés d'Articles

de Cou et de Ceintures pour Dames. Ce sont les dernières nouveautés qui

viennent d'être reçues d'Angleterre, d'Europe et des Marchés Américains.

Ce sont des marchandises jolies, qui prennent, qui rafraîchiront votre stock et

qui se vendent à vue.

KYLE. CHEESBROUGH & COIVIPANY, MONTREAL

MARCHANDISES NOUVELLES
Nous recevons et mettons actuellement en Stock

plamelettes. Cotons imprimés, Stoffes a Robes,

JYteltons pour Robes et Costumes,

dessus pour bureaux. Chiffonniers, S^ff^^s- ^'c.,

DE PROVENANCE SUISSE.
Tovttes CCS marchandises achetées avant la hausse sont

les derniers modèles des manufactures et devront .

s'écouler rapidement

'R UB AjV^
Nous offrons au Commerce un Solde de RubàttS à

des prix qui doivent intéresser tous les Marchands.

À. 0. MORIN <3P CIE,
337 Rue St Pâul,

sT MONTREAL. sT
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PARDESSUS REriNGOTE A UN RANG DE BOUTONS

L'étoffe de ces pardessus représentés par les gravures 527

et &2i8 est en laine grise d'agneau à rayures ou à point croisé.

iLa longueur jusqu'à la taille est de 20 pouces, et la lon-

gueur totale de 50 pouces pour un homme de taille moyenne,

c'est-à-dire de 5 pieds 8 pouces. Les épaules sont d'une lar-

geur et d'un fini naturels. Les coutures de côté sont bien ar-

rondies par-dessus T'omoplate. La largeur derrière entre les

plis est de 5 pouces, le vêtement fini. L'ouverture sur la poi-

trine est moyenne. Les revers dont la fonne tient le milieu

entre la forme pointue et la forme inclinée, mesurent 2 pou-

ces à l'échancrure et 9 pouces jusqu'au premier 'bouton. La

largeur du collet est de 1 1-2 pouce tout autour. Le dos n'a

pas de couture centrale et s'ouvre du côté gauche sur une

fausse basique. La jupe ample est en forme de cloche. Les

bords sont piqués et les coutures sont unies. Les manches

sont finies avec une fente fermée par deux boutons. Les plis

sont à la française-

Mesures d'après lesquelles ce dessin a été tracé:

iCreux du bras, ô S-'é pouces.

Ceinture naturelle, 17 1-4 pouces.

Ceinture mesure pour la façon, 19 3-4 pouces.

Longueur totale, 50 pouces.

Première mesure d'épaule, 13 1-4 pouces.

Deuxième mesure d'épaule, 18 1-4 pouces.

Mesure d'omoplate avec " allowanoe ", 13 1^2 pouces.

'Poitrine, 40 pouces.

Tour de taille, 36 pouces.

'Ajoutez 3 pouces aux mesures de poitrine et de tour de

taille, 3-4 pouces aux mesures de creux du bras et d'omoplate

et 1 pouce aux première et deuxième mesures d'épaule.

Tirez à angle droit les lignes AIE et AU.

Distance A!B. 101-2 pouces'.

Distance DC, 3-4 pouce.

Distance AD, 17 8-4 pouces.

Distance AE, 1SI3-4 pouces.

Distance AF, longueur totale, 50 pouces.

Aux points B, C, D, E, F, menez les perpendiculaires à la

ligne AF.

Le point 19 est à mi-idistance entre A et B-

La distance BH mesure la moitié de la poitrine, pleine me-

sure, 21 1-;2 pouces.
\

Distance Hil, 2 1-2 pouces.

Le point K est à mi-distance entre B et H.

Distance KL, 3 1-2 pouces.

Aux points I et L, abaissez les iperpendiculaires à la

Appliquez la mesure d'omopQate de B à L, 14 1-4 pouces et

élevez en L la perpendiculaire à BSL.

Le point O est à mi-distance entre B et L.

Distance 0-24, 1 1-'2 pouce.

Au point 24, élevez la perpendiculaire à BI.

La distance FQ est le 1-4 de la poitrine.

Distance QR, 1 l-i2 pouce.

Distance QT, 1 1-4 pouce.

Au point R menz la perpendiculaire là PR, pour avoir le

point G.

Distance RS, 3-4 pouce.

La distance AU représente 1-8 de la poitrine plus 3-4 pce.

Distance UV, 5-8 pouce.

Tirez' la ligne US.
Distance E^22, 1-12 pouce, ou on l'obtient encore en comp-

tant 1-8 pouce pour chaque pouce dont la mesure du tour de
la taille est inférieure à la mesure ûe poitrine-

Tirez une ligne de 22 à G et, au point 2l2, abaissez la per-

pendiculaire à la ligne E-22.

La distance 22-1 représente 1-18 de la mesure de poitrine

plus 1-J2 pouce. «
Au point 1, abaissez la perpendiculaire 1-21 et donnez la

forme au dos.

Distance 2-3, 1 1-4 pouce.

Au point 3, abaissez la perpendiculaire 3-4.

Le point 4 est à 5-8 pouce au-dessous de la ceinture de façon.

La distance 3-6 représente 1-4 du tour de taille.

Tirez une ligne de K à 6.

Lia distance WX est H2 du tour de la taille.

Distance XZ, 21-2 pouces.

Mesurez la distance de 2 à 25 et de 6 à 3, et appliquez-'la

de Z à 7 pour mesure nette de la taille.

Donnez la forme au côté du corps en réduisant de 1-4 pouce
en T et de 1-4 pouce faible à la ligne de l'omoplate.

La distance L'M est 1-8 de la mesure au creux du hras, plus
3-4 pouces, 4 1-4 pouces».

A.U point M, élevez la perpendiculaire à LM.
Distance L-17, 11-4 pouce.

Mesurez la distance de A à V, appliquez-la au point 17 en

montant vers U, comme première mesure d'épaule 14 M
pouces.

Tirez ure ligne de N à G-

Décrivez de 18 à 20 une courbe ayant le point 17 comme
centre.

La distance N-J20 est 1-4 pouce moindre que la distance YS.
Donnez la forme à l'épaule et à l'entournure du bras.

'Au point N, menez la perpendiculaire à MN.
La distance N-14 est 1-6 de la mesure de poitrine.

Distance 14-13, 2 1-4 pouces.

La distance 14-26 est l-'6 de la mesure de poitrine plus 1-4

pouce.

Tirez une ligne de 18 à travers 26 pour l'ouverture.

Distance IJ, 2 pouces.

Distance XY, 2 pouces.

De 4 à 8, menez une courbe ayant pour centre un point si-

tué à 1 pouce en arrière de N.

Tirez une ligne de 8 au côté du devant.

Distance 8-2i3, 2 1-2 pouces.

Décrivez de 2i3 au bord du devant une courbe ayant pour
centre le point 13.

Finissez comme relprésenté sur le dessin.

Jupe

Tirez une droite de 8 à 4 pour dbtenir le point 5.

lirez une droite de 5 à 16, ^t au point 16 abaissez la per-

pendiculaire sur la ligne 5-16, jusqu'au point 9.

Distance 16-9, 9 pouces-

Tirez une ligne de 16 à 10 jusqu'à 11.

Au point 27, abaissez la perpendiculaire 27-12 à la ligne de
ceinture. .

' 11-
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REVEILLEZ=VOUS!!!
Eloignez-VOUS d'un stock à bon marché, non garanti.

Eloignez-vous de marchandises qui ne sont pas marquées, ga-

ranties et soutenues par le fabricant.

Les Qants et Mitaines "Pinto" Shell Cordovan sont
A L'EPREUVE DE L'EAU BOUILLANTE,

A L'EPREUVE DE LA CHALEUR.

De même que le diamant représente la valeur étalon parmi les

pierres précieuses, de même notre Marque de Commerce repré-

sente le type de la valeur en fait de gants et porte notre Marque
de Commerce en forme de Diamant.
REVEILLEZ-VOUS et élevez le niveau de votre stock en ayant

en étalage un assortiment complet des marchandises H. B. K.

HUDSON BAY KNITTINQ CO.,
MONTREAL, - - - WINNIPEG, - - - DAWSON.
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^
Ea distance 16-11 est 1-4 de pouce j>lus grande que ,1a dis-

tance 1-21.

La distance 27-12 est la même que la distance 16-11.

Au point 12, menz la perpendiculaire au bord du devant.

Finissez la jupe en l'arrondissant de '5-8 pouce au point 10.

PARDESSUS PADDOCK A UN RANG DE BOUTONS

Les mesures pour le tracé de ce dessin sont les suivantes:

Mesure au creux du bras, 9 8-4 pouces.

Longueur là la taille, 17 1h2 pouces.

Longueur totale, 46 pouces.

Première mesure d'épaule, 13 pouces.

Mesure d'omoplate avec "alitowance", 13 1-4 pouces.

Mesure de poitrine, 39 pouces.

Ceinture, 36 pouces.

Hancbes, 40 pouces.
'

Ajoutez 3 pouces aux mesures' de poitrine, de ceinture et

de banches, 3-4 pouce aux mesures du creux du bras et d'omo-

plate, et 1 pouce aux pTemière et deuxième mesures d'épaule.

Tirez à angle droit les lignes AF et AV.

(Distance AB, 10ili2 pouces.

Distance BC, 3-4 pouce.

Distance AD, 171-2 pouces.

Distance DE, 6 pouces.

Distance AF, 46 pouces.

Aux points B, C, D, E, F, menez des perpendiculaires à la

ligne AF.

G est à mi-distance entre A et B.

Distance DU," l-i2 pouce.

Tirez la ligne GiR et abaissez la perpendiculaire HI.

La distance BJ est la moitié de la pleine mesure de poi-

trine, 21 pouces.

Distance JK, 2 l-i2 pouces.

L, est à mi-distance entre B et J.

Distance LM, 31-i2 pouces.

Au point M, abaissez la perpendiculaire à BiM. Appliquez

la mesure d'omoplate de B là M, 13 1-4 pouces, plus 3-4 pouce,

14 pouces et élevez la perpendiculaire M^2i4-

lO est à mi-distance entre B et M.

Distance OiP, 1 1-2 pouce.

En P, élevez la perpendiculaire à BP.

La distance QDR, est 1-4 de la mesure de poitrine.

Distance RiS, 1 1-2 pouce.

En S, menez la perpendiculaire SU.

Distance ST. 2-4 pouce.

X est à mi-distance entre R et Q.

distance AV est 1-8 de la mesure de poitrine, plus 3-4

de pouce.

Distance VW. 5-S pouce. — — .

Tirez une ligne de v à T. i

La distance HY est 1-4 pouce de la mesure de poitrine.

Menez la pei-pendiculaire YZ.

Distance 7r2, 2 ooucea.

Formez le dos.

Le point 3 est à mi-distance entre M et K-
Au point 3, élevez la perpendiculaire 3-4.

Distance MN, 1 1-4 pouce.

Mesurez la distance AW, appliquez-la de N au point 4, pre-

mière mesure d'épaule, 13 pouces plus 1 pouce, 14 pouces..

Tirez une ligne de 4 à U.

Décrivez de 24 à 25 une couribe ayant N comme centre.

iLa distance 4-i25 est plus petite de 1-4 pouce que la distance

WT.
Formez l'épaule et l'entournure du bras.

Menez la perpendiculaire 4-5, la distance 4-6 est de 1-6 de la

mesure de poitrine.

Distance 5-6, 2 pouces.

Tirez une ligne de 5 à K.

Distance 5-26, l-'6 de la mesura de poitrine.

Distance 26^27, 1-2 pouce.

Tirez une ligne de 2.4 à 26, et formez l'échancrure jus-

qu'à 27.

Distance 8-i9, l-i2 pouce de la mesure de poitrine.

Distance 9-10, 2 pouces.

Distance K-7, 2 pouces.

Formez le bord du devant.

Distance 12-13, 4 H2 pouces.

Distance 20-21, 4 l-i2 pouces.

'Mesurez la distance de 14 à la ligne en-dedans de E.

Appliquez cette mesure de 13 à 15 pour les hancbes, plus

1-2 pouce, 2i2 pouces.

Distance iOil6, 1 8-4 pouce.

Elevez la perpendiculaire 16-17.

Tirez la ligne 17-18 en passant par 15.

Distance 18-19, 1 1-2 pouce.

Formez le côté du devant.

De 2 à 18 décrivez une courbe ayant X pour centre.

De 18 à 21, décrivez une courbe ayant 4 pour centre.

Formez le bas du devant.

Mesurez la distance YH et' appliquez cette mesure de 1 à

17, mesure de ceinture, et retrancbez la balance entre 22 et

28.

Finissez comme représenté.

Elégant chapeau de jeune fille, feutre mohair de la meilleure

qualité, bordure en velours noir, mohair tuyauté et palettes. Ma-
nufacturé par D. McCall Company, Limited.
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Insurpassable
Nous avons acheté avant la hausse et nous

venons de recevoir et mettre en stock, dans

notre Département des Cotonnades im-

primées,

1500 Pièces de Cretonne
1»

1

d ^ ^ ''UALÂNCE DE MANUFACTURE/' d d

plus nouveaux

en 31 pouces de largeur

que nous offrons à une réduction de . . .

20%

A.RACINE&CIE,
34O & 342 Rue St=Paul, = = MONTREAL.

( QUEBEC: 70 Rue St -Joseph.

Bureaux a
| q^j^^^. ,„ ^^^^^^
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PARDESSUS REDINGOTE CROISE

L'étoffe de ce pardessus représenté par la gravure 523 est

en cheviot de fantaisie. Le corps de ce pardessus est d'une

ampleur assez exagérée sur la poitrine, en avant et en arrière

La longueur jusqu'à la taille est de 20 pouces et la longueur

totale de 50 pouces pour un homme de taille moyenne, 5 pieds

8 pouces. Les épaules d'une largeur et d'un fini naturels. Les

coutures latérales ont une bonne courbe sur l'omoplate- La

largeur du dos, à sa réunion avec la jupe est de 2 3-4 pouces.

L'échancrure est moyenne. Les revers mesurent 3 1-4 pouces

à l'entaille. Les boutons sont placés à 7 1-2 pouces du bord

sur la poitrine et à 4 3-4 poucesi à la taille. Le collet a 1 1-2

pouce sur tout le pburtour. La jupe ample est en forme de

cloche, et les plis sont formés à la française. La poche ex-

térieure de côté est finie par une bordure. Les bords ont une

piqûre simple près des bords et les coutures sont unies. Les

manches sont finies par une fente ouverte.

Les mesures pour le tracé de ce dessin sont les suivantes:

Mesure au creux du bras, 10 pouces,

-einture naturelle, 17 l-'2 pouces.

iCeinture, mesure pour la façon, 20 pouces.

'Longueur totale, 50 pouces.

Première mesure d'épaule, 13 1-4 pouces.

Deuxième mesure d'épaule, 18 1-4 pouces.

(Mesure d'omoplate avec " allowance ", 13 1^2 pouces.

Mesure de poitrine, 40 pouces.

Tour de taille, 36 pouces-

'Ajoutez 3 pouces aux mesures de poitrine, de hanches et de

taille.

Ajoutez 3-4 pouce aux mesures de creux du bras et d'omo-

plate.

Ajoutez 1 pouce aux première et deuxième mesures d'é-

paule.

Tirez à angle droit les lignes AU et AF.
(Distance AIB, 10 3-4 pouces'.

Distance BIC, 3^4 pouce.

Distance AD, 1711^2 pouces.

/Distance AiB, 30 pouces.

'Distance AF, 50 pouces.

Le point 27 est à mi-distance entre A et B.

Aux points B, C, D, B, F, menez des perpendiculaires à la

ligne AF.
i

La distance BH est la moitié de la pleine mesure de poi-

trine, 21 1^2 pouces.

.Distante Hil, 2 l-l2 pouces.

Le point K est à mi-distance entre B et H.

Distance KL, 3 1-2 pouces.

Aux points I et L, abaissée les perpendiculaires à la ligne

m.
Appliquez la mesure d'omoplate, plus 3-4 pouce de B en L,

14 1-4 pouces et élevez la perpendiculaire L-18.

Le point O est à mi-ddstance entre B et L-

Distance 0-29, 11-2 pouce.

Au point 2®, élevez la perpendiculaire à BK.
La distance Jt-Q est 1-4 de la mesure de poitrine.

Distance QR, 1 1-2 pouce.

Au point R, menez la perpendiculaire RG.
Distance QT, 1 1-4 pouce.

Distance RS, 3-4 pouce.

La distance ALT est 1-8 de la mesure de poitrine, plus 3-4

pouce.

Distance UiV, 5-^8 pouce.

Tirez une ligne de U à S.

La distance £^22 est 1-2 pouce, ou 1-8 pouce pour chaïque

•pouce dont le tour de taille est inférieur à la mesure de poi-

trine.

Tirez une ligue de 22 à 27.

ILa distance 22-1 est 1^8 de la mesure de poitrine, plus 1-Q

I)ouce.

Au point 1 abaissez la perpendiculaire 1-21.

Faites la forme du dos.

Distance 2-8, 1 1-4 pouce.

Au point 3, abaissez la perpendiculaire 3-4.

Distance 2i8-'4, 5-i8 pouce-

Le point 6 est à mi-distance entre 3 et W.
'Formez le côtié du corps en réduisant de 1-4 pouce au point

T et de 1-4 pouce à la liigiie d'omoplate.

Le point M. est à mi-distance entre L et I.

Au point M élevez la perpendiculaire M!N.

Distance L-17, 1 M pouce.

Mesurez avec la première mesure d'épaule AV, ' appliquez

cette mesure de 17 en N, 18 l-'4 plus 1 pouce, 14 1-4 pouces.

Deuxième mesure d'épaule de B à 13 et de 17 à 18, 18 1-4

plus 1 pouce, 19 1-4 pouces.

.Décrivez de 18 àj20 une courbe ayant pour centre le point 17.

La distance N-20 est inférieure de 1-4 pouce à la distance

VS.

Formez l'épaule et le creux du bras.

Beau spécimen de Chapeau-tailleur de sortie, dernier genre,

en feutre uni, relevé, ornementé de corde de soie et de cabochons, '

garni d'une rosette et de palettes. Manufacturé par D. McCall,

Company Limited.
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ATTENTION
LoTiis A. Codère a toujours en

mains un assortiment complet de

Chapeaux de Paille, Palmier, Pa-

nama, etc., etc.. Chapeaux Feutre

dans les derniers styles, etc.

Notre immense stock de Four-

rures nous permet de faire bonne

figure à l'examen. Prix défiant

la compétition. Une visite à nos

salles est sollicitée.

I
1 £\ h Bâtisse Hétropole,

Louis A. COderC Sherbrooke, Que.
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Au point N menez la perpendiculaire N-14.

La distance N-14 est 1-6 de la mesure de poitrine, plus 1-4

i>ouce.

La distance WX est 1-2 de la mesure de poitrine.

Distance XY, 1-4 pouce.

•Distance 1-56, 1-4 pouce.

Formez le bord du devant de 14 à travers 26 et Y jusqu'à 8.

Distance YZ, 2 1-2 pouces-
,

Décrivez de 4 à 8 une courbe ayant pour centre un point"

situé à 1 pouce en arrière de N.

Mesurez les distances 6-3 et 2-16.

Appliquez à Z-7 pour mesure de taille.

Formez le côté et le bas du devant.
^

Le point 23 est à 3 pouces en arrière de 8.
,

'
-:

La distance 14-25 est l-'6 de la mesure de poitrine pliï's"ï'-2:
-

pouce.

iLa distance N-15 est 1-12 de la mesure de poitri'ne.
'

Tirez une ligne de 15 à 25 et formez l'éctiancrure.

Le Revers

Tirez une droite parallèle à Y-26.

iT.,a distante 8h24 est la même que la distance 8-i25.

Décrivez de 23 à 29 une courbe ayant pour centre le point

24.

Distance 8-29, 3 pouces.

Dstance 2'6-J, 41-2 pouces.
,

Eistance, 24-19, 3 1-4 pouces.

Donnez la forme, comme sur le dessin.

La Jupe

Tirez une ligne de 23 à 4 pour obtenir 5.

Tirez une ligr.e de 5 au point 28 de la ligne de la taille, et

abaissez sur cette ligne la perpendiculaire 28-9, longue de 9

pouces.

Distance 9-10, 1 1-2 pouce-

Tiiez une ligne de 28 à 11 en passant par 10.

iLa distance 28-11 est plus grande de 1-4 pouce que la dis-

tance 1-21.

T.a distance 8-12 est la même que la distance 28-11.

Au point 29, abaissez la perpendiculaire à la ligne de cein-

ture. '
. .

Finissez comme représenté en arrondissant de 3-4 pouce

nu point 10.

lian et en foutre. Miiiiufacturé par D. McCall Company, Limited.

Nouvelle Idée pour l'Automne

Jupe princesse à lés coupés en pointe, avec remplis en inser-

tion. Costume complété par un Eton ajusté, avec collets

garnis de velours.

La maison D. McCall Co., Limited attire surtout l'attention

de ses clients sur la manière dont lear première modiste, Mlle
Lowe emploie la soie taffetas dans toutes les nuances dans la con-

fection de ses chapeaux modèles.

P. S.— A vez-voiis acheté la ligne de velours " Couché" de la

maison McCall à 45c., dans toutes les nuances. Sinon M. Dubreuil,

le représentant à Montréal, 112 rue St. Pierre, se fera un plaisir

de vous le laisser voir.

MM. Brophy Cains, Limited attirant l'attention bienveillante

du connnerce sur des lignes spéciales de leur Département des

Toiles, telles ()ue des toiles en damas non blanchi dans les largeurs

de 50 à 72 |)ouces, pour la table. Ils en ont 12 variétés à des priy

difl'érents ainsi que 10 variétés en damas blanchi avec dessins fleu-

ris. Ce sont les meilleurs valeurs dans ce genre apportés au com-
merce.

Leurs lignes de serviettes et d'essuie mains en toile sont in-

comparables, venez les examiner si vous ne recevez pas la visite

de leurs représentants.
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Pen-Angle parle aux Détailleurs

LA VALEUR D'UNE MARQUE

La marque PEN-ANGLE attire les affaires chez tout marchand qui tient les Sous-

vêtements PEN-ANGLE.
Les neuf-dixièmes de vos clients achèteraient plutôt un article portant une marque

qu'un article n'en portant pas. Ils savent que le fabricant ne mettrait pas sa marque sur

un article, s'il n'était prêt à l'appuyer, à le garantir. Ils se rendent compte que la marque
est là pour leur protection.

Nous plaçons notre marque sur le collet du corps de chaque jeu de

Vètemen ts Irrétrécissables

Marque Pen-Angle

parce que nous croyons sincèrement que ce sont les meilleurs sous-vêtements sur le

marché, et que nous les garantissons comme tels.

Les Sous-Vêtements marque PEN-ANGLE sont bien et favorablement connus au-

jourd'hui dans tout le Canada. Les ventes- toujours croissantes le prouvent.

Mais ils vont être mieux connus. Cet automne, nous commençons une campagne
énergique de publicité. Chaque annonce donnera des raisons solides pour lesquelles on

devrait porter des Sous-Vêtements marque PEN-ANGLE.
Les neuf-dixièmes de vos clients qui ont foi dans les marchandises marquées vont

vous demander des Sous-Vêtements PEN-ANGLE. Serez-vous prêt à les leur fournir ?

Demandez à votre maison de gros de vous laisser voir nos échantillons. Les voya-

geurs, munis des lignes PEN-ANGLE, sont en route maintenant. Examinez nos lignes

et jugez par vous-même.

The Penman Manufacturing Co., Limited

de Paris, Canada.
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Greenshields Limited.

Mr. H. Symington, nommé récemment gérant du département des
confections de la Maison Greenshields Limited, nous informe que
les aflaires pour le printemps prochain se présentent sous un jour
particulièrement brillant

;
et, bien plus, que ce département sera

en pcsition de les mener avec les meilleurs résultats possibles.

Mr. Symington a de très bons renseignements au sujet des
tendances de la mode et, en les discutant «vec le représentant de
" TISSUS ET NOUVEAUTES '', il a exprimé l'opinion que,
parmi les nouveautés en fait de robes pour la saison prochaine, les

caChe-poussière occupent une place de premier plan Ce genre de
vêtements s'est fait remarquer, pour la première fois ici, sur les

femmes touristes américaines et il est de plus en plus adopté par
les dames de ce pays-ci. Ces pardessus sont fdits de tissus très
variés, et ces tissus comprennent quelques-unes des plus belles
lignes que l'on voit cliez Greenshields Limited, telles que gloria à
effets changeants, lustres, toiles fines et sicilienne à reflet argenté.
Pour le stj'le, les coupes masculines parfaitement unies avec cein-
ture sont des " leaders "

; bien que les dos Chesterfield seront en
demande de la part des femmes minces.

Mr. Symington est enthousiasmé des apparences du commerce
de jupons. Ce département a un fort stock dans cette ligne de
vêtements de dames et les créations, pour le printemps prochain,
sont d'un grand effet.

Un de ces modèles représenté par la gravure ci-dessous, mérite
un examen minutieux

;
car il montre les caractères spéciaux, tels

que plissés et tuyautés qui sont la spécialité des modèles les plus
nouveaux—caractères qui ne se feront pas moins remarquer à me-
sure que la saison s'avancera. Les effets tailleur dans les jupes,
seront particulièrement forts, et les tweeds de fantaisie sont à la

première place parmi les tissus en faveur.

De la même source autorisée, nous apprenons que les étoffes

populaires pour les costumes à chemisettes sont les siciliennes à
reflet argenté, les vicunas et les vénitiennes françaises. Les tein-

tes bleues françaises prendront la place du brun comme nuances
approuvées.
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Au Commerce AOUT 1905

Etablis en 1849

Notre Escompte de Cinq pour
Cent au Comptant

A l'exception des Sacs à Grain, des Chaînes à Tapis

(Carpet Warps) et des Fils de Coton, notre vaste stock

de Marchandises Sèches Générales, Fournitures pour
Hommes, Mercerie, Tapis, Fournitures de Maison, Lai-

nages et Garnitures pour Tailleurs, est sujet à un
escompte au comptant de 5°/o.

Les acheteurs avisés qui comparent les valeurs et

se rendent compte des termes de vente, placent

leurs ordres chez nous.

Il n'y a pas, dans une maison unique, de stock

mieux assorti que dans nos magasins. Nous sommes
les pionniers " vivants du Commerce en Gros des

Marchandises Sèches. Les premiers qui aient fait

une spécialité de l'exécution des ordres par correspon-

dance, comme cela existe aujourd'hui au Canada.
Nous sommes aussi vigilants aujourd'hui en affaires

que nous l'étions il y a cinquante-six ans. L'expé-

rience, qui fait que nous nous tenons au niveau des

idées modernes, que nous ne mettons pas plus de fers

au feu que nous n'en pouvons forger avec succès, avec

assez de capital à notre disposition pour obtenir des

manufacturiers des escomptes au comptant, nous

place dans la position que nous occupons aujourd'hui.

L'Exposition de Toronto et l'Ouverture des Modes
amèneront bientôt à la Ville un grand nombre
d'entre vous. Nous serons heureux de vous voir

visiter nos magasins, et nous vous assurons d'une

réception courtoise.

John Macdonald & Co.

Wellington and Front Sts. E., Toronto
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Les styles comprendront les manches à gigot et les manches | a-

gode de bonnes dimensions : des empiècements tuyautés et plissés

avec des garnitures assorties sur les manches.

Quelques-unes des nouvelles blouses s'attachent par derrière
;

elles ont des manches kimono et ont une apparence très élégante.

Les blouses plissées, d'un blanc uni, seront portées avec des

empiècements séparées en soie ou en dentelle, ou faits d'une com-

binaison de ces deux tissus. Ce genre devrait devenir populaire,

car il a beaucoup de points en sa faveur.

Le blanc sera très en vogue au printemps prochain, blouses

blanches, costumes à chemisette blancs, jupes de dessus blanches

et jupons blancs, et le département de confections de Greenshields

Limited est équipé pour répondre aux fortes demandes qui auront

lieu aussitôt que les voyageurs auront offert leurs nouveaux échan-

tillons.

Mr. Symington nous prévient que les blouses, les costumes

à chemisettes et les jupons mis en stock dans son département sont

faits au Canada d'après des dessins spécialement préparés pour la

compagnie; dessins, pourrions-nous ajouter qui ne le cèdent en rien

aux derniers genres offerts à New-York et dans les autres centres fa-

shionables.

Turban Polo à grand etiet, grandeur moyenne, en feutre mo-
hair de la meilleure qualité, bordure en velours, garni d'une bande
de cuir, bord en velours et pompon de soie. Manufacturé par D.
McCall Company, Limited.

Monsieur A. O. Morin a eu la douleur de perdre .sa

fille. Mademoiselle Marguerite Irénée, âgée de 16 ans.

Nous prions M. Morin d'accepter nos bien sincères condolé-
ances duns le nouveau deuil qui vient le frapper si cruellement.

The D. McCall Company, Limited.

La D. McCall Company, Limited, annonce que la saison pro-
chaine sera essentiellement une, sa'son de couleurs. Les principa-

les couleurs seront; Brun, Vert mousse et Vert myrte. La carte

des teintes de l'Union des Syndicats présente un certain nombre
de nouvelles nuances. Les plus importantes sont les suivantes :

Brun Doré à Chocolat foncé (Batsaiie, Cordoue, Buffle), Bleu
porcelaine ou bleu Sa^ce (Choisy, Sarreguemines, Nevers),
Nuances Paon {Jocot, Ara, Lophorhhie), Teintes Bronze
(Tallis, Ramure), Gris {Argent, I\ickel, Platine).

Toutes ces teintes sont très employées par les modistes Pari-
siennes et attireront sans doute l'attention.

Cette saison, les chapeaux sont plutôt de dimensions moyennes
que petites avec une tendance à se relever liaut sur le côté.

Les principales matières employées pour les garnitures sont le

velours Couché et le velours Panne ; les Chenilles de fantaisie se

remarquent beaucoup et un grand nombre de beaux modèles sont
offerts dans cette catégorie de garnitures.

Pour le commencement de la saison, les Fleurs, les Ailes, les

Palettes, les Plumes de Co(i et les Pompons auront une très ioJte

vente, ainsi que les Touffes de Marabout, les Aigrettes, les Plu-

mes de Pa'adis et d'Autruche, en noir, blanc et en couleurs.

Pour le moment, les ornements ne seront pas d'un grand usage
;

mais les modistes Parisiennes les introduisent de nouveau, ce qui

suffit à assurer leur succès.

Dans les Rubans, le Taffetas occupe toujours la première pla-

ce et la gardera probablement un certain temos. Pour les cha-

peaux, le Satin Liberty et les Failles douces sont très-corrects,

tant dans le genre uni que dans les effets de couleur et les effets

doux.
On est fortement incliné à penser que les rubans de Velours

et de Satin seront d'un grand emploi dans les chapeaux et les

robes.

La D. McCall Company oftre un excellent assortiment de tous

les articles ci-dessus dans ses salles d'exposition, 112 rue St. Pierre,

Montréal ainsi qu'à Québec, 74 rue St. Joseph.

HUMIDITE DU COTON.

La question de l'humidité contenue dans le coton et le fil de

coton a longtemps excité l'attention des manufacturiers ; mais on

n'a pas encore établi un étaloin dont on puisse tirer des déduc.

tions scientifiques, dit le Textile American. Pendant ces derniè-

res années, cette question a attiré davantage l'attention parce que

les exigences de la fabrication sont devenues plus sévères, en rai-

son de la nécessité apparente qu'il y a à filer le fil de coton aussi

fin que possible sans nuire à sa solidité et à son uniformité. Afin

d'assurer le degré d'humidité convenant le mieux à la fabrication,

non-seulement les conditions atmosphériques de la filature de-

vraient être adéquates et uniformes pendant les heures de travail;

mais ces conditions devraient être déterminées par un mécanisme

très bien réglé.

M. J. H. Lester, gérant de la Chamber of Commerce Testing

House de Manchester, Angleterre, parlant à ce sujet devant une

assemblée de la Textile Managers' Association, dit que, bien que

le procédé employé habituellement pour reconnaître le degré d'hu-

midité du coton soit simple en lui-même, il est généralement mis

en pratique d'une manière superficielle. Ce procédé consiste à

peser le coton, le faire sécher et le peser de nouveau. Dans ces

dernières années, de grandes améliorations ont été faites à l'appa-

reil destiné à ces épreuves, et les demandes du commerce exigent

une manipulation très-soigneuse pour obtenir des résultats ex-

acts.

D'après M. Lester, on peut dire avec quelque exactitude quele

degré d'humidité du coton dépend de l'état hygrométrique de l'at-

mosphère à laquelle le coton est exposé. Par le terme " état hy-

grométrique ", il faut entendre le rapport de l'humidité contenue

dans l'air à la quantité d'humidité que celui-ci contient, quand il

est saturé.

Par exemple : à une température ordinaire, comme' celle de

60 deg. F., l'air saturé contient 5.77 grains de vapeur d'eau par

- pied cube. Si, à cette même température, l'air contient 2.88

grains de vapeur d'eau, on dit que l'état hygrométrique de l'air

est de 50 pour cent. Il y a plusieurs manières de déterminer l'é-

tat hygrométrique de l'air, mais celle qui est le plus généralement

employée consiste à faire des lectures sur un hygromètre à con-

densation.

Il ne faut pas s'attendre à ce que chaque sorte de coton, ni même
les lots successifs d'une même récolte aient la même affinité pour

l'humidité ; mais lorsqu'on considère les conditions complexes où

se trouve le coton, il faut admettre que les résultats ont une unifor-

mité étonnante. La plus grande variation se produit entre le coton
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lors que cer
talnes mai'

sons prennent
orgueil de leur
âge, nous som-
mes Jeunes et

entendons res-
ter jeunes et le

démontrer par
une politique
vigoureuse et
agressive

MuM, Galdecou & Go.

MOD[S D'ALTOMl
OUVERTURE

Lundi le 28 Août et

les Jours suivants

IRous sommes la seule flftaison
• à offrir au commerce des modèles

exclusivement importés.

Nous avons réuni pour cette Expo-

sition toutes les nouveautés que peut

exiger la mode dans sa plus extrava-

gante fantaisie.

otre Salon de Copie
est mainteaant ou-

vert et à votre disposi-

tion.

j^^P ^J^)^^ IPF^DC supportent facilement la

comparaison.

^ebenham, Caldecott 8( Co.
f. X. <P. deQrandpré. gérant.

AGENCE DE QUEBEC
43y2 RUE ST-JOSEPH,

Richmond Bldg.
OTTAWA,

18 rue Ste-Helene, MONTREAL.
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d'Amérique et le coton de l'Inde ; ce dernier absorbe pour cent

de plus d'humidité que le premier dans les mêmes conditions at-

mosphériques. Toutefois cette différence ne se produit que pour

une variation limitée de l'état hygrométrique de l'air ; si cet état

est représenté par 50 pour cent, le coton indien absorbe seule-

ment 1 pour cent de pius d'humidité que le coton américain. Le

coton d'Egypte occupe à ce point de vue une position intermé

diaire entre les cotons d'Amérique et de l'Inde.

Parfois, le coton exposé à l'air absorbe quelque chose comme 8

pour cent d'humidité. Mais quand nous considérons qu'il peut en

absorber jusqu'à 32 pour cent, il est clair que ce coton est d'une

nature différente. Le coton blanchi n'absorbe pas autant d'humi-

dité que le coton écru. Il n'y a aucun doute qu'une partie de la

perte apparente de poids du coton, après blanchiment, est due à

l'incapacité des marchandises d'absorber ou de retenir autant d'hu-

midité qu'à l'état écru.

4: 4: 4: *

L'avance importante da coton brut qui a eu lieu après la publi-

cation du rapport du Département de l'Agriculture des Etats-Unis

a eu son effet au Canada.

La Dominion Textile pendant le mois de juillet a augmenté plu-

sieurs des lignes de sa fabrication. La hausse a surtout porté sur

les produits dans lesquels il entre le plus de coton brut ; les mar-

chandises de meilleure qualité, dans lesquelles la main-d'œuvre en-

tre pour beaucoup n'ont pas été aussi affectées. Ainsi, les cotonnades

grises et blanches ont augmenté de j à 5 et par verge ; la même
avance a eu lieu sur les indiennes, ainsi que sur les cotonnades

pour draps de lits.

Les fils de cotons ou yarns ont augmenté de 2 cts par Ib, de

même que les ducks et couvertures-en coton.

Le prix des flannelettes a également été augmenté (Je 1 et par

verge.

La Canadian Colored Cotton Mills a, de son côté, avancé le prix

de ses produits de 5 à 8 p. c.

» « * *

D'après les nouvelles venues de New-York, il faudrait s'atten-

dre à voir le coton brut atteindre des cours variant entre 12

et 14 cts.

On ne croit pas que la récolte 1905-06 dépasse de beaucoup

10,000,000 de balles.

Une des principales causes de la hausse est la quantité énorme
qui a été engagée pour expédition en Angleterre.

* « « «

Il est plus que probable <jue les prix des toile savanceront pro-

chainement. Les récoltes du chanvre en Irlande et en Russie ont

été mauvaises et peu abondantes en France, Belgique et Hollande.
* * :lt *

Nous apprenons que la Dominion Textile Co. ainsi que la Domi-
nion Coloured Cotton Mills publieront prochainement leurs listes

de prix pour le Printemps 1906.

On s'attend à des avances importantes sur les prix des indiennes
pour l'année 1905.

% « % «

MM. Alplionse Racine & Cie. offrent avec une réduction de 15
p. c. sur le prix véritable une ligne considérable de cotons jaunes
de 36 pcs. de largeur. A MM. les marchands d'en profiter.

Le " Delineator " pour Septembre.

Les créatitms les plus nouvelles pour l'Automne sont repré-
sentées d'une manière attrayante dans le numéro de Septembre du
" Delineator ", avec des conmientaires sur la mode et des prophé-
ties par Helen Berkelcy-Loyd, Edouard La Fontaine et autres
autorités dans le monde de la mode. Ce numéro offre beaucoup
d'intérêt à d'autres points de vue que celui de la mode. Mme
Mary Hinman Abel fournit un article sur la question de la pureté
des aliments. C'est )e premier d'une série, qui ouvre la discussion
en indiquant la j)art attribuée au cons^ommateur, la ménagère, dans
le xhoix d'aliments sains. M. Hudson Mooro écrit d'une manière

intéressante sur la poterie et la porcelaine anglaise, sous le titre
" The CoUect-or's Manual ", et le docteur Grâce P. Murray fournit
une étude sur l'enfant dans la nursery, étude qui sera lue avec
profit par les mères. L'hymne "Nearer, My God, to Tliee" est le

sujet d'un article par Allan Sutherland. Weyn)er Jay Mills ter-

mine sa série intitulée "Romances of Summer Ressorts"; dans
une agréable es-iuisse de voyage, est une description du beau Lake
District en Angleterre. Quant aux romans, ce numéro contient la

suite du feuilleton "The Lucky-Piece" d'Albert Bigelow, ainsi que
deux historiettes par Cornelia Atwt)od Pratt et Elizabeth, McCrac-
ken. On y trouve aussi des passe-temps a' trayants pour les enfants,
entre autres une histoire féerique d'animaux, par L. Frank Baum.
Comme d'ordinaire, de nombreuses pages sont consacrées aux cho-
ses de la vie domestique et aux besoins particuliers de la femme
chez elle et au dehors.

Achetez le Fil Français L. V.

MM. A. O. Morin &Cie., rue St. Paul, Montréal, nous avisent
qu'afin d'activer d'avantage la vente du célèbre fil à coudre fran-
çais L. V., ils donnent à tous les acheteurs de ce fil des primes des
plus attrayantes.

BONNtTTERIE

[TMERCfRIES

MM. L. Hirshson & Co. rapportent que la saison d'été a été sa-

tisfaisante et que tout semble annoncer que l'on est à la veille

d'avoir une excellente saison d'automne. D'après les avis que ces

messieurs reçoivent des marchés britanniques, il y a une hausse

générale sur toutes les marchandises sèches. Les paiements sont

satisfaisants.

* * * *

M. W. Kyle, Cheesbrough & Co., sont d'avis que la saison

d'automne promet d'être profitable. Les commandes déjà reçues

sont d'un volume considérable et l'on s'attend à de nombreux

ordres dès que les voyageurs se seront mis en route pour le rassor-

timent. Les prix dans le commerce de marchandises sèches sont

tous à la hausse ; il serait donc prudent que les détailleurs placent

leurs commandes sans plus tarder.

Les paiements sont d'une tenue moyenne.

* * * *

MM. E. O. Barette & Cie, nous disent que les affaires sont d'au-

tant meilleures qu'il n'y a pas eu, pour ainsi dire, de morte saison

cette année. La demande pour les marchandises d'automne porte

en grande partie sur les foulards, dans les dimensions 12 x 42,

c'est un genre qui promet d'avoir beaucoup de succès cet hiver.

En fait de cravates, les lignes préférées sont les bouts flottants,

les cravates bouffantes et les "four in hand", dans les nuances di-

verses ; on remarque toujours que les cravates brunes tendent à

diminuer au [)rofit des nuances grises et rouges.
* * * Us

M. W. A. Brown qui a été à l'emploi de MM. Skelton Bros,

depuis plus de vingt ans vient de quitter la position qu'il occu-

pait.

On prêce à M. Brown l'intention d'établir une manufacture de

chemises.
* * * *

M. A. O. Mocin nous dit que les affaires pour l'automne sont

satisfaisantes, toutes aussi bonnes que l'année dernière.

Dans le commerce de détail elles sont i>lutôt cahnes, comme
d'habitude du reste à cette époque de l'année, mais on compte sur

un excellent mois de septembre, époque à laquelle prennent fin

les vacances.

On reçoit de bonnes commandes pour la bonneterie, les flannel-

lettes de fantaisie et autres lignes courantes.
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OUVERTURE

riodes d'Automne
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DE LONDRES, rflRIS ET NEW-YORK.
|

Et toutes les dernières Nouveautés en Modes, ^
Garnitures pour Modes, Harchandises %
Sèches de Fantaisie et Jaquettes, Jupes et @
Pèlerines pour Dames, @

S. F. McKinnon & Co., Ltd.

87 Rue St=Pierre, Montréal.
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COTONNADE S

En raison des avances rapides dans

le marché du Coton, nous conseil-

lons à nos clients de placer immé-
diatement leurs ordres en Mar-

chandises de Coton, car il y aura

certainement un changement im-

portant dans les prix, dans les quel-

ques semaines qui vont suivre.

Dans les autres lignes, nous rece-

vons de fortes consignations pour
rAutomne. Notre stock est bien

assorti, et tous les ordres seront

exécutés promptement.

Greenshields Limited

SALLES D'ECHANTILLONS PENDANT

L'EXPOSITION DE TORONTO :

MONTREAL
Greenshields Western Limited, Winnipeg, iVIan.

Greenshields &, Co., Limited, Vancouver, B. C.
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GREENSHIELDS LIMITED
MONTREAL

L6§ nmm 6ooî66iionfl6s

MARQUE SHIELD

Sont d'un Ajustage Parfait

Nouveautés Exclusives pour 1906

Toutes Créations Nouvelles et Contrôlées par nous

VOYEZ NOTRE ASSORTIMENT ELEGANT DE RLANC

Tout indique que la saison 1906 sera la plus forte saison de Blanc dans l'histoire du

Commerce des Marchandises Sèches. Vous ne pouvez vous passer des meilleures valeurs et des

meilleurs styles. Voyez les genres exclusifs que nous offrons.

ILS ATTIRENT LES AFFAIRES, " CHACUN D'EUX."

Jupes de dessus genre tailleur faites à la main et Costumes à Chemisettes pour Dames

Notre dessinateur est de retour des centres de la mode et prépare, pour 1906, l'assortiment

le plus moderne de Jupes de Robes et de Costumes à Chemisettes pour Dames. Voyez notre

assortiment avant de placer vos ordres.
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Les prix sont non-seulement très fermes, mais encore ils aug-

mentent continuellement dans les cotonnades et les lainages.

Les paiements sont pa^sables.
* * * *

Î\L^L E. (). Barette Cie, Temple Building, rue St-Jacques,

Montréal, offrent un élégant porte cravates en métal oxydé à tout

marchand qui leur donnera une commande de cravates, pour un

montant de $50.00. Ces porte cravates sont un ornement des

plus élégants jx)ur tout étalage de merceries pour hommes. La
maison E. O. Barette et Cie représente dans la Province de Qué-

bec la Niagara Neckwear Co. Ltd., ainsi que la Dominion Sus-

pender Co.

La nouvelle Bretelle "The Butterfly" de la Dominion Suspen-

der Co. obtient un grand succès. Comme pour la bretelle "Pré-

sident," sa vente augmentera d'année en année, car elle est cons-

truite d'après des principes scientifiques.

Les nouveaux échantillons de la Niagara Neckwear Co., pour

l'automne, sont maintenant offerts par ses représentants. Son
assortiment de Mufliers en Soie sere mis plus tard sur le marché,

en temps suffisant jjour la demande.

MM. L. Hirshson & Co , 1782 rue Notre-Dame, viennent de

recevoir un lot considérable de châles en soie et en honeycomb, de

même que des mouchoirs et aussi un assortiment considérable de

parapluies pour dames et messieurs. Ces marchandises de tout

premier ordre sont cotées aux plus bas prix du marché. Rappelez-

vous que nul ne peut rivaliser avec les jobs offerts par cette maison.

Nous appelons l'attention des marchands de nouveautés sur les

foulards "Scott Mufliers" manufacturés par la Dominion Sus-

pender Co. et ofïerts en vente dans la Province de Québec par

AIM. E. O. Barette & Cie, Temple Building, rue St-Jacques, Mont-
3al. Ces foulards sont la perfection même et sont dans les nuances

à la mode.

Nous atcirons l'attention de nos lecteurs de Québec sur le fait

que M. A. Frédéric, représentant dans leur ville de MM. A. O.

Morin et Cie, a dans ses magasins un stock varié des importations

de cette maison de confiance.

Le Muflier de Scott pour le cou, les oreilles, la figure et la poi-

trine a une vente phénoménale au Canada et aux Etats-Unis. La
Dominion Suspender Co a le contrôle de la production de cet

article au Canada, production qui est entièrement vendue jusqu'au

mois d'Octobre.

The Standard Umbrella Co.

L'a.ssortiment de cette compagnie comprend les effets les plus

nouveaux dans les lignes pour dames, messieurs et enfants.

Elle sollicite une comparaison de valeurs et demande qu'on lui

fournisse l'occasion de montrer ses marchandises avant que des or-

dres ne soient placés ailleurs. Les lignes de cette maison sont ga-

ranties sous tous les rapports. Sa politique, (jui consiste à prêter

un porte-parapluies supéi leur aux clients qui achètent pour cent

dollars ou plus de marchandises, rencontre l'approbation unanime.
Pour venir en aide à tout le monde, la compagnie offre gratis un
porte-parapluies d'étalage remarquablement bon à ceux qui n'achè-

tent pas moins de cinq douzaines de parapluies. Les nombreux
usages de ces porte-parapluies sautent aux yeux de tout le monde.
La collection de manches de parapluies d'hommes comprend de

nouveaux effets en congo, corne, buis et gun métal.

Les lignes pour dames sont en nacre, gun métal, ivoire, bois de
fantaisie et toutes nouveautés provenant du marché Européen.
On peut avoir des parapluies s'ouvrant automatiquement, à par-

tir de $7.50 en montant, et des parapluies ordinaires, à partir de

$4 la douzaine.

The Dominion Suspender Co.

Les nouveaux agrandissements faits à la manufacture déjà con-

sidérable de la Dominion Suspender Co. sont en bonne voie. La
nouvelle bâtisse mesure 30 x 100 pieds et a une hauteur de trois

étages, ce qui fait que la surface de plancher de la bâtisse totale

est plus grande que celle de toute autre manufacture sur le conti-

nent Américain engagée dans la fabrication des bretelles et des

articles pour le cou. L'outillage en sera moderne et complet.

L'ETIQUETTE BISHOP
Est la protection de tout marchand et de tout acheteur de
Robes de Fourrure et de Manteaux de Fourrure.

Les Robes et Manteaux de Fourrures BISHQP

Sont éprouvés et on peut s'y s'y fier. Vendez des mar-
chandises portant une marque — des marchandises de
qualité reconnue. Cherchez l'Etiquette Bishop. Si vous
ne la trouvez pas, ne prenez pas les marchandises. .

DONNEZ UN ORDRE A VOTRE MARCHAND DE GROS.

The J. H. Bishop Company,
SANDWICH, Ont.

Wyandotte, Mich. 354 Broadway, New-York. Tientsin, Chine.
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Brophy, Gains,Im
.OUS n'avons jamais été en meilleure condition pour répondre

aux besoins d'une forte demande pour le commerce d'Automne.

Chaque département est au complet dans tous les détails, et on ne

peut pas trouver dans le commerce un assortiment plus varié et plus

complet.

L'arrivage récent d'ordres de répétition, dans le département des

Etoffes à Robes, donnera aux acheteurs actuels l'avantage d'un as-

sortiment aussi complet que celui qu'ont eu ceux qui ont placé leurs

ordres de bonne heure dans la saison.

Nous avons maintenant en stock toutes les nuances désirées dans les

VÉNITIENNES,
BOX OLOTH,
DRAP DE DAMES,
COVERT OLOTH,
DRAPS SATIN

DE LAINE,

VEOUNA,

SERGES,
DRAP PEBBLE

ET GRANIT,
MOHAIRS.
LUSTRES,
PANAMA,
PARADIGME, etc.

Dans les effets Tweed, nous offrons maintenant une variété in-

finie, depuis les qualités les moins chères, jusqu'aux plus hautes Cjua-

lités, dans les genres produisant le plus bel effet. C'est maintenant

le meilleur moment pour placer vos ordres.

Nous avons eu une saison sans précédent dans le commerce des

soieries et nous nous proposons de maintenir le bon travail accompli.

Nous pourrions mentionner spécialement nos Taffetas Noirs et de

Couleur, 36 pouces, ainsi que notre Peau de Soie Noire, 36 pouces,

à des prix qu'on ne peut pas obtenir dans le commerce.

Nous pouvons vous fournir une preuve de ce que nous avançons,

si vous nous accordez le privilège de vous montrer les marchandises.

Ceux qui visitent la ville pendant l'ouverture des modes sont cor-

dialement invités à venir nous voir et à examiner nos valeurs spéciales.
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Les deux étages supérieurs de la bâtisse seront occupés par la

Scott Muflier Company, pour la manufacture d'articles en laine

pour la protection de la tête et de la poitrine.

La Dominion Suspender Company s'fist acquis dans le passé

une réputation universelle pour l'excellence de tout premier ordre

de ses marchandises, entre autres les bretelles "Président",
"Cycle", "Butterfly" et celles " Trade-niark D ". Avec les

couiniodités que lui fi^urnit l'agrandissement de sa manufacture, il

n'y a pas de raison pour que la Dominion Suspender Co. ne conti-

nue à tenir la tête dans cette ligne de fabrication.

Niagara Falls a l'heureuse fortune de posséder une entreprise

qui non-seulement procure de l'emploi à un grand nombre d'ou-

vriers habiles, mais crée une demande pour une production qui

fait que le nom de Dominion Suspender Company est synonyme,

pour la renommée Nationale, de la grande Cataracte elle-même.

Les 15 voyageurs de la compagnie couvrent le Dominion de

Halifax à Vancouver, outre les bureaux que cette maison possède

à Montréal, Toronto, Québec, Winnipeg et Vancouver. Ses pro-

duits, qui atteignent presque un million de dollars par an, peu-

vent être trouvés en vente dans tous les magasins du pays.

The Allied Manufacturingr Companies.

Les voyageurs de cette maison vont prochainement se mettre sur

la route avec un assortiment de chemises d'hommes pour le prin-

tem])s 1906. L'assortiment en question est sans contredit le plus

complet qui ait jamais été soumis à l'inspection du commerce de
détail. 11 est pres(iue entièrement composé de chemises faites en
tissus et en dessins exclusifs et les manufacturiers prétendent avec
raison que ces chemises sont les plus grandes qui aient jamais été

faites au Canada.
Les voyageurs pour le département des parapluies partiront éga-

lement dans la prochaine quinzaine et auront en mains un assorti-

ment complet des parapluies bien connus munis des 2 Bulhs, Run-
ners 20ième siècle et du Tip Top runner en faveur desquels tant

d'annonces ont été faites.

Les manches de ces parapluies sont d'une variété infinie et

d'une qualité parfaite, ce qui ne peut manquer d'attirer l'attention

des acheteurs qui attachent une grande importance aux valeu-s et

au style.

La maison attire d'une façon toute spéciale l'attention du com-

merce sur le "Tip Top runner" une nouvelle patente qui com-
porte un hidb runner muni d'un tip-cnp. Ces parapluies sont vendus
en boîtes contenant une demi-douzaine de parapluies assortis va-

riant dans les prix de $7.00 à $18.00 la doz et seront envoyés par

express aux marchands qui en feront la demande par simple carte

postale.

La maison donne une attention toute spéciale aux parapluies

pour le commerce des fêtes ; ces parapluies de haute qualité sont

eujpaquetés dans des boîtes contenant chacune un parapluie.

Les voyageurs du département " Progress" partiront vers le 1er

septembre avec des lignes complètes de chemisettes et de costumes
en mousseline et en soie , et, rsi l'on doit en juger par la réception

plus que favorable que le commerce a fait aux articles de lingerie

de ce département, on peut s'aDtendre à une vente qui dépassera

le Record.

Ainsi qu'on le verra par l'annonce située page 41 de ce numéro
de Tissus et Nouveautés on verra que le Sterling Brace Depart-
ment annonce la nouvelle bretelle Gordon fa'te exclusivement par

cette manufacture, cette nouvelle bretelle a toutes les qualités de
la bretelle française Guyot et, de plus, elle est munie d'un dos à

glissière, {diding bacl) et les manufacturiers n'hésitent pas à dire

que c'est la perfection même.

KfCIII
LA MODE MASCULINE

Le complet négligé est le dernier genre provoqué par la

température chaude. Les tailletirs ont reconnu la tendance

que l'on a aujourd'hui à rejeter pour les vêtements de céré-

monie la couleur noire, et le jeune homme, qui n'aime pas

être pris au club pour un garçon de salle par quelque étran-

STRACHAN BROS.
130, WELLINGTON STREET WEST

TORONTO
MANUFACTURIERS DE

GHflPEflUX

FAITS A LA MAIN,
READY-TO-WEAR et

DE SORTIE
POUR

Dames et

Jeunes Filles

Nous avons les dernières Nouveautés

Veqez voir notre ligqe pendant l'Ouverture des Modes, au No 591, Temple Building, Montréal, aux soins de M. Louis Decelles.
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Oeo. n. tiees, Son S Co.
LIMITED

TORONTO et MOHTREAL

MANUFACTURIERS DE

Stores de Châssis

i Articles pour Meubliers

j

Rideaux en Tapestry
j

[

Rideaux en Point de

j
Bruxelles

Pôles et Garnitures
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ger pressé et au lanigage peu poli, peut maintenant revêtir les

nouveaux vêtements de soirée, avec la conviction que son ha-

billement attestera sa situation sociale. Un certain nom'bre

(le jeunes gens ont adopté cette nouvelle mode, proposée il

y a presque un an par un grand tailleur, et portent mainte-

nant le soir des vêtements gris foncé, où le pantalon est sou-

tenu par une ceinture, et dans lesquels une chemise plissée

demi-molle remplace le plastron dur et le gilet qui tient

chaud. Un fabricant entreprenant de vêtements confection-

nés a aussi adopté cette mode, qui sera la bienvenue des ha-

bitués des roof-gardens, des automobilistes et des jeunes gens

qui vont prendre part aux sauteries de la mi-été dans les

hôtels des villes d'eaux.

Le costume négligé acheté tout fait est d'un prix tout-'à-fait

modérée et a une apparence de réelle distinction.

'L'étoffe dont il est fait est en vicuna mélangé d'Oxford et

de couleur foncée, ressemhlant un peu au drap des pardes-

sus de demi-saison habillés que nous avions coutume de voir

il y a un an ou deux. Cette étoffe est d'un tissage peu serré,

laissant passer une quantité d'air entre les mailles mais pèse

14 onces par verge. Cette pesanteur combinée à sa qualité

de drap tout laine, donne toute la protection et la chaleur né-

cessaires, exigées d'un tel vêtement, pour empêcher l'homme
.qui le porte d'être saisi par le froid en sortant d'une salle

chaude, où il s'est livré à l'exercice de la danse.

Le veston a des revers très longs et effilés et est à deux
boutons, le bouton inférieur étant placé à sept ou huit pou-

ces au-dessus de la taille. Il est d'une coupe un peu militaire

et carré en bas, et descend plus au-dessous des hanches que
le tux6do ordinaire. Il se distingue aussi par les poches ex-

térieures dont les pattes sont garnies de boutons recouverts

de soie. Les revers et le collet sont en soie gros grain noire

ou grise, et cette soie se prolonge assez loin à l'intérieur en
formant douhlure. Le veston n'est pas entièrement doublé, et

tout contribue à en faire un vêtement léger et confortable.

Le pantalon est de la coupe semi-pegtop et porte sur la cou-

ture extérieure de chaque jam'be une bande de soie large

d'un quart à un demi^pouce. Des passes sont fixées au pan-

talon pour maintenir la ceinture étroite portée aujourd'hui,

qui peut être soit en cuir verni, soit en chevreau mat assorti

aux chaussures portées avec le costume.

LES JUPES

Beaucoup de lectrices nous demandent, dit "Le Coquet," de

Paris, en voyant les jupes (froncées ou plissées, si elles sont

coupées en droit fil.

Non, le haut doit toujours être beaucoup plus étroit que

le bas. On arrive à ce nésultat en biaisant les lés. Ne pas

oublier qu'un lé biaisé ne l'est jamais que d'un côté, car il

faut toujours joindre un bord biaisé avec un bord droit fil.

Deux lés biaises peuvent se rencontrer derrière seulement.

Une jupe unie 'en voile ou en tissu léger, doit avoir pour

une hauteur de 1 m. 05 devant, au moins, 6 mètres de tour.

Une jupe tailleur de 3 m. 7'5 à 4 mètres, selon l'épaisseur du

tissu. Une jupe garnie peut n'avoir que 3 m. 50 ou 3 m. 215.

Les fonds des jupes varient, comme largeur, entre 2 m. 80

et 3 mètres pour les robes ordinaires, et 3 m. 50 à 3 m. 75

pour les robes plus allongées derrière.

Pour que les coutures, où il existe des lisières, ne tirent pas,

entailler très près ces lisières en faisant l'entaille un peu en

biais.

Quant à la question des doublures, nous conseillons de pré-

férence le taffetas, comme doulblure de jupe et de corsage, à

toutes- l«s j.utres doublures. On a intérêt à le prendre en bon-

ne qualité, il dure davantage et soutient mieux les tissus.

Choisir les taffetas cuits, souples,- pas trop secs; ceux qui

font le plus de froufrou ne sont pas ^es meilleurs. La faille

est (!« meilleure durée que le taffetas.

I ARLINGTON |

^ Faux-Cols, Manchettes, etc., à l'épreuve de l'eau. ^

®

„ „„„.„.„. (S
de styles et de qualités.

^ EN VENTE DANS TOUTES LES MAISONS DE GROS. ^
(?) Agent pour l'Est: DUNCAN BELL, - - Montréal.

^ Agent pour l'Ouest: JOHWT A . CHANTLER, Toronto, Can. ^

Supérieurs aux articles en toile.

En avez vous en stock? Si non, pourquoi pas ?

Ils sont de la fabrication la plus parfaite.

L.e plus grand assortiment
de styles et de qualités.

EN VENTE DANS TOUTES LES MAISONS DE GROS.
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Les Machines les plus parfaites au monde.

Tous ceux que cela intéresse devraient venir les voir au

Victoria J'kating SKink

ENTRÉE PAR LA RUE STANLEY, EN
ARRIÈRE DE L'HOTEL WINDSOR. . .

Livraison Immédiate.

Canadian Motor Car Company
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LES OUVERTURES DE MODES

Nous avons entendu de nombreuses réclamations au sujet

de la date fixée pour les ouvertures des Modes d'Automne.

On se plaint que ces ouvertures aient lieu de trop bonne

heure et qu'il aurait été de l'avantage de tous les intéressés

qu'elles aient lieu 15 jours plus tard.

La plus grande partie de ces plaintes sont faites par des

personnes intéressées dans le commerce de détail. Elles nous

disent que la plupart des personnes—la majorité sont des

femmes—qui gèrent leur département des modes sont actuel-

lement en vacances et qu'elles ne voient pas l'utilité de les

faire revenir à leur travail si longtemps avant la saison.

Elles nous font également ressortir que les ouvertures à To-

mnto ont lieu une semaine plus tard, bien que la saison dans

l'Ontario soit plus avancée que dans la province de Quétoec.

M. J. T. L. Dubreuil, représentant MM. D. M'cCall Co, Ltd,

dans la Province de Quétoec, nous dit que les chapeaux de

formes moyennes, ainsi que les eiffets tuiiban seront les plus

en vogue pour l'automne. Il sera également porté beaucoup

de chapeaux de soie au début de la saison.

Les garnitxires principales sont les ailes, les ospreys et

beaucoiip de fleurs, surtout celles en soie. Les demi-plumes

auront également une forte vente.

En fait d'ornements on recommande les omibrés en boucles

et cabochons.

Les nuances les plus en voigue sont le bluet, le brun, les

verts mousse et émeraude, le rouge grenat et le Meu marin.

* * * •

Le représentant de la maison Nerw York Silk Waist M'fg

Co nous dit que les affaires d'automne ont la meilleure appa-

rence. Les commandes déjà reçues prendront deux mois
pour être exécutées et afin de pouvoir remplir les ordres en

temps, les ateliers de la compagnie travaillent souvent le

soir.

Les blouses d'automne se font surtout en soie taffetas,

merveilleux, et soie de couleur dans- les nuances prune, hélio-

trope et vert foncé.

Les blouses de la saison prochaine sont plus simples qu'a-

vant, les garnitures sont moins aparentes. quoiqu'il y ait des

blouses garnies de braids et de boutons de fantaisie.

• «s * *

" Les affaires sont actuellement actives," nous disent MM.
Debenliam, Caldecott & Co.

Quant aux apparences pour l'automne, elles ne peuvent être

plus encourageantes, les commandes déjà enregistrées- étant

plus fortes que celles reçues l'année dernière à pareille épo-

que.

Les ordres en grande partie portent sur les velours cou

chés, les' rubans avec bords de fantaisie, les rubans de. satin

et de taffetas.

Les garnitures principales sont les plumes d'autruche que

l'on retrouve dans au moins 80 pour cent des chapeaux-mo-

dèles. Nous mentionnerons également, dans cette catégorie,

les ailes de fantaisie et les pompons de plumes.

Les formes de chapeaux en chenille ainsi que celles en

beaver se sont bien vendues, mais on semble remarquer qu'au

fur et à mesure que la saison s'avancera la demande portera

principalement sur les formes de chapeaux en feutre uni.

Il convient également de citer les chapeaux en velours et

les plateaux en duvet. Les garnitures et bandeaux en chenille

seront aussi de grande mode pour la garniture des chapeaux

de même que les soies frangées.

Relativement aux nuances, nous recommandons surtout les

couleurs suivantes de la carte des syndicats»: les mordorés,

le brun basane, les tans, le bi'onze, le Bleu Saxe, le vert résé-

da, la clématite, le gris-fumée.

Fabriquée par
(Ruche d'Abeilles)

J.&J.BflLDWIN
& PARTNERS, Limited,

HALIFAX, Angl.
Les plus anciennement établis et les plus ê^rands Filateupa dans

REGisT^RÈo TOUS LES GENRES DE LAINE A TRICOTER

CONNUS DANS TOUT LE MONDE CIVILISE
Laine Fine d'Ecosse
Laine Tordue
Laine Fine Petticoat
Laine Mérinos Souple
Laine Fine de Berlin
Laine Fine Balmoral

Laine Fine Mérinos
Laine Souple à Tricoter
Laines à Gilets, Laines Soyeuses
à Gilets

Lady Betty
Shetland

Andalousie
Laine de Cocons et d'Eider
Ivorine
Toison
Dresde
Laine à Raccommoder

AGENT :

mmi BELL,
MONTRKAL et TORONTO.

Toutes de la marque " Bee Hive "
; aussi laine fine d'Ecosse à Lettre

Roug^e BB.
Spécialement adaptées pour le tricot à la main et à la machine.

Nous prétendons qu'elles donnent un meilleur rendement et
durent plus longtemps que n'importe quelle autre marque.

Nouvelles qualités : Laines Cocon, Ivorine et Eider "Bee Hive."
EN GROS SEULEMENT. DEMANDEZ DES ECHANTILLONS;
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Atljc Mcirchand4^ de ta

Ttii4:scince etde la, Vitte
Malgré la chaleur, il faut se rappeler que l'hiver
approche et que, contrairement à ce qui a lieu
pour le consommateur, pour nous la chaleur et
la fourrure marchent la main dans la main,
nous désirons
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M. L/Ouis Deeelles, qui représente MM. Strachaii Bros, dans

la province de Québec, nous dit que le voyage de placement

a été satisfaisant dans la province de Québec, mais qu'il lais-

sait encore un peu à désirer à Montréal, ville où le commerce

s'approvisionne assez hardiment.

•Les chapeaux les plus en vogne paraissent être ceux de

grandeur moyenne, relevés en arrière, faits en camels hair

et en velours. Les formes toque et flat-iron sont en grande

faveur.

Les garnitures les plus usitées sont les plumeaux et les

pompons en marabout. Quant aux nuances, on remarque

principalement le pourpre, le vert foncé, le bleu, le brun et

le noir.
* » *

MM. S. T. McKinnon & Co, Ltd, nous disent ou'à leur avis

les affaires pour l'automne seront de premier ordre.

La demande est très forte pour les velours, les plumes d'au-

truche, les ailes et les aigrettes, les chapeaux garnis et les

formes de chapeaux.

Les chapeaux pour l'automne promettent d'être relative-

ment petits et garnis surtout en arrière. Leur garniture est

en grande partie composée d'aigrettes, d'ospreys, d'ailes de

fantaisie et de plumes d'autruche.

Les fleurs, ainsi que le feuillage, joueront également un

grand rôle dansja garniture de ces chapeaux.

Les nuances les plus en éyidence sont le bluet, le vert

olive, le vert serpent, et les bruns divers. . .

* * * *

M. F. X. D. de Grandpré, gérant de la maison Debenham,

Caldecott & Co, a bien voulu nous communiquer les impres^

sions qu'il a recueillies au cours de ses visites chez les gran-

des modistes de Paris et qui font ressortir les articles préfé-

rés dans la garniture des chapeaux d'automne:

Mde Germaine montre des formes de chapeaux assez gran-

des, faites principalement en velours et garnies de fleurs et

de plumes de coq.

Nuances: bleu saxe, hrun et vert-ibronze.

Mme Feurly a des chapeaux de grandeur moyenne garnies

de plumes, ailes de fantaisie, aigrettes et plumes Paradis.

Nuances: Vert-bronze, fumée et Nocturne.

Maison M.angInJMaurice. iComme d'hah^itude dans les cha-

peaux de cette maison, le noir et le blanc dominent. Les cha

peaux de ManginJM'aurice se font remarquer par la longueur

démesurée des aigrettes dont ils sont ornés. De prime abord

ces dimensions semblent exagérées mais ensuite on se rend

compte que l'effet produit est des plus harmonieux.

Maison Marescot. Les formes de chapeaux sont grandes,

faites soit de velours soit de chenille et sont garnies d'e soie

frangée et de plum.es d'autruche. Les couleurs sont le brun-
basane et le gris-fumée.

Camille Rùger—(Formes assez grandes; les chapeaux sont
très relevés à l'arrière et courts^ à l'avant. Ces chapeaux af-

Lignes de JOBS Importées
|dans toutes les catégories de »

Marchandises Sèches et |

d'Articles de Fantaisie
|

Anglais, Français, Belges, Suisses, /\utrichieris et Allemands J

fectent la forme de cloche. Garnitures: velours cou-chê, ve-

lours appliqué, fleurs, plumes d'autruche, plumes de coq, ai-

grettes de paradis.

Maison Pouyanne.—iLes formes sont de grandeur moyenne,
faites en velours et en mousseline et garnies d'ailes unies et

de fantaisie, de plumes de coq et d'aigrettes. Les nuances
sont le bronze, le violet, le vert et le gris-nocturne.

Maison Virot et Berthe.—^Les formes de chapeaux de cette

maison sont dans les grandeurs moyennes et pe-

tites, faites en velours ou en tulle et garnies de plumes d'au-

truche et de voilettes en grenadine à effet pendant. Les cou-

leurs en vue sont le vert, le bronze, les gris taupe et fumée.
Maison Lewis.—^Les formes sont grandes avec calottes hau-

tes garnies de dentelles mêlées de sequins^ de soies frangées,

de rubans de velours et de plumes d'autruche.

Mme Torre.—Les chapea-x sont petits ou de grandeur
moyenne avec calottes rondes. Les garnitures remarquées
sont les rubans unis, les grandes ailes, les ornements en for-

me de boucles. Les nuances sont: le brun, le vert, le bronze
et le gris taupe.

* * * *

MM. Chaleyer & Orkin se plaignent des retards que l'on

éprouve, dans le commerce de gros à obtenir des livraisons

des manufacturiers européens. Ces retards sont dus aux grè-

ves qui ont eu lieu à St-Etienne et à Lyon. Les livraisons

dans les plumes d'autruche, ainsi que dans les plumes de fan-

taisie ont également été assez lentes.

Malgré ces retards, l'assortiment d'articles de modes sera au
grand complet à l'époque de l'ouverture des modes d'autom-

ne.

Les voyageurs, dans leur premier voyage de placement

pour la saison prochaine, ont pris de bonnes commandes
pour les velours, les plumes et les chapeaux Ready to Wear
et à garnir.

La plupart des chapeaux importés en vue de l'exposition des

L. HIRSHSON & CO.J
1782 rue Notre-Dame, MONTREAL g

Tél. Bell. Main 2715.' Tél. Mapçhands, B36 m

N°?eIsœff^ruU"^^" "MARQUE MAPLE LEAF

Maple Leaf Srand

B/\S, DEMI-BAS, BAS DE DESSUS ET BELLES M|ITAINES

Poup le commerce de détail seulement.
Ne manquez pas de voir les échantillons de notre mapque

bien connue avant de donner notre opdpe pour l'autom-
ne 1906.

T^e Goderic^ Knitting Co., Limited, Goderich, Ont.

J. E. LKWITT, Uérant.

A. L. GILPIN, Agent de vente pour la Province de Québec,

22 Victoi ia Chambers, 232 rue MoGill, MONTREAL.



Jotin IH. Garlaod Son & 60.

Centre de Vente en Gros de Nouveautés d'Ottawa

La Maison de la Qualité.

EtoîîGS Doyr Gosiumes
Assortiment complet des

teintes les plus nouvelles en

Over Cliecks et Mélanges de

Fantaisie.

Echantillons sur demande.

EI.0ÎÎ6S a Robes

Nouveaux tissus en mohair,

nouveaux lustres brochés de

fantaisie, siciliennes pour man-

teaux, 54 pouces. Draps pour

costumes fantaisie.

Nouvelles nuances en

Broadcloths, Velveteen Ster-

ling, coupons de 12 verges, se

détaille à ôOc.

EtotîGS pour Pardessus

La demande augmentant

pour un Drap Elégant pour

Pardessus, nous sommes dou-

blement préparés pour satis-

faire aux besoins de nos clients.

Rideaux de Dcnieile

On a insinué à notre ache-

teur de liideaux que son offre

de Rideaux de Dentelle sou-

tiendra la plus sévère compa-

raison en. ce qui concerne les

valeurs.

Nous les avons évalués à

un prix juste.

Articles pour Hommes
Notre Département de Fournitures pour hommes de chantiers est bien établi

; pas
d'ordre trop faible pour échapper à notre attention, pas d'ordre trop fort auquel notre im-
mense stock ne puisse répondre : Couvertes de chantier de Logan, Chaussette^ de Hanson
les mitaines en laine H. M., spéciales 4 Ibs., Ceintures, Mocassins, etc.

Articles de Tablette et Bimbeloterie
Bibelots de toutes les nations. Notre Département des Articles de Tablette et de

Bimbeloterie sera heureux de recevoir la visite personnelle de tout acheteur de nouveautés
convenant au Commerce de Noël.

Il n'existe au Canada aucun assortiment meilleur d'Articles de Tablette.
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modes d'automne sont de dimensions relativement petites et

sont très relevés en arrière; le velours joue un grand rôle

dans leur composition; les garnitures principales sont les

plumes d'autruche et de fantaisie, les ailes, les aigrettes et

les plumes couteaUx.

Quant aux nuances, les plus e^ évidence sont: le Bleu Saxe,

les Bronzes, ainsi que les nuances courantes du brun, du bleu-

marin et le noir.

M'M. S. F. McKinnon & Co, Ltd, 87 rue St-Pierre, Montréal,

ont reçu ces jours derniers de nombreuses nouveautés pour

le commerce des modes d'automne; entre autres des ban-

deaux de braids en chenille, des ornements nuancés. Placez

vos commandes pour ces articles qui promettent d'être de

grande vente avant peu.

MîM. Chaleyer & Orkin viennent de recevoir d'Eturope, ces

jours- derniers, une superbe collection de plumes d'autruche et

de plumes de fantaisie.

MM.S. F. McKinnon & Co, Ltd, 87 rue St-iPierre, Montréal,

exposeront à l'occasion des ouvertures des Modes d'Automne,

une grande variété de costumes genre tailleur, ainsi que des

jupes et des manteaux haute nouveauté pour dames et die-

moiselles.

Nous rappelons à nos lecteurs que la D. McCall Co, Ltd,

maison qui occupe un rang très important dans le commerce
des modes, fera cette année, sous la direction de son repré-

sentant, M. J. F. L. Dubreuil, une exposition des modes d'au-

tomne au No 112 de la rue St-Pierre, coin Notre-Dame, Mont-

réal. Nous ne siaurions trop recommander à nos lecteurs de

visiter cette exposition, car nous savons que les modèles que

la D. McCall Co, Ltd a importés en vue de cette ocasion, re-

présentent ce qu'il y a de plus nouveau et de plus élégant à

Paris. Ajoutez à cela que l'on trouvera également à cette

exposition une collection incomparable de tous les articles de

modes, telles que plumes d'autruche et de fantaisie, ailes, ai-

grettes, rubans; fleurs, en un mot tout ce qu'il faut pour gar

nir un chapeau *'up to date".

MM. S. F. McKinnon & Co Ltd feront leur ouverture des
modes d'automne les 28 août et jours suivants. Ils ont réuni
pour cette ocasion une forte quantité de chapeaux modèles
sortant des principales maisons de Paris, Londres et New-
York. Ne manquez pas d'aller les voir, 87 rue St-Pierre.

M. Louis Decelles, Chambre 591, Temple Building, 185 rue
St-Jaoques, Montréal, qui représente MM. Stracban Bros, de
Toronto, vient de recevoir une collection comprenant, entre
autres, des chapeaux en soie ainsi que des chapeaux en braid
Mohair. Ces deux genres sont l'idéal des chapeaux Demi-
Saison. Il a, en plus, des Chapeaux Ready to Wear faits à
la main et faits à la machine dans une variété infinie et à
tous les prix.

'Comme d'habitude, à l'époque des ouvertures de mode MM.
Chaleyer & Orkin ont installé un atelier où les modistes peu-
vent venir copier les chapeaux modèles surtout des grandes
maisons parisiennes. Cette année, le succès de cet atelier
s'est affirmé davantage car .toutes les places ont ^té retenues
non seulement par des modistes de Montréal mais aussi par
un grand nombre de moidistes venues du dehors.

M. F. Harris, un manuifacturier anglais, a tout dernière-
ment passé plusieurs mois à Montréal pour se rendre compte
des besoins du marché canadien. Il vient de partir pour l'An
gleterre et enverra prochainement à MM. L. Hirshon, Son &
Co ses agents à Montréal, un assortiment complet de confec-
tions comprenant des jupons en soie, des robes et manteaux
pour enfants, ainsi que des sous-vêtements en soie pour da-
mes.

M. Louis Decelles, représentant MM. Strachan Bros, de To-
ronto, fait actuellement une exposition de chapeaux et des
garnitures de modes pour l'automne 1905, Chambre 591, Tem-
ple Building, 185 rue St-Jacques, Montréal.
Nous recommandons aux modistes de passage à Montréal

à l'occasion des ouvertures de modes, d'aller inspecter la col-
lection de MIM. Strachan Bros; elles seront sûres d'y trouver
ce qu'il y a de plus nouveau et de plus élégant en fait de cha-
peaux "Ready to Wear."

oo oo o o o o

LUNDI 28 AOUT ET LES JOURS SUIVANTS

Mtomniini

AYONS REUNI, CETTE SAISON,
LE PLUS GRAND CHOIX DE . . . .

RUBANS, PLUMES, FLEURS.

Garnitures, Formes et Chapeaux Garnis
^'^^'^'^^ faisons de

Chaleyer & Orkin,
(A deux poptes de la Pue St-Pieppe)

Paris, Londres et New-York

214 Rue Notre = Dame Ouest,

nONTREAL.
QUEBEC : Sei^ RUE ST-JOSEPH.
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^ DATES D'OUVERTURE ^
A QUEBEC,

74 Rue St-Joseph.

28 ^yiotit.

Représentant: M. J. H. DUBREUIL.

4 Septembre.
Représentant: M. J. B. LEMIEUX.

NOVS PLACERONS DEVANT LE COMMERCE
UN MAGNIFIQUE ETALAGE DE CHAPEAUX
MODELES ET DE NOUVEAUTES, AINSI

QU'UN VASTE STOCK DE TOUTES LES
LIGNES DE MODES '

. . . .

J^a Maison Renommée pour (es lïfodes. ^

Jhe jyfcCall CO., Aimited

TORONTO.
WINNIPEG, QUEBEC, é MONTREAL, ^ OTTAWA.
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Ouverture des Modes d'Automne

MM. Debeuliam, Caldecott & Co, 18 rue Ste-Hêlène, Mont-
réal, nous informent qu'à l'occasion de l'exposition des modes
d'automne qui aura lieu le 28 août et les jours suivants, ils

exposeront une superbe collection de chapeaux modèles
"strictement importés", ce qui permettra aux modistes de se
rendre un compte exact des idées originales des créations des
centres européens de la mode. M'M. Debenham, Caldecott &
Co no sauraient trop -appuyer sur le fait que les chapeaux en
question ne peuvent être classés dans la même catégorie que
les copies faites par des personnes ne visitant pas les mar-
chés européens. Les modistes verront de suite qu'il est de
la plus haute importance pour elles d'examiner les modèles
exclusifs qui seront exposés chez MM. Debenham, Caldecott
& Co.

SûlJfrR^IJ&S

Il y a sur le marché français des Soies un petit courant d'affaires,

à prix très soutenus.

Les prix élevés demandés pour les soies nouvelles, et qui sont

imposés aux producteurs par le coût de revient de ces soies, tien-

nent la demande en échec ou plutôt la détournent vers d'autres

provenances obtenables à meilleur marché. C'est ce qui explique

les affaires relativement importantes qui ont été traitées en soie de

Syrie et de Brousse, tandis que les transactions continuent à être

restreintes en soies de France, d'Italie et du Japon, dont les prix

néanmoins restent très fermement tenus.

En soies asiatiques, il n'y a aussi qu'un assez faible courant d'af-

faires. Les marchés d'origine sont faibles, avec tendance à la

hausse, tant à Canton qu'à Sangliaï. Le marché de Yokohama est

calme avec prix très termes. A Milan, on signale un peu plus

d'affaires, mais on y souffre de l'abstention prolongée de l'Améri-

que, le plus important des débouchés de ce marché ; les prix conti-

nuent à être fermes.

Le marché des cocons secs de Marseille est calme et sans activi-

té ; les vendeurs font du reste défaut, et il y a pour le moment peu

d'afl'aires à traiter.

En fabrique, de petites commissions alimentent le travail, sans

grande activité. Ce sont toujours les taffetas, mousselines et tissus

légers qui sont les plus demandés.

* • * *

Le représentant de la China & Japan Silk Co nous dit que les

affaires sont satisfaisantes et que l'on reçoit déjà de bonnes com-
mandes pour la saison des fêtes. Le marché des soieries est à la

hausse et promet d'atteindre de très hauts prix.
* * * *

ajjres les dernières nouvelles reçues des marchés européens,
le marché des soies brutes est à la hausse. Ces nouvelles sont
confirmées par des dépêches reçues de Lyon et de Milan. Il pa-
raîtrait que la [ tuation est identique à Yokohama ainsi qu'à
Canton.

La China & Japan Silk Co. reçoit chaque samaine des quantités
considérables de marchandises comprenant les dernières nouveau-
tés des marchés de l'Extrême Orient, telles que soieries, nattes,
ornements de bronze et autres objets de fantaisie.

Debenham, Caldecott & Co
MM. Debenham, Caldecott & Co., Toronto et Montréal, con-

seillés par leurs maisons de Londres, Debenham's, Limited, ont
placé de forts ordres en rubans, et désirent attirer l'attention du
commerce sur leur leader dans cette ligne. C'est une ligne spé-
ciale dans toutes les largeurs, dans un ruban taffetas 884, couleur
unie, bonne qualité pesante, d'une valeur remarquable, car ce
ruban peut être détaillé très profitablement, dans la largeur 40, à
20c et, dans la largeur 60, à 25c.

HIVER 1906
Manteaux en Frieze, Drap, etc.

Collerettes et Manteaux
doubles en Fourrure, Jupes en

Drap. Tweeds, etc.

Costumes Noirs et de Couleur.

TOUS LES HIODELES LES PLUS NOUVEAUX

Spécial :
Manteaux
d'enfants.

ECHANTILLONS SOUMIS SUR DEMANDE, SI

LES VOYAGEURS TARDAIENT A VOUS VOIR

Phones : Bell Est 2603. Marchands, 322.

Jos. Lamoureux
178 Rue Montcalm MONTREAL

Tti6 Gmna & JaDan Silk Go.,Ud
TORONTO, 77 Bay St., MONTREAL, 290 St-Jacques

et YOKOHAMA, Japon

IMPORTATEURS ET MARCHANOS EN GROS DE

Soies"! .es"!" Pesanteups, Lapgeups et Couleups

/^rrivages coi^tinuels de Nouveautés et\

Marchar^dises Japonaises de Fantaisie.

-VENEZ NOUS VOIR.

LES COMME LA MARQUE, OnMCIAUnC
, SONT OIGNIS DE uUHriA<tut:

Le nom du fabricant est une garantie de A1ain>d'Œuvre
de Première Classe, de Style, d'Ajustage et de Fini.
Ne vous laissez pas détourner par des inarcliandises
inférieures, quand vous pouvez acheter une Blous? de
Soie DE TOUT REPOS au même prix que vous avez à
payer pour une Blouse qui peut-être ne plaira pas h
votre cliente.

Chaque Blouse que nous faisons se vend bien. C'est en
le mangeant qu'on reconnaît l.i (jualité du pouding.
Nous vendons davantage chaque jour. Ainsi ferez-

vous en tenant seulement les

BLOUSES ENSOIE DE CONFIANCE.
FAITES PAR

I. MISHKIN & GO.,

1853,
RUE NOTRE-DAME,

MONTREAL.
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Suspendcrs
Le Genre Parfait de Tissu a glissières.

Une Nouvelle Ere dans les Bretelles.

La Bretelle "Gordon" est venue pour supplanter les bretelles vieux système et rester d'une ma-
nière permanente— Vous devez fournir à vos clients la bretelle " Gordon." Ne soyez pas vieux jeu et ne
voyez pas vos clients tourner le dos à l'article "tout aussi bon" et s'en aller. Soyez moderne et prêt

à fournir au public ce qu'il demande.

Vos clients savent ce qu'ils veulent—ils veulent ce qu'il y a de meilleur, et la meilleure bretelle est la

bretelle Gordon." Si vous ne la mettez pas en stock, votre concurrent le fera, et par là, vous perdrez

des affaires .

Tout homme qui ne se rend pas compte des qualités de la bretelle " Gordon " a la vue courte. Il y
en a des quantités qui peuvent réaliser ses avantages— il vaut mieux vous mettre en ligne avec eux.

Placez vos ordres immédiatement, de façon à pouvoir fournir à la demand;;—n'attendez pas, car la

bretelle " Gordon " ne vous attendra pas.

Grandeurs assorties: 32—35—37 et 40 pouces.

Deux qualités à détailler à 50c. et $1-00.
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MM. John Fisher, Son & Co., rapportent que la demande pour

l'assortiment est lente, tandis que les commandes pour l'automne

sont exceptionnellement bonnes.

Les prix des lainages continuent à augmenter.

Les paiements sont très satisfaisants.

* * * *

Il nous a été donné de voir dans une maison de gros une lettre

reçue d'un des principaux manufacturiers canadiens de sous-vête.

ments pour hommes. En substance, cetts lettre annonce que, par

suite des hauts prix de la laine, le manufacturier se voit dans l'o-

bligation de retirer ses cotations.

11 dit en outre, qu'il lui sera impossible de renouveler des com-

mandes {repeai orders) aux anciens prix étant donné qu'il puisse

accepter les dites commandes. Il termine en disant que lui-même

se trouve dans l'impossibilité de se procurer des cotations des fïla-

teurs de laine.

* * * *

Les Provinces du Nord-Ouest ont produit cette année une quan-

tité de laine brute que l'on estime a environ 700,000 Ib.s. Les hauts

prix que l'on obtient pour cet article ont fortement encouragé

l'élevage des moutons,

La société Degnum & Mosrypenny faisant le commerce des lai-

nages à Toronto et à Montréal vient d'être dissoute.

MM. James & Louis F. Monypenny continueront à faire affai-

res sous le nom de Monypenny Bros. & Co.

* * * *
On nous informe que M. Mark Workman va prochainement bâ-

tir à Montréal une manufacture de hardes-faites ayant une façade

de 75 pieds et une hauteur de 5 étages.

* * * *

D'après M. O. Letourneau, de MM. McDougall & Co, les affai-

res pour l'automne se présentent sous un jour des plu.s favorable.

Les commandes pour l'assortiment ont été assez lente.s pendant le

mois d'Août.

Les prix des lainages tendent à augmenter.

Les paiements sont relativement satisfaisants.

* * * *

Les commandes pour l'Automne sont très satisfaisantes, rap-

porte M. C. X. Tranche montagne ; et y a même une amélioration

sur l'année passée. La demande jusqu'à présent a principa'ement-

porté Fur les draps pour pardessus, surtout dans les lainages de

fantaisie ; les beavers sont également l'objet d'une bonne demande.

Les paiements sont bons, l'échéance du 4 août a été meilleure que

l'on ne s'y attendait.
* * * *

MM. A. McDougall & Go., nous informent que par suite de
l'avance constante des prix des lainages, ils conseillent fortement
à leur clients de placer dès maintenant leurs commandes pour
leurs besoins de la saison d'automne.

Ces messieurs ayant placé leurs commandes de très bonne
heure sur les marchés étrangers en prévision de la hausse qui

vient d'avoir lieu et qui ne peut que s'accentuer à l'avenir, sont

en position de fournir leurs aux anciens prix.

La maison F. X. Tranchemontagne, rue St-Paul, Montréal, cote

les plus bas prix du marché pour tous les genres de fournitures de
tailleurs. Il y aura avantage à comparer ses prix avec ceux des

autres maisons.

TWEEDS ET FOURNITURES POUR TAILLEURS
AU COMPLET.

Le plus grand Assortiment que nous ayons jamais eu.

Nous avons maintenant en mains tous nos échantillons

pour le commerce du . .

PRINTETV^PS 1906
Nous avons en Stock nos lignes complètes de

MARCHANDISES D'AUTOMN E.

VOTRE VISITE
Nous invitons cordialement MM. les Tailleurs à nous rendre visite et à examiner nos marchan-

dises ou à demander NOS ECHANTILLONS qui sont touiours à leur disposition.

A. McDOUGALL & CO.
Ppoppiiâtalpes enpegristpés de la célèbpe Sepg-e TYKB & BLENHEIM
Aussi des Serges YOTSMAN. Les melUeupes Sepg-es sup le Mapché.

196 rue McGill, Montréal. et Saint-Joseph, - ST-ROCH, QUEBEC.
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Andrew H. McDowell
IMPORTATEUR et COMMISSIONNAIRE

40-42, Rue St-Antoine

MONTREAL

Fils de Soie et Fils Mercerisés, Fil de Coton sur Bobine,

etc., Lainages, Tweeds, Serges, Doublures, Bonneterie
et Sous-Vêtements.

Si 10 is n'êtes pas un de nos Clients, de-

mandbz-nous nos prix et des échantillons.

EVOLUTION
C'est un bon, long et complet voyage, celui-là, n'est-ce pas ?

Comme le voyage finit bien !—il finit par les

GANTS MOCHO DE STOREY
Tous les Gants Moclio ont la même origine ; mais ils ne suivent

pas tous le même chemin. Telle est la différence. Ceux de Storey
suivent le bon chemin ; ils font un bon Usage, sont Elégants et
donnent Satisfaction. C'est pourquoi ils ne désappointent jamais.
Trente ans d'expérience dans la fabrication des Gants Mocho.
Trente ans de satisfaction pour le pxiblic. Nous faisons un assor-
timent complet d'articles pesants, non surpassés pour la valeur, outre
les Mitaines et Mocassins, qui sont aussi caractérisés par la confiance
qu'on peut leur accorder. Nous avons les idées et les modes les plus
nouvelles, et notre représentant aura le plaisir de vous rendre visite.

Cela vous paiera de le voir, lui et ses échantillons.

W. H. STOREY & SON, Limited
Les Gantiers du Canada, ACTON, ONT

Sous - Vêtements
DE

iùatson

Saison du Printemps 1906

Nos représentants sont
maintenant en route,

offrant un assortiment
complet de Sous-Vête-
ments de Printemps,
dans toutes les variétés.

ATTENDEZ - LES

A. L. GILPIN,
Agent pour Québec.

232, RUE McGILL,
Montréal.

Watson Manufacturing Co. Limited, Paris, Ont.
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^1

Le représentant de la North Western Fur Mfg Co. nous rap-

porte que le commerce pour l'automne promet d'être excellent
;

on reçoit déjà des duplicatas de commandes.

La demande a été particulièrement bonne pour les fourrures en

bêtes puantes, marmotte, hermaline et autres variétés de couleurs

claires ; ces fourrures sont appelées à jouer un rôle très considéra-

ble dans la demande cet hiver ; elles sont relativement peu dis-

pendieuses et ont beaucoup d'analogie avec le vison qu'à l'heure

actuelle, commande des prix très élevés.

Les prix des fourrures sont généralement rssez élevés cette

année, surtout pour le vison qui a augmenté dans des proportions

considérables ; la loutre et le chat sauvage sont également plus

chers.

Be mouton de j)erse commande à peu près les mêmes prix qu'il

y a un an.

On nous dit qu'il est très difficile de se procurer à l'heure ac-

tuelle de belles peaux de chat sauvage, c'est ce qui rccasionne

l'avance de prix dans cette fourrure.

M. Pantaléon Jobin, représentant de la North Western Fur
Mfg Co, est de retour à Montréal après un excellent voyage de
placement. M. Jobin repartira pour les Prouinces Maritimes et

la partie est de la province de Québec vers le 1er Octobre avec les

marchandises pour l'assortiment.

La North Western Fur Mfg Co. offre au commerce les toutes
dernières nouveantés en fait d'étoles doubles et simples et de
manchons en peaux de martre, bête puante, etc., etc. La maison
dispose également d'un stock des mieux assortis dans les fourru-

res courantes.

TAPIS
PREL^RTS

Les apparences pour le commerce d'automne sont excellentes,

nous dit M. A. Duverger, de la maison Geo. H. H. Hees, Son &
Co. La demande est actuellement très forte pour tous les genres

de rideaux et pour les tissus pour ameublements.

Les prix sont très fermes
;
quant aux paiements, ils sont de

premier ordre.
* if * *

MM. A. Racine et Cie, viennent de recevoir un splendide assor-

timent de cretonnes et de mousselines pour rideaux
;
malgré la

hausse, la maison vend enci>re aux anciens prix.

La Maison a pour prin-

cipe de ne mettre en

vente, même aux prix

les plus riSduit-, que des

marchandises de premier
choix et de très bonne
qualité

AUTOMNE 1905
Une race doit être
tnaitpesse des ins-
titutions qui re-
çoiv. nt ses épap-
g'nes.
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I 1 1 A
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avantages,"

PAPINEAU
"Donnez la préférence

aux Produits canadiens"

et vous aurez découvert le chemin du Succès, -ssb^bi

. Nos voyageurs sont actuellement en route avec les plus hautes

nouveautés pour l'Automne.

Draperies Anglaises et écossaises

Tissus à Pardessus unis et de fantaisie pour l'Automne

VOYEZ NOS

Fournitures en tous genres pour Tailleurs

DEMANDEZ A VOIR NOS

Vecunas, GI|eviots et Serges Noirs :
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Cela vous paiera d'examiner nos marchandises sous le rapport de la

Nouveauté, de la Variété, de la Qualité et des Prix, avant

de donuer vos commandes.

CARTIER
" Travaillons pour le maiii-

Lieu de nos ii-stitutious."
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C. X. TRANCHEMONTAGNE
315, RUE SAINT-PAUL

MERCIER
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i développer noa r«aaot'tii
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M. Napoléon Rohitaille, représentant la maison Geo. H. Hees,

Son & Ce, visite actuellement le commerce de Montréal avec un
assortiment choisi de rideaux pour le commerce d'automne. Les

lignes offertes p&r M. Robitaille méritent l'attention sérieuse des

acheteurs.

M. H. S. Arnold, représentant de la New-York Silk Waist

Mf}?. Ce, qui revient d'un Ions; voyage à travers les Provinces

Maritimes, nous dit que les affaires sont très bonnes dans ces pa-

rages et plus spécialement dans le district de Sydney où les mines

et les aciéries sont en pleine exploitation.

Les gages payés par les manufactures d'acier se montent à plus

de $70,000 toutes les quinzaines ; cet argent, mis en circulation,

fait que les commerçants placent d'importantes commandes.

* * * *

MM. Greenshields Ltd, rapportent que les affaires sont actives.

Il y a présentement une bonne demande pour les flannelettes, ainsi

que pour toutes les cotonnades en général. Les prix continuent

à être des plus fermes.

Les paiements sont satisfaisants.

* * * *

M. R. A. Brock, directeur-gérant de la W. R. Brock Co. Ltd,

de Montréal, constate que les affaires ont été très satisfaisantes

pendant le mois de juillet. L'impression générale dans le com-

merce de gros est que les affaires seront actives pendant la saison

d'automne étant donné que les récoltes sont des plus abondantes

dans toutes les parties du Canada.

Dans le commerce de gros on s'attend à ce que le mois d'août

soit un très fort mois d'expédition ; déjà, les marchands de détail

ont placé une forte quantiié de commandes pour les cotonnades et

les lainages de tous genres, en prévision de la hausse qui, d'après

les apparences actuelles, ne peut manquer de se produire.

Les paiements sont très satisfaisants.

4: * ^ «

M. J-. L. A. Racine, de MM. A. Racine & Cie, constate que les

affaires sont njn seulement satisfaisantes, mais que de plus, elles

sont en augmentation sur celles de l'année dernière.

Il y a eu depuis le mois de Juillet une forte demande pour les

lainages, les flannelettes, les étoffes à pardessus, etc., etc.

Les prix sont très fermes sans exception aucune. Les paiements

sont bons.
* * « *

La maison Chaleyer & Orkin dispose d'un assortiment très

choisi de bonnets d'enfants ; ces marchandises sont manufacturées
par un fabricant en renom et sont spécialement adoptées à la

saison d'hiver.

Les voyageurs de la maison Kyle, Cheesljrough & Co, partiront

pour leurs territoires respectifs à f)artir du 1er septembre avec un
assortiment choisi d'étoffes à robes, de cotonnades de fantaisie, de
dentelles et broderies et «jrarnitures diverses.

Nous sommes heureux d'apprendre que M. D. O. Legendre est

complètement remis des suites de son accident et qu'il pourra
bientôt reprendre la route. M. Legendre est un des plus popu-
laires voyageurs de commerce dans les Cantons de l'Est qu'il

parcourt pour le compte de MM. A . Racine <fe Cie.

La Dominion Suspender Co., a assigné la Berlin Suspender &
Button Co., pour contrefaçon de sa Marque de Commerce et de ses

Etiquettes.

I50YEARSREPUTATI0N
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Abbey Mills. Rcddiich.Enclund.
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A EXAMINER NOTRE ASSORTIMENT.
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Nous attirons d'une façon toute spéciale l'attention des lecteurs

de Tissus KT Nouveautés sur l'annonce de MM. Kyle, Chees-

brou<»h Co. Cette maison qui a la réputation bien établie d'im-

port r les dernières créations des grands manufacturiers euro-

I)éens, ofl're cette année un grand nombre d'articles à des prix au-

dessous de leur valeur actuelle, et ce, pour la raison qu'ils ont

l)lacé leurs commandes avant la hausse (jui vient d'avoir lieu sur

les étoffes à robes et les cotonnades importées.

The Montréal Waterproof Cloting- Co.

Avec une augmentation de capacité dans sa manufacture et ses

magasins immenses de l'avenue Papineau, cette maison est plei-

nement iiréparée à répondre à des demandes sans précédent. Dans
tous les cas, les ordres recevront une attention prompte, et les

expéditions seront faites à temps. A en juger par la quantité

d'ordres reçus d'avance, un commerce d'automne est en voie d'é-

tablir un record. La ligne des articles d'automne de cette maison
est complète dans tous ses détails, et chaque vêtement ofTre une
individualité qui apparaît distinctement dans les manteaux de

pluie. Les manteaux de pluie et les imperméables pour dames et

messieurs sont en assortiment plus grand que jamais auparavant.

Le commerce peut être certain de n'obtenir que des articles de

vente sûre.

Nous avons le plaisir d'attirer l'attention sur l'annonce, dans ce

numéro, d'un nouvel annonceur, M. M. F. St. John, dont la place

d'affaires est située chambre 227 Temple Building, rue St-Jacques.

Il n'y a que douze mois que M. St. John s'est établi dans cette

ville, et il a pour spécialité de faire le commerce de jobs. Un de

ses représentants vient de revtnir d'un voyage en Europe, où il

avait pour mission de visiier les manufactures et d'acheter des lots

de stock et surproductions.

Ces marchandises arrivent maintenant journellement ; ainsi les

acheteurs devraient profiter de cette occasion et voir ce qu'il a

maintenant à oflFrir. LTne autre spécialité du commerce de M. St.

John, c'est qu'il est tout aussi prêt à acheter des lots de job qu'à

en vendre.

Greenshields Limited

Une grande activité se déjiloie tous les jours dans les départe-
ments des étoffes à robes, et les j)reuves s'accumulent de la cor-
rection des étoffes de cette maison. Les tissus unis et tissus
fantaisie pour l'automne se vendent en majorité. Les broadcloths
eniégistrent le plus grand succès de leur histoire, et la variété
offerte par cette maison permet leur adoption par toutes les classes
du commerce. Les Henriettas sont offertes dans une richesse de
couleur particulière qui assure leur vogue. Les tissus Panama et
les popelines les placent en avart. Les serges, spécialité de la

firme, sont otfettes en tissus ouverts et serrés, à des prix corrects.
La popularité des mohairs est assurée pour le commencement de
l'automne, et leur assortiment est. plus grand que jamais. Les
marchandises de Priestley ont remporté un succès exceptionnel et
les acheteurs sur le marché ouvert recevront tout - attention. Une
carte postale, mentionnant "Tissus et Nouveautf's," sera suivie de
l'envoi de gravures des numéros populaires des divers tissus
Priestley.

Le Département E se place encore une fois en tête avec une
ligne supérieure et complète d'articles tricotés, comprenant toute
espèce de nouveauté incluse sous ce titre, lies clients peuvent
être sûrs de trouver les dernières nouveautés en fait de vêtements
pour dames. Des ordres donnés de bonne heure sont sollicités,

car les prix durcissent, et de nombreuses avances de prix ont été
déjà faites par les manufactures. Les "golfers" pour dames com-
prennent les meilleures sélections faites sur tous les marchés, et la

série des prix convient à toutes les classes de commerce. Les
ordres immédiats seront exécutés avec soin et promptement. Les
étoffes unies en blanc, cardinal et b'eu-marin sont alwndantes,
mais il se produit une tendance pour les tissus de fantaisie et les

rayures de fantaisie en combinaisons variées. Le brun est une
auti-e couleur qui occupe une forte position. Les styles sont ex-
trêmement variés. Les manches droites et les cols rabattus plats
sont très en usage. Les revers sont aussi en évidence. On aime
beaucoup la jaquette Norfolk en couleurs variées. La variété
devant sac et croisé est en évidence. On conseille au commerce
de se préparer de bonne heure pour un commerce exceptionntl en
Septembre. L'assortiment des nuages, fascinators, etc., est plus
complet que jamais.
Le département des cotonnades continue à être très-actif, en of-

Y a-t-il quelque chose de plus Juste ?
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de remplacer tout
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frant des stocks étendus et variés à des prix attrayants. Les fianne-

lettes, ginghams, cotonnades pour chemises et pour rohes sont of-

ferts à des prix intéressantb. Le département des doublures est

complet sous tous les rapports. On conseille de donner piompte-
ment des ordres dans toutes ces lignes, car les prix ont une ten-

dance à durcir. Le département des tissus lavables a encore un
bon stock, et des prix attrayants sont offerts pour activer les ven
tes ce mois-ci. Les toiles pour linge de maison, pour la table, pour
essuie-mains, et les toiles de fantaisie sont en stocks complets.

Dans la bonneterie pour dames, des valeurs .spéciales sont offer-

tes en coton pesant à côtes et en cachemire. Le No C 40 en cache-

mire uni pour dames et enfants de 95c. à $2.25 remporte la palme.
Le No 66 en Llama, de $2.25 à $4 50 mérite examen. Dans le.s ar-

ticles à côtes, le job 16 à $2.25 en 8 spécial, et de |I.15 à $2,25
sont des valeurs de premier ordre. La bonneterie de laine est sur

la même base attrayante, car les ordres ont été placés avant que
les fortes avances de prix ne se soient produites. Les anciens j)rix

régnent toujours.

Les sous vêtements pour dames et jeunes tille- renferment beau-
coup de leaders, qui ne peuvent pas être égalés.

Dans le département des mouchoirs, MM. Greenshields Limited'

surpassent même leurs anciens choix remarqués. Outre un assorti-

ment complet d'articles ordinaires, ils oflrent de nombreuses nou-
veautés de fantaisie exclusives. Les bords de dentelle, coins à in-

sertion de dentelle, broderies Suisses, à ourlets et dentelures, pré-

sentent de réelles nouveautés. Le département des rubans contient

de nombreuses valeurs extra en tafl'etas et dans toutes les lignes

populaires. Les ordres seront exécutés promptement. Les ache-

teurs ne devraient pas retarder leurs achats, car ces marchandises
sont dirticiles à se procurer et les prix sont fermes. D'importants
échantillons de dentelles sont offerts maintenant au commerce.
Le département des articles pour hommes contient un stock

complet de tout ce qui entre dans cette ligne, et les valeurs sont
intéressantes. Le département des lainages gagne de la faveur
journellement.
Un achat spécial dans le département des boutons a été fait

d'un millier de caisses contenant chacune cent douzaines de bou-
tons en nacre solide à deux et à quatre trous. On conseille d'en-

voyer promptement des ordres.

Le département des confections pour dames et enfants, de

Greenshields Limited contient des styles exceptionnellement bons
à des prix corrects. Leur acheteur a fait un séjour prolongé sur
le marché de New-York, étudiant les genres, et leurs marchandi-
ses sont faites dans les derniers styles et sous leur propre direc-

tion. De nos jours, le style joue un rôle important. Les jupes
et jupons pour dames sont clairement la preuve d'un jugement
expérimenté. On offre quelques bonnes valeurs à détailler k $5.
Les jupons pour dames ont aussi des prix attrayants. Dans les

vêtements à l'épreuve des averses, à prix populaires, cette maison
offre un assortiment splendide de styles modernes et corrects. Les
nuances fawn populaires sont bien représentées. La firme peut
fournir à toutes les demandes en blouses de soie pour dames. Cer-
tains nouveaux effets en sateens d'un lustre permanent méritent
attention. Les peignoirs et articles de lingerie ont un assorti-
ment plus grand que jamais. Toutes les marchandises sont fabri-
quées sous la surveillance de la maison, et la coupe et l'ajustage
sont corrects. Ce département est soumis à une tension spéciale
et on entendra parler plus que jamais des vêtements confection-
nés de la marque JShield.

Les Lignes de blanc pour dames pour le printemps gagnent de
nouveaux amis journellement.
Dans le département des tapis et fournitures de maisons, MM.

Greenshields Limited sont jileinement prêts pour un Ijon conmierce
d'automne. De nouveaux modèles et les dessins les plus récents
sont offerts dans leur assortiment considérable de tapis, linoléums
et prélarts. Ces messieurs offrent également de nouveaux dessins
en carrés de toutes qualités. Les rideaux de dentelle, rideaux en
t'apestry, cretonnes et mousselines d'art ont reçu une attention soi-

gneuse pour l'automne. Les voyageurs ont maintenant la collec-
tion complète d'échantillons des lignes ci-dessus.

PERSONNEL

—M. Stephen Haas, de MM. Geo. H. Hees, Son & Co., \ient
de partir pour un voyage d'affaires en Europe.

—M. James Kyle, de MM. Kyle, Cheesbrough & Co. est arrivé
d'Europe le 29 J uillet par le Str. Canada.

—M. A. McDougal, chef de la maison du même nom, est de re.
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tour à Montréal, après avoir placé en Europe ses commandes de

lainages pour le commerce du printemps 1906.

—Il est rumeur que M. Bruno Charbonneau, l'ex-président de

la Société des Marchands détailleurs de Nouveautés, reprendra

bientôt magasin. Le nouvel établissement de M. Charbonneau

serait situé rue St-Denis près de la rue Roy.

—M. J. A. C. Poole, de la China Japan Silk Co, est de retour

à Montréal après un séjour de plusieurs mois au Japon.

—M. J. R. Smith, de MM. Finley, Smith & Co, est de retour

à Montréal après avoir passé deux mois en Angleterre où il a placé

des commandes de lainages pour la saison 1906.

—M. Louis Decelles, représentant de MM. Strachan Bros., de

Toronto, compte visiter le commerce de Québec vers le 10 Sep-

tembre avec un assortiment de chapeaux pour hommes et de Rea-

dy to Wear pour Dames.
— M. Wm. Alexauder, gérant de la S. F. McKinnon & Co, Ltd

de Montréal, vient de faire un voyage d'aftaires à Toronto.

—M. F. W. Fisher, de la maison John Fisher Sun & Co. vient

de passer quelques semaines au Lac Masson.

—M. James Alexauder, président de la S. F. McKinnon & Co.

Ltd, est attendu à Montréal dans les premiers jours de Septem-

bre.

—M. E. S. VVadsworth, de la New York Silk Waist Co., vient

de partir pour le Nord-Ouest.

—M. W. A. Cheesbrough, de MM. Kyle, Cheesbrough & Co.,

est actuellement en villégiature dans sa propriété du LacMuskoka.

—M. A. O. Morin se dispose à faire un voyage à Québec, ainsi

qu'une visite dans les villes environnantes ; il partira vers la fin du
mois d'août.

—M. John Milne, acheteur du département des merceries pour

hommes de MM. John Macdonald it Co., est parti à la fin de

juillet pour un voyage en Europe.

—M. E. Perrault, représentant MM. L. Hirshson et Co, partira

prochainement pour un voyage d'aô'aires dans l'Ontario.

—M. Nap. Minguy, de la North Western Fur Mfg Co, partira

vers la fin de septembre pour un voyage dans le Nord-Ouest.

—M. R. W. Pentecost, de Toronto, directeur de la W. R. Brock
Co Ltd, vient de faire une visite d'inspection à la succursale

montréalaise de la firme. M. Peytecost a également visité la

ville de Québec.

—Mlle McCall, modiste de Vankleek Hilla passé plusieurs jours

à Montréal pour inspecter les nouveaux modèles pour l'automne.

—M. L. Cugnet, représentant la maison Deglas, de Paris, Fran-
ce, a tout dernièrement visité le commerce de gros de Montréal.

—MM. J. C. M. Couture, Geo. Desroches, de Joliette ; Jos.

Fortin, de Trois-Rivières et A. C. Cumming et E. Bourassa, de

la maison W. R. Brock Co. Ltd, de Montréal, ont passé une par-

tie du mois d'Août à Old Orchard, Maine.
—M. D. Gendron, représentant à Québec de la W. R. Brock

Co. Limited, fera prochainement une tournée d'affaires dans ce

district.

— M. John Lindsay, acheteur du département des Tapis de la

maison John Macdonald & Co., vient de partir pour un voyage
d'affaires en Europe.

—M. F. G. Bernier, représentant la maison C. X. Tranchemon-
tagne, est actuellement en tournées d'affaires dans la Beauce.

—MM. Lou s Viens et Louis Champeau, représentant MM. A.
(). Morin Cie, visitent actuellement le commerce de détail de
Montréal.

—M. F. A. Roddf.n, de MM. Brophy, Gains Ltd, est parti à la

fin de juillet pour un voyage d'achats en Europe.

— M. R. L. Davidson, acheteur du département des soieres et

des et jffes à robes de MM. John Macdonald, est parti pour un
voyage en Europe. M. Davidson visitera les marchés anglais,

français, allemands, suisses et italiens.

—M. H. G. Cook, acheteur européen du département des laina-

ges de la W. R. Brock Co. Ltd, de Toronto, est de retour au Ca-
nada après un voyage en Angleterre et en France

^M. R. J. Mathieu, représentant MM. Chaleyer & Orkin dans
le district du Nord, est de retour à Montréal à l'occasion de l'ou-

verture de Modes d'Automne.

—M. C. A. C. Champoux, représentant la maison C. X. Tran-
chemontagne, visite le commerce de Montréal avec les échantillons
de lainages pour l'Automme.

—M. Jos. Duhamel, acheteur du département des Toiles de
MM. Greenshields Ltd., est dernièrement arrivé d'Europe. Il

est reparti pour un voyage de placemente dans les Provinces Ma-
ritimes.

—M. W. Maynard, représentant la New York Silk Waist Co
visite actuellement le district du Nord avec les échantillons pour
l'Automne.

— M. G. B. Fraser, de MM. Greenshields Ltd, est actuellement
en Europe et sera de retour à Montréal dans un mois et demi
environ.

—M. D. M. Lefebvre est de retour à Montréal après avoir pas-

sé ses vacances au Lac Nipissing.

M. W. C. Finley, de MM. rinley,'Smith & Co, est de retour a
Montréal après un voyage aux Etats-Unis.

—M. J. F. L. Dubreuil. représentant la D. McCall Co Ltd, vient
de passer une semaine à Toronto dans le but de préparer l'exposi-

tion de modes d'automne qu'il tiendra à Montréal.

—M. Télesphore French, voyageur de la maison A. Racine &
Cie qui a provisoirement remplacé M. D. O. Legendre dans les

Cantons de l'Est, vient de reprendre sa route régulière qui com-
prend le district du Nord situé entre Montréal et 'Trois-Rivières.

—M. Henri Duverger, gérant de la maison Geo. H. Hees, Son
& Co., à Montréal, est de retour après avoir passé une partie de
ses vacances au Royal Muskoka Hôtel.

—M. Jos. Rousseau, représentant la maison Brophy Gains Ltd,
fait actuellement une tournée d'affaires dans le district de Québec.

M. E. O. Barette de la Niagara Neckwear Co. Ltd., visite ac-

tuellement le commerce de Montréal avec un assortiment de cra-

vates pour la saison d'automne.

—M. Xorman Paulet, acheteur du département des étoffes à
robes de la maison Alphonse Racine A.' Cie, est actuellement en
Europe. M. Paulet s'embarqnera pour son voyage de retour le

31 août.

—M. C. W. Dunning, du département des toiles, de MM.
John Macdonald & Co, est actuellement en Angleterre pour les

intérêts de son département.

—M. David Nadeau, voyageur de M. C. X. Tranchemontagne,
visite actuellement le commerce du Bas du Fleuve avec des échan-
tillons de lainages pour l'automne.

LA LECTURE DES ANNONCES

Nos lecteurs trouveront parfois dans les pages d'annonces,

des renseignemenits d'une réelle utilité. Pour en profiter, il

faut Isis lire.

Dans une page on verra que telle maison offre des mar-

chandises à des prix pluis bas que son concurrent; dans une

autre c'est une marchandise ou une marque nouvelle dont an

apprend l'existenice et qui peut remplacer avantageusement

telle autre imarchandise ou telle autre marque, ou même créer

une demande qui n'existait pas; une autre page encore éveil-

lera l'attention du marchand qui veut éteindre les lignes de

son commerce.

L'annonce est si diverse, si variée dans un journal com-

mercial qu'elle ne peut manquer de provoquer chez lui des

idées, des iréflexiions, pour son ipropre commerce, qu'il eût

peut-être mis bien du temps à développer de lui-même.

La lecture des annonces' est pixïfitable au marchand qui ré-

fléchit, au commerçant qui se tient au courant de ce qui se

passe autour de lui; dans le lot il en trouve toujours au

mons une dont il fait son profit.

'Quand un marchand tire quelque avantage, quelque ren-

seignement ou quelque idée de l'annonce qu'il a lue dans son

journal, il rendrait justice à ce jouirnal en le citant dans sa

correspondance.

Vous avez fait un choix dans les journaux que vous rece-

vez et si vous avez choisi tel journal plutôt qu'un autre, c'est

parce que vous l'aimez, vous le préférez à un autre. Témoi-

gnez donc de l'amitié que vous lui portez en le citant chaque

fois que vous en avez roccasion; vous lui rendrez ainsi le

bien qu'il peut vous faire.

iNous prions nos lecteurs quand ils écrivent à nos annon-

ceurs de ne pas oublier de dire qu'ils ont lu leur annonce

dans " Tissus et Nouveautés ". Tout le monde y trouvera

profit en même temps que justice.
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JOHN \\m,m L co,

LAINAGES
ET

|j0uruititrjes içioxxt ^ailkurs

JittgU ®avtc Victoria
et iflite Saint^'gactiMjes, * ^IDontreal

76 Bas St., * XToronto.

ET

55*57 §luc galtioiisie, ^wcbec.

Jupons en Taffetas Régal
UN GROS SUCCES

La meilleure imitation de la

Soie sur le marché.

A le frou-frou et l'apparence

du Taffetas au toucher et à la

vue.

Le Jupon est fait du modèle

de la vignette. Fronces forte-

ment plissées en accordéon. Vo-

lants de deux pouces en haut et

en bas. Grande balayeuse.

Couleurs : Noir, Bleu et Brun.

Prix : $21.GO la doz., 2% à lo

jours ou net 30 jours du ler

suivant.

Fait comme tous nos jupons sont faits : Extra

larges et '* Parfait de façon, d'ajustage et de fini."

Ecrivez maintenant pour échantillon de ce jupon.

The Pugh MTg. Co.,

33 Church St., - TORONTO.

49

^ Les Gants
49

^ de Peau de
49

49
49
*?
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PEWNY
Sont les Gants

^ dont chaque paire est accompagnée ^
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49

d'une garantie.

ijo ^
Vous ne courez aucun
pisque en les vendant.

*fe *fe

NOUS SOMMES LES SEULS AGENTS

1 Greenshields Limited, g49
49 ^
4^ 1sA.oi<tt:ei:e:jl.jl, ^
49 J*
jlg(oj;oj;opopopojjopoj^opoj^^oj^ ^^^^^^^^^^^^^^

Hamilton Cotton Co.

HAMILTON

MARQUE ''STAR"
Rideaux en Chenille, Portières et Tapis de Table.

Tapis de Table de Fantaisie et Unis, dans les

grandeurs suivantes :

4.4, 6.4, 8.4, 10.4, 12.4

Rideaux et Portières dans les largeurs suivantes :

32," 34," 36," 40," 44>" 4

et dans toute longueur désirée.

66," 72."

MARQUE "IMPERIAL"
Une qualité de Rideaux Unis et Pesants, ayant

unt apparence très riche,

Nouvelles Teintt-s et Nouveaux Dessins pour le

Commerce du Printemps.

AGENT POUR LA VENTE

W. B. STEWART
Il Front St. East, TORONTO, Ont.
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DEPARTEMENT DES TISSUS LAVABLESm

OFFRES SPECIALES
-POUR NOTRE-

VENTE DU MOIS D'AOUT

Organdis Français Imprimés, Légers, Elégants

DANS TOUS LES PLUS NOUVEAUX DESSINS DE LA PRÉSENTE SAISON.

CARREIAUTEIS SOYEIUX
LES CREATEURS DE LA MODE INDIQUENT CES BEAUX TISSUS COMME STYLE CORRECT

ASSORTIMENT COMPLET DE

LAWNS, INDIENNES, CAMBRICS à BRODERIE,
NANSOUKS, POIS SWISS, BOOKS ET ORGAN-
^DIS en stock en tout temps.

LES ORDRES PAR CORRESPONDANCE REÇOIVENT NOTRE ATTENTION PROMPTE
ET LA PLUS SOIGNEUSE

CREENSHIELDS LIMITED
OREENSHIELDS WESTERN LIMITED IWIrMVITDP Al CREENSHIELDS & CO. LIMITED

WInnipeg lwl\^lll I I^C/^Ib Vancouver



Oj^^

COSTUME PAR-

DESSUS LONG EN

^rap

Panneau
de

Priestley

Costume
Fait en
Drap
Panneau de
Priestlev.

LE TISSU ELEGANT
POUR L'AUTOMNE

Greenshields Limited

MONTREAL
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(iXfiiitéd)

BRAND

Les Confections pour Dames
de la riarque ''Invader" contiennent

les derniers styles de Paris, Londres et

New=York.

Beaucoup de ces styles nous sont

réservés.
Voyez les Echantillons de nos Voyageurs.
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COMPTOIRS DE MARCHANDISES A 5 ET A 10 CENTS

M. A. H. Hardy, de iMM. 'G-reenshields Limited, Montréal,

attire notre attention sur un article qui a été publié derniè-

rement dans un journal commercial de New-York et nous en

donne les extraits uivants:

Chaque magasin à départements devrait disposer régulière-

ment un comptoir à 5 et à 10 cents et y placer les nombreux
articles qui peuvent se vendre à ce prix. DLes avantages d'un

tel comptoir sont trop nombreux pour qu'on puisse les indi-

(quer dans un espace restreint. Le nombre de ce genre de

magasins déjà établis dans toute la campagne est une preu-

ve qu'ils sont très-profitablejB et que les magasir? à dépar-

tements récolteraient une plus' abondante moisson en établis-

sant de tels comptoirs. Lià où le magasin à départements au-

rait un avantage marqué sur les autres magasinn, (magasins

à 5 et à 10 cents) ce serait en disposant d'un grani nombre
de coupons qui sont restés trop lonigtemps dans le stock ré-

gulier ou qui sont devenus légèrement endommagés oi: dété-

riorés dans d'autres départements. Naturellement ce ne se-

rait pas une bonne politique de débuter avec l'idée de crée:-

un comptoir de débarras. Loin de là, car avec une intelligen-

ce moyenne et de la discrétion on pourrait tou!.iours éviter pa-

reille éventualité. Presque tout le monde oublie continuelle-

ment les moindres besoins d'un ménage et les comptoirs à 5

et à 10 cents sont excellents pour rafraîchir la mémoire. Une
des particularités- surprenantes sous ce rapport est la dé-

monstration bizarre que ces' stocks peuvent produire.

Il n'y a pas de fin aux arguments qu'on peut invoquer en

faveur d'un tel département ou comptoir. Le profit est cor-

rect, les ventes sont promptes et quand ils sont mis en opé-

ration dans les magasins déjà établis, ils attirent la clientèle

dans les autres départements.

M. Hardy dit que les comptoirs à 5 et 10 cents ont déjà

été adoptés par nombre de détailleurs au iCanada; mais qu'un

plus grand nombre n'y a pas encore songé. Il ajoute que,

dans ce pays, le système pourrait être adopté avec profit

non-seulement par des magasins à départements, mais éga-

lement par les patrons de magasins en général et par des

marchands de marchandises sèches qui font un bon montant

d'affaires.

MM. Ctreenshields Limited ont donné une attention spéciale

aux articles convenables pour vendre à 5 et 10 cents, et deux

de. leurs départements sont spécialement bien équipés pour

cet objet, savoir: Les départements iB et T. Les clients du

département E qui désirent créer des comptoirs à S et 10

cents trouveront des valeurs extra spéciales dans les arti-

cles utiles pour le ménage et il en est de même dans le dépar-

tement T qui comprend quelques articles de marchandiseiS

utiles et quelques modestes articles de luxe.

Ils seront heureux d^envoyer une liste de toutes les lignes

spéciales qu'ils ont à offrir pour les comptoirs à '5 et 10 cents

à tout marchand qui le demandera. «

PARDESSUS CROISE, DOUBLE DE FOURRURE, REVERS
EN POINTE. GARNI D'ASTRAKAN

Figure 5'3'8.

Ce pardesS'US a une longueur de cinquante pouces pour un
homme de taille moyenne, 5 pieds 8 pouces, et tombe droit

et ample à partir des épaules jusqu'en bas. Les épaules, com-
me le reste du pardessus sont amples et larges. L'encolure

est d'une hauteur suffisante pour que le pardessus puis-

se être boutonné jusqu'au cou. La largeur du collet tout au-

tour est de 6% pouces. Les revers mesurent '5 pouces à l'é-

chancrure et 10 pouces jusqu'au premier bouton. Les boutons,

trois de chaque côté, sont placés à 8 pouces du bord. Les
poches ont des pattes qui peuvent rester à l'extérieur ou être

rentrées à l'intérieur. Les manches sont finies unies.

Pardessus croisé, Collet Châle, Doublé de Vison.

Figure 5'37.

L'étoffe représentée est du "beaver patent." Le pardessus

a une longuer de 50 pouces pour homme de taille moyenne, 5

pieds 8 pouces, et tombe flottant à partir des épaules jusqu'en

bas.. La largeur du collet est de^Y^ à 7 pouces. Les boutons sont

placés à 7 pouces du bord. Les poches sont verticales et fi-

nies par un bourrelet. Les manches sont finies unies.
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Partie extérieure d'un pardessus de fourrure.

M'esures :

Mesure â l'aisselle, 9iA pouces.

(Longueur à la taille, 17% pouces.

Œ^ngueur totale, 50 pouces.

Première mesure d'épaule, 12% pouces.

Deuxième mesure d'épaule, 18 pouces.

Mesure d'omoplate avec "allowance," 13 pouces.
iPoitrine, 38 pouces.

Ceinture, 84 pouces.

(Ajoutez 4 pouces aux mesures de poitrine et de ceinture,

1 pouce à la mesure là l'aisselle et à la mesure d'omoplate,
1 1-4 pouce aux première et deuxième mesures d'épaule.

Tirez à angle droit les lignes AE, AU.
De A â 'B, lO'Mi pouces.

De B à iC, '3-4 pouce.

De A à D, nVz pouces.

De A là B; longueur totale, 50 pouces.

Aux points B, C, D et lE, tirez les perpendiculaires là la ligne

AB.

De B là 'H, 21 pouces.

De iH 'à I, '2^2 pouces.

W est à mi-distance entre B et H.
De W à K, 3% pouces.

Au point K, al)aissez la perpendiculaire à BK.
Appliquez la mesure d"omoplate augmentée de 1 pouce de

B à K, 14 pouces et élevez la perpendiculaire à BK.
De K à M, 1% pouce.

P est à ^mi-distance entre B et K.

(De P à 14, % pouce.

Au i)oint 14, élevez la perpendiculaire à BK.
\La distance QR est de la mesure de poitrine.

;De R à S, pouce.

De S à T, } pouce.

La distance AU est i de la mesure de poitrine, plus J pou-

ce.

De U à V, t 'pouce.

Tirez une ligne de U à T.

Formez la partie supérieure du dos.

L est à_ mi-distance entre K et I.

La distance de 10 à 9 est V> de la ceinture, 91/2 pouces.
De 9 à G, même distance que de I à L.

Tirez une ligne de 6 à O en passant par L.

Appliquez la première mesure d'épaule de A à V et de M à
O, 12'i pouces plus li pouce, 14 pouces.

'

Appliquez la deuxième mesure d'épaule de B à 25 et de M
à N, 18 plus IVi pouce, 19^^ pouces.

Tirez une ligne de O à N.

iDécrivez de N à 5 une courbe ayant M pour centre.

(De O à 5, 1-4 pouce de moins Que de V à T.

Formez l'épaule et le creux du bras.

De O, tirez une perpendiculaire à LO.
La distance de O là 12 est 1-6 de la mesure de poitrine.

Miême distance de 12 à 13.

Tirez une ligne de N, passant par 13 pour l'encolure et

formez celle-ci.

iDe 12 à 11, 4 VèpoucejB.

De I à J, 41/2 pouces.

(De 9 à 8, 4% pouces.

•Formez le 'bord du devant par la ligne ll-J-8-27.

Le point 2i7 est à 2 pouces en arrière de la ligne droite.

Le point 4 est à l'intersection de la ligne de tour du bras
et de la ligne de poitrine.

Au point 4, abaissez la perpendiculaire à BIVI.

De 4 à X, li2 pouces.

iDe X 'à Y, % pouce.

(De X à Z, pouces.

Tirez des lignes de 4 à 15 en passant par X, et de 4 à 2 en

passant par Z.

iDe 15 là 2, décrivez une courbe ayant 15 pour centre.

iDe 2i7 à 7, iVz pouces.

De 2 1à 7, courbe ayant O pour centre.

De 4 â W, 1 i)ouce.

De 15 â I, 1 pouce.

Reformez le dos et finissez le bas du devant.

Collet.

iDe O à 16, 1^/4 pouce.

Tirez une ligne de iF à 17, passant par 16 pour le pli du re-

vers.

La distance 16 à 17 est i/l- pouce de plus que celle de A à

V
Tirez une ligne de 17 à (O, et de O abaissez la perpendicu-

laire sur 0-11.

De 17 là 20, 6% pouces.

De 16 à 212, même distance.

Formez la partie extérieure de 20 jusqu'à F en passant par

22.

Pliez le revers sur la ligne du faux-pli et tracez le châle

tel qu'indiqué de F à 28, et de 28 tracez l'ouverture jusqu'au

faux-pli.

De 17 là 18, 114 pouce.

De 16 à 19, même distance.

(Formez le contour extérieur du collet de 18 à 28 en passant

par 19.

Fendez le collet tel qu'indiqué de 19 à 22.

(Ajoutez '2 pouces de 22 à 28, ainsi que 22 à 21.

Rapprochez les deux parties du collet et reformez-le.

MANTEAU INVERNESS A EPAULES CARREES

L'étoffe de ee pardessus représenté par cette gravure est

du Thibet noir. Le pardessus a une longueur de 48 pouces

pour un homme de taille moyenne, 5 pieds 8 pouces. Les

épaules ont une largeur naturelle et offrent une apparence

carrée. Les coutures de côté sont droites et le dos tombe

ample et flottant des épaules jusqu'en bas. L'encolure est

d'une hauteur moyenne. Les devants se boutonnent jusqu'au
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BLOUSES
Costumes a Chemisette

LA M A R Q U E:

Q U I

Notre ligne pour l'Automne est encombrée de valeurs peu

communes — de valeurs sincères, qui font que leur vente vous

est profitable.

Les prix sont basés sur le coût de la production. Une

petite marge de profit sur un grand volume d'affaires nous

permet de produire des valeurs relies — qui attirent les affaires

et qui les retiennent.

Vous devriez vraiment voir cette ligne et examiner les vêtements

actuels, leurs styles et les étoffes dont ils sont faits et obtenir

les prix. Nous savons qu'ils soutiendront la comparaison avec

tout autre.

NEW YORK 8ILK WAIST M'F'C GO.

40, RUE ST-ANTOINE, MONTREAL.

D E R I e: la
COIVIREXITIOIM
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Figure 5-33.

cou et les boutonnières traversent l'étoffe. Le collet prus-

sien est couvert de velours et mesure 2 1-2 pouces tout au-

tour. vLes bords ont une simple piqûre tout près du bord, et

les coutures sont unies. iLa pèlerine est assez longue pour
couvrir le bras étendu, et ©st très'-ample. Le,bord du devant

est fini au moyen d'une ailette qui cache les boutons.

Mesures.

iMesure à l'aisselle, 9 S-4 pouces.
Jjongueur à la taille, 17 1-2 pouces.
Ijongueur totale, 48 pouces.

Première mesure d'épaule, 13 i)ouce.s.

13euxième mesure, d'épaule, 18 pouces.

Mesure d'omoplate, 13 1-4 pouces.

'Poitrine, 39 pouces.

'Ceinture,' 35 pouces.

lAijoutez 3 pouces aux mesures de poitrine et de ceinture,

3-4 pouce à la mesure d'aisselle et à la mesure d'omoplate et

1 pouce aux première et deuxième mesures d'épaule.

Menez à angle droit les^ lignes 'AU et AE.
De A 'à B, 10 1-2 pouces.'

De B à iC, 3-4 pouce.

De A là D, 17 1-2 pouces.

J>e A à E, 48 pouces.

Aux points iB, C, iD et E, menez les perpendiculaires à la

ligne AE.

La distaiî'ce BiG est la moitié de la pleine mesure de poi-

trine, 21 pouces.

De G à H, 2 1-2 pouces.

J est à mi-distance entre B et G.

«De J â K, 3 1-2 pouces.

Au point K, abaissez la perpendiculaire sur BK.
Appliquez la mesure d'omoplate de B à K, 14 pouces et éle-

vez la perpendiculaiTe.

'R est à mi-distance entre B et K.

De R à 17, 1 1-2 pouce.

Au point 17 menez la perpendiculaire à BK.
La distance ST est le 1-4 de la mesure de poitrine.

De T à U, 1 1-2 pouce.

De U à V, 5-8 pouce.

La distance lAW est 1-8 de la mesure de poitrine, plus 3-4

pouce.

De W à X, '5-8 pouce.

De 17 à 5, 12 pouces.

De '5 à '6, l-i2 pouce.

De 5 à 7, 3 1-4 pouces.

Du point 17, tirez une ligne jusqu'à 14 en passant par 6 et

une ligne jusqu'à F en passant par 7.

Formez le dos, tel qu'indiqué.

M est à mi-distance entre H et K.

La distance de S à '9 est la moitié de la mesure de ceintu-

re.

De 9 à 18, même distance que de H à M.

Du point 18, tirez une ligne jusqu'à O en passant par M.

De K à N, 1 1-4 pouce.

Appliquez la première mesure d'épaule de A à X et de N
à O, 13 pouces plus 1 pouce, 14 pouces.

Appi.quez la deuxième mesure d'épaule de B à 13 et de N
à Y, 18 pouces plus 1 pouce, 19 pouces.

De Y à Z, décrivez une courbe ayant N pour centre.

De O à Z, ,U y a 1-4 pouce de moins ique de X à V.

La distance KL est le 1-6 de la mesure de poitrine.

Au point L, menez à KIL la perpendiculaire iLri24.

Formez l'épaule et' le tour du bras.

Au point O, menz la perpendiculaire à OM.
La distance OP est de 1-6 de l'a mesure de poitrine.

De P à iQ, 2 pouces.

La distance P-19 est 1-6 de la mesure de poitrine.

ILa distance 0-16 est 1-12 de la mesure de poitrine, plus 1-2

pouce.

Tirez une ligne de 16 à 19 pour l'encolure, et formez celle-

ci.

De H à I, 2 pouces.

De '9 là 10, i2 pouces.

Formez le bord du devant de Q à 15 en passant par I et

par 10.

Le point 15 est là 2 pouces en arrière du point 20.

[Décrivez de 14 à F une courbe ayant 17 pour centre.

Décrivez de F à 15 une courbe ayant O pour centre.

Finissez tel que représenté.

Pèlerine.

Dessinez la partie arrière sur une fouille de papier séparée

et découpez.
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Nos échantillons de chapeaux et calottes pour 1906 vous seront

soumis très prochainement. Ils comprennent les plus hautes

nouveautés et les meilleures valeurs en produits anglais, améri-

cains et canadiens. Nos lignes spéciales de chapeaux " HENRY
CARTER & WILKINSON" surtout sont excessivement

attrayantes et d'une légèreté surprenante.

Puis-je compter sur vos commandes futures ? Elles rece-

vront mon attention toute particulière. Attendez la visite de

mon voyageur.

J. MRTHUR PAQUET. Québec
Succursales : Montréal, Ottawa, Toronto, Winnipeg.
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Placez une feuille de papier sous le manteau et tracez l'é-

paule, l'encolure et le bord de devant.

Prolongez la ligne de poitrine de B à 4.

iLa distance K-11 est la pleine longueur de manche.

Dessinez la courbe 11-17-4, ayant O pour centre.

iLa distance Z-8 est le 1-4 de la mesure de poitrine.

De Z à 2, décrivez une courbe ayant le point 3 pour centre.

•De Z à 2, 1 pouce.

Tirez une ligne de 2 à 4.

iPlacez le patron du dos, les pointes se touchant aux iK)ints

2 et 4, marquez la pèlerine qui doit s'ajuster sur le dos et dé-

coupez un V entre 2 et Z.

De 17 à 12, 1 pouce.

ALLEZ DE L'AVANT

Des chiffres d'affaires satisfaisants sont un excitant mer-

veilleux qui pousse là faire de plus grands effortsi Ils allè-

gent l'esprit, réjouissent ie coeur, donnent de la vigueur et

une nouvelle vie à l'être tout entier. Ils créent un enthousias-

me contagieux. Ils aident le commerçant habile et enchanté

de ses affaires & faire pénétrer dans l'esiprit de ses vendeurs

un peu de sa verve; ceux-ci â leur tour transmettent cette

verve aux clients, qui ne peuvent manquer de remarquer les

bonnes nouvelles indiquées par des figures réjouies; alors les

ventes augmentent, et les chiffres satisfaisants et qui opèrent

à la manière d'un tonique, de bons qu'ils étaient deviennent

encore meilleurs, dit "Dry Goods Economist."

Ne vous fatiguez pas de bien faire.

Ne vous reposez pas sur vos .rames, sous prétexte que le

courant est avec vous. ILa prospérité est quelquefois la perte

d'un homme. Elle est toujours dangereuse, conduit souvent â

une sécurité imaginaire et à un dédain des signaux de dan-

ger. Puis vient l'orgueil avec la chute inévitable.

Allez de l'avant et regardez où vous allez.

Autre tableau

(Peut^être ce sentiment de confort produit par le succès

fait-il défaut. Les chiffres peuvent indiquer des résultats mé-

diocres. Supposons 'qu'ils indiquent un mouvement rétrogra-

de. Raison de plus pour être anxieux, parce que c'est le mo-

ment ou jamais de faire des affaires cette saison, 'et une com-

paraison des chiffres indiquera la direction que prennent les

affaires et la vitesse avec laquelle elles s'y engagent.
I

Les Ennemis des Affaires.

Ne permettez pas qu'une trop grande anxiété amène une

dépression morale ou une attaque de nervosité fébrile. Un
homme qu broie du noir est si apathique qu'il ressemble plu-

tôt à un automate qu'à un homme d'affaires moderne; ou bien

il est d'une irritabilité si fiévreuse et si nerveuse qu'il répand

la consternation et la confusion autour de lui. Voilà quels sont

les pires ennemis des affaires; plus tôt on les chasse, mieux
on s'en trouve.

Allez faire une promenade, M. le (Marchand, quand vous

avez l'esprit morose ou que vous vous sentez nerveux et ne
revenez à votre magasin que lorsque vous avez repris le des-

sus et que vous avez un visage souriant. Vous verrez que vo-

tre santé s'ent trouvera bien, que vous serez heureux, et

que vos affaires n'en iront que mieux.

Les annonces sont-elles lues 7

Un écrivain d'annonces hien connu faisait cette remar-

que : -''On achète les journaux pour les nouvelles qu'ils don-

nent et non pour les annonces' qu'ils contiennent;" et 11 ajou-

tait : "ILes annonces n'attirent qu'un regard en passant."

La première remarque est absolument exacte; quant â la

seconde, nous sommes d'une opinion diamétralement oppo-

sée. Si les annonces dans les journaux ne servaient tout au
plus qu'à attirer le regard du lecteur en passant, il vaudrait
mieux abandonner immédiatement ce système si peu effica-

ce pour attirer les affaires; car certainement les annonces ne
rapporteraient même pas l'argent qu'elles- coûtent, et toute
idée de publicité profitable serait alors hors de question. Si
cet homme disait vrai, les annonceurs donneraient simple-
ment aux agents de publicité leur argent bien gagné pour ve-

nir en aide à ceux-ci.

Qu'en pensez-vous ?
'

ILa plus simple observation convaincra n'importe qui que
les annonces au sujet d'articles de nouveautés ont un meilleur
sort; non-seulement on les lit et on les étudie avec soin, mais
encore on en parle, on les commente et elles manquent rare-

ment de faire une bonne impression.

Le marchand de nouveautés s'adresse aux femmes. Les fem-
mes n'achètent pas les articles de nouveautés de la même
manière qu'elles achètent de l'épicerie ou toute autre mar-
chandise. Elles apportent le plus grand soin et la plus gran-
de considération dans leurs achats d'articles de nouveautés,
et les annonces journalières des différents magasins forment
leur manuel.

Ce que les articles de politique sont pour l'homme en gé-

néral, les remarques sur la mode le sont pour ses soeurs,

ses cousines et ses tantes.

La lecture par une femme des annonces concernant les

nouveautés ne ressemble pas à un coup d'oeil furtif. Long-
temps après qu'elle les a lues, elle peut dire quel est le ma-
gasin qui offre les choses les plus intéressantes à 6on propre
point de vue, et quel est celui qu'elle considère comme of-

frant le plus de satisfaction pour les achats.

Les annonces sont lues par d'autres.

L'homme ou la femme intéressés à l'achat d'un article ou
qui ont l'intention d'en acheter un, s'intéressent aussi — du
moins, pour le moment — à toute annonce concernant cet ar-

ticle et, à moins qu'ils ne soient trop occupés par d'autres

choses, ils liront cette annonce pour trouver tous lès rensei-

gnements possibles à ce sujet.

Comme ce sont les parties intéressées—^les clients en pers-

pective—que les annonceurs cherchent à atteindre, il semble
qu'au lieu d'être une perte de temps, de talent et d'argent,

l'annonce dans les journaux, faite convenablement, et mise en
bonne place, remplit d'une manière satisfaisante le but qui

lui est assigné.

- -^J^îj^ {

Le magasin doit avoir un aspect engageant.

Le magasin peut être très bien équipé et posséder un ar-

rangement et des commodités modernes; cela ne vaudra
qu'autant qu'une bonne tenue accompagne ces avantages et

est l'objet de soins constants.

L'élégance d'une belle architecture et des accessoires mo-

dernes ne compenseront pas un, travail négligent et des mé-

thodes qui dénotent le manque de soin; au contrai ro, la beau-

té des premiers ne servira qu'à faire ressortir la médiocrité

des seconds.

D'un autre côté, un magasin qui n'est pas aus.=?i .^ien équipé

au point de vue du style et de l'arrangement pourra être ren-

du très-attrayant et agréable à l'oeil par un peu plus d'atten-

tion apportée à la manière de tenir et de disposer le stock et

de faire des étalages à effet.

Changez souvent le dispositif.

L'arrangement des marchandises doit être changé souvent

non-seulement pour conserver la fraîcheur, la propreté et une

apparence bien ordonnée des marchandises, mais aussi pour

varier d'une manière agréable l'aspect de tout le magasin.
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"QUEEN'S GATE"

1

Une Bonneterie d'une TEINTE INDÉI.ÊBILE

est le premier degré d'un Département de

Bonneterie Prospère. :•: :•: :•: :-:

KYLE, CHEESBROUQH & CO.

MONTREAL.

Bas POUR FEMMES ET ENFANTS
. . ET POUR HOMMES . . Chaussettes

U

Tuques, Ccir>tures, etc.

Tous ces articles sont fabriqués dans notre propre

manufacture à Montréal, :-: :-: :-: :-: :-:

Avec la meilleure laine filée en Angleterre. :-: :-:

COMME PRIX ET QUALITE

NOUS DEFIONS LA CONCURRENCE U
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En renouvelant l'arrangement du stook, essayez de le fair-e

aussi différent que possible de ce qu'il était en dernier lieu.

•Cela peut exiger de la réflexion et beaucoup d'imagination;

mais vous êtes sûr d'attirer l'attention, ce qui doit être le but

à atteindre.

.11 ne suffit pas d'enlever un lot de marchandises et de le

remplacer par un autre disposé de la même manière ou d'une

manière similaire. Cela n'est que du travail mécanique tout-

à-fait au-dessous de la dignité de celui qui aspire à devenir

un décorateur. Celui-ci devrait recherclier le côté artistique

et abandonner le travail mécanique à d'autres d'une am.bi-

tion moin.s élevée.

Les étalages ont pour but d'améliorer la vente des mar-

chandises. Plus un étalage est original et varié, puis il at-

tire l'attention. S'il suffisait de produire toujours le même
ancien arrangement, on pourrait faire un disposititf sur car-

ton pour imiter différents genres d'articles. On pourrait alors

le nettoyer et l'épousseter chaque semaine; on éviterait ain-

si beaucoup d'efforts d'imagination et beaucoup de travail.

Quel fléau que l'homme qui sait tout. C'est un des ennuis

îes plus insupportables que l'on puisse rencontrer; on le trou-

ve quelquefois derrière le comptoir d'un magasin de nouveau-

tés, ergotant avec les clients et les contredisant à chaque ins-

tant.

Il est vrai, aussi que certains clients ont la même tournure

d'esprit et étalent leur ignorance en insistant sur le fait que

les choses ne sont pas telles qu'elles sont.

iSi le commis qui sait tout instruit ces personnes-là, il peut

accomplir très-bien son devoir; mais il ne peut pas êtr« con-

sidéré comme un vendeur de talent.

Nous avons annoncé dans un de nos derniers numéros, que

M,M. Barrette & Cie, avaient été nommés agents de la Do-

minion iSuspender Co. et de la Niagara Neokwear Co. pour la

Province de Québec; leur agence ne comprend pas la ville

de Québec, où ces deux maisons sont représentées par Mr.

L. A. Bergevin, 39 rue St-Jean, (Québec.

' Le "Delineator" pour Octobre

Au point de vue artistique aussi bien qu'au point de vue
de la mode le numéro d'Octobre du "Delineator" surpasse
même le type élevé qu'il avait atteint auparavant. De nom-
breuses pages sont consacrées aux modes du mois, vingt pa-

ges en couleur formant une remarquable innovation, un es-

pace additionnel étant réservé aux modes de New-York et de

Paris, présentéesi avec chic et individualité par Hélen Berke-
ley-Lloyd et Edouard LaFontaine; la partie littéraire, les

matières concernant l'intérieur de la maison et les sujets

spéciaux sont d'une excellenee inusitée.

Un article exceptionnel intitulé "Education for Life throuigh

Living," par William H. liviaxwell, surintendant des Bcoles

de la ville de New-York, est d'un grand intérêt pour les pa-

rents, les professeurs, et tous ceux qui s'occupent de loin ou de
loin de la question d'éducation; M. Hudson iMoore écrit d'une
manière intéressante au sujet d'anciens bureaux et secrétai-

res, donnant les signes distinctifs qui permettent à l'amateur

de les classer correctement; Ailan Sutherland racontfî l'his-

toire, intitulée "Onward Christian Soldiers," hymn^ produit

par l'inspiration d'un jeune ; C-lifton Johnson promène le

le lecteur à travers la côte sauvage du Devon qui est le pays
de Lorna Doone. Le commerce du lait est une question d'un

intérêt vital pour le public en ce qu'il concerne la santé, et

conséquemment la vie de l'enfant. Dans ce numéro, du "De-

lineator," Mary Hinman Abel diêcute la question du lait à
divers points de vue. Un autre article intitulé "Club Wo-
men and the Pood Question," donne des indications sur la

manière dont s'est répandue la campagne menée dans l'inté-

rêt desi aliments purs. L'histoire "The Lucky Pièce," de M.
Paine, et le troisième feuilleton de Miss Winslow, "At iS'pins-

ter Farm," fournissent des lectures intéressantes d'un carac-

tère moins sérieux; on trouve aussi dans ce numéro plu-

sieurs histoires courtes. La partie des passe-temps, consacrée
aux enfants, comprend un autre chapjtre de "Son Riley Rab-
bie", qui a fait la joie d'iin si grand nombre d'enfants, des
suggestions pour les amusements de la veille de la Tous-
saint et autres sujets intéressant la jeunesse.

Greenshields Limited.

Toirtes les expéditions d'étoffes à robes pour l'automne
arrivent toujours rapidement et les livraisons de cette mai-

son soutiennent sa haute réputation sous ce rapport. Les

maï-chandises de Priestley dans toutes leurs variétés merveil-
leuses sont livrées promptement et on n'entend pas parler de
retour de marchandises. En présence de la rareté de nom-
breux tisssus désirables, les détailieurs se félicitent partout
d'avoir placé leurs ordres d'avance chez Oreenshields Limi-
ted. Les vénitiennes, broadcloths et henrietta soutiennent la
prédiction qui a été faite de bonne heure au sujet de leur po-
pularié

. Les prix sur toutes l#fe lignes sont très
termes, et cette maison conseille de donner de-s or-
sont très fermes, et cette maison conseille de donner des or-
dres de bonne heure afin d'être sûrs d'une livraison prompte
et pour éviter des prix plus élevés. Différentes nuances en
rouge, vert et brun, sont les leaders dans les différents tissus
unis. On peut faire des choix avantageux à stock ouvert pen-
dant ce mois. Les acheteurs d'étoffes à robes et de soieries
de cette maison sont maintenant sur les marchés étrangers
pour le printemps et ils font rapport de quelques collections
de choix.

Sous la direction efficace de Mr. Symington, le départe-
ment des confections pour dames et enfants aide à augmen-
ter les affaires. L'étage supérieur où est situé ce départe-
ment est généralement encombré d'acheteurs attirés par les
styles exceptionnels à des prix attrayants. Les lignes du
printemps seront bientôt complètes et elles contiennent de
nombreux effets exclusifs. Les vêtements blancs pour dames
s'attirent de nombreux amis et les ventes en ont été excep-
tionnellement fortes. Les blouses et costumes à chemisettes
pour dames dans toute étoffe désirable contiennent tous les
tissus d un effet élégant et -de nombreux styles exclusifs. Les
acheteurs devraient voir les bloirses de soie japonaise de cet-

te maison en dessins spécialement choisis par les représen-
tants à New-York, et les mar-chandises faites en Angleterre
d aprèa leurs spécifications. Les prix sont surprenants et les

marchandises correctes dans tous leurs détails. La Maison
Greenshields fait une spécialité de manteaux de prix et son
assoi'timent du printemps comprend toutes les dernières idées
en vêtements élégants. Les jupes de robes, les pardessus et les

jupes de dessous sont offerts en de nombreux numéros at-

trayants. Les coiffures d'enfants et les manteaux de fantaisie

en toile et en piqué méritent d'être représentés dans tous les

stocks. On peut se fier, sous tous les rapports, aux vête-

ments confectionnés, mar^que "Shield.'

Dans le département des tapis et des fournitures de maison,
MM. Greenshields Limited viennent de mettre en stock quel-

ques dessins entièrement norrveaux d'Axminster, de carrés de
velours et de tapestry. Avec un stock complet de toutes les

lignes de tapis, linoléums, pr'élarts, rideaux, mouselines a art,

cretonnes, etc., ils sont bien préparés pour attendre un com-
merce d'automne actif. Dans le département B, les stocks ou-

ver-ts pour l'automne abondent avec plasieurs numéros de choix
en fait de bonneterie et sous-vêtements pour dames, mou-
choirs, gants, voiles, dentelles, broderies, l'ubans, et un va,ste

assortiment de nouveautés tr-icotées. Les prix des articles

en laine avancent constamment et ces messieurs sollicitent

des ordres donnés de ibonne heure pour la protection de leurs

clients. Les livraisons se font rapidemnt. On peut obtenir

dans ce département un assortiment complet de marchandises
destinéeis à être détaillées de 5 à 10c. A l'étage au-dessous,

dans le département d'articles de tablettes, est une variété

infinie de lignes là détailler à ces prix avec un bon pix)fit. Les
détailleurs désireux d'obtenir de plus amples informations au

sujet de l'établissement <i un tel comptoir, peuvent l-^s avoir

en écrivant àcette maison et en mentionnant "TISSUS &
NOUVEAUTES." Une liste complète des articles de cette na-

ture sera envoyée sur demande.

Le département des cotonnades dans le sous-sol conserve

toujours sa réputation comme leader dans cette maison; mal-

gré les fortes avances récentes sur toutes les lignes de coton-

nades, où la matière première entre pour une grande part,

cette maison vend de nombreuse lignes aux anciens prix.

Aussitôt que son approvisionnement actuel sera épuisé, des

prix plus élevés seront demandés, et il faut donc songer à

prévoir les demandes autant que possible. L'assortiment ordi-

naire de toiles pour draps, cotonnades, denim, coutils, etc.,

est en bon approvisionnement.

L'étage principal est rempli d'un stodk ouvert, peut-être

le plus grand dans le commerce de flanellettes, shirtings,

wrapper^ettes de fantaisie, etc. Ce département est la mer-

veille du commerce, et l'immense mouvement de marchandises
permet à la maison d'avoir en mains de vastes lots de mai--

chandises quelconques à des prix attrayants. Les livraisons

d'automne se font rapidement et complètement, et les ache-

teurs sur le marché sont assurés d'un assortiment vaste et

varié.
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Pour la Durée, le Confort et

rAjustage Facile, la g'rande

chemise H.B. K. ne peut pas

être battue.

Il y a deux ans, nous avons commencé à

faire une grande chemise pour les ouvriers. La

demande est venue tout le long du chemin à

partir de la ville de Dawson, et maintenant nous en vendons d'un " océan

à l'autre"
; la demande croissante prouve que les fortes qualités de cette

chemise la rendent tout le temps plus populaire.

Coutures Bonnes et Fortes,

Boutons Cousus à la Main,

Grande et Spacieuse dans
tous les Sens.

Hudson Bay Knitting Co.

Montréal. Winnipeg. Dawson.
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-LE SUCCES DANS LE COMMERCE

Pour réussir dans ses affaires, un marchand doit être im-

ibu d'un tel enthousiasme pour sa profession qu'il ait la ferme

conviction que les articles qu'il vend ont le droit d'être ven-

dus à un bon prix. Son enthousiasme n'a pas sa pleine me-

sure, s'il ne s'étend pas à l'appréciation des qualités de tout

ce qui se trouve dans son stock. Un homme, dit "The Iron

Aige", peut s'enorgueillir de l'apparence de son magasin, du

systè'me qu'il emploie pour tenir ses livres, des méthodes dont

il se sert pour attirer l'aittention du public, et de&- bonnes af-

faires qu'il conclut avec eux qui lui venderit des marchandi-

ses; mais il lui manquera quelque chose d'essentiel, s'il n'a

pas assez de foi dans la valeur des marchandises qu'il vend

pour insister sur des prix qui lui donneront un profit équita-

ble, à moins bien entendu qu'il n'ait l'idée de vendre cer-

tains articles comme leaders.

Nous avons connu des cas où des marchands, dams d'excel-

lentes conditions pour hien mener leurs affaires, doués en

apparence de toutes les qualités nécessaires au succès-, fai-

saient de faibles venteis. iCela provenait peut-être de ce que

ces marchands estimaient là plus qu'à sa valeur la force

concurrence possédée par d'autres marchands, ou qu'il"

avaient une prédisposition naturelle au pessimisme.

L'homme qui regarde constamment le côté sombre des cho-

ses se figure que, pour maintenir sa place dans le commerce,

il doit offrir des privilèges â ceux qui lui font des achats et

craint de demander un iprix qui soit raisonnable pour lui-mê-

me. Le marchand ainsi prédisposé tombe invariablement dans

le malheur. Au cours 'de sa carrière, il est une gêne continuel-

le pour les autres marchands qui sont dans la même branche

du commerce.

Ils peuvent être tous désireux de maintenir leurs prix et

d'obtenir des profits équitables pour leur capital placé en

marchandises et une compensation convaneble pour leurs pei-

nes; mais ils se trouvent incapables de le faire â cause de

cette concurrence.

Dans le cas d'un homme comme celui-ci, cette concurrence

peut ne pas signifier qu'il chercle à élargir son commerce aux

dépens des autres, mais peut vouloir dire isimplement qu'il n'a

pas assez de confiance dans la qualité des marchaudisles

qu'il vend pour chercher â oMenir d'elles ce qu'elles valent

réellement.

Il est malheureux pour lui-même aussi bien pour la com-

munauté qu'il manque de cette confiance en son affaire qui

lui donne l'impression que les marchandises qu'il vend sont

trop bonnes pour être sacrifiées.

L'INDIFRERENCE DES COMMIS DE MAGASINS

Le manque de vigilance ou l'indifférence des (patrons est

responsable jusqu'à un certain point du fait que beaucoup de

commis et autres employés de magasins, en contact direct

avec la clientèle, font souvent du tort aux affaires.

Bien que les commis de magasins, dit "Tobacco", soient

pour la plupart obligeants, s'efforcent de plaire aux clients

et prennent conscieusement l'intérêt de leurs patrons, il y en

a 'beaucO'Uip d'autres qui sont cause pour leur maison d'une

perte qui représente une somme plus élevée que leurs

salaires.

Le commis dont l'esprit est plus occupé de la partie de

baise4)all, du chamip de courses ou de la partie de plaisir à

faire le dimanche suivant, que des clients qu'il sert, agit for-

cément avec indiflféTence, ce qui est excessivement désagréa-

ble à certaines personnes. A notre époque de concurrence à

outrance, il est très facile au client mécontent du moindre
signe d'indifférence que lui témoigne un employé, d'accorder

sa clientèle à un concurrent dont le magasin n'est pas éloigné

de celui qu'il quitte.

LA MISE EN MARCHE

Il faut des quantités de charbon, avant d'avoir assez de

vapeur pour mettre en marehe une machine; mais lorsque

la vapeur est sous pression et la machine en marche, une

pelletée de charbon de temps en temps entretiendra le fonc-

tionnemeni de la machine à une bonne vitesse.

La miême chose s'applique à la publicité. Quand un com-

merçant débute dans les affaires, il ipart du repos. Il faut

qu'il fasse une vaste puMicité avant que son établissement

soit coinnu et qu'il puisse y attirer le public.

Quand le puMic sait qu'il existe, qu'il cherche à avoir sa

clientèle, qu'il fait un bon travail, quil est honnête et carré

en affaires, et qu'il mérite réellement sa confiance; le com-

merçant peut diminuer sa publicité. Mais il ne peut pas l'a-

bandonner complètement.

DE LA MANIERE DE FORMER UN EMPLOYE

Quelques succès remarquables ont été obtenus dans le

monde industriel par ce qu'on appelle "l'organisation d'un

seul." 'Mais je crois avec Andrew Carnégie, écrit Richard W.
Sears, le commerçant de Chicago, dans " iSystem ", que dans

la plupart des cas ce sont les hommes que vous choisissez

comme subordonnés qui font votre succès. Choisissez vos

employés avec beaucoup de soin et en temps convenable,

puis rendez-leur la main et laissez les agir dans des limites

bien définies. Cette attitude envers les employés est, à mon
avis la baye du succès d'un grand nombre de grosses mai-

sons d'affaires. Un grand nombre d'hommes dont les capa-

cités valent un salaire de cent dollars, demeurent des subor-

donnés à quinze dollars, parce qu'on ne leur a pas donné une

certaine latitude et qu'on ne leur a pas permis de développer

leurs facultés. L'homme qui est à la tête d'une maison de

commerce peut avoir dan® un coin de son bureau un employé

qui montrerait sa supériorité réelle si on lui permettait seu-

lement d'en faire preuve, si on lui donnait carte blanche pour

faire preuve d'initiative.

Il est bien préféraJble de choisir un employé jeune, de le

faire débuter à un salaire de dix dollars par semaine, de

faire son éducation et développer ses facultés que de trans-

planter un homme d'une affaire dans une autre et de lui don-

ner une position qui le mette à la tête des chefs des anciens

employés. Laissez vos employés se développer avec vous.

Une fois que vous avez choisi un employé, donnez lui une oc-

casion de se faire valoir et soumettez-le à une épreuve com-

plète; rendez-vous compte de ce qu'il peut faire et dans

quelle limite il peut le faire. C'est de cette manière seule-

ment qu'on peut déterminer si un employé convient ou non.

Donnez à cet employé une grande latitude et la faculté de dé-

soudre par lui-même quelques petites difficultés; observez

les résultats pendant une assez longue période de temps.

L'homme n'apprend que par les erreurs qu'il commet. Un
patron devrait s'attendre à ce que ses employés aient de l'i-

nitiative ei fassent des erreurs, et il devrait encourager cette

initiative; il n'y a que de cette manière que des employés

peuvent acquérir de l'expérience. Cette méthode de faire

à-vis des employés peut être dispendieuse au début; mais

c'est la seule école convenable ponr arriver à une situation.

Aucun homme ne peut apprendre à devenir un tireur émérite

sans qu'il ne dépense, en pure perte, des munitions. Le pa-

tron devrait supporter les frais des essais faits par un hom-

me nouveau dans les affaires pour montrer ses capa-

cités; cela le paiera à la longue. Si les erreurs continuent

et que des résultats positifs ne soient pas obtenus, l'employé

doit se retirer. Mais d'un autre côté, si après un essai de cet-

te espèce, nn employé donne de Ibons résultats, il aura sa

position assurée. Le point principal est de permettre aux fa-

cultés latentes chez tout homme de se développer.
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Le Gérant de ce DéiDartement est de retour d'Europe où il

a pu faire le plus beau choix des

Dernières Nouveautés.
Sa présence sur les marchés producteurs AVANT LA
HAUSSE lui a permis d'acheter avantageusement et NOS
CLIENTS EN PROFITERONT. Dans quelques jours

nous aurons à leur offrir DES BONS JOBS.

r|r rî:» «^i»

Les Etoffes a Robes
pour la saison prochaine seront principalement les Lustrés,

Mohairs, Siciliennes, Vénitiennes et Roxanas, en noir

et en couleur. Les nuances claires seront les plus en vogue.

^ ^ ^
N'achetez pas vos TWEEDS avant d'avoir vu nos échantillons

qui seront prêts dans quelques jours. Nous sommes en mesure

de vous en montrer un grand choix à de très bonnes conditions.

rfr i:»

Nos lignes de SERGES " ANOHOR WARP " sont des

qualités manufacturées exclusivement pour nous.

Toutes ces lignes seront sur la route dans quelques jours.

A. RACINE 8c CIE,
3AO & 342 rue St-Paul, Montréal

o ( QUEBEC: 70 Rue St-Joseph.
Bureaux a
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L'INDUSTRIE DU VETEMENT AU CANADA.

ILa xuacliiiie à coudre, les ciseaux et la machine â tricoter

feont cause que des marchandises pour la valeur d'au moins

?S7,UOO,000 sont placées chaque année sur le marché Cana-

dien.

Ces trois agents sont les pivots d'au moins dix industries

ayant des relâtions entre elles et qui fabriquent les effets

d'habillements portés par les Canadiens. Dans ces industries,

ne sont pas comprises les filatures de laine, les manufactu-

res de tapis et 'es filatures de coton; mais simplement celles

qui emploient les marchandises tissées comme matière pre-

mière. La principale exception est l'industrie des articles tri-

cotés, qui a formé d'abord un point capital dans le commerce

des lainages, mais qui plus tard a été considéré comme fai-

sant partie de l'industrie des vêtements confectionnés.

'Des produits des inaustries qui se rattachent au groupe

des industries du' vêtement peuvent être divisés en costu-

mes complets pour hommes et garçonnets, robes, vêtements

et manteaux de femmes, corsets, sous-vêtements, lingerie, bon-

neterie, cols, mouchoirs, cravates et articles pour hommes en

général, -boutons et fil, gants et mitaines, chapeaux, casquet-

tes et fourrures. On voit par là que les Canadiens ont appris

à faire chez eux tous les effets d'habillement dont a besoin

une communauté civilisée; et ce groupe d'industries qui se

tien ent, avec un capital investi qui n'est pas inférieur à $2i9,-

000,000, n'est que le pendant industriel modernisé de l'ère

primitive où les effets d'habillement portés par les Canadiens

étaient si grossiers qu'une ménagère pouvait en confection-

ner la plupart, à l'aide d'une machine à coudre primitive,

dans les quelques heures qu'elle pouvait épargner chaque se-

maine sur son travail.

L'auteur de cet article se rappelle ,bien le premier pantalon

qu'il se fit faire sur mesure. C'est un fermier qui le fit dans

les journées de mauvais tempsi. L'étoffe en était atroce, et la

coupe était encore pire; mais elle était encore moins mau-

vaise que celle qu'aurait pu lui donner l'auteur s'.il avait con-

fectionné lui-même un pantalon, et peut-être aussi 'bonne que

s'il avait été fait par une femme du voisinage.

A cette époque, alors que les rats musqués abondaient dans

les marais, les femmes faisaient avec leurs peaux des cas-

quettes pour les garçons; les jupes d'indienne, les overalls et

les blouses en coutil brun, les bas et les mitaines, les cols de

toile, tout cela était fait à la main, d'une forme antique, mais

donnant l'idée, dans cette forme primitive, du développement

que devait prendre vers la fin du dix-neuvième siècle une des

principales industries du Canada.

Le recensement des industries du vêtement au Canada

pour l'année- 19U1, donne des cMffres suggestifs et intéres-

sants.
;

Nombre d'éta- Valeur de la
blisseinents. Capital. Ouvrit s. Salaires. production.

Tailleur.s et

Confections 793 $9,263,943 20,983 $4,467,806 $17,755,730
Articles pour

52 2,821,302 4,976 1,071,146 4,623,652
Fourreurs et

Chapeliers . . . 115 4,13«,23G 5,273 881,960 5,876,467

Gants et

Mitaines 22 778,003 974 209,608 1,024,245

Bonneterie. . . 52 3,723,197 5,687 889,882 3,857,519
Couturières et

:m 3,543,599 8.007 1,670.479 6,659,207

Fahritiues de
21 410,501 ()4() 147,445 592,341

Fal)riques de
Boutons 5 258,137 319 63,582 150,000
Vêtements
Imperméables .6 639.990 270 82,070 560,693

Total. 1,42(; $25.594,906 43,135 $9,483,978 $41,079,81^^

'On remarquera que les vêtements faits sur mesure et ceux

confectionnés représen'tent un capital de $9,263,943, une pro-

duction anuelle de $17,765,730 et un paiement de salaires de

$4,467,806. Environ 60 pour cent du capital investi et 51 pour
cent de la production appartiennent aux tailleurs de pratique.

Selon toutes probabilités, si un recensement était fait à pré

sent, les proportions seraient plus que renversées, car l'évo-

lution du costume confectionné dans les manufactures a été

fortement marquée depuis 1901. Depuis l'origine, la confec-

tion en gros des costumes pour hommes au Canada a pris un
développement énorme.

Le costume tout fait est devenu un item remarquable dans

réconomie de l'Amérique au moment de la guerre civile et

depuis cette époque. L'industrie a reçu sa première grande

impulsion pendant la guerre, par la confection des uniformes.

Après la guerre, alors que des milliers de soldats furent ren-

dus à la vie civile, il fallut produire des vêtements en gran-

de quantité. La qualité n'était pas d'une grande importance;

la coupe n'en avait aucune. La mode de ces vêtements se ré-

pandit au Canada, en même temps que les étoffes qui ser-

vaient là leur confection. Les magasins de la campagne firent

de grands approvisionnements de vêtements confectionnés,

dont une bonne partie provenant des manufactures des Etats-

Unis. A la campagne les tailleurs étaient peu nombreux et

très-disséminés. Les routes étaient mauvaises, l'argent rare,

les goûts très-simples; il n'était pas question de mode. Tout

cela contribua à donner un grand essort à l'industrie des vê-

tements de confection au Canada.

Lia mode ne tarda pas à se glisser dans les confections,

quand le jeune homme, fier de la supériorité qui lui donnait

son costume fait par un tailleur de la ville, commença i avoir

des regrets en voyant un voisin vêtu d'un castume acheté

tout fait, qui lui avait coûté un peu moins de la moité de ce

que lui-même avait payé au tailleur, et qui lui allait tout aus-

si bien, si ce n'est mieux. Les fabricants de vêtements com-

mencèrent à étudier les différents styles et les goûts indus-

triels. Ils employèrent des draps meilleurs et moins dispen-

dieux. 'Les garnitures témoignèrent d'un goût plus artisti-

que et la main-d'oeuvre, pas toujours la meilleure, il est

vrai, devint moins chère. Aujourd'hui le Canadien le plus dif-

ficile peut entrer dans un établissement de vêtements de con-

fection et peut s'équiper à son entière satisfaction d'un cos-

tume et d'un manteau. Il peut aussi faire la même chose dans

un grand magasin de détail ou un magasin à départements.

Les méthodes de coupe introduites dans la manufacture

sont entrées aussi dans le magasin, où l'on prend les mesu-

res d'un client pour un costume de confection. Quant au sty-

le, c'est New-York qui donne le 'ton. 'Quant à l'ajustage et au

bon travail, le client se contente généralement de courir sa

chance, satisfait qu'il est de payer trente à cinquante iKJur

cent de moins que s'il faisait faire ce même vêtement par un

tailleur. Pour la qualité de ces marchandises, il n'a que peu d'a-

vantage, car les vêtements de confection sont faits mainte-

nant des meilleurs tissus produits dans les fabriques du pays

et parfois sont faits d'étoffes importées. Beaucoup de costu-

mes sont faits partie par des tailleurs de pratique, partie dans

les manufactures.

Comme conséquence, 80 à '90 pour cent des vêtements

d'hommes au Canada sont faits maintenat dans les manufac-

tures. Les étoffes dont ces vêtements 4ont faits comprennent

les ducks bruns, les coutils bleus et toutes les étoffes gros-

sières. L'industrie a pris de telles proportions qu'en ISO^ les

importations de New-York en vêtements tout faits ne s'éle-

vaient qu'à i$10,000.

Montréal qui est le grand centre des vêtements fabriqués

dans les manufactures, iwssède 61 maisons de ventes en gros

de vêtements d'hommes; Toronto en a 15 et iHamilton 2.

Quelques-unes de ces maisons ont des suecursales dans toutes

les Provinces et dans presque toutes les villes du Canada.

Les vêtements importés d'Angleterre, en .1904, consistaient

principalement en un très petit nombre de lignes de fabrica-
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tion supérieure et comprenaient surtout dos smokings, des ro-

bes de chambre et des' costumes marins pour garçonnets.

Pour les vêtements imperméables, les fabricants canadiens

achètent maintenant à l'étranger des cravenettes et en font

des vêtements au Canada. ILa demande, dans toutes les li-

gnes, est maintenant pour des vêtements d'une meilleure con-

fection. Une fois résolu à porter les vêtements de confection,

le client s'est tellement habitué au style et au fini de ces vê-

tements, qu'il ne se sent plus à l'aise avec le costume à i$5

qui le satisfaisait il y a quelques années.

Dans les coutils, les overalls et tous les produits en coton,

le Canada occupe une place importante. Il y a toujours eu une

forte demande pour ces marchandises dans ce pays. Sans

le coutil brun, le coutil bleu et tous les tissus qui s'y ratta-

chent, le Canada n'aurait jamais occupé la place qu'il a main-

tenant dans le commerce. Le coutil brun a été porté par les

défricheurs, par ceux qui ont bâti les granges et les maga-

sins. iLes coutils bleus ont été portés par les hommes qui ont

construit les chemins de fer et ceux qui ont ouvert les mines.

Autrefois, les overalls et les blouses de fermiers' étaient faits

par la femme du fermier; mais les vêtements en coutil faits à

la main ont cessé de l'être. Les pardessus et manteaux pour

dames figurent pour un chiffre moins fort, mais sont devenus

une industrie importante. La plupart des marchandises de cet-

te espèce sont importées: mais dans les draps "covert et

whipcord," les tissus fabriqués au Canada occupent la pre-

mière place. Un handicap existe ici, dû au fait que le fabri-

cant de vêtements canadiens n'a pas pu se spécialiser assez

pour satisfaii'e à la demande qui exige de la variété dans la

texture et dans le patron.

Les vêtements de lingerie occupent une large place dans le

commerce de l'habillement, avec la blouse, la chemisette et le

costume confectionné pour femmes. Les machines perfection-

nées 'à grande vitesse ont abaissé le prix de la fabrication

qui a toujours été relativement bon marché, grâce à l'abon-

dance de la main-d'oeuvre féminine. EU 5 ans, l'industrie de

la lingerie s'est doublée et on estime qu'elle est aujourd'hui 6

fois ce qu'elle était il y a dix ans.
;

iDans' les vêtements de femmes, en général, le progrès des

vêtements confectionnés a été semblable à celui des vête-

ments d'hommes ; mais il a été quelque peu moins rapide à

dépasser la production des couturières. Le recensement pour

1901, donne les •résultats' suivants en ce qui concerne les vê-

tements produits par le® couturières: Capital, $2,4i92,118.0w;

valeur de la production, i$4.368,&80.00'; pour les vê'tements

produits par les manufacturiers, capital, i$l,051,4S1.0O, valeur

des produits, i$2, 190,627.00. Cette différence est due aux ca-

prices féminins et aux plus grandes facilités qui existent

pour plaire â la clientèle masculine. Toutefois, dans le déve-

loppement de l'industrie d'e vêtements fabriqués en manufac-

ture, ce qui est vrai des vêtements de confection pour hom-
mes, l'est aussi iwur les vêtements de confection pour fem-

mes. On y étudie les styles et on y applique les' méthodes des

couturières. Les importations, dans ces lignes, sont rares; les

seules lignes importées étant les vêtements cousus là la main,

venant de France et d'Irlande, qui sont les produits de la

main-d'oeuvre paysanne là bon marché. La plupart du coton

importé est anglais. Les garnitures viennent de l'étranger,

les broderies de la iSuisse, les dentelles de France et d'Angl-

terre, les braids d'Allemagne.

Le système de la fabrication aux piè'ces règne dans la fabri-

cation de la lingerie qui est entièrement faite dans les manu-

factures propres etibien éclairées. Le travail connu sous le nom
de "sweatshop" y est ignoré. A la vérité ce genre de travail

n'est pas inconnu au Canada. Les conditions du travail dans la

moyenne des manufactures de vê'tements sont beaucoup plus

esthétiques que celles qui existent dans beaucoup d'autres in-

dustries qui dépendent du travail féminin; ausi, on n'éprouve

pas de difficultés à obtenir toute la main-d'oeuvre dont on a

besoin. La plupart des jeunes filles préfèrent fabriquer des
vêtements dans les manufactures où les heures et le travail

sont réguliers, que de travailler comme domestiques dans des
maisons où il n'y a de régulier que la paie.

(Les vêtements de dessous et la bonneterie occupent la tête

dans ce groupe des industries du vêtement. Les effets trico-

tés au Canada se sont fait une large place, non-seulement sur
le marché domestique, mais encore à l'étranger. Le Mexique,
l'Australie et la Nouvelle-Zélande se sont déjà aperçus de
rexeellence des vêtements de dessous et de la bonneterie du
Canada. Une immense maison située dans une petite v^iie a
produit, à elle seule, dans une année, des mrachandises de cet-

te espèce pour une valeur de près de $4,000,000.00. On se
sert beaucoup, pour cette industrie, de fil de laine du Cana-
da, mais non exclusivement. 'Les fils de laine étrangers sont
importés en quantité suffisante pour fournir la matière pre-

mière nécessaire à environ la moitié de la production du pays
en vêtements de dessous et en bonneterie.

Le travail féminin, bien entendu, est grandement employé
et la plupart de ces ouvrières sont canadiennes, 2% seulement
étant des étrangères.

Quant aux articles de toilette pour hommes, le Canada se
place constamment en tête. Pour les chemises grossières et fi-

nes de couleur et blanches, pour les faux cols et les man-
chettes, les mouchoirs et les cravates, les Canadiens n'ont

pas besoin maintenant de rechercher les fabrications étrangè-

res. Cette branche du commerce des vêtements a pris de très

grandes proportions pendant ces quelques dernières années.
Enfin, viennent les chapeaux, les casquettes, les fourrures

et les gants. La valeur de la production totale des manufac-
tures de chapeaux et de casquettes a été, en 1901 seulement
de plus de $1.00 par habitant. Une grande branche de cette

industrie est l'industrie des fourrures. C'est tout naturel. Le
Canada, comme tous les écoliers le savent, est un pays -à

fourrures. Ce qui semble paradoxal, c'est que alors que le

régime inauguré par la compagnie de la Saie d'Hudson est

sur son déclin, la manufacture des fourrures est arrivée à

son zénith. IMaintenant, il n'est plus nécessaire de s'adresser

à Londres pour avoir une casquette de fourrure, un manteau'

de castor, un manchon ou un col dont la fourrure était prise

par les trappeurs canadiens et confectionnée par les four-

reurs anglais. Les fourreurs canadiens ont pris une part con-

sidérable dans le commerce de la fourrure brute dans ce pays.

Non contentes de cela, de grandes maisons, dont il existe

au moins une demi douzaine à Toronto et encore davantage à
Montréal, envoient régulièrement des acheteurs en Europe et

en Asie pour acheter ces pelleteries. Ces' pelleteries sont ap-

prêtées dans les manufactures canadiennes pour la clientèle

la plus recherchée; ainsi, ces maisons ont ramené au pays

le produit fini d'une industrie qui lui a toujours appartenu

comme producteur de fourrures-hrutes.

Les mitaines canadiennes sont un article historique; elles

datent de l'époque où les mitaines étaient tricotées le soir par

les mères de famille avec les anciennes aiguilles, pendant

que le père de famille lisait le journal hebdomadaire. On les

échangeait chez le magasinier du village contre du sucre et

du thé et, plus tard, on les lui vendait à raison de 50c la

paire. Maintenant, on les fait à meilleur marché et tout-à-

fait aussi bien dans les manufactures, bien que ces manufac-

tures fabriquent plus de mitaines en cuir que de mitaines en

pure laine.

Les gants ont suivi le mouvement, non-seulement dans les

variétés pesantes, mais aussi dans les gants de che-

vreau les plus fins et dans les fabrications les plus dispen-'

dieuses d'articles à la mode. La production totale, au Cana-

da, de gants et de mitaines, en 1905, a été évaluée â $1,0214,-

245.00.

'Des industries secondaires appartenant à ce groupe sont

la fabrication des lacets, des corsets, des broderies, des arti-
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cies de fantaisie, des plumes, du fil, des braids, des élasti-

ques, des franges et des glands. Les produits de ces diffé-

rentes lignes ont été évalués pour 1901 à près de i?2,000,a00;

l'article principal étant les boutons pour une valeur de .i$'277,-

500.00, les braids pour $100,000.00 les corsets pour '$&92,341;

les franges et les glands pour $126;311.O0 et les articles de

fantaisie pour $217,514.00. — "Industrial Canada."

POUR LES EMPLOYES DE MAGASINS

Perte d'énergie pendant la chaleur.

C'est une plainte très commune que celle du manque d'en-

train pendant la saison chaude. Quelquefois c'est un effet de

l'indolence ou du manque de force de caractère, mais le plus

souvent c'est dû à la diminution de vitalité ou au gaspilla-'

ge de l'énergie. Il y a bien des manières de produire cet état

physique dit le ".Shoe and Leather World." Quelques jeunes

gens pensent que, leurs habitudes et leur genre de vie n'ay-

ant rien de répréhensible, tout est pour le mieux. Il n'est pas

possible de commettre une erreur plus grande. Les relations

sociales et les amusemients sont d'excellentes choses lors-

qu'elles viennent en temps convenable; mais lorsqu'il y a ex-

cès, elles peuvent être en oppositon directe avec le but qui

leur est assigné. Il vaudrait mieux supprimer les enigagements

qui vous retiennent la nuit, s"ils doivent nuire â vos affaires,

et sont cause que vous vous traînez au bureau le lendemain

matin, la tête lourde, avec le désir de voir arriver la fin de la

journée au lieu de la commencer.

Il y a une différence énorme dans votre travail suivant que

vous vous mettez à l'ouvrage chaque jour avec votre énergie

et toutes vos facultés intactes, que vous y mettez tout votre

esprit ou que vous sentez qu'il n'y a là que la moitié de vous-

même, que vous commencez votre tâche alerte et plein d'en-

thousiasme, ou languide et indolent, de sorte qu'il n'est pas

possible que vous fassiez une bonne journée de travail cons-

ciencieux.

Exercices physiques. — Un des meilleurs antidotes à l'état

décrit ci-dessus est un bon emploi du temps et des exercices

physiques en abondance. Certains jeunes gens, principale-

ment à la ville, prennent tant d'intérêt aux parties de base-

ball et autres jouées entre l'équipe locale et des équipes

étrangères, qu'ils n'ont pas le temps de prendre eux-mêmes

l'exercice qui leur conviendrait. S'asseoir sur un banc d'une

tribune, peut-être sous les rayons d'un soleil brûlant et faire

des voeux pour l'équipe locale, tout cela peut avoir en soi un
élément d'excitation; mais comme exercice physique, cela ne

vaut pas une partie de .billes. C'est probablement là une des

choses qui sont responsables de la dégénérescence phy-

sique observée dans les villes.

Si l'armée des commis et employés de bureau faisait partie

d'un club de canotage ou de tenuis, ou s'ils sortaient et ise

livraient à un exercice quelconque, un grand bien en résul-

terait tant pour eux-mêmes que pour leurs patrons. On peut

trouver en grande variété d es exercices physiques con-

venables pour chaque saison et qui comportent un emploi

des forces à tous les degrés. Allez au dehors et jouez à la

balle, livrez-vous à un exercice qui donne de l'appétit à votre

estomac délabré, et qui fasse gonfler votre poitrine, au .lieu

de* voûter vos épaules.

lntéressez>vous aux affaires. — Un défaut très-commun à
la nature humaine consiste à envier les autres et à uésirer

d'avoir leur situation. Le fait même que ce défaut se retrou-

ve dans tous les métiers et toutes les professions, en démon-
tre l'absurditié.

Tout commerce ou toute profession digne de ce nom exige
de l'application et une dépense d'énergie, demande un travail

intellectuel et produit souvent de l'anxiété et l'épuisement
de la force musculaire; mais si un homme se met à la beso-
gne avec plaisir et enthousiasme, son succès est assuré, si

humble que soit sa position. Un certain sage Américain a dit

que, si un homme fabriquait mieux que d'autres personnes un

objet insignifiant, tel un piège à souris, quand même il

planterait sa tente dans le désert, le monde ferait un chemin

jusqu'à votre porte. Votre force ne réside pas tant dans ce

que vous faites que dans la manière dont vous le faites.

Vous serez surpris, si vous prêtez quelque attention au su-

jet, de voir quelle dignité, quelles occasions pour les pro-'

grès et l'avancement se trouvent dans votre profession, si

vous vous en occupez. Ne soyez pas constamment sur le qui-

vive pour l'heure de la sortie du magasin, et ne laissez pas

votre esprit s'abandonner trop à des spécùlations sur la par-

tie de balle. Chaque chose a son temps et le baseball est

un jeu qu'il est bon de pratiquer; mais lorsqu'un homme s'en

occupe toute la journée ou toute l'après-midi, il se fait tort

à lui-même et il fait tort à ses affaires. Prenez intérêt à ce

que vous faites et vous êtes certain d'en être récompensé.

Qualités d'un bon vendeur.—L'aptitude pour la vente est

cette qualité qui permet là un vendeur de mettre le client en

possession de la plus grande quantité possible de marchandi-

ses satisfaisantes, dans le moins de temps possible et de

faire rentrer en même temps dans la caisse de son patron la

plus grande somme possible de profits, tout en ayant égard

è. la bonne volonté du client et au respect qui lui est dû.

Il existe de l'aptitude à la vente une autre définition qui,

à mon avis, contient d'excellents points: L'aptitude à la ven-

te est la science d'apporter au travail de chaque jour de l'hon-

nêteté dans le langage, de la loyauté envers le patron, une

activité exigée par la civilisation moderne; la science de sur-

veiller vos points faibles, de les rectifier, de conserver vos

clients et d'en faire de nouveaux et d'agir constamment
en gentleman.

C'est un fait universellement reconnu que le niveau des ven-

deurs s'est beaucoup élevé ave la marche du temps, en ce qui

concerne la moralité, les aptitudes et rintelligence; comme
preuve de cela, il n'est pas nécessaire d'invoquer d'autre fait

que le suivant: les hommes qui ne possèdent pas ces qualtés,

ne peuvent pas prendre rang parmi le personnel des voya-

geurs d'aucune maison de confiance. De plus, beaucoup des

plus grandes maisons de commerce et des plus prospères

sont gérées par d'aneienis commis-voyageurs et leur personnel

est pris parmi ces derniers.

La qualité dominante chez un vendeur est son aptiiude à

faire des ventes; ce qui le caractérise, c'est la bonne santé,

rhonnêteté, la courtoisie, le tact, les ressources de l'esprit,

une réserve d'énergie, la faciilité à s'exprimer, une confiance

ferme et inébranlable dans les machandises qu'il vend.

Certainement aucun de nous ne niera qu'un bon vendeur
doive connaître ses marchandises; il doit les connaître assez

bien et y avoir une telle confiance qu'il puisse convaincre
le marchand qu'il a ibesoin de marchandises; ensuite il doit

l'enthousiasmer à un tel point, qu'une fois l'achat conclu, le

marchand pousse la vente des marchandises.

L'ELEVAGE DE L'AUTRUCHE

Aux Etats-Unis.

Les Américains, ont réussi à acclimater l'autruche.

Deux Anglais, il y a douze ans, eurent les premiers l'idée

que l'Autruche pourrait être élevée aux Etats-Unis, dans les

régions présentant un climat à peu près analogue à celui de
l'Afrique du Sud; et c'est depuis cette époque que l'élevage

a été entrepris dans la partie méridionale de la Californie.

Les premiers oiseaux importés ne résistèrent pas au nou-

veau milieu, mais ceux qui sont nés de ces derniers mon-
trèrent une force supérieure de résistance, et bientôt leurs

descendants s'acclimatèrent d'une façon complète. Il y a au-

jourd'hui, dans le pays, six fermes d'élevage, dont trois en

Californie, une dans l'Arizona, une dans le Kansas et une
en Floride. •i'-' f, î

Le nombre des oiseaux, dans ces ix centres d'exploitation,
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l-A JEUNE FILLE CANADIENNE.
Est nn des membres les plus distingués de cette catégorie très-nécessaire des êtres hnmains qu'on
appelle les femmes, et comme telle, elle demande que ses vêtements soient d'accord avec ses goûts
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22 TISSUS ET NOUVEAUTES

atteint six mille. Le plus important est en Californie. Les

autruches y sont élevées, parquées par groupes de six au

plus, entre de hautes haies qui empêchent le troupeau entier

(le se mélanger. Elles y restent fort tranquilles, comme fe-

raient les dindes ou les oies; mais on empêche les visiteurs

de pénétrer dans les encvlos. «L'autruche n'a pas, en effet,

un très bon caractère, et son coup de pied est aussi mau-

vais et aussi dangereux que celui du chameau.

Mais' si elle n'aime pas à être approchée, il ne lui répugne

pas de se donner en spectacle. Elle aime l'exercice, et c'est

le matin, au lever du soleil, qu'Ile le prend, dans ce que l'on

a appelé sa danse. Les bêtes secouent la torpeur de la nuit,

aux premiers rayons; comme nous étendons les bras, elles

étendent les ailes et font jouer les jambes. D'abord, les aî-

nées entrent dans l'arène, bientôt suivies par les autres, et

toutes exécutent une série de mouvements' indépendants qui,

s'accentuant peu à peu, deviennent plus rapides; et enfin, se

mettent en paires, elles tournent comme le feraient des dan-

seurs. De loin, la vue de l'ensmble peut, à la rigueur, à des yeux

de myope, passer pour une séance de danse, quadrilles d'a-

bord, valses ensuite. Et cet exercice ehorégraphique de I'p.-

norme volatile, dont la petite tête sérieuse et grave se dresse

au-dessus de l'horizon comme pour se faire admirer, est hi&n

le spectacle le plus comique qui soit.

L'autruche est monogame. A trois ou quatre ans, le mâle

choisit une compagne, et c'est pour passer avec elle l'exis-

tence entière: rien, en effet, que la mort ne saurait les sé-

parer. ' Comme l'autruche vit environ quatre-vingts ans, on

voit que sa carrière conjugale a une belle durée. Les éle-

veurs disent aussi que le mâle est un mari modèle, faisant

presque tous les gros ouvrages de la communauté, dont les

deux, principaux sont la préparation du nid, cavité de 14

poptces de profondeur dans le sol, et l'incubation des douze

ou quinze oeufs qui sont pondus. Ce dernier travail, cepen-

dant, se fait conjointement avec la femelle, et la besogne est

longue, quarante jours sont nécessaires à l'éclosion. Cepen-

dant, si l'oiseau se montre bon époux, il n'est, par contre,

qu'un fort mauvais père, avec une tendance à massacrer sa

progéniture. Aussi l'éloigne-t-on du nid aussitôt après la nais-

sance des jeunes.

Ceuxci sortent de leur coquille couverts d'une sorte de

poils rudes et "rebroussés." Dès qu'ils se trouvent en état

de courir, ils sont mis dans le pré où ils peuvent brouter à

satiété. Chaque nuit, ils sont rentrés, et cela pendant quel-

que temps. Les autruchons sont dès leur naissance de di-

mensions respectables. A six moi^ ils mesurent six pieds,

pour atteindre à trois ans S pieds et un poids de 300 livres.

L'herbe- est la première nourriture de l'autruche, mais en-

.suite elle a le choix entre les oranges, qui abondent en Cali-

fornie, les résidus de fabriques d'huile et les tourteaux de

raisin. Un repas complet, pour une autruche adulte, peut être

représenté par trois douzaines d'oranges.

En Californie, environ 50 pour 100 des oeufs restent im-

productifs. Ils sont, d'ailleurs, après quelques jours d'incuba-

tion, essayés à la lumière, où les bons montrent une tache

foncée. On s'est servi de l'incubateur, qui a réussi, mais seu-

lement lorsque les oeufs avaient -déjà été couvés naturelle-

ment pendant une quinzaine de jours.

La coquille de ces oeufs est extrêmement résistante, et on

prétend sur place que l'on pourrait s'en servir pour jouer au

ballon sans courir le risque de les casser. Les jeunes, ce-

pendant, la percent seuls, mais y mettent le temps, deux

jours au moins.

Lorsque les oeufs sont abondants, ies fermiers les vendent

aux hôtels, des environs. Les touristes aiment à goûter de

l'omelette aux oeufs d'autruche, mais il faut ^e mettre à

plusieurs pour en nianger un entier, car il a la valeur de trea-

te oeufs de poule.ordinaires, et les prix sont américains, c'est-

à-dire très élevés.

Les ailes de l'autruche ne lui servent guère que comme
balancier, pour tourner rapidement et à angle droit lorsqu'el-

le est en pleine course, allure qui rend sa capture difficile,

même par des cavaliers. Elles sont là aussi pour leur servir

de superbe parure, et lorsqu'elles ont leurs plumes adultes,

que la queue est abondamment pourvue -et se tient droite

tandis que les ailes sont éployées, le sepctacle d'un de ces

oiseaux coquetant et tournant est curieux à cor tempîer sous

la pleine lumière du soleil.

L'opération de la récolte des plumes est, dit-cn, sans dou-

leur pour les oiseaux; mais toutes ne sont point arrachées, les

grandes étant soigneusement coupées, elles présentent alors

quelque différence laveo ceux qui ornant lies }chapeaux coûteux)

dames. Elles ont grises naturellement, sauf quelques-unes,

qui sont noires ou blanches, et, pour être prêtes à servir au

commerce de la mode, elles doivent subir les opérations -iu

lavage et du frisage.

Les fermiers vendent, en général, les pIuujC-î "brutes."

En Californie, c'est San Francisco qui les achète et les pré-

pare. Cependant, la "South Pasadena Ostrich Favm " 'le

South Pasadena, en a toujours un stock d'apprêtées pour la

vente locale et l'exportation.

L'autruche n'a pas encore été utilisée autrement qu'à la

production de la plume. Cependant, en Floride, on peut la

voir attelée là de légers boggeys, et elle se laisse monter,

sans trop protester, par les jeunes fermiers.

-Mais qui sait? L'entreprenant Anglais qui a commencé son

élevage aura peut-être non seulement sauvé de la disparition

complète un des représentants les plus anciens du monde
animal, mais encore préparé, pour les générations futures,

une bête de trait et de course.

VBTiBMiEiNTS EN PEAU DE POISSON

Le " Liverpool Post " dit que la Commission américaine

des pêches a fait des recherches au sujet de l'emploi des

peaux de poissons pour les vêtements.

On a tro'uvé que les peaux de saumon tannées faisaient un

excellent cuir et que les Eequimaux l'emploent depuis de lon-

gues années pour leurs chaussures.

Ces septentriomaux empiolent aussi des peaux de morue
tannées comme vêtements imperméables.

La Commission a découvert que la peau de baleine produit

un cuir mag-nifique et prend très 'bien la couleur.

Parmi tous les nombreux étalages qui remplissent l'édifi-

ce central de l'expositoin de Sherbrooke, notre représentant
a particulièrement remarqué celui de M. Louis A. Codère.

L'exposition des marchandises en fourrures faite par iM.

Codère était non-seulement la plus riche de toutes celles de
cette exposition, mais de toutes les expositions du Canada.

Située au centre du grand pavillon et composée de plusieurs
milliers de très riches fourrures, elle était d'une attraction
considérable.
Aussi la maison Louis A. Codère qui fait un très grand

commerce bénéficiera-t-eile de cette exposition qui lui fait

tant honneur ainsi qu'à celui qui l'a préparée.
IComme on le remarquera dans i'annonce de la maison

Louis A. Codère, publiée dans une autre page, les voyageurs
de cet établissement partent incessamment pour offrir leurs

marchandise du printemps et pour remplir les commandes
d'assortiments.
Nous aimons à croire que tous ceux qui ont besoin de ces

marchandises du printemps et pour remplir les commandes
de rassortiment.
Ceux qui ne peuvent visiter le bel établissement de M. Co-

dère ou qui ne recevront pas la visite de ses voyageurs sont

priés de correspondre directement avec lui, car M. Codère
a tout un système perfectionné de correspondance, par lequel

les ventes s'effectuent sans la moindre dififculté. Sur ré-

ception de commandes par la malle, M. Codère vous envoie de
suite un blanc réquisitoire qui lui permet, une fois bien rem-

pli, de confectionner et d'envoyer exactement ce que vous-

désirez.
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M Wm Alexamter. de M. S. F. McKinnon & Oo. de ..ont-

réai: rapporte que les' affaires, pendant la première P^J-^re
cUx

moi.; de septembre, ont été très activer. Les commandes ont

été nombreLs pour les rubans duchesse .t taffetas pour es

ailes de fantaisie et pour les chapeaux "Ready to Wear et a

garnir.
, i t i ot

Actuellement, les axianc©s noire, réséda, bluet, brune ei

bleu-marin semblent avoir la préférence.

. * * •

M J F Dubreuil, représentant de la D. MoCalllCo, iLtd,

rapporte qu'il est très -satisfait du résultat des ouverture^ de

modes d'Automne, les ventes ayant été plus considérables que

celles faites l'année dernière. Les articles qui ont eu le plus

grand succès sont les chapeaux "Ready to Wear" genres Tur-

bans et Tricornes.

Les garnitures principales pour l'Automne sont jusqu'à pré-

sent les ailes, les fleurs, les bandeaux de chenille, les ru-

bans Duchesse, ainsi que les velours ombrés et couchés.

Les nuances recommandables sont les verts, les bluets et

les bruns.
* * * *

Nous remarquons que les formes Polo qui ont eu une grande

vogue au début des vientes pour l'Automne sont graduelle-

ment remplacées par les petites formes de chapeaux igenre

français qui sont très relevées à l'arrière.

« • * *

iM. I. Mishkin questionné au sujet des dernières modes, en

fait de blouses de dames, nous informe que oet Automne les

genres préférés sont en taffetas, en lustrés, en delaines fra.n-

caises. Les dessins plaids ou tartan écossais font actuellement

fureur à New-York.

iQuant aux nuances, M. (Mishkin préconise le bleu-marin,

les bruns et les verts Nil, Myrtille, Réséda.
* * * *

La majeure partie des- 'blouses d'automne que nous avons

remarquées chez nos fabricants se distinguent par leur gran-

de sobriété de garnitures; par contre, on semble attacher

beaucoup d'importance aux boutonis qui sont très variés

et souvent dispendieux.

La coupe des lilouses' pour l'Automne 1905 ne diffère pas

sensiblement de celles portées la saison précédente, si ce n'est

que les poignets ou manchettes sont plus longs. La man-

che est toujours bouffante au-dessus du coude.

* * * *

L'ouverture des modes qui a eu lieu récemment a donné

des résultats satisfaisants, nous dit M. Louis Decelles, repré-

sentant MM. iStrachan Bros. "La demande pour les "Ready

to Wear" en feutre soyeux a été remarquablement bonne ;

les formes les plus en vogue sont de grandeur moyene et

principalement dans les nuances Bleu iSaxe, Brun, Mordoré,

Vert Eme-raude et Vert iMousse — il est â remarquer que de-

puis plusieurs saisons le vert est devenu une couleur cou-

rante.
* * * *

iM. F. X. D. de Grandpré, gérant de la maison Debenham,

Caldecott & Co., dans une entrevue avec le représentant de

"Tissus et Nouveautés" déclare que non-seulement les ouver-

tures des modes d'Automne ont été satisfaisantes, mais que,

de plus, dans les semaines qui ont suivi les ouvertures, il

n'y a pas eu le ralentissement habituel dans les affaires.

Le gros de la demande s'est porté sur les chapeaux 'iRea-

dy to Wear" dans les prix élevés, sur les formes de cha-

peaux en chenille et sur les chapeaux de feutre avec calotte

ronde en velours. Comme garnitures, les ailes, les plumes

nuancées, les rubans de couleurs unies, les velours couchés

et les tresses de chenille ont été très recherchés.

Le bleu-marin, le brun, les verts, le Champagne et le rou-

ge sont les nuances favorites.
* * • »

' M. J. M. Onkin, de 'MM. Chaleyer et Orkin, rapporte une

bonne activité dans les affaires depuis l'époque des ouvertu-

res de modes.

Selon lui, la demande est très diverse, mais on remarque
pourtant une préférence pour les chapeaux faits à la machine
dont la demande est plus forte que d'habitude; les velours,

les peluches, les rubans sont auissi excellents; en fait de

garnitures, on recommande les ailes, les plumes d'autruche et

les fleurs d'hiver.

Les nuances en vogue sont les bruns, le vert mousse et les

teintes comprises entre l'héliotrope et le pourpre.

Pa.r suite de l'augmentation considérable de leurs affaires
dans la Province de Québec, MM. iStrachan Bros de Toronto
ont résolu d'avoir en permanence une salle d'échantillons à
Montréal, au Temple Building, Chambre 691, Rue ibt-J»c-

que^.
lOn y trouvera sans cesse les derniers modèles en fait de

chapeaux Ready to Wear ainsi qu'une ligne complète de
chapeaux de feutre durs et mous pour hommes.

Cette succursale sera sous la direction de M. Louis De-
celles, le représentant de la maison dans la Province de Qué-
bec.
M. Decelles sera à Montréal tous les samedis.

MM. Debenham, Caldecott & Co., importateurs de modes,
viennent de recevoir des principaux marchés européens un lot

de marchandises nouvelles comprenant une collection d'ailes

de fantaisie et de tresses en chenille dans les nuance-s les
plus nouvelles.
La maison s'empressera d'envoyer des échantillons aux

modistes qui en feront la demande.

I50YEARSREPUTATIDN

W.Bartleet&Sons.
Abbey Mills. ftioDiiCH.EHCLAND.
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NEEDLES

ftiguilles de Machines a Godre
Pour Machines

Singers, White, Wanjîcr, Raymond, New
Williams, Doraestic, Wheeler & Wilson,

Standard, Davis, Household.

Et toutes les Machines Standard.

COUTURE RENDUE FACILE

Les fliQuilles
" flrcher Brand

"

Sont vendues avec une réputation

établie depuis 150 ans ; satisfac-

tion garantie.

Expediez-nous votre ordre.

iôm. Croft & Jons.
126, 128, 130, 132,

Queen St. East. TORONTO

Etablis en 1885. office Européen : Vienne, Autriche, IX Berggasse, 7.
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AVIS
Il n'y a qu'un seul Coutil à matelas A. C. A. —
sous cette marque, il s'est fait connaître dans

tout le Dominion pour sa qualité exceptionnelle.

D'autres marques avec des lettres tout-à-fait sem-

blables ont été faites par divers manufacturiers et

vendues comme " faites par la même manufacture
"

ou " tout aussi bonnes " que A. C A.

Cela n'est pas.

Le coutil à matelas A. C. A. ^-^^ fait et vendu

uniquement sous cette marque.

Si vous voulez avoir la véritable qualité A. C. A.,

insistez pour avoir la marque A. C. A.

Votre marchand de gros peut vous fournir

Le Coutil II Motelos

A. C. A.
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Une des lignes qui attirera forcément l'attention du com-
merce lorsqu'il s'agira de faire les achats pour la saison du
Printemps 1906 sera certainement la collection des blouses
manufacturées par l'Allied Mfg Companies et portant la mar-
que '"Progress." C'es blouses sont toutes en mousseline, en co-

tonnades de fantaisie et en soie. La compagnie présente éga-
lement des modèles de costumes "Shirt Waist" dans les des-

sics les plus nouvieaux et exclusifs. Ces marchandises sont
supérieurement finies et ont un cachet tout particulier.

M'M. Debenham, Caldecott & Co. ont l'avantage d'annoncer
à leurs clients qu'ils viennent de recevoir de leurs fabricants
un assortiment complet de leur ligne de velours Couché si fa-

vorablement connue sous le No 145. Ce velours, malgré sa
qualité exceptionnelle, est offert au prix très modique de
45 cts la verge. Ils appellent également l'attention des ache-
teurs sur leurs rubans D. C II, III, 10—toutes les dernières
nuances y sont représentées.

iMM. iStrachan Bros., de Toronto, viennent de mettre sur
le marché des nouveaux chapeaux en feutre mou pour'hom-
mes; ces chapeaux sont appelés à obtenir le plus grand suc-
cès.

Nous recommandons tout spécialement les modèles 'Adonis
& Raquet qui sont conformesi aux derniers styles de iNew-York.

MlM. Strachan Bros ont tine salle d'échantillons', 591 Temple
Building, Rue St-Jacques, iMoutréal, et les acheteurs y trouve-
ront M. :Ls Decelles tous les samedis.

MlM. Debenham, Caldecott '& Co. nous apprennent qu'Us
viennent de 'recevoir une nouvelle expédition de magnifiques
formes de chapeaux en chenille qu'ils sont seuls d'ailleurs à
avoir.

MlM. S. F. iMcKinnon & Co, de Montréal, viennent de rece-
voir un assortiment complet des dernières nouveautés en fait

de "Ready to Wear" et de formes de chapeaux. Leurs turbans
en feutre genre "Westwood" •& "Sterling" méritent une men-
tion spéciale.

La maison a également un stock varié de formes de cha-
peaux en "Beaver."

REGI STER.ED

Manufacturiers en
gros de :

LITS en CUIVRE et en FER,

SOMMIERS à "l'épreuve de la

Vermine," IVlatelas, Oreiller

de Plume, Couvre-pieds.

SI7CCE38BUB3 DB
The Alaska featberk Down Co.

The Toronfo Bedd/a2 Co.

MONTREAL,
MANUFACTURES A

TORONTO, WINNIPEG.

^uatI en paquets^
Garantie exempte de flls et d'autres matières

étrangères inertes.

OUATE DE COTON :

"NORTH STAR," "CRESCENT," "PEARL."
La qualité, pour cette saison, est encore meilleure que jamais

C'est la nieillourc pour le prix. Fabriquée avec du bon coton pur-
pas de déchets. Demandez la Ouate en paquets "NoPth Star,
Cpescent et Pearl."

ROBERT HENDERSON & CO.,

I
MONTREAL.

I JAMES STANBURY & CD., - - TORONTO î

l Agents de 'Vente. \

M. J. F. L. Ihibreuil, représentant la D. McCall Co Ltd, par-

tira en tournée d'affaires dans les iCantons de l'Est à partir

du 2 Septembre avec un assortiment de toutes les dernières
nouveatités pour le commerce des Modes d'Automne.

Victor Mfg Co.

M. H. Blagdon, Mechanics Building, Rue St-Jacques, Mont-
réal, notis avise qu'il recevra prochainement les échantillons
du Printemps de la Victor Mfg Co., de Québec, comprenant
costumes et manteaux pour dames, ainsi que des blouses pour
le Printemps et des robes blanches de première communion
M. Blagdon ajoute que, malgré la compétition qui grandit

d'année en année, la lingerie de dames pour l'année 1906 faite
par la Victor Mfg Co se vend très rapidement.
Ce résultat est dû à la bonne qualité des marchandises,

ainsi qu'à l'élégance des patrons qui sont soumis à l'inspec-
tion des acheteurs.

MM. E. O. Baulté & Cie, constatent une excellente demande

pour les cravates et les foulards pour l'Automne.

En fait de cravates, les commandes continuent à porter

sur les Derbies larges, les cravates bouffantes dans les nuan-

ces vertes, rouge-vin; on remarque une diminution notable

dans la demande pour les nuances brunes.

* * * *

' La Waterloo Knittimg Mills, de Waterloo, Québec, vient

d'obtenir de cette municipalité un bonus de $30,0'00.00 et une

exemption de taxes pour une période de 20 ans.

ÛLa compagnie, en échange, devra construire une manufac-

re qui, avec la machinerie nécessaire, coûtela $90,000.00; elle

Hamilton Cotton Co.,

HAMILTON

MARQUE '*STAR"
Rideaux en Chenille, Portières et Tapis de Table.

Tapis de Table de Fantaisie et Unis, dans les

grandeurs suivantes ;

4,4, 6.4, 8.4, 10.4, 12.4

Rideaux et Portières dans les largeurs suivantes :

32," 34," 36," 40," 44," 48," 66," 72,"

et dans toute longueur désirée.

MARQUE ''IMPERIAL"
Une qualité de Rideaux Unis et Pesants, ayant

une apparence très riche.

Nouvelles Teintes et Nouveaux Dessins pour le

Commerce du Printemps.

AGENT POUR LA VENTE

W. B. STEWART
II Front St. East, TORONTO, Ont.

I
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DÉPARTEMENT
DES

Marchandises LâVâbles

TISSUS DE SAISON

Seide Glacé,

Pongette Mercerisée,

Repp IVIercerisé,

Sill<ed Grog rai ne.

Ces marchandises sont jolies, élégantes, d'une apparence recherchée, font un aussi bon service que

la toile, possèdent l'apparence et le fini des soieries de haute qualité et coûtent la moitié de

leur prix.

REMARQUE.—Couleurs échantillons expédiées sur demande.

GREENSHIELDS LIMITED
MONTREAL.
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emploiera, de plus, 150 ouvriers qui recevront annuellement

au moins $30,000.00 de salaires.
* * * *

Par suite de l'augmentation considérable de la vente de ses

produits, la Dominion Suspender iCo., de Niagara Falls, fait

actuellement construire une annexe à sa manufacture; cette

annexe aura une hauteur de trois étages et des dimensions de

30 X 100 pieds.
* * * *

L/es prix de la bonneterie ainsi que des souis-vêtements en

laine continuent à être plus fermes; ils augmentent même
dans plusieurs lignes à mesure que la saison s'avance.

Aussi, les détailleurs qui n'ont pas placé leurs commandes

de bonne heure en auront-ils certainement du regret.

Les maisons de gros nous disent qu'il leur est impossible de

placer des commandes de rassortiment aux anciens prix.

Ainsi, l'on nous cite une ligne de sous-vêtementis de laine co-

tée au début de la saison à $8.00 pour laquelle on demande

manitenant $'8.50'; une ligne de bas de laine autrefois à $1.90

est maintenant marquée $2.2-5 et ainsi de suite.

Les conditions sont identiques en ce qui concerne les mar-'

chandises importées.

Jjes livraisons faites jusqu'à présent par les manufacturiers

sont assez satisfaisantes et l'on ne prévoit pas de difficultés à

se procurer les marchandises nécessaires.

La plupart des maisons de gros prennent actuellement les

commandes en sous^êtements pour le Printemps pro'Chain et

l'on nous fait remarquer que les 'détailleurs feraieu't bien de

placer leurs commandes de bonne heure.

MM. Tooke Bros Ltd ont placé depuis plusieurs semaines
leurs échantillons de cravates pour la saison des fêtes entre

les mains 'de leurs représentants. 'Cette collection a reçu de

la part du commerce l'accueil le plus favorable, si l'on 'en ju-

ge d'après les nombreuses commandes qui ont été prises.

Les cravates 'en question sont absolument irréprochables

quant 'à la qualité 'et au style.

L'annonce de la maison W. H. Shorey & Son,. Limited, pa-
rue dans le numéro de "Tissus et Nouveautés" du mois
d'Août, page 43, aurait dû, pour être bien compréhensible, être
accompagnée d'une vignette autre que celle qui a été publiée.
En lisant l'annonce dans le présent numéro, on verra la mar-
che, l'évolution d'un gant, du G-ant Mocho si justement i^e-

nommé de la MM. W. H. Shorey & iSon, Limited, d'Acton, Ont.

Les' sous-vêtements Ellis annoncés d'autre part diffèrent de
tous les autres parceque les "machines à tricoter avec aiguil-

les 'à ressort" sur lesquelles est fait le tissu "Ellis" sont les

seules qui existent au 'Canada.
Une fois qu'on a porté les sous-vêtements Ellis, on n'en veut

plus d'autres. 'C'est une marchandise qui ne reste pas sur les

tablettes.

Demandez la brochure "There's a Reason for ail Things"
à la Ellis Mfg. Company, Limited, Hamilton, Ont.

La Dominion Suspender Co. rapporte une immense vento de

sa nouvelle bretelle "The Butterfly." Une forte publicité est

faite pour cet article dans tous les quotidiens de la Métropo-
le, d'C sorte que sa vent'e par le Détailleur est rendue facile.

La Dominion Suspender Co. a mis sur ^e marché sa ligne

de bretelles pour le Temps des Fêtes.

Le département des parapluies de l'Allied Manufacturing
Companies vient d'e mettre en stock des boîtes contenant cha-
cune 1-2 doz. de parapluies munis de leur nouveau Tip Top
Runner. Ces parapluies varient en prix de $9.00 à $15.00 la

doz. iNous conseillons' aux marchands désireux d'avoir un
assortiment de parapluies du dernier goût et de valeur ex-

ceptionnelle de demander quelques boîtes d'échantillons.

La Compagnie a également des boîtes contenant 1-2 doz.

de parapluies ouvrant automatiquement.

IM'M. Too'ke Bros Ltd donnent 'à tout acheteur de cravajtes

un escompte spécial de 10 p.c. et datent leur facture du 1er
Janvier. C'est une occasion imique pour les marchands de
regarnir leur stock de ciiavates noires qui sont toujours de
vente courante.

L'ETIQUETTE BISHOP
Est la protection de tout marchand et de tout acheteur de
Robes de Fourrure et de Manteaux de Fourrure.

Les Robes et Manteaux de Fourrures BISHOP

Sont éprouvés et on peut s'y s'y fier. Vendez des mar-
chandises portant une marque — des marchandises de
qualité reconnue Cherchez l'Etiquette Bishop. Si vous
ne la trouvez pas, ne prenez pas les marchandises. .

DONNEZ UN ORDRE A VOTRE MARCHAND DE GROS.

The J. H. Bishop Company,
SANDWICH, Ont.

Wyandotte, Mich. 354 Broadway, New-York. Tientsin, Chine.
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de savoir exactement à qui écrire pour des marchandises dont on a

besoin immédiatement dans le cas d'un ordre spécial.

Il peut être utile de savoir que nous avons donné une attention

spéciale au placement d'ordres de répétition chez les manufacturiers, de

bonne heure dans la saison, pour nos lignes qui se vendent le mieux en

fait de marchandises courantes et de marchandises de fantaisie, dans

nos

Départements d'Etoffes

à Robes et de Soieries.

Ces ordres de répétition sont maintenant en mains, rendant le stock

presque aussi complet qu'il l'était au commencement de la saison.

Nos représentants sont maintenant sur leur routes respectives

avec des lignes complètes pour le réassortiment, et notre département

d'ordre par correspondance est anxieux d'avoir à soumettre plus d'échan-

tillons sur demande.

Un mot au sujet des Soieries.

L'augmentation des ventes dans ce département, particulière-

ment prouve,au-delà de toute question, que les marchandises et les prix

doivent être absolument corrects, et est un excitant pour que nous fas-

sions de plus grands efforts, afin de les augmenter encore.

Ne tardez pas ou n'hésitez pas à écrire pour avoir des échantil-

lons et prix, si notre représentant ne passe pas chez vous.

BHOPHY,CAINS LIMITED
Vente de Nouveautés en Gros. MONTREAL.

Rrompts Expéditeurs.
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MM. Tooke Bros Ltd viennent d'introduire une innovation
<lans la façon d"empaqueter leurs cravates "Derby."
A l'avenir, ces cravates seront contenues dans des boîtes

dont l'intérieur sera de couleur lavande.

MM. E. O. Barette & Cie, Temple Building, Rue St-Jacques,
Montréal, ont à vendre un job considérable de cravates 'de

toutes les formes et dans toutes les nuances. Ces marchandi-
ses sont offertes à des prix bien au-dessous de leur valeur
réelle.

D'après MIM. John Fisher, Son & Co, ie commerce du Prin-

temps s'annonce comme devant être très satisfaisant; on
reçoit de bonnes commandes d'assortiment pour les draps

Melton et Beavers pour les pardessus, aussi pour les costu-

mes en tweed écossais.

Lie prix continuent à être des plvis fermes.

La collection est satisfaisante.
* * * *

Ainsi que nous l'avons signalé dans un numéro précédent

de "Tissus et Nouveautés" la demande en fait d'étoffes à ro-

bes porte principalemnt sur les tissais iMohairs, Henriettas,

Vénitiens et Broadcloths.

Il y a eu également tout dernièrement une bonne vente
dans les étoffes à robes à grands carreaux dits "plaids."

Relativement aux naiances, on recommande le noir, le vert

olive, les nuances modes et le rouge claret. La demande pour
.les nlianees brunes semble avoir diminué dans d'assez nota-

bles proportions.

JOi FISHER, SON k CO,

LAINAGES
ET

IJouvniturcs ^jouv Railleurs

= fIDontreal

76 3Ba\> St., XToronto.

ET

Notre représentant a eu l'occasion de rencontrer M. Nor-

man Paulet, acheteur du département des étoffes à robes de

MM. A. Racine & iCie, quelques jours après son retour d'un

voyage d'achats en Europe ô,u ccuts duquel il h, visité les

principaux centres manufacturiers de l'Angleterre, de l'Ir-

lande, de l'Ecosse et de la France.

iM. Paulet nous rapporte que les marchés des lainages sont

très fermes, par suite de la grande cherté des laines bru-

tes, avec tendance à la hausse. Il conseille donc aux ache-

teurs de placer dès maintenant leurs commandes pour le Prin-

temps, car il est convaincu qu'il sera impossible de répéter

les commandes aux anciens prix.

En fait de tissus pour ie Printemps, les alpagas et les

éoliennes continueront à être de grande mode dans les nuan-

ces très claires.

Pour la isaison immédiate, les Cheviots, ainsi que les

Tweed, sont très demandés; ils sont également de couleurs

claires.
* * # *

M. C. X. Tranchemontagne rapporte une demand» active

pour les marchandises du iPrintemps. La maison i-eçoji éga-

lement de bonnes commandes de rassortiment en l'ioltos à

pardessus en Beaver et en Melton, ainsi que dans les tweeds
écossais pour costumes.

Les prix continuent à être des plus fermes. La collection

est bonne.
* * * *

M. A. Kyle, de MM. Kyle, Cheesbrough & Co., nous dit juo

les affaires sont bonnes; les commandes prises pour les mar-

chandises du Printemps 1906 sont très nombreuses. Quant

aux ordres de rassortiment pour l'Automne, ils arrivent len-

tement. Un bon nombre des commandes pour le Printemps

prochain portent sur les dentelles et garnitures de fantaisie.

Les prix sont très fermes et les remises très satisfaisantes;

49
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49
49
49
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49

Les Gants

de Peau de

PBWNY
Sont les Gants

dont chaque paire est accompagnée ^
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49

d'une garantie.

ife ife )ft

Vous ne courez aucun
pisque en les vendant.

)ft ^
NOUS SOMMES LES SEULS AGENTS

M»

49 Greenshields Limited, ^49
49
49 6»
49
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l'échéance de Septembre a été exceptionnellement bien ren-

contrée.

D'après M. O. L'etourneau,*de MVI. A. McDougall & Co., les

commandes pour la saison prochaine ont été excellentes et

les ordres d'assortiment commencent également à entrer.

i-es prix des lainages sont des plus fermes.

La collection laisse quelque peu à désirer.

M. Norman Paulet, acheteur du département des étoffes f;

robes de la maison Alphonse Racine & Cie, qui est de retour
après un voyage d'achats en Europe, fera très prochainement
un voyage spécial à Ottawa et à Québec ep compagnie de.s

représentants de la maison dans ces deux villes.

^I. Paulet aura avec lui las échantillons des étoffes ''i robes
pour la saison du Printemps 1906.

Noi^s ne saurions trop recommander aux mnrchan;l3 de
nouveautés d'attendre la visite de ce monsieur avant de pla-

cer leurs commandes, car les marchandises qu'il a ii. leur of-

frir ont été achetées dans d'excellentes conditions et, Je plus,

représentent les dernières 'nouveautés des marchîs fraudais
et anglais.

Nous appelons d'une façon toute spéciale l'attention des
marchands-tailleurs sur les échantillons du Priitemp--, Tui
leur seront soumis par les représentants de la muisoii C. X.
Tranchemontagne. L'échantillonnage en question représente
ce qu'il y a de mieux et de plus nouveau sur iiorre marché.

M. Norman Paulet, gérant du département des Etoffes à
Robes et Tweeds de la maison A. Racine & Cie est arrivé
d'Europe le 10 Septembre courant, après une absence de deux
mois pendant la;quelle il a visité les marchés d'Angleterre,
Ecosse, Irlande et France, en vue des achats pour la procha-i
ne saison de printemps.

TAPIS
PRELARTS

D'après 'MM. Geo. H. Hees Son & Co, de Montréal, les af-

faires en notre ville ainsi que dans la province de (Québec
en général sont très satisfaisantes. Tout paraît annoncer une
excellente saison d'Automne et d'Hiver. La demande pour les

rideaux et les étoffes d'ameublement continue à être des plus
fortes. Les prix sont très fermes et la collection régulière.

Toujours dans le Progrès.

Quand les créateurs de la "Ligne Menzie" ont placé, pour
la première fois la saison dernière, leurs produits sur le mar-
ché, ils avaient assez de confiance dans le mérite de leurs

marchandises pour s'attendre à une réception cordiale de la

part du commerce de Papiers de Tenture en général; mais
ils ne pensaient guère que, dans le court intervalle de dix-

huit mois, ils seraient appelés à agrandir leur manufacture
pour pouvoir répondre à la demande qui leur était faite. C'est
pourtant ce qui a eu lieu, et aujourd'hui un beau magasin de
construction nouvelle prouve jusqu'à l'évidence le fait que,

dans ce peu de temps, les gens qui ont pour nom Menzie
sont arrivés à leur période de progrès.

Us ont acquis un autre terrain d'environ 52,000 pieds car-

rés et, sur ce terrain s'élève maintenant une belle structure
en briques; ce qui leur fournit une capacité de plancher d'en-
viron un million de rouleaux. Cela allégera grandement la

bâtisse principale pendant la saison de fabrication et procu-
rera un espace de surplus pour une machinerie additionnelle.
Leur voie de chemin de fer, qui se raccorde à la ligne du

G. T. R. à une distance d'environ 500 verges, a été poussée
jusque sur les terrains de la manufacture, et comme cette
branche du Grand Truik est probablement une des sections
les mieux desservies d'Ontario, les facilités qu'a cette com-
pagnie pour une prompte manipulation de sa forte production
ont été matériellement augmentées. L'expédition rapide des
commandes est un des points qui militent en faveur de cette
maison et qui devrait se rencontrer dans tout établissement
qui a pour but de se conserver la clientèle du marchand dé-
tailleur entreprenant.

J,eà gens de la "•Ligne Menzie' se sont mis à l'abri d'une
interruption de travail causée par cet ennemi qui menace tou-

te industrie—le feu—et dont les effets dévastateurs ont si
souvent dans le passé entravé les plus belles entreprises du
pays; là cet effet ils ont installé dans toute l'usine un ap-
pareil automatique moderne pour combattre l'incendie; en
outre une brigade bien organisée, formée parmi les employés
habitant dans le voisinage, est toujours prête à répondre à
la première alerte. Le système pour combattre le feu a â
sa disposition un .réservoir d'eau d'une contenance de ^..,000
gallons; en outre un autre réservoir de 10,000 gallons a été
installé pour les besoins généraux et les cabinets de toilette
dés employés. Un détail qui sort quelque peu de l'ordinaire
et qui est digne de remarque, c'est l'immense citerne en ci-
ment, d'une capacité de 1250,000 gallons, située au-dessous du
nouveau maigasin et qui approvisionne les autres réservoirs.
Grâce à ce système, l'établissement a toujours à sa disposi-'
tion une quantité d'eau égale à 290,000 gallons.

ilnutile de dire, par conséquent, que les affaires de cette
saison jusqu'à date ont progressé par sauts et par bonds;
tout indique pour le moment que l'usine aura peine à faire
face à la demande.
iComme fait matériel, en vue d'ordres précipités, une nou-

velle machinerie a été commandée, et on espère qu'elle sera
installée et prête à entrer en service, dans l'espace de trente
jours.

A en juger par le progrès déjà fait, le iCommerce Canadien
a fait une réception cordiale aux papiers de tenture de la
"Ligne Menzie", et cela à juste titre, pour quelqu'un qui con-
naît les méthodes de la Compagnie. Sa devise est: "Qualité
à un prix raisonnable, et traitement juste pour tous."

Le chef d'une de nos principales maisons de gros nous in-

forme que les prix de toutes les cotonnades pour la saison du
Printemps l'90'6 viennent d^être fixés. Ces prix sont à peu
de chose près semblables à ceux en vigueur le Printemps
dernier. On ne prévoit pas qu'il y aura de changements
prochains dans les listes de prix, >du fait que les maisons de
gros ont toutes placé leurs contrats. Il se pourrait, cependant,
que les prix soient modifiés à l'époque où se placeront les
répétitions des commandes.

* « * *

A une assemblée des directeurs de la Montréal Cotton Co
tenue le 30 Août, M. Fred Lacey, gérant de la compagnie, a
donné sa démission et M. Louis Simpson, ancien gérant, a
été nomipé à sa place. M. Simpson avait quitté ses fonctions
de gérant il y a bientôt cinq ans après s'être fait une réputa-
tion des plus enviables dans l'industrie cotonnière du Cana-
da.

* * * *

La rumeur d'une grève prochaine dans les filatures du Lan-
cashire vient d'être démentie. Les patrons qui voulaient faire

une réduction de 5 p. c. sur les salaires ont abandonné ce pro-
jet et ont fait une entente avec leurs ouvriers, entente qui
restera en vigueur jusqu'au 1er Mars 1906.

* * • •

Prix des Indiennes de la manufacture de Magog pour la

saison du Prinfjemips 190^6:

Prints—(H. 24, 25 in., light colors, and navy 05i
Prints—^No. 1, 26 in 06^
Prints—No. 2. 28 in 074
Prints—.H.P., 31. 32 in

' '

.08
Prints—'F.P., 31 in 09*
Prints—C, 32 in

; . . . . '. .10'

Prints—D.C., indigo, 32 in. .10
Prints—G.C., indigo, 31 in I2i
Prints—^A.A., 27 in " ' 10'
Shirting—XXX, 40 in '

.
'. \l

Drill—Durban drill, 28 in 10
Drill, 4Ûi8 drill. 33, 34 in 10
Drill—350 drill, 33, 34 in ' '103
Drill—300 drill, 33, 34 in " ' '12

Drill—265 drill, 33, 34 in ' '

'13J
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Batiste, 28 in 08

Jasmin cords, 29 in 08

Schreiner. '32 in 11

Matalas&e, 32 in 12i
Violette, 32 in 10
Stripes—Tokio stripes, 26 in . -12*

Stripes—iMercerized Jap stripes, 28 in .15

Suitings—^Sateen, 30 in 10
Suitings—Summer suitings, 28 in O'S

Suitings—S.B. flanellette, 26 in 063
Bunting, 24 in 06

Flags, 24 in 06
Twill cretonnes, 27 in 08

Oatmeal cretonnes, 30 in 10
Saten cretonnes, 32 in 10

MM. A. O. Morin & Cei, offrent à des orix très réduits une
b'elle collection de flanellettes pour robes d'enfants; ces mar-
chandises sont dans les dessins les plus nouvaux et dans les

nuances les plus attrayantes.

iMiM. iGrenshileds Limited mettront entre les mains de leurs

représentants, à partir de la première semaine d'Octobre,
les écbantillons d'indienne de la célèbre margue "Crum."

—

La maison conseille aux marchands de placer leurs comman-
des de bonne heure étant donné qu'une avance de prix peut
se produire inopinément.

SûlJfrR^IJ&S

La production du Mufler S'cott pour les Oreilles et la Poi-
trine, vendu par la Dominion 'Suspender Co. est presque com-
plètement épuisée. Cet article a été plutôt une surprise pour
le Commerce, fait d'un tissu tout laine, dans un nouveau des-
sin, d'une belle construction, il peut être détaillé à 50c. La
production de la Manufacture sera augmentée pour la sai-

son prochaine.

Le Mufler Bijou pour Dames, fait par la Niagara N'eclîwear
Co., est l'article pour Dames le plus élégant et 1'. plus' nou-
veau.

J. H. Mishkin & Co.

Les blouses "Reliable", la marque de cette mai=:>i. refont
des amis tous les jours; cela est dû aux tissus co-reots et de
confiance; à la coupe parfaite, au style correct et à la bonne
main-d'oeuvre. Œjes ordres pour" l'Automne sont entièrement
satisfaisants, et la maison prétend qu'un coup d'oeil jeté sur
ses échantillon® convaincra le plus sceptique.
M. MisMdn, propriétaire de la marque "Reliabic" se fait

une réputation enviable dans le commerce par sa courtoisie
exceptionnelle en affaires. C'est un de.& pionniers du commer-
ce des blouses de soie au Canada et connaît parfaitement les

exigences de ce marché.
Une des spécialités de la maison et qui acquiert une faveur

méritée, c'est une ligne de blouses en batiste de laine, dont
le prix varie de $i2;9 par douzaine en montant. Le numéro
à $24 est décrit comme article exceptionnel. Ce tissu est plus
léger que de la flanelle et est supérieur au coton. On peut
aussi le laver, et on le trouve dans une série complète de
coulurs, généralement en effets genre tailleur.

The China and Japan Silk Co., Limited

Baucoup de lignes du Printemps de cette maison sont
maintenant offertes au commerce et les détailleurs sont invi-

tés à donner de bonne heure de bons ordres d'importation, car

les prix sont très fermes et durciront probablement. Les
mattings, rugs en jute et rugs de coton de Chine et du Japon
sont en quantités plus grandes qu'ils n'ont encore été vus au
Canada. Les ordres pris par cette firme, pendant la dernière

saison, lui assurent une continuation de prospérité. Bien que
cette maison soit de fondation relativement récente, elle s'est

acquis une réputation enviable dams le commerce. Les soie-

ries Japonaises méritent une attention sérieuse. Le nombre
des nouveautés Japonaises est au-delà de toute description,

et l'assortiment a besoin d'être vu pour être apprécié. La
nouvelle et spacieuse demeure de cette compagnie, au pre-

mier étage du No 290, rue StJacques .Montréal, e&t pleine

de suggestions avantageuses pour les acheteurs avisés.

Les échantillons de Soieries et Formes d'Automne, produc-
tion de la Niagara Neckwear Co., sont entre les mains de
ses voyageurs.

CMAPEAUXaFoURRURESli

-M. J. Franklin, de la North Western Fur Co, dit que l'on

a tout lieu d'être satisfait des apparencés pour le commer-
ce d'automne. Malgré les prix relativement élevés, les four-

rures cette année seront plus portées que jamais. En ce qui

concerne les prix, les dernières ventes à l'encan tenues à

Londres établissent de nouvelles augmentations sur certaines

fourrures; ainsi, le Mouton de Perse a augmenté de 25 p. c;
le Vison et la Loutre ont augmenté dans les mêm3i propor-

tions et le Chat Sauvage de 15 p. c.

* * * *

M. Louis Decelles, représentant MM. Strachan Bros, nous
dit que les chapeaux durs de couleur noire conservent com-

me par le passé leur grande vogue; les formes, cet automne,

sont sensiblement les mêmes que celles du Printemps der-

nier, on remarque peut-être que les bords sont plus cam'

brés et plus étroits.

La North Western Fur Co., rue St-Paul, Montréal, a l'as-

sortiment le plus complet de fourrures que l'on puisse trou-
ver à Montréal. Les prix cotés supportent très avantageuse-
ment la comparaison avec ceux des autres maisons; la com-
pagnie ayant eu la précaution de s'approvisionner avant la

dernière hausse.

La maison J. Arthur Paquet, de Québec, vient de publier
son catalogue de evêtements en fourrures, manteaux, pardesr
sus, collerettes, boas, collets, manchons, étoles, pèlerines,
casques, tourmalines, gants, mitaines, etc. pour la saison
d'hiver 1905-0i6.

Ce catalogue de 40 pages entre couverture devrait être dans
les mains de tous les marchands intéressés dans ces articles.

REVUE 1
GENERAbE-

J

M. R. A. Brock, gérant de la W. R. Brock Co, Ltd, de Mont-

réal, constate que jusqu'à présent les commandes pour le

commencement de Septembre ont été très nombreuses. La
situation générale est des plus satisfaisantes; une grande

confiance dans l'avenir semble régner à travers tout le

Canada; on se base sur le fait que non-seulement les récoltes

ont été abondantes mais en outre que, depuis bien longtemps,

les fermiers n'ont pas obtenu une moyenne de prix aussi

élevée pour leurs produits.

Les hausses répétées et les hauts prix qui règlent

actuellement les marchés de cotonnades et de lainages ont

fait que les marchands ont place de bonne heure leurs com-

mandes pour les besoins immédiats et futurs, dans la crainte

d'une augmentation éventuelle de ces prix.

* * * *

Le 23 Août dernier a eu lieu à Québec, au Château Fronte-

nac, une assemblée des manufacturiers et des marchands en

gros de chaussures. Ils ont formé une association portant le

nom de "Wholesale Shoe Association of Canada."

Les officiers suivants ont été nommés: M. James Robinson,

président; MM. Ritchie et Hamilton, Pride, Kilgour, Erskine,

vice-présidents, M. Hagar, trésorier et M. Wall, secrétaire.
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Avant de &e séparer les membres ont adopté la résolution

suivante: Etant donné les hauts prix des matières premiè-

res employées dans la manufacture des chaussures il est ab-

solument nécessaire d'augmenter les prix de vente de ces

marchandises.
* if * *

M. J. L. A. Racine, de M!M. Alphonse Racine & Cie, nous

avise que les affaires sont tout aussi actives que pendant

le mois passé. La demande pour les marchandises d'automne

telles que les sous-vêtements et les flanellettes est des meil-

leures.

Des prix sont fermes sans exception aucune. Quant aux

paiements, ils ne donnent pas lieu à de&- plaintes.
* * * *

D'après M. A. O. Morin, les affaires continuent à être as-

sez satisfaisantes, et il y a eu depuis quelques semaines un

certain réveil dans le commerce de détail de Montréa; quant

à la collection elle n'est que passable.

ILes prix de toutes les marchandises sont très fermes quand

ils ne sont pas à la hausse. La demande actuelle porte sur la

bonneterie et sur les draps imperméables pour la confection

des manteaux et pardessus.
* * * *

Un marchand nous fait remarquer que la tendance pour les

nouveautés, en fait de marchandises, est pour ainsi dire ex-

cessive. Ainsi, dans les tissus de laine et de coton, d'I est

pour ainsi dire impossible d'obtenir que les ordres de ré-

pétition soit exécutés à la lettre; on fournit difficilement des

marchandises absolument identiques â celles des premiers

envois.
* * * *

La ville de Arnprior vient de voter un bonus de $'35,000 à

la Allied Manufacturing Companies qui, en conséquence, va im-

médiatement faire construire dans cette ville une importante

manufacture de chemises qui prendra la place des manufactu-

res existant à l'heure actuelle à Montréal, Sorel et Hull.

Par suite de cette extension l'Allied Manufacuring Compa-
nies sera en position de consacrer dans sa manufacture de

Montréal un espace beaucoup plus grand au département des

scus-vêtementj, pour dames, ainsi qu'aux oianufactures de pa-

rapluies et de bretelles, ce qui d'ailleurs était dev)enu abso-

lument nécessa.ire par suite de la grande augmentation de la

demande pour ces articles.

* ie * Hf

iMM. 'Greenshields Limited nous informent que les affaires

sont actuellement très actives; les paiements sont de pre-

mier ordre et bien meilleurs que l'année dernière à pareille

époque. Ce qui fait que l'on s'attend à une excellente saison

d'Ai\tomne.
* * * *

iMM. L. iHirshson & Co. rapportent que les affaires sont

très passables; la demande porte sur toutes les marchandises

d'automne, tels que les sous-vêtements en laine, la bonne-

terie, les châles, les foulards, etc., etc.

Les paiements sont réguliers.

* * * *

Le représentant de la Hudson Bay Knitting Co. rapporte

une grande activité dans les affaires; les livraisons pour l'Au-

tomne se font dans d'excellentes conditions.

Les prix des matières premières, surtout ceux des cuirs

augmentent dans de fortes proportions.

Les paiements vont en s'améllorant.
* » * •

M. J. S. Léo, directeur gérant de la New-York iSillc Waist
Mfg Co., rapporte une bonne activité dans les affaires.

La demande porte sur les blouses en taffetas unis et car-

reautés et sur les flanelles françaises.

Nous attirons l'attention des lecteurs de "Tissiis et Nou-
veautés" sur l'annonce de M. -F. StnJohn. Ainsi qu'on pour-
ra le voir, cette maison s'occupe exclusivement du placement
des jobs de toute mature, aussi bien dans la marchandise sè-

che proipreœent dite, que dans les fourrures, etc.

I ABLINGTON
iD

Faux-Cols, Manchettes, etc., à l'épreuve de l'eau.

Supérieurs aux articles en toile.

En avez-vous en stock ? Si non, pourquoi pas ?

Ils sont de la fabrication la plus parfaite.

^ l_e plus grand assortiment
de styles et de qualités.

^ EN VENTE DANS TOUTES LES MAISONS DE GROS.

^ Agent pour l'Est: DUNCAN BELL, - - Montréal.

^ Agent pour l'Ouest: JOH ^ A . CHANTLER, Toronto, Can.
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Les Machines les plus parfaites au monde.

Tous ceux que cela intéresse devraient venir les voir au

Victoria J'kating S^ink

ENTREE PAR LA RUE STANLEY, EN
ARRIÈRE DE L'HOTEL WINDSOR. . .

Livraison Immédiate.

Canadian Motor Car Company
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Les jobs offerts par !M. iSt-John sont vraiment des occa-

sions, car les prix qu'il cote sont toujours en dessous de ceux

des manufacturiers. M. StiJohn est également sur le marché,
pour rachat de n'importe quelle balance de stock et il paie

comptant les plus hauts prix.

"MM. Tooke Bros. L/td donnent une attention toute spéciale

à la fabrication des vestes d'été, des pantalons en duck et des

gilets pour commis de bar et waiters. Ces articles ont eu un
tel succès que MM. Tooke Bros. Ltd ont grande peine à suf-

fire à la deiùande.
Nous recommandons aux marchands progressifs d'examiner

cet assortiment qui est d'une vente facile et qui laisse une
belle marge de profits.

Nous apprenons avec regret que M. A. Jobin un des voya-

geurs de commerce les plus connus de iMontréal, a été victi-

me, à St-;David d'Yamaska, vers le commencement de Sep-

tembre, d'un accident qui aurait pu avoir des suites très gra-

ves.

D'après les dernières nouvelles, ,M. Jobin est en pleine voie

de guérison et il espère pouvoir reprendre la route prochai-

nement.
M. A. Jobin est un des plus anciens voyageurs de iMiM. Ky-

le, Cheesbrough & Co, qu'il représente avec un grand suc-

cès sur les deux rives du iSt-iLaurent situées en-dessous de

Québec. Pendant son absence forcée, IM. A. Jobin a été rem-

placé par M. Roy.

M. B. B. Cronyn, vice-président de la W. R. Brook Co, iLitd,

est de retour au Canada depuis le 10 -Septembre pour y pro-

céder à l'installation de la nouvelle agence que la Compa-
gnie vient d'ouvrir à Londres sous la direction de M. A. Hew-
at, autrefois acheteur pour la W. R. Brock Co Ltd do Mont-
réal.

Examinez ces jobs — il y va de votre intérêt! .

iMlM. L. Hirshon i& Co., 17'82, Rue Notre-Dame, IMontréal, ont
la réputation d'offrir au commerce les jobs les plais profita-

bles. Ils viennent de recevoir d'Angleterre une grande quan-
tité de marchandises qu'ils offrent là de® conditions de bon
marché jusqu'ià présent inconnues au Canada.

Parmi ces importations, nous relevons des vêtements pour
enfants, capelines avec capuchons pour dames, jerseys pour
dames, parapluies, châles, sous-vêtements de coton et de lai-

ne; en un mot, tout l'assortiment des marchandises sèches.
Ils sollicitent votre visite.

PERSONNEL

—^M. B. Perreault, voyageur de M. iM. L. Hirshson & Co., est
de retour à Montréal après un voyage d'affaires dans le Haul-
Canada.

—M. T. J. Bernier ,représentant la maison C. X. Tranche-
montagne, visite actuellement le commerce des Cantons de
l'Est.

—^M. F. A. Rodden, acheteur de MM. Brophy, Cains Ltd, qui
est actuellement en Europe sera prochainement de retour.

—M. James Alexander, président de la S. F. McKinnon &
Co, Ltd, a visité Montréal au commencement du mois de
septembre.
—^M. David Nadeau, représentant la maison C. X. Tranche-

montagne, fait actuellement un voyage de placement dans
l'Ontario. La tournée de M. Nadeau s'étendra jusqu'au Sault
SteJMarie.

—M. John Milne, acheteur du département des merceries
de MM. John Macdonald i& Co., est de retour d'un voyage
en Europe.

—iM. Louis Champeaux, représentant la maison A. O. Mo-
rin i& Cie, prend actuellement des commandes de rassorti-

ment auprès du commerce de Montréal .

—'M. R. J. Mathieu, représentant la maison Chaleyer et Orkin,
est actuellement en tournée d'affaires dans le district du
Nord.
—^M. A. O. Morin a fait une visite d'affaires d'une durée de

8 jours à Québec et dans le district environnant, au commen-
cement de iSeptembre.

—M. Norman Paulet^ acheteur de MM. A. Racine & Cie,
est de retour à Montréal après une absence de deux mois et
demi passés sur les principaux marchés d'Europe.
—^M. Gustave Barette, de MM. E. G. Barette >& Cie, voyage

aotuellement dans la partie est de l'Cntario.

Fabriquée par"

(Ruche d'Abeilles)

J. & J. BflLDWIN
& PARTNERS, Limited.

HALIFAX, Angl.
Les plus anciennement établis et les plus g'pands Filateurs dans

REGiSTERED TOUS LES GENRES DE LAINE A TRICOTER

CONNUS DANS TOUT LE MONDE CIVILISE
Laine Fine d'Ecosse
Laine Tordue
Laine Fine Petticoat
Laine Mérinos Souple
Laine Fine de Berlin
Laine Fine Balmoral

Laine Fine Mérinos
Laine Souple à Tricoter
Laines à Gilets, Laines Soyeuses
à Gilets

Lady Betty
Shetland

Toutes de la marque " Bee Hive "
; aussi laine fine d'Ecosse à Lettre

Rouge BB.
Spécialement adaptées pour le tricot à la main et à la machine.

Nous prétendons qu'elles donnent un meilleur rendement et
durent plus longtemps que n'importe quelle autre marque.

Nouvelles qualités : Laines Cocon, Ivorine et Eider "Bee Hive."
EN GROS SEULEMENT. DEMANDEZ DES ECHANTILLONS

Andalousie
Laine de Cocons et d'Eider
Ivorine
Toison
Dresde
Laine à Raccommoder

AGENT :

mum BELL,
MONTREAL et TORONTO.
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Au Commerce

de la Ville

M. Nap. Minguy a l'honneur de prier tous les mar-
chands tailleurs de la Ville et de la banlieue de Montréal
de ue pas acheter leurs doublures en fourrures, Mouton
de Perse, Vison et Loutre avant d'avoir visité l'établis-

sement de la North Western Pur Mfg. Co. qui a une
ligne complète de fourrures à des qualités et à des prix

qui satisferont tous les acheteurs.

M. Jos, Gauthier a commencé à visiter le commerce
de la Ville.
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-.M J F. Hughes, cl« la China & Japan Silk Co-, Ltd de

Montréal; vient de faire nn voyage d'affaires dans les Pro-

vinces Maritimes.

-^M J W Howard, autrefois secrétaire de la Montréal

Cotton Ce, est mort à Chambly-Canton le 26 Août dernier. Le

défunt était âgé de 83 ans.

—-M W R Bruyère, représentant la maison Edward Mc-

Conneil & Co. toiles en gros, à New-York a visite le com-

merce de Montréal vers la fin du mois d Août.

-M. Joseph Mayor qui a occupé pendant longues an^

nées des fonctions importantes à la Canada Cotton MiUs de

Cornwall vient de décéder. .

—M T P Williams, acheteur du département de MIM.

Greenshields' Ltd, est de retour à Montréal après un voyage

d'achats en Europe.

—M C X Tranchemontagne fera prochainement un voya-

ge d'affaires à Québec et dans le district environnant.

—M G B Fraser, de la MM. Greenshields Ltd aui est ac-

tuellement en Europe, sera de retour à Montréal au com-

mencement du mois d'Octobre.

-^I Napoléon Robitaille, voyageur de M,M. H. Geo. Hees

Son & Co visite actuelle.ment la clientèle de Montréal p.vec

les échantilloDiS pour la saiison d'Automne.

-iMM F Oains et Jos. Brophy. de -MM. Brophy Gains Co.

Ltd ont passé plusieurs jours -à Ottawa, lors de 1 exposition.

-^M I Mishkin le fabricant bien connu de blouses pour

dames' est de retour à Montréal, arpès avoir passé une se-

maine à New-Yoni.

-^M Jos. Rousseau, représentant MM. Brophy, Cains Co

Ltd, a tout dernièrement fait un voyage de placeme;it dans le

distritct de Trois-Rivières.

—M Louis Decelles, représentant MM. Strachan Bros dans

la province de Québec vient de faire un voyage dans les Can-

tons de l'Est.

—iM Wm. Alexander, de MM. S. F. McKinnon & Co est

actueliement à New-York pour y faire les achats des dernières

nouveautés d'automne.

—M W R. Brock, président de la W. Brock Co, Ltd, vient

de faire un voyage d'affaires à travers la NouvelleiEcosse et

le NouveauiBruns'wick.

—m. O. iLétourneau, de la maison A. M. McDougall & Co,

a passé la première semaine de septembre dans la partie

ouest de l'Ontario. la clientèle de la maison augmente consi^

dérablement dans cette province.

—M. Fred. Caldecott, de M. Debenham, Caldecott & Co,

a assisté aux ouvertures de modes tenues par la maison dans

la ville d'Ottawa.
—^M. J. M. Landry, représentant MM. A. MciDougall &

Co, dans la ville de Québec, a passé plusieurs jours à Mont-

réal au commencement du mois.

—M. J. Palmer, achetêur de MM. Debenham, Caldecott &
Co, est actuellement en Europe.

—iM .F. X. de Grandpré, est de retour à Montréal après

avoir passé plusieurs Jours à New-York où il était allé choisir

les dernières nouveautés en fait de chapeaux.

—>M. H. iS. Arnold, d-e la New-York Silk Waist Mfg Co.,

vient de faire un excellent voyage d'affaires à Torouito.

—M. A. R. Wilson, chef du département de la publicité de
MM. Greenshields Ltd, est de retour à Montréal après avoir

passé plusieurs semaines à Old Orchard Beach, iMaine.

I
Lignes de JOBS Importées

|
g dans toutes les catégories de n

I
Marchandises Sèches et |

I
d'Articles de Fantaisie

|
K Anglais, Français, Belges, Suisses, /^utrichieqs et Allemands

L. HIRSHSON & CO.,
1782 rue Notre-Dame, fflONTREftL

—iM. G. Ferrier Torrance, représentant la maison Geo. H.
Hees, iSon & Co, vient de partir pour une tournée d'affaires

dans les cantons de l'Est.

—'M. E. B. Greenshields vient de passer plusieurs semaines
à Cacouna.

—IM. E. S. Wadsvorth, représentant la New-York Silk
Wai&t Mfg Co ..visite actuelilement le commerce de rOratario
avec les échantillons pour l'Auitomnè.

—^M. E. Foster, acheteur européen de MM. Tooke Bros Ltd,
partira pour les vieux pays dans le courant du mois d'Octo-
bre.

—IM. R. Lucas, trésorier -de la Hudson Bay Knitting Co.,

est de retour à Montréal après une absence de quelques se-

maines.

SOCIETE DES MARCHANDS DETAILLEURS DE NOU-
VEAUTES

Il ya eu une assemblée des Marchands Détailleurs '13 Nou-

veautés, le 16 Septembre, sous la présiidence de M. J. O. Oa-

reau. Parmi l'assemiblée nombreuse nous avons remarqué :

MM. O. Lemire, A. Rouleau, l'échevin Couture, A. Fleury, F.

Lemieux, W. U. Boivin, etc., etc.

iLa séance fut entièremenit consacrée à la lecture de la

constitution de la nouvelle Association des Marchands Détail-

leurs du Canada, société qui est appelée à remplacer la Fé-

dération.

M. J. A. Beaudry donne lecture de cette constitution qui est

adoptée et l'assemblée s'ajourne.

MIM. E. O. Barrette & Cie Temple iBullding, Rue St-Jaoques,
Montréal, nous prient de porter à la connaissance du pu>.jic

qu'ils sont les agents exclusifs pour la vente des produits de
la Dominion Suspender Co Ltd et de la Niagara Neckwear
Co dans la province de Québec y compris la ville de Québec.

Il y a lieu de ne pas tenir compte d'une note imprimée page
12..., dans le présent numéro où il est dit que les deux mai-
sons ci-dessus ne sont pas représentées à Québec par M>M. E.
O. Barrette & Cie.

Tél. Bell, Main 2715. Tél. Marchands, 636.

N°?eIaTfo??e7aSse"^^^"- "MARQUE MAPLE LEAF
"

Maple Leaf Brand

B/yS, DEMI-BAS, BAS DE DESSUS ET BELLES MITAINES
oup le commerce de détail seulement.

Ne manquez pas de voir les échantillons de notre marque
bien connue avant de donner notre ordre pour l'autom-
ne 1906.

Tl]e Godericl\ Knitting Co., Limited, Goderich, Ont.

J. K. LEWITT, Gérant.

A. L. QILIN, Agent de vente pour la Provinc3dî Québec,

22 Victoria Chambers, 232 rue McGill, MONTREAL.
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LA

"Ligne
enzie

"

UNE COLLECTION DE PAPIERS FAITE
POUR SATISFAIRE LES DEMANDES DU
PUBLIC ET LES EXIGENCES PRATIQUES
DU COMMERCE DECORATIF DANS TOUT
LE CANADA.

EFFETS ARTISTIQUES,

COULEURS SUPERIEURES,

VALEURS EXCEPTIONNELLES.

-NOUS NE SOMMES PAS DANS LA COMBINE
-NOUS FIXONS NOUS MEMES NOS PRIX

ECRIVEZ AUJOURD'HUI POUR DES ECHANTILLONS.

THE

MENZIE WALL PAPER CO.,
LIMITED

TORONTO, CANADA.
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PUISSANCE DU SAVOIR

J,e jeune garçon qui a son avenir tout tracé ou qui, dans

une certaine, mesure, a quelqu'un de sûr pour l'aider et le

guider dans la période déciisive de sa vi'e où la sève se déve-

loppe dans l'arbre, est un individu heureux. L'arbre croît

dans la direction de la sève: c'est un axiome. On attachée une

grande importance aux luttes qu'ont eu à soutenir, dans le

commencement de l'eur vie, certains grands hommes qui sont

devenus célèbres dans l'histoire. Mais il faut se rappeler que

ceux-ci ont été peu nombreux et que beaucoup de grands hom-

mes ont eu à leur disposition ces années de leur jeunesse

pour étudier et pour jouir de la vie sans ces cruelles priva-

tions. Il est vrai que le frottement de l'acier contre la pierre

à. feu d'étermine l'étincelle qui allume l'incendie; mais, d'un

autre côté, le feu est souvent de nul effet. Nous dirons enco-

re que le jeune homme qui voit son chemin clair dans ia vie

et qui entre d'un« manière sûre dans une affaire ou dans vue
^profession a la chance pour lui. C'est l'autre côté de la ques-

tion que nous voulons considérer.

tDes milliers de jeunes gens sont obligés de faire leur che-

min sans l'aide, ni l'influence d'amis ou de parents. Leur
premier effort consiste à gagner leur vie, et beaucoup n'ar-

rivent jamais à percevoir parfaitement le but véritable de la

vie. Ils manquent d'instruction et ne s'en rendent pas comp-
te. Ils voient qu'ils occupent des positions laborieuses et mai-
grement payées sans avoir une compréhension claire du pou-
voii' que possède un esprit cultivé.

Le premier commandement de "-Siiccess" que ces gens^là

doivent apprendre est celui-ci : "Lisez des livres." L'instruc-

tion réveille les aspirations endormies; elle amène dans l'u-

nivers un monde d'idées brillantes qui ne peuvent jamais ex-

ister pour l'ignorant. Outre le vif plaisix' intellectuel que don-

ne le savoir par lui-même, le savoir marche de pair avec

l'ambition et, là où l'ambition existe, il y a un mouvement
continuel en avant et progressif.

Avec le savoir général, vient le désir de chercher une spé-

cialité vers laquelle toute la force intellectuelle puisse être

dirigée. Cela veut dire perfectionnement dans un métier; cela

signifie satisfaction, richesse, loisir, plaisr â voyager, ap-

précation plus intime des beautés de la nature et de l'art,

et une vie bien ordonnée. L'acquisition du savoir implique

du travail, mais sa récompense est abondante; elle est à la

fois tangible et intangible. Beaucoup '^e personnes profitent

peu des occasions; ceux qui doivent créer les occasions sont

ceux qui probablement en profiteront. 11 n'y a pas de place

qui vaille la peinie qu'on s'y arrête tant que tout le talent

n'a pas été développé à son plus haut point de perfection, et

toute la force dont nous sommes animés n'a pas été em-

ployée au meilleur avantage. Le succès ne s'obtient pas par

le repos et par le mécontentement; mais c'est le développe-

ment continuel de l'élément dont nous sommes partis, c'est

le progrès pas à pas et une détermination de lutter sansces-

«e.

La bonne fortune est la compagnie du travail.

Tout réussit à celui qui ne perd pas de temps.

La Maison a pour prin-

cipe do ne mettre en

vente, même aux prix

les plus réduit?, que des

marchandises do premier
choix et de très bonne
qualité

PRINTEMPS 1906
Une pace doit être
maîtresse des Ins-
titutions qui re-
çoivent ses épap-
grnes.

L'UNION FAIT LA FORCEAdpessez-voas à notre Maison pour tous vos achats

Mgr Pi.ESSIS

"Ayons un ardent amour
pour les véritables intérêts
de la Patrie."

LAFONTAINE
Affirmons nos droits

"

CHAPLEAU
"N'allons pas oégliKer nOi
avantages,"

et vous aurez découvert le chemin du Succès.

Nos voyageurs sont actuellement en route avec les plus hautes
nouveautés pour le Printemps 1906 et l'assortiment

f)our l'Automne 1905,

Draperies Anglaises et écossaises

Tissus à Pardessus Unis et de Fantaisie

VOYEZ NOS

Fournitures en tous genres pour Tailleurs

DEMANDEZ A VOIR NOS

Vecunas, Gt^eviots et Serges Noirs :

Notre Spécialité.

Cela vous paiera d'examiner nos marchandises sous le rapport de la

Nouveauté, de la Variété, de la Qualité et des Prix, avant
de donner vos comniandes.

ATTENDEZ NOS VOYACEURS OU, A LEUR DEFAUT, ECRIVEZ-NOUS:

C. X. TRANCHEMONTAGNE
315, RUE SAINT-PAUL

PAPINEAU
•'Donnez la préférence

aux Produits canadiens"

CARTIER
" Travaillons pour le main-

tien de nos institutions.

"

MERCIER
"Employons notre énergie

à développer nos ressorts

.
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Les Célèbres

CORSETS

P.D.
Sont l'étalon reconnu de tous les CORSETS
de Haute Classe. Ils ont sans aueun doute

les plus grandes ventes dans tous les pays.

Ceci a été obtenu uniquement par le mérite

et les hautes qualités des marchandises.

KONIG & STUFFMflNN
Il Carré Victoria MONTREAL

Seuls agents pour le Canada.

1^

ALBERT, 6°R'r^:v"ârt,
paRIS, t ap-

MEMBRE
HORS C

L
E COQUET (38° Année) JOURNAL DE HODES.

1 an 3 mol.'

De touiles Joamau: de modes e»tle plus complet, car U renferme: des-
sins inédits, patrons coupés et à décalquer, travaux de dames et de maisons
conseils d'hygiène, renselt^oements littérature, chronique mondaine «t

Indastrlelle, menus recettes, loisirs, gravures coloriées, et 2 grands panoramas
coloriés rar an à partir de l'Edition No. 4.

SE PUBLTE EN SEPT ÉDITIONS
UNION POSTALE

Edition No. 1 (Bimensuelle) 13,—
'• " 2 ( Bimensue le) !*4,—
" " 3 iHebdomadaii e, simple) .... 18,—
" " 4 (Heljd imadaire. la plus répandne) . . 30,—
" " S (Hebdomadaire) 40,—
" " B (Hebdomadaire) 60,—
" " 7 (Uebdomada'ie, Luxe) arec 2 albums par au 68,—

6 mois

7,50
13.-
i>,50
16,—
21,-
26,-

-4,ÔJ

5 -
10,—
12,2j
15,-
2vr,-

|0)O(fc

L
E JOURNAL DES MODISTES

SE PUBLIE EN DEUX ÉDITIONS

(36" ANNEE)
Parait 2 fois par nio

Journal professionnel exclusivement édité pour les maisons de Modes et

publiant que des modèles inédits; Edition étrangère No. 1 : 1 an 13 fr. ; 6 mois

7fr. 60; 3 mois 4 fr. 60 ; No. 2 les descriptions sont en 6 langues (Union postale)

1 an 18 fr. • 6 mois 10 fr. ; 3 mois 6 fr.

L
ES SILHOUETTES PARISIENNES

ÉDITION DE GRAND LUXE
V Année

L
E JOURNAL DES LINGERES (14» ANNEE)

LINGERIES, CHAPEAUX, ENFANTS. LAYETTE
PARAISSANT LE 1er DE CHAQUE MOIS ;

Union postale ; Un an 8 fr., avec une gravure de chapeaux coloriés en plus, 10 fr

On ne s'abonne pas pour moins d'un an.

Parait le l;r de chaque mois —pendant 7 mois—3 mois Hiver et 4 mois Eté.
Chaque N" se compose d'un texte de 8 pages, illustré de nombreux dessins—

12 gravures coloriées— 1 patron découpé— Panoramas de Saison.s
7 mois SU fr. : 4 mois 18 fr. ; 3 mois 14 fr. ; un N= seul 5 fr.

P
ARIS FIGURINE 1^7^.

SE PUBLIE EN DEUX ÉDITIONS

ÉDITION DE LUXE
AKAIT2 FOIS PAR MOIS

Journal de modes spécial de figurines.
Kdition No 1, Etrang r : I an 28 fr.; 6 mois 15 fr. ; 3 mois 9 fr. 50.

Edition No. 1, Etranger avec 2 albums par an : 1 an 11 fr, ; 6 mois 21 fr 50
Z mois 15 fr, 25.

Moyennant un supplément
unnuel de 2 fr.. les abon-
nées de la France t^t de
l'Etranger, aux Editions
1, 2, 3, peuvent recevoir
les deux grands panora-
mas, tirés sur papier fort

et coloriés .i l'aquarelle,
paniissant les 1er Avnlet
1er Octobre.

1^'

peut aus-^i envoy-
er, aux mên es
dates, contre la

somme de 10 fr.,

les 2 magnifiques
albums de blou-
ses, corsages, etc.,

plus de 10" mo-
dèles, qu'elle pu-
blie pour les Sai-
sons d'Été et

d'Hiver.

pour Robes et flodes.

Moyennant un supplément
annuel de 10 fr pour la
France et 12 fr. pour l'E-
tranger, on peut faire
joindre, dans le premier
numéro de chaque mois.
4 planches coloriées spéci-
alement de modÈîles de
chapeaux, soit 48 plan-
ches par an.

tJravures et Truve.Htisseraents -3U00 costumes Patrons ordinaires et sur mesure (mousseline et Papier) Demande/; le catalogue MANNEt^UINS
On s'abonne également chez tous les libraires de Franc.: et da l'E. ranger et aux Bureaux de posïe ou Message les.

ENVOI GRATUIT D'UN N» SPECIMEN SUR DEMANDE AFTRANCHIE.
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LE TRAVAIL DES HOMMES ET DES PEMIMES

Pendant la dernière moitié du dernier siècle, de nombreu-

ses et nouvelles branches de rindustrie ont été ouvertes au

travail de l'homme, par l'application aux opérations • mi-

nières- et aux moyens de transport de nouvelles inventions

en électricité; le champ des emplois pour l'homme a été ain-

si agrandi, de sorte qu'on peut difficilement dire que les fem-

mes encom'hrent les situations.

Il s'est produit un changement dans les leroplois, mais la

balance s'est tenue en équilibre dans la division de la main-

d'oeuvre.

iLe résultat -général a été une mul'tiplication des occasions

pour acquérir de l'instruction et de l'indépendance, et hom-

mes et femmes ont bénéficié du travail de la femme.

Les femmes ont en réalité monopolisé les situations de cla-

vigraphes, à cause de leur aptitude spéciale pour ce genre ue

travail. Connaissant les salaires payés aux clavigraphes, j'ai

souvent demandé pourquoi les hommes étaient exclus de ces

situations, et on m'a toujours répondu que les hommes ne

font pas d'aussi bons clavigraphes que les femmes, écrit

Clarinda M. 'Cope.

'Dans un bureau où je remarquai sur la liste de paie que

des femmes recevaient jusqu à $125 par mois chacune, je po-

sai la même question, et ou me répondit que les hommes ne

faisaient pas l'affaire.

Parmi les sténographes et clavigraphes des Etats-Unis, 76

pour cent sont des femmes; parmi les instituteurs 67.4 pour

cent sont des femems et cette proportion s'éilève même à 91

pour cent dans certains états de la Nouvelle .Aiugleterre.

IBien que le nombre des femmes entrant dans les industries

augmente, elles .prennent simplement la place des enfants.

Le nombre des enfants employés dans les industries manu-
facturièr'es a été en décriossiant constamment, et ils ont été

exclus complètement de certaines industries; des femmes les

ont remplacés. \

Si on défendait là toutes les jeunes filles âgées de moins de

seize ans de travailler dans l'industrie des vêtements, elles se-

raient remplacées par des femmes et non par des hommes.
Il en serait de même des positions occupées par les jeunes

filles dans les magasins, si ces positions devenaient vacantes.

Si des commis gagnant des salaires élevés étaient employés

à un comptoir de rubans ou de dentelle, la dépense supplé-

mentaire qui en résulterait devrait nécessairement être ajou-

tée aux prix des marchandises.

L'INSTRUCTION. DE L'HOMME D'AFFAIRES

Une éducation étroite et médiocre n'est pas suffisante pour

l'homme d'affaires. Il a besoin d'une éducation plus large

même que l'avocat ou le jnédecin. La science des affaires

comprend beaucoup d'autres sciences. C'est plus qwe de l'é-

conomie politique. Elle renferme la science morale, car on
rencontre de délicates questions d'honneur; l'histoire, car

l'homme d'affaires doit connaître quelles ont été les luttes

de l'humanité dans le passé; la psychologie, car il doit ap-

prendre à deviner les besoins de la race humaine; les langues

vivantes, car il a affaire à des personnes de toutes les na-

tionalités; les mathématiques et l'art d'e calculer, car il doit

être systématique et exact; ia loi, car en tout temps il doit se

conformer aux coutumes établies par les législatures 'et les

tribunaux; la géographie agriculturale et commerciale, car

elle dévoile les secrets de la matière brute'; les éléments de

la physique et de la chimie, car ces. deux sciences «sont con-

tinuellement employées dans la production des articles qu'il

a entre les mains; il doit même avoir des éléments d'esthéti-

que, car le goût public ne doit pas être offensé, dit "Business
World."

Comment quelqu'un pourrait-il penser qu'une éducation

HIVER 1906 t

Manteaux en Frieze, Drap, etc.

Collerettes et Manteaux

doubles en Fourrure, Jupes en

Drap* Tweeds, etc.

Costumes Noirs et de Couleur.

TOUS LES NIODELES LES PLUS [NOUVEAUX

Spécial :
Manteaux
d'enfants.

ECHANTILLONS SOUMIS SUR DEMANDE, SI

LES VOYAGEURS TARDAIENT A VOUS VOIR

Phones : Bell Est 2603. Marchands, 322.

Jos. Lamoureux
178 Rue Montcalm MONTREAL.

Tue Gtiîna & Japan Sllk Go., Ud
TORONTO, 77 Bay St., MONTREAL, 290 St-Jacques

et YOKOHAMA, Japon

IMPORTATEURS ET MARCHANDS EN GROS DE

Soies '.'.es .'"Pesanteurs, Largeurs et Couleurs

/\rrivages cor]tinuels de Nouveautés eq

Marchai^dises Japonaises de Fatitaisie.

-VENEZ NOUS VOIR.

m MARCHANDISES
COMME LA MARQUE, nni|r|l||PC

, SONTDICNtSDE bl]PiriA''uC

Le nom du fabricant est une garantie de Main-d'Œuvre
de Première Classe, de Style, d'Ajustage et de Fini.
Ne vous laissez pas détourner pnr des marchandises
inférieures, quand vous pouvez acheter une Blouse île

Soie DE TOUT REPOS au mC-me prix que vous avez h
payer pour une Blouse qui peut-être ne plaira pas fl

votre cliente.

Chaque Blouse que nous faisons se vend bien. C'est en
le mangeant (lu'on reconnaît la ciiialité du i)ouding.
Nous vendons davantage ' chaque lour. Ainsi ferez-

vous en tenant seulement les

BLOUSES ENSOIE DE CONFIANCE.
FAITES PAR

MISHKIN & COm
I8S3,

RUE NOTRE-DAME,
MONTREAL.
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ixjur les affaires reposant sur cette large base et s'étendant

à des connaissances si différentes, et si nombreuses, est étroi-

te, manque de libéralité et n'a pas de valeur?.

'Beaucoup d'hommes d'affaires sont sceptiques au "sujet de

la valeur pratique de l'instruction. Ils prétendent que l'expé-

rience est la seule école où l'homme puisse apprendre quel-

que chose sur les affaires.

Une idée peut-être trop répandue, c'est qu'un jeune hom-

me qui veut réussir dans les affaiers ne peut pas' commencer

son apprentissage de trop bonne heure; qu'il devrait quitter

l'école à l'âge de douze ou quatorze ans et travailler en com-

mençant par balayer les bureaux, faire des courses et porter

des paquets.

L'expérience, à la vérité, est un grand instructeur; «lie

n'est pas avare de punitions pour les fautes commises et ne

gâte jamais un enfant par une trop grande indulgence. Elle

est implacable vis-à-vis de la stupidité et de la paresse. Elle

accorde peu de récompenses et donne peu d'ncouragement

aux manquements de l'esprit borné.

Cependant, comme beaucoup de personnes l'ont constaté,

]''expérience instruit lentement; elle consacre très peu de

temps à l'enseignement et un temps énorme à la routine la

plus fastidieuse.

Eille 'est sans rivale dans rensaignement de certaines le-

çons. '"L'expérience seule peut 'enseigner la valeur de la ferme-

té de caractère; l'importance de la ponctualité et de la promp-

titude; l'art d'être courtois et d'e se tenir en bons termes

avec les autres; celui de travailler avec coeur, l'estomac vi-de;

l'importance de T'exactitude dans les comptes, etc. Toutes

ces choses ne peuvent s'apprendre qu'à l'école de l'expérien-

ce; mais bien d'autres choses sont enseignées à cette école

—

enseignées laborieusement, péniblment et souvent trop tard,

—qui pourraient être enseigné'es dans une université.

LES AFFAIRES ET LE PLAISIR.

ÏLs affaires sont, en apparence, notre but principal dans

la vie, et le succès est l'étoile lumin'euse qui montre le che-

min à tout esprit ardent; mais il devrait y avoir une place

pour tracer la ligne de démarcation qui sépare l'es affaires

des choses purement domestiques. Je ne sais pas si c'est l'a-

vidité pour l'argent qui nous affecte là cette époque, mais il

semble qu'il y ait réellement aucune limite à cette convoi-

tise.

Je connais un jeune homm'e qui est excessivem.ent prospè-

re. Je l'ai connu avant qu'il ne fût marié, avant que ses af-

faires ne fussent aussi bonnes. Je l'ai connu de nouveau quand

il a comnrencé à se tailler un chemin peu après son mariage-

II fut un temps oïl $1,200 par an lui semblait une somme très

raisonnable. Qiiand son salaire fut iporté à $1,800, il prenait

toujours plaisir ,à se trouver au milieu de ses amis 'moins for-

tunés, et parlait à sa femme d'e leurs plans futurs et de leur

bonheur. Mais comm'e son revenu augmentait, ce jeune hom-
me semblait être plongé de plus 'en plus dans les affaires jus-

qu'à ce que sa seule ambition fut de faire une autre opéra-

tion qui augmenterait son co'mpte 'en banque.

Au lieu d'avoir des amis réels et de jouir des réalités et

des douceurs de la vie, il commença à inviter à dîner chez lui

des hommes avec l'aide desquels il espérait mettre à exécu-

tion quelque plan dont il dés'irait obtenir de l'argent pour pla-

cer dans son oipération. Sa femme devint un simple fournis-

seur des connaisances de son mari, car elle savait qu'il i&e

souciait peu d'eux, bien qu'il les traitât avec une grande cor-

dialité. Il devient maintenant un faiseur d'argent — et, par

conséquent, un hypocrite — et il n'est pas douteux qu'il arri-

vera au but qu'il s'est fixé, c'est â-dire à entasser une .grande

somme d'argent; car il regarde maintenant davantage à dé-

penser 5 c. qu'il ne regardait autrefois à déjienser $1.00.

Quel bien cela lui fera-t-il? Aucun certainement. Car, tandis

TWEEDS ET FOURNITURES POUR TAILLEURS
AU COMPLET.'

Le plus grand Assortiment que nous ayons jamais eu.

Nous avons maintenant en mains tous nos échantillons

pour le commerce et tous nos voyageurs sont maintenant
sur leurs routes respectives avec les échantillons du . .

PRINTE7VYPS 1906
Nous avons en Stock nos lignes complètes de

MARCHANDISES D'AUTOMN E.

VOTRE VISITE
Nous invitons cordialement MM. les Tailleurs à nous rendre visite et à examiner nos marchan»

dises ou à demander NOS ECHANTILLONS qui sont touiours à leur disposition.

A. McDOUGALL. & CO.
Ppoppiétalpes enre^rtstp^s de la célèbpe Sepg-e T'V^KB & BLENHEIM
Aussi des SePë^es YOTSMAN. Les meilleupes Sepgres sup le Mapché.

196 rue McGill, MontredI* et Salnt Joseph, - ST ROCH, QUEBEC.
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EVOLUTION
C'esl un bon, long et complet voyage, celui-là, n'est-ce pas ?

Comme le voyage finit bien !—il finit par les

GANTS MOCHO DE STOREY
Tous les Ganta Mocho ont la même orierine; mais ils ne suivent

pas tous le même chemin. Telle est la dilférence. Ceux de Storey
suivent le bon chemin ; ils font un bon Usage, sont Elégants et
donnent Satisfaction. C'est pourquoi ils ne désappointent jamais.
Trente ans d'expérience dans la fabrication des Gants Mocho.
Trente ans de satisfaction pour le public. Nous faisons un assor-
timent complet d'articles pesants, non surpassés pour la valeur, outre
les Mitaines et Mocassins, qui sont aussi caractérisés parla confiance
qu'on peut leur accorder. Nous avons les idées et les modes les plus
nouvelles, et notre représentant aura le plaisir de vous rendre visite.
Cela vous paiera do le voir, lui et ses échantillons.

W. H. STOREY & SON, Limited
Les Gantiers du Canada, ACTON, ONT.
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Andrew H. McDowell
IMPORTATEUR et COMMISSIONNAIRE

40-42, Rue St-Antoine

MONTREAL

Fils de Soie et Fils Mercerisés, Fil de Coton sur Bobine,

etc., Lainages, Tweeds, Serges, Doublures, Bonneterie

et Sous-Vêtements.

Si vous n'êtes pas un de nos Clients, de-

mandez-nous nos prix et des échantillons.

Sous - Vêtements
DE

iôatson

Saison du Printemps 1906

Nos représentants sont
maintenant en route,

offrant un assortiment
complet de Sous-Vête-
ments de Printemps,
dans toutes les variétés.

ATTENDEZ - LES

A. L. GILPIN,
Ag;ent pour Québec.

232, RUE iMcGILL,

Montréal.

Watson Manufacturing Co. Limited, Paris, Ont.
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qu'il n'a pas le temps maintenant de jouir de la vie intérieure,

il se trompe lui-même avec la croyance qu'il en jouira quand

il aura assez d'argent. :Ce jour n'arrivera jamais; il n'en aura

jamais assez. II oublie que le temps a des ailes et que la

jouissance de la vre est dans le jour qui passe. Quand il pense-

ra qu'il est prêt à jouir des fruits de ses efforts, il s'aperce-

vra que sa famille lui est étrangère et qu'il ne se plaît plus

aux choses qui paraissaient devoir être fei délicieuses quand il

était jeune, alors que l'espoir donnait une teinte rosée à toutes

les choses. Je dirai donc à tous les jeunes gens: travaillez,

travailez fort; mais oubliez votre travail au moins quelques

heures sur vingt-quatre et pendant deux ou trois semaines

consécutives en été.

RELATIONS ENTRE MARCHANDS ET COMMIS-
VOYAGEURS

Un marchand se trouve toujours bien à la longue de s'être

montré courtois vis^à-vis d:un commis-voyageur. Bien que

l'égoïsme soit inhérent à la nature humaine, il est étonnant

que tant de personnes ne s'aperçoivent pas qu'elles servi-

raient au mieux leurs intérêts en faisant preuve envers les

autres de la considération qui leur est due.

Tous les jours on peut voir des exemples de ceci par la ma-

nière dont certains marchands traitent les commis^voyageurs.

L'homme qui se présente chez un marchand pour lui montrer

ses échantillons fait autant partie du système commercial

que les marchandises qu'il vend.

M. le Marchand vous pouvez parfois être importuné, et mis

à unie rude épreuve, mais les commis-ivoyageurs dans leur

ensemble, sont plus enclins à devenir vos amis que vous ne

le pensez quelquefois. Pouvez-vous être bourru avec eux?

Votre conscience vous répond: Non! Jamais!

Tout d'abord, vous devriez bien traiter le commis-voyageur

et tâcher de ne pas gaspiller son temps. Il u'a pas de temps

à perdre et il désire l'employer de manière à obtenir le meil-

leur rendement, c'est'à-dire des commandes.

Tout le monde a besoin d'amis et désire s'en faire; vous

avez besoin de l'amitié du commis-voyageur et lui a besoin

de la vôtre. Ayez done des rapports mutuels d'amitié.

Voici une chose 'que le marchand ferait bien de considérer.

(Le commi&-voyageu.r désire vous palrler de sa ligne de mar-

chandises, et non seulement il espère, mais il s'attend à ven-

dre quelque chose. Il peut être des journées derrière son

catalogue de marchandises, et sa maison de commence l'in-

vite à se hâter. Il se passera plusieurs jours avant qu'il ne

reçoive le chèque qui doit défirayer ses dépenses.

!Le voyageur de commerce vit dans la patience et se heurte

à des- rebuffades. K est toujours dans l'incertitude et ne se

sent jamais en sécurité. Il espère continuellement mais il

n'est jamais sûr de rien. L'incertitude semble être son apa-

nage, d'un côté ou de l'autre.

Cependant, lorsqu'il vous aborde, vous ne remarquez dans

ses maniè'res aucun signe de contrariété, aucune trace d'im^

patience ou de crainte. Il vous inspire confiance par la con-

fiance qu'il met lui-même à montrer ses éichantillons. Il peut

même vous convaincre, bien que vous ne vous sentiez pas

disposé à l'écouter. Vous êtes généralement content de le

voir, que vous l'admettiez ou non.

Vous n'êtes pas oWigé de lui faire un achat, mais l'obliga-

tion qui lie tout homme enA'ers son sem'blable devrait vous

induire à le bien traiter et à lui offrir votre assistance en

tout ce que vous pouvez. Les simples convenances exigent

que vous ne le gardiez pas toute une journée pouir le congé-

dier ensuite sans regander ses échantillons, ou sans lui ache-

ter pour la valeur d'un dollar. Vous savez certainement

quand il entre en conversation avec vous, si vous lui donne-

rez une commande ou non. Dites-lui franchement quelle est

la situation et, si vous ne pouvez le satisfaire immédiatement
laiss'ez-le demeurer à ses propres dépens, s'il le veut; mais ne

l'induisez pas en erreur par des promesses évasives.

M. le Marchand, mettez-vous à sa place un moment, et fai-

tes de votre mieux. Mettez en pratique le précepte suivant:

Ne faites pas à autrui ce que vous ne voudriez pas qu'on vous
fît. Le commis-voyageur est intelligent et aime à rendre la

pareille. ISi par hasard un voyageur n'a pas ces qualit«s',

soyez certain qu'il ne vous ennuiera pas souvent; sa carrière

prendra vite fin, car une maison de commerce de premier or-

dre n'a pas besoin d'un vendeur de second ordre. — " The
Wine and Spirit Journal"

QUELQUES CONSEILS

Soyez serviable, soyez sociable, soyez désintéressé- soyez

généreux; n'e vous tourmentez ni ne vous plaignez jamais;

étudiez l'art de plaire, soyez franc, ouvert et véridique, tou-

jours prêt 'à rendre service; soyez bon et poli envers tout le

monde; ayez confiance en vous-mêm'e, sans être infatué de

votre personne; n'accaparez jamais la conversation, prenez un
intérêt aux autres, voyez toujours le côté brillant des choses;

prenez la peine de vous rappeler les visages et les noms, n'e

critiquez jamais, ne dites jamais des "ho&'es désagréables aux
autres; cherchez les qualités et non les défauts chez vos sem-

blables, cultivez votre santé 'et faites rayonner autour de vous

la force et le courage; pardonnez et oubliez les injures, mais

n'oubliez jamais les bienfaits; réjouiss'ez-vous des succès

d'autrui tout autant que des vôtres, respectez toujours les

droits et les sentiments des autres; amusez-vous, mais n'e

laissez jamais l'amusement, dégénérer en licence; apprenez â
garder votre sang-froid dans les circonstances les plus péni-

bles; ayez une parole aimable et un sourire gracieux et en-

courageant pour chacun; respectez l'es femmes et les en-

fants et ayez une attitude chevalersque à leur égard; faites

vaillamment face à l'adversité et endurez stoïquement ce que

vous ne pouvez éviter; croyez à la fraternité parmi les hom-
mes et n'admettez aucune distinction de classes.

Voilà quelques bons conseils d'une pratique journalière, of-

ferts par '-iSuccess."

DUREE DE LA JOURNEE DE TRAVAIL

A cette époque, où l'agitation est très générale pour obte-

nir line journée de travail de huit heures, il est bon de remar-

quer que les recherches les plus minutieuses sont impuis-

santes à trouver des fortunes faites par un travail de huit

heures par jour. Les biographies des hommes qui ont fait

leur éducation par eux-mêmes, l'histoire intime de ceux qui

sont parvenus à la fortune sont en faveur de la journée de

travail qui commence de bonne heure et qui finit tard.

La grande capacité de travail d'Edison est bien connue;

il l'offre comme une recette pour arriver au succès dans

toutes sortes d'affaires aussi bien que dans les inventions.

" Levez-vous à six heures le matin et travaillez jusqu'à deux

heures le lendemain matin. Continuez à agir ainsi jusqu''à ce

que vous aviez atteint im résultat dans votre ligne. Si le

succès n'arrive pas bien vite, vous feriez mieux de diminuer
vos heures de sommeil et de travailler un peu plus tard pen-

dant que vous êtes éveillé. Si vous suivez cette règle, vous

pouvez réussir comme inventeur ou dans toute autre affaire.

C'est en suivant cette Ligne de conduite que la lumière élec-

trique a été découverte ainsi que le phonographe et le kiné-

toscope. 11 est peu de personnes qui réalisent ce que signifie

réellement cette intensité de travail. Se lever de très bonne
heure, se coucher très tard et l'assiduité au travail avec une
énergie qui ne peut jamais admettre l'insuccès. iDes hommes
de cette espèce sont sûrs d'arriver au succès."

" L'ancienne règle demeure la même, dit George W. Per-

kins; il n'y a pas de succès sans ténacité opiniâtre". Quand-
il y a trois ou quatre ans, M. Perkins devint, à l'âge de trente

ans, un associé de M. Morgan avec un revenu de $600,000.00,

on se rappela qu'il avait débuté comme garçon de bureau à
Chicago, n'ayant que l'instruction donnée dans les écoles or-

dinaires, et qu'il avait fait son chemin jusqu'à la haute posi-
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L6 Muîîier Scou

Le 3 dan^s I

peut être porté de 3 manières. Fait de

Tissus pour Sweater tout en laine, pour

Garçons, Hommes et Femmes. Prix $4.25,

$4.50, $6.00, Ce muffler est supérieur à

tout autre pour le style, la qualité, le prix.

Chaque marchand devrait l'avoir en

stock, car il y aura une demande pour cet

article.

Scott Muffler Co.
MANUFACTURES :

DOMINION SUSPENDER CO.
SEOLS AGENTS -VENDEURS

MM. E. O. BARETTE & CIE
AGENTS

238 Temple Building, Montréal.

tion qu'il occupe maintenant dans un espace de temps relati-

vement court. Il avait neuf ans à l'époque de l'incendie de

Chicago, et, plus tard, il entra dans le bureau de son père qui

était agent de la New York Life Insurance Company. C'était

une époque où on faisait des efforts énormes pour rebâtir la

ville de Chicago. L'entourage de l'enfant était plein d'éner-

gie; il vit des hommes atteindre de nouveau la richesse et

la puissance par leur aplomtb et un travail ardu. Il devint

teneur de livres dans le bureau où il travaillait et, en 1881,

il était nommé caissier. On l'a décrit comme un travailleur

infatigable et systématique. Il ne perdait pas de temps dans

les amusenicnts. Son unique pensée était le travail. Dans
toutes les nombreuses situations qu'il a remplies dans la

carrière de l'assurance, il avait pour devise favorite le vieux

dicton: "Rien d'impossible à l'homme industrieux". La
critique qu'il fait des jeunes gens, en général, est qu'ils ne
désirent pas travailler plus de huit heures par jour, qu'ils

veulent prendre les choses à leur aise et rester au lit tard

le matin." "Ils ne peuvent jamais arriver au premier rang
de cette manière." Tel est son ultimatum.

GAGNEZ DU TEMPS

'C'est un bon exercice â entreprendre que d'e vous étudier

vous-même avec soin et de savoir combien de petites choses,

pendant la journée, viennent diminuer votre capacité de pro-

duction. Notez, pendant une semaine, le nombre de minutes
que vous perdez pendant les heures de travail, puis faites dis-

pairaître la cause de ces pertes. Surveillez votre tempérament,
votre énergie et votre santé chaque jour et, si vous n'êtes

pas au mieux, considérez ce que vous faites en dehors des

heures de travail qui puisse diminuer votre capacité pour le

travail; alors passez vos soirées d'une manière différ'ente.

II est souvent plus important de bien régler le temps qu'on

passe en dehors des affaires que le temps qu'on dépense à
travailler, dit "System."

Il y a un grand nombre de règles généralfes pour employer
le temps systématiquem^^nt; miais il y a, pour gagner du
temps, des occasions- plus marquées et plus spécifiques d'a-

dopter les meilleures méthodes en affaires comme, par exem-
ple, de disposer avec ordre toutes choses sur un pupitre, que
remployé peut adopter de sa propre initiative et sans l'as-

sistance du patron.

'Coupez court â tous les mouvements inutiles dans votre

travail; de très petites choses prennent fréquemment beau-

coup de temps. Comme exemple de ce que nous voulons dire,

l'auteur de ces lignes s'est assis à côté du pupitre d'un hom-
me qui travaillait vite et constamment. Cet homme semblait
d'abord opérer de telle manière que chaque minute de son
temps était employée à un travail productif. Mais il avait

fréquemment à ouvrir le tiroir du milieu de son bureau et,

chaque fois qu'il le faisait, il devait pousser son fauteuil en
arrière en se servant de ses deux mains; puis il devait éga-

lement se renverser de manière à pouvoir ouvrir son tiroir

pour y prendre une épingle, un tampon, un élastique, ou tout

ce dont il pouvait avoir besoin, puis il avait à fenner son ti-

roir et finalement à ramener son fauteuil vers le bureau.

Pourquoi n'avaitil pas une chaise sans bras; ou bien, pour-

quoi ne mettait-il pas ses ustensiles à une place plus conve-
nable?

"LE PORT DE L'UNIFOiRiME "

L'ouverture d'un nouveau magasin de mercerie dans le

voisinage de Union Square, a révélé une innovation parmi
beaucoup d'autres; il est de règle dans ce magasin que les

vendeurs portent un uniforme. Tous sont revêtus d'un vête-

ment noir et portent une chemise et une cravate blanches.

Ce genre est adopté pour tout le personnel de l'étaige des
ventes. Une innovation du même genre a été faite, il y a
Dlusieurs années, par certains magasins à départements pour
leurs vendeuses.
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L'OCCASION

Quel est son nom?" demanda un visiteur à qui on mon-

trait une statue dont la figure était cachée et qui avait des

ailes aux pieds:

' Occasion." répondit le sculpteur.

Pourquoi sa figure est-elle cachée?"

Parce que les hommes la reconnaissent rarement. '

"Pourquoi à-t-elle des ailes aux pieds?"

"Parce qu'elle disparaît bientôt et, une fois partie, on ne

peut pas la rattraper.'

LE COTON EN ITALIE

Pendant que la France fait de louables efforts pour implan-

ter la culture du coton dans ses colonies, et s« débarrasser

paruellemeni du lourd tribut qu'elle est obligée de payer aux

Etats-Unis pour ses approvisionnements, l'Italie cherche à cul-

tiver le coton sur son propre sol.

Actuellem'ent, 3,000 â 4,000 hectares de terre dans les dis-

tricts de Vittoria, Biseau et Terranova 'Sicula sont consacrés à

la culture du coton; de moins grandes étendues, dans la pro-

vince de Salerne, sont également semées en coton, et la pro-

duction est utilisée par de petites fabriques locales. Ces don-

nées dénotent une diminution considérable, en comparaison

des 80,000 hectares ensemencés pendant la période allant

de la guerre civile américaine â l'année 1872. Des raisons qui

ont provoqué l'abandon de la culture du coton sur une grande

échelle n'existent plus; le prix du coton s'est relevé: la faci-

lité des transports et l'accroissement de l'importation qui s'en

e.st suivie ont causé une forte baisse de prix sur les produits

agricoles, autrefois fournis pour la plus grosse partie, par

les ressources locales; enfin, la dépression survenue dans

l'industrie des agrumes, de l'huile et du vin a diminué le prix

de la main-d'oeuvre.

Une 'Société est en train de se constituer pour encourager

la culture du coton sur de grandes surfaces, en Pouille, Oa-'

labre, Sardaigne et Sicile, où le climat, le sol et les condi-

tions de main-d'oeuvre sont, paraît-il. éminemment favorables

à ce projet. L'agriculture dans l'extrême sud de l'Italie a,

jusqu'ici, souffert du manque de capitaux et de l'ignorance

des principes les plus rudimentaires de culture rationnelle.

La Société fera de grands efforts pour écarter ces inconvé-

nients.

CHAPEAUX DE VERRE
On a déjà fabriqué des vêtements de verre; un industriel

de Venise fabrique en ce moment par milliers avec du verre
des chapeaux de dames. Le tissu de ce verre dont ils sont
composés a le même lustre et le même brillant que la soie et,

ce qui est un grand avantage, est tout à fait imperméable. On
peut aussi le laver aisément et sans daniger avec l'aide d'une
simple brosse et un peu d'eau ordinaire. Il est facile d'ob-

tenir la couleur que l'on veut.
iCe sera bientôt la grande mode s'il est vrai que tous ces

avantages pratiques se trouvent combinés.

L'AVANTAGE DU BON ORDRE
Un des gérants généraux les plus jeunes d'une grande ligne

de chemin de fer, disait dernièrement:
"J'ai toujours essayé de faire comprendre à mes

assistants ce qu'on appelle "système" — sa valeur et son ab-
solue nécessité dans une administration de chemin de fer.

Je me souviens que le premier commis sous les ordres duquel
j'étais employé avait coutume de me dire que j'avais tort de
tenir mon pupitre en si bon ordre et de classer tous mes pa-
piers; car il craignait que le surintendant, en faisant sa
tournée et voyant mon pupitre débarrassé de paperasses, ne
se passât de mes services, sous l'impression que je ne faisais

rien.

Un an après, cette conversation paternelle, le commis prin-
cipal était renvoyé et je prenais sa place. "Il travaille main-
tenant dans mon bureau de comptabilité, à $55 par mois

;

quelques années plus tard, en examinant son pupitre, je

m'aperçus qu'il manquait toujours de "méthode."

Y a-t-il quelque chose de plus Juste ?

Nous garantissou.s positivement

de remplacer tout

SOUS-VETEMENT

"Ceetee
qui rétrécirait. Il est absolument irrétrécis-

sable. Cette marque plaira aux clients les plus

difficiles. Elle est absolument diftérente des autres

sortes. Elle est façonnée sans couture et d'un ajus-

tement parfait — Elle est douce comme le velours,

charmante, souple et chaude. De beaucoup supé-

rieure aux luarchandises importées. Elle se fait en

Gauze Indien ; en pesanteurs moyenne et forte,

Soie et Laiue, Worsted, Laiue d'Agneau et Mérinos.
Chaque vêtement étampé et garanti.

No<« Articles d'un Ajustag-e parfait, à côtes
élastiques pour Femmes, Enfants et Bébés,
pour 1905, sont tout ce qu'il y a de nouveau,
lig-nes nouvelles. Garnitures nouvelles.

Notre REPRESENTANT VOUS VISITERA BIENTOT.

The G. Turnbull Co.,
LIMITED

GALT, ONT., CANADA.

HARRIS & COMPANY, Limited.
BOCKWOOD. ONT

ETOFFES A COSTUMES
POUR L.'AUTOMNE

Par l'intermédiaire de notre représentant,
nous offrons des assortiments complets d'é-
chantillons, dans Ifs dessins les plus nouveaux
pour Etotîes à ('ostumes de Dames. Nou-
veaux tissus attrayants pour répondre au
changem -nt de styles. Ces marchandises
feront un usage satisfaisant, et vous devriez
les avoir pour la saison prochaine

Agents de vente :

DIGNU7VY 7VTONYPENNV
TORONTO - MONTREAL
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GREENSHIELDS LIMITED
jyiONTREIAU

Vêtements Blancs, Marque Shield
VÊTEMENTS, GRANDEUR AMPLE, AJUSTAGE PARFAIT.
NOUVELLES CRÉATIONS ÉLÉGANTES CONTRÔLÉES PAR NOUS.

Jupes Tailleur, Marque Shield
Chaque jupe d'un ajustage parfait et des styles les plus approuvés.

Blouses, Marque Shield
Blouses dans tous les styles élégants et les nouveaux effets ; aussi vêtements tailleur

unis, dans tous les tissus désirés.

Manteaux de Pluie et Cache-Poussière Marque Shield

Voyez le vaste assortiment de ces vêtements populaires que nous offrons.

Ils vont être plus populaires que jamais pour 1906.

Procurez-vous le Genre Correct - LA MARQUE SHIELD
Nous faisons des efforts spéciaux pour satisfaire à toutes les demandes qui nous sont

faites, et nous pouvons garantir une prompte livraison dans toutes les lignes.

AUGMENTEZ VOS AFFAIRES.—ACHETEZ LES VETEMENTS DE LA MARQUE SHIELD.
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Elle Représents ce qu hy a deMeilleur

Les Chennises et les Cols
PORTANT LA MARQUE CI-DESSUS JOUISSENT
D'UNE REPUTATION SANS RIVALE POUR LA

Qualité, le Style et la Valeur.
Nous sommes bien montés pour fournir aux DEMAN-
DES IMMEDIATES, et nos MARCHANDISES du

PRINTEMPS sont en route. :-: :-: :-: :-:
.

ARTICLES DE COU.
Nos Cravates pour le Commerce des Fêtes se vendront

à vue. Donnez votre ordre maintenant et obtenez le

bénéfice d'un vaste choix. :-: :-: :-: :-:

Greenshields Limited
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COSTU ME PAR-

DESSUS LONG EN

^rap

Panneau
de

Priestley

La nuance
la plus
nouvelle.

LE TISSU ELEGANT
POUR LA
SAISON D'HIVER

Greenshields Limited

MONTREAL
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C'est la caractéristique importante de la politique de la W. R. B. Co.

r^UAND la saison bat son plein et que vous avez besoin d'articles de
^ tablettes, vous voulez avoir les marchandises IMMÉDIATEMENT.
Leur obtention rapide signifie des dollars» pour vous. Un délai signifie

perte de CLIENTÈLE et de PROFITS. Tdut est correct quand le sys-

tème de prompte livraison de la W. R. B. Oo-, vient à votre AIDE.

Variété infinie d'Epingles à Cheveux en Os, ]Peignes de Côté, Peignes

d'Arrière—jolies lignes de Peignes d'Arrière avec dos en métal de fan-

taisie, Pompadour " Rats," Pompadour " Hair Lights, " Brosses à Cheveux
à détailler à partir de 25c. en montant. \ . .

Joli assortiment de Sets de Toilette.

Sacs à Main—Valeur extra dans la ligne, à détailler à 50c.

Boutons de Cols et de Manchettes— aussi Cabinets de Verre 20e
Siècle. Boutons de Manchettes, une paire dans une boîte. Toutes sortes

de Jarretelles et Jarretières. Cordonnets et Filets pour Coussins, tous

de nouvelles teintes et de nouvelles combinaisons.

Métiers Ténériffe pour faire la " Dentelle," à détailler à 25c. et 60c.

Ligne complète de Résilles maintenant en stock. Aussi toutes sortes

d'Epingles, Aiguilles, Epingles de Sûreté, Agrafes et Oeillets, Attaches

de Vêtements, etc.

Ainsi toutes les circonstances sont favorables, et c'est strictement

A VOUS M. le Marchand, qu'il appartiei^t d3 battre le fer pendant qu'il

est chaud.
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L'ECHEANCE FATALE

Les timbres de commerce.

Nous croj'ons devoir rappeler à nos lecteurs, connncr-

çants en détail, que la loi interdisant les tiniln-es de com-
merce entrera en vigueur le 1er novembre procliain.

L'échéance fatale arrive et bientôt les timbres de com-
merce auront vécu.

Nous tenons de bonne source que la loi suivra son cours

et que ceux qui s'obstineraient à émettre ou distribuer des

timbres de commerce seront rigoureusement poursuivis.

Nous engageons fortement les commerçants à ne pas

prêter attention à une certaine publicité qui se fait actuel-

lement et dont le but est d'induire en erreur les anciennes
victimes des compagnies des timbres.

La loi est formelle ; les timbres de commerce sont sup-

primés, ainsi que tous les coupons et autres genres de re-

çus ou récépissés qui, dans l'esprit de leurs auteurs, se-

raient destinés à les remplacer.

On peut essayer de jouer sur les mots en conversation

ou dans des annonces, mais il y a une loi et, s'il est possi-

ble d'en dénaturer ou d'en torturer la lettre, il est moins
facile d'en faire disparaître l'esprit. Ceux qui tenteraient

de le faire l'apprendraient bientôt à leurs dépens.

La loi qui a aboli les timbres de commerce n'a eu d'au-

tre objet que de soustraire les commerçants de détail aux
exactions de certains faiseurs qui s'enrichissaient à leurs

dépens sans leur rendre aucun service compensant les sa-

crifices qu'on leur imposait. Si les anciennes compagnies
de timbres s'avisaient de recommencer le même jeu en em-
ployant des moyens quelque peu différents, ils violeraient

l'esprit de la loi et tomberaient aisément sous ses coups.

Le commerce de détail a trop souffert de la plaie des

timbres de commerce pour prêter l'oreille aux rropositions

nouvelles des compagnies qui les émettaient et, d'ailleurs,

les marchands ne voudront pas s'exposer aux rigueurs de
la loi qui punit "d'un emprisonnement de six mois et d'une
amende de deux cents piastres au plus, tout marchand ou
commerçant en marchandises qui, en personne ou par son
employé ou son agent, directement ou indirectement donne
ou aliène de quelque manière, ou offre de donner ou d'a-

liéner des timbres de commerce à un client qui achète de
lui quelque marchandise ou de son employé, ou agent."

diverses seront faites au mois de Novembre.

LA TAXE SUR LES VOYAGEURS DE COMMERCE
DE L'ETRANGER

D'après les indications actuelles, il est peu probable que

la taxe imposée par la Province de Québec sur les repré-

sentants des maisons étrangères soit abolie. D'autre part,

grâce aux protestations presqu'uuanimes de tout le com-

merce de notre province, il est à peu près certain que le

montant de cette taxe sera diminué à la prochaine ses-

sion parlementaire.
* • « *

A ce propos, c'est par erreur que certains journaux ont

re2)résenté comme favorable à la taxe sur les voyageurs de

commerce de l'étranger l'Association des Manufacturiers

Canadiens.

Cette Association est aussi opposée au principe de la

taxe qii'elle l'est au montant de la taxe et iFest absolument

inexact de dire qu'elle se contenterait d'une mesure qui

abaisserait la taxe de $300 à $100. La discussion qui a eu

lieu à l'assemblée de la section Montréalaise du 12 octobre

ne peut laisser subsister aucun doute à ce sujet. Le comité

a décidé qu'une forte députation se rendrait auprès du mi-

nistère à la prochaine réunion du Cabinet à Montréal pour

protester de toutes ses forces contre le principe de la taxe

et le montant de cette axe.

LENTEUR DES LIVRAISONS

D'après les derniers renseignements, pris au moment
d'aller sous presse, nous approuvons qu'il est toujours très

difficile d'obtenir des manufacturiers canadiens des livrai-

sons satisfaisantes de sous-vêtements en laine. Quoique

les livraisons aient commencé au début du mois de juin,

il reste bon nombre de commandes qui n'ont jjas encore été

exécutées.

Une maison de gros de notre place a envoyé un de ses

acheteurs sur le marché américain afin d'y placer des

commandes. Cette tentative a été sans résultat car la si-

tuation du marché des sous-vêtements chez nos voisins est

identique à celle du marché canadien.

ASSOCIATION DES VOYAGEURS DE COMMERCE

Les prochaines élections.

Les voyageurs de commerce s'occupent activement des

élections des officiers de leur Association qui auront lien

au mois de Décembre. Les nominations pour les charges
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Jusqu'à présent la candidature de M. Fred. L. Gains,

de la maison Bropliy, Cains & Co. Ltd., pour la présidence

se dessine très nettement.

Si nous en jugeons d'après les apparences actuelles, son

élection paraît assurée.

Le choix des membres de l'Association s'exercerait dif-

licilement sur une personne plus qualifiée.

Fred. .L. Cains est une des figures les plus connues

et les plus sympathiques du commerce de la marchandise
sèche en gros. On peut dire de lui qu'il ne compte que
des amis, aussi bien parmi ses confrères du commerce de

gros que parmi les marchands détailleurs de la métropole

et de la province.

^I. Cains fait partie de la Dominion Commercial Tra-
vellers' Association depuis 25 ans; aux dernières élections

il a été réélu trésorier par acclamation.

En deliors de son commerce, M. Cains fait partie de

nombreuses organisations sociales de Montréal. Il est

membre à vie du M. A. A. A., membre du Montréal Golf
Club, de l'Outremont Golf Club, du Clul) St-James et du
Canada Club.

Pour donner une idée de la considération dont jouit M'.

Cains, nous citerons les noms de quelques-unes des per-

sonnes (]ui ont signé la requête le priant de poser sa caTi-

didature à la présidence de l'Association des A'oyageurs
de Commerce.
Comme on le verra, toutes les branches du commerce

sont représentées dans la liste ainsi que toutes les nationa-
lités-.

H. Laporte. main» do Montréal ; C. C. Ballantyne, pré-

sident de l'Association des Manufacturiers Canadiens; J).

Law, de Law, Young & Co.
;
Alphonse Racine ; A. 0. Mo-

rin; James Davidson, président de la Thos. Davidson
Mfg. Co. Ltd. ; J. H. Magor, S. B. Townsend ; A. G. Gard-
ner, de MM. J. M. Douglas & Co.; James G. Lewis, de
Lewis Bros. Ltd.; H. Wener, de la Montréal Waterproof
Clothing Co. ; Thos. L. Paton, Léon Kolland. de MM. J.

B. Kolhuid & Fils; W. E. Hayes, de la maison Alf. Eaves
;

Ludger tJravel, Chas. A. Prévost, F. X. D. de Grandpré.
Harris Vineberg. Allan ,h Hart ; G. S. Cleghorn, de la

W. K. Brock Co. Ltd.; Fred. Dugan, de Lyman Sons; W.
Michaels, de Grandas & Co.; Albert Hudon, de MM. Hu-
don & Orsali

; L. 0. Deniers, de Demers, Fletcher & Co.
;

J. F. L. Diibreiiil, de la D. McCall Co. Ltd.; B. 0. Bé-
land, H. S. Arnold, de N. Y. Silk Waist Co. ; H. Heler;
F. Lamalice, de (îault Bros.; Fred. Birks, de Belding
Paul & Co. ; W. Lesjiérance, de Liddell & Lespérance ; T.
S. Curry, K. C. Wilkins. Geo. Brown, Aug. Brodeur, J. E.
(iarneau, F. J. Bernier, Clovis St-Louis, James Croil, W.
1). Whiteford, R. Dionne, Col. J. P. A. des Trois Maisons,
J. R. Lefel)vre, F. Poudrette, D. M. Lefebvre, R. S. Dea-
con. Chas. W. Lewis, Albert Quesnel, Paul Côté, L. E.
Bernard. Richard Dubord, J. H. Hervieux, Willie May-
nard, Henry Blagdon, Henry Bogue, J. A. Paré, W. J.
Maxwell, Louis Goudrault, J. 0. Bourcier, Camille Robi-
chaud, Alfred Guilbaut, P. Jobin, J. Lefaivre, Louis Var-
necke, Jno. T. Lawson, W. H. Agnew, T. B. Drouin, W.
Pouliot, Harvey Valentine, T. 0. Galipaux, Geo. Rous-
seau.

XXX
Parmi les noms des directeurs sortants de la Dominion

Commercial Travellers Association remar(|iions celui do
^r. J. F. L. Dubrouil.

Le populaire représentant de la D. McCJall Co. Ltd. est

des voyageurs les plus connus et des plus estimés de la

Province de (Québec. Il a rempli les fonctions de directeur

pondant les deux dernières années à la satisfaction géné-

rale, aussi ne sommes-nous nullement surpris d'apju'endre

qu'il est question do le prier de se laisser de nouveau por-

ter en nomination.

METHODES DE PUBLICITE POUR LES MAR
CHANDS DE CAMPAGNE

Il y a deux raisons essentielles qui font ([ue le marchand
détailleur d'une petite ville se décourage au sujet de sa

publicité. D'abord dans six ou sept cas sur dix^ le mar-
chand de la campagne ne fait pas une publicité qui lui rà})-

porte des jîrofits.

Ensuite, à part les trois ou (juatre sur dix dont la pu-
blicité les paie, il n'en est i)as un sur cin(|iuii)te (|ui tienne

un registre qui lui indique si la publicité ([u'il fait donne
de bons résultats, dit le gérant de la publicité d'un grand
magasin de Chicago.

Je parle d'après mon expérience do plusieurs années
conmie directeur d'un journal quotidien de la campagne,
position que j'ai occupée avant de m'occuper définitive-

ment de publicité. Toutefois, pour que les colonnes d'un
journal local soient une source de bonnes affaires i)our le

marchand de la campagne, il n'est pas nécessaire de l'as-

sistance d'un expert ; il suffit de savoir s'en servir, d'avoir

le simple bon sens qui procure le succès au marchand.
Pendant quelques années j'ai sollicité des annonces mal-

gré l'objection à laquelle je me heurtais constamment:
"Cela ne paie pas." Je résolus alors d'entreprendre moi-
même de rendre l'annonce payante et j'adoptai un système
par lequel je m'occupais ])ersonnellonient de la rédaction
des annonces ])our les marchands qui achetaient un espace
dans le journal à la tête du(|uel j'étais. Le marchand four-
nissait la matière à publicité; nuiis je rédigeais l'annonce,
surveillais sa dis])osition — et observais les résultats.

Dans cotte saison mon journal a eu un tiers d'annonces
de plus qu'un journal rival dont la circulation était beau-
coup plus grande et dont les taux étaient aussi bas que
les miens. Pourquoi cela? Parce que la publicité dans
mon journal payait et que la ])]upiirt de mes annonceurs
savaient cju'elle payait. Iiion qu'niiçun d'eux k im connais.
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CTRADEMARK
BEOISTEHIilJ

Beaucoup de commerçants n'ont pas de : : :

Riouses 61 d6 Cmwmî a QW»
d'autre fabrication.

Quand on leur demande si ce département de leur

commerce a du succès, ils disent qu'il augmente tout

le temps, et leurs commandes le prouvent. Nous ne

prétendons pas être les reuls manufacturiers du genre,

mais nous soutenons que les vêtements portant la

Marque Shield

sont complètement aussi bons ou un peu meilleurs

que les meilleurs.

Les Echantillons d'Automne et d'Hiver, maintenant

entre les mains de nos voyageurs, comprennent beau-

coup de modèles nouveaux et élégants.

Une ligoe spécialement intéressante pour le comniepce de Noël

The NEW YORK 8ILK WAI8T M'F'C. C».

40, rue St-Antoine, MONTREAL.
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sauce u'ait touu le regiî^tre que tout annonceur devrait te-

nir, indiquant le rendement exact de toute annonce in-

sérée.

Trop lie personnes annonçant dans les quotidiens de la

- campagne se contentent de généralités. 11 y a toujours

le marcliand qui aime dire au public d'aller chez "Un tel

pour des articles d"épicerie aux prix les plus bas," et ce

genre de publicité ne paie pas — en rentrées directes.

(Juand cet liomme essaie d'annoncer des occasions, il fait

la plupart du temps une annonce trop longue. S'il est né-

cessaire d'annoncer plus d'une fois le même article, il faut

dire quelque chose de nouveau sur les marchandises cha-

que fois que l'annonce paraît.

J'ai vu que beaucoup de marchands dans les petites vil-

les craignaient de couper leurs prix, même dans le but de

faire de la réclame. Us sont découragés par l'impossibi-

lité où ils se trouvent d'offrir des occasions égales à celles

annoncées par les magasins de la grande ville; ils ne se

rendent pas compte que le marchand de la ville doit offrir

des occasions assez attrayantes pour persuader à ses clients

de dépenser non-seulement le prix du voyage, mais encore

dans de nombreux cas le prix supplémentaire d'un lunch.

Un marchand, qui a fait faillite depuis, me dit un jour

après que j'eus pris charge du département de la publicité

d'un grand magasin : "Je pense cpie vous réussirez si vous

pouvez exagérer suffisamment." Il ajouta qu'il avait lu

des annonces de marchands de la ville et vu constamment

des annonces d'occasions on les prix cotés étaient infé-

rieurs au coût réel, de manière à faire une réclame en fa-

veurs des marchandises annoncées et qu'il ne croyait pas

que les marchands tenaient Içs promesses contenues dans

leurs annonces.

Je lui proposai de choisir une annonce (juelconque faite

par le magasin aucpiel j'appartenais, ^iuis, annonce en

main, de parcourir la maison du haut en bas.

S'il pouvait trouver un cas où la marchandise .offerte

n'était pas en substance telle que représentée dans l'annon-

ce, je lui offrais de lui acheter un vêtement complet aussi

bon qu'il voudrait le commander.

Il ne mit jamais ma sincérité à l'épreuve.

En réalité, dans les grands magasins, l'homme chargé

tJe la publicité et le département de la publicité n'ont pas

de devoir plus important que d'apporter une franchise ab-

solue dans la rédaction de toutes les annonces. Cette fran-

chise est reconnue non pas tant comme mi principe de mo-
ralité que connn(> une nécessité commerciale. Pour que la

publicité donne des résidtats, il faut qii'on y ait confiance.

11 y a cent manières différentes d'offrir des occasions

sans i)erte irrémédiable. Le marchand de la campagne
(jui ne fait pas de publicité achètera un lot de marchan-
dises à un certain prix — et les marquera constamment
à un prix qui lui assure un pourcentage de profit régulier

— ou davantage. D'autre part, l'annonceur avisé assor-

tira ses marchandises et les marquera à des prix différents,

il surveillera ses ventes jusqu'à ce qu'il ait atteint son
pourcentage sur son acluit total, puis baissera le prix des

marcluxndises restantes, pour les vendre comme occasion.

Cette vente amènera la foule dans son magasin, aidera à

vendre d'autres marchandises en faisant des profits régu-

liers et donnera au marchand la réputation d'un liomme
qui offre des occasions, réputation qui s'augmentera cha-

que année.

Le marcliand qui marque au prix coûtant les laissés

pour compte, quand il fait son inventaire, est à même d'of-

frir des occasions dans sa publicité, sans éprouver de per-

tes. J'ai vu des cas où des marchandises ont été évaluées

à presque rien au moment de la prise d'in\entaire — et

vendues à un prix qui les faisait partir rapidement; l'in-

térêt enthousiaste que prenait le public à cette vente ve-

nait au secours du département pendant des semaines.

Pour les articles courantes, le problème est plus difficile

à résoudre; mais par un choix judicieux d'articles diffé-

rents pris comme leaders à certains jours et une adhérence

rigide au prix régulier, les autres jours, le marchand verra

(]ue ce système de moyennes sera à son avantage et à celui

de ses clients. 11 y a deux classes d'annonceurs dans la

plupart des petites villes: l'homme qui n'annonce qu'à

l'approche des jours de fête et l'homme qui emploie à la

publicité le même espace tout le long de l'année. Toi\& les

deux ont tort. La longueur de l'annonce devrait varier

avec la saison, mais on ne devrait se passer de publicité

dans aucune partie de l'année. 11 faut une publicité plus

adroite pour vendre des marchandises en janvier, février,

juillet et août qu'en avril,' mai, octobre et décembre, assu-

rément ; mais une série de ventes faites eu temps convena-

ble avec une publicité raisonnable changera en une activité

profitable le calme plat de la morte saison. La publicité

devrait être confiée, comme fonctions régulières, à la per-

sonne de la maison qui a le plus de dispositions pour ce

genre de travail, et un temps suffisant devrait lui être ac-

cordé jiour sa préparation.

Quand la publicité est considérée comme la dernière

chose à exécuter, comme un devoir dont l'accomplissement

passe après tous les autres, elle ne donne pas de bons ré-

sultats.

Nous concluons en disant : aucun commerce, à la cam-

pagne ou à la ville, ne donne tout ce qu'il peut donner s'il

n'a ims eu pendant des années une publicité judicieuse.

Alors le record d'une année quelcon<|ue n'égale jamais

ce que l'année suivante peut produire.

ENREGISTREMENT DES RAISONS SOCIALES

Nous croyons devoir attirer l'attention de nos lecteurs

sur une disposition statutaire passée à la dernière session

de la Législature de Québec et qui a trait aux personnes

faisant affaires sous un nom autre que le leur. La loi, ain-

si qu'on le c(mstatera par le texte que nous reproduisons

plus loin oblige à ajouter au nom de la personne dont on

se sert conmie raison sociale, le mot "enregistré," ou une

abréviation de ce mot.

Le défaut de se conformer à cette formalité exjiose à une

pénalité de deux cents j^iastres.

Voici comme se lit ce texte de loi :

" Chaque fois qu'une ou plusieurs personnes se servent

en affaires du nom d'une autre personne, les contrats, con-

ventions, avis, annonces, enseignes, lettres de change, bil-

lets, endossements, clièques, ordres pour de l'argent ou des

marchandises, factures, reçus et lettres qu'elles font, pu-

blient, signent, émettent sous tel nom, dans le cours de

leurs affaires doivent porter à la suite du nom, le mot "en-

registré" ou une abréviation d'icelui.

Toute personne qui enfreint les 'dispositions de cet arti-

cle est passible de la pénalité édictée par l'art. 5639 des

Statuts Kefondus, laquelle peut être recouvrée de la ma-
nière y déterminée." (5 Ed. VII, ch. 29).
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Procurez-

vous nos

Chapeaux

" Carter " et "Wilkinson "

et vous constaterez bientôt une augmentation sensible dans VOS VENTES.
Nous les avons dans une infinité de formes, leur légèreté et leur bonne valeur

sont universellement reconnues. Ces deux lignes'de Chapeaux sont une acqui-

sition pour tout marchand désirant satisfaire sa clientèle.

Voyez nos chapeaux de Paille et Calottes pour hommes et garçons.

Notre assortiment est varié et nos prix populaires.

J.ARTH U R PAOU et, Qu ebec. p. q.
Succursales :—Montréal, Ottawa, Toronto, Winnipeg, St-Jean, N. B.
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LES RETOURS DE MARCHANDISES

Xous avons déjà dit avec quelle désinvolture certains

jnarchands retournaient à leurs fournisseurs des marchan-

dises dûment commandées par 'vx

\'oici un nouveau fait :

Un .marcliand donne .m ordre qui est ponctuellement

exécuté; la marchandise était payable à terme, disons

GO jours. Sept jours après la date de la facture, l'acheteur

reçoit de son fournisseur un état de compte pur et simpb

établissant sa situation vis-à-vis du vendeur et sans récla-

mation de règlement.

Le marchand, qui doit cependant savoir qu'il est d'u-

sage dans le commerce de gros d'envoyer chaque mois et à

chaque client un relevé de son compte, se fâche, écrit une

lettre moins que polie, insolente, dans laquelle il déclare

qu'il n'a pas acheté à 7 jours de date, mais à terme et qu'il

renvoie la marchandise.

Son fournisseur a beau lui exjîliquer la signification do

l'état de compte et lui faire observer qu'il n'est nullement

question de paiement avant l'échéance convenue, l'ache-

teur n'en persiste pas moins à retourner la marchandise.

Le nom de ce marchand viendrait-il s'ajouter un jour

à la longue liste des faillites que nous n'en serions nulle-

ment surpris. Un commerçant assez stupide paur nuire

gratuitement à son propre crédit prend la route opposée

à celle du succès.

LA VALEUR DE LA COURTOISIE

La courtoisie, — non la simple politesse, mais cette

tournure d'esprit qui porte un homme à se mettre à la

place d'un autre et à avoir des égards pour les idées et les

sentiments de ce dernier — est une qualité bien digne d'ê-

tri! cultivée par le jeune homme qui est dans les affaires.

A cette époque où la déférence d'autrefois pour les per-

sonnes plus âgées est remplacée par l'aplomb très eneoura-

,gé des jeunes pour qui nous vivons, nous sommes plus

simples, nous allons plus droit au but dans nos pensées

et nos paroles, et les manières dévoilent l'homme plus

clairement. • . .
.'

^

Il est donc de toute nécessité que l'homme ait des qua-

lités sociales dont il puisse faire montre, qu'il cultive une

bienveillance et une sincérité d'esprit qui se traduiront

par un air ouvert, franc et viril.

L'habitude de la courtoisie, dit "Salesmanship," a une

valeur commerciale dans toutes les affaires où l'homme

entre en contact avec ses semblables. C'est l'homme agré-

able, riiomme droit, l'homme dont les manières indiquent

le respect de soi-même et une appréciation du désir des

autres dont on se souvient, dont on parle en bien et qu'on

recherche. Nombreuses, sont les transactions qui ont eu

une issue heureuse, grâce à \me courtoisie pleine de tact,

transactions qui, sans cela, n'auraient jamais été accom-

plies. Le iiuin(|ue de courtoisie a donné lieu à de nom-
breux procès; des amis sont devenus ennemis, et des com-
merces ont été ruinés, parce que, d'im côté ou d'un* autre,

quelqu'un était dépourvu de cette qualité.

La courtoisie a une valeur particulière dans un maga-
sin de détail. Ecoutez une femme ])arler des magasins

qu'elle a parcourus et vous verrez que la- manière dont le

service est fait dans les divers magasins est aussi impor-

tante à ses yeux que la qualité et le prix des marchandises.

C'est à là jeune fille aimable du magasin de porcelaine

qu'elle recommande ses amies. Le commis préposé à la

vente des toiles, qui est au courant des dernières nouveau-

tés en fait de linge de table obtient sa clientèle. Le com-

mis de nouveautés, qui l'aide dans ses petites économies,

lui vend tout ce qu'elle achète dans cette ligne, et l'homme
préjDosé à l'ameublement qui lui a fait voir un tapis rare

et a discuté avec elle la question d'ameublement, alors

qu'il savait qu'elle ne voulait rien acheter, recevra une

commande pour un nouvel ameublement de chambre
qnand cette femme en aura besoin d'un.

Pensez aux magasins aux(|uels vous accordez votre clien-

tèle et analysez les raisons pour lesquelles vous y faites des

achats; vous vous apercevrez que vous êtes influencé par

les mêmes motifs et que le j^ersonnel de ces magasins en-

tre pour beaucoup dans les raisons qui font que vous leur

donnez votre clientèle.

Il n'y a pas que le client qui apprécie la courtoisie à sa

juste valeur. Tout commerçant étudie avec soin et anxié-

té les qualités de ses employés et, parmi les esclaves de

l'heure, l'homme courtois, attentif, diligent, brille à l'é-

gal d'un joyau. Entrez dans un magasin, dites au pro-

priétaire ce que vous désirez et voyez-le se tourner vers

ses commis et, après un moment de réflexion, choisir l'un

d'eux 2)our vous servir.

Chaque fois que le ^propriétaire agit ainsi, il met men-
talement dans la balance la valeur de ses employés, et c'est

l'homme qui a du tact en affaires, qui étudie avec soin vos

désirs et les intérêts de son patron, à qui il confie sa clien-

tèle la meilleure et la plus profitable et sur qui son regard

s'arrête avec la satisfaction la plus vive. C'est à ce com-

mis qu'on peut montrer de la faveur en toute sécurité, et

si le patron lui donne un travail plus difficile qu'à d'au-

tres, c'est signe qu'il a confiance en ses cajmcités, qui, tôt

ou tard, recevront la récompense qui leur est due. Nom-
breux sont les jeunes gens faisant partie du personnel de

grandes maisons, qui ont obtenu de l'avancement, simple-

ment pour s'être fait connaître si avantageusement par

leur courtoisie envers la clientèle, qu'ils ont été considérés

comme indispensables.

Quelle que soit la position qii'im homme occupe, qu'il

soit médecin, avocat, marchand, à la tête d'une entreprise,

qu'il soit riche, pauvre ou mendiant, ce genre de courtoi-

sie (pii cherche à plaire aux autres, contribue à améliorer

sa situation. Avec cette qualité, xtn homme est à même
de faire ressortir an mieux ses capacités. Sans elle, il est

comme un homme ])laeé dans nn faux jour et ses qiialités

sont vues imparfaitement.

C'est la manifestation extérieure d'aihe qualité de l'es-

prit, l)ieu digne d'une culture attentive.

MAXIMES D AFFAIRES

Si vous voulez établir votre crédit, créez d'abord au-

près de votre créancier la confiance en votre honnêteté et

e vos capacités.

C'est une erreur commune que de se figurer (jue le com-

merce du voisin est plus agréable et plus lucratif que le

sien projire.

Ce qui déteriiiine les gains d'un homme ce n'est pas la

quantité qu'il vend ni le pourcentage de profit (]u'il fait,

mais le rapport des dépenses aux recettes.
• • « *

L'aptitude à se conformer aux conditions est une qua-

lité caractéristi(iU(' dont le vendeur a le plus de tendance
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Elle aurait pu ne pas les enlever,

si elle avait su qu'ils étaient des

Queen's Gâte en Noir Indélébile

car la couleur ne s'en va pas.

Kyle, Cheesbrough & Co.

Montréal

FOX/LATiDS EJV SOIE ^ ^
Noirs et dans toutes les nuances à la Mode et à tous les prix.

GRAND ASSORTIMENT. NOTRE PROPRE FABRICATION.
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De $1.75 à $10.00 la Doz.

U

BAS, CHAUSSETTES, TUQUES, CEINTURES, Etc.,

fabpiqués dans notre ppoppe Manufacture

PRIX ET QUALITE
DERIAIMT- LA COIMCU RREINJCE: U

H. O. TV^ORIN SCIE
337 rue: st raul, MOIMTREIAL.
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à être dépourvu. Pour vendre le même article à des per-

sonnes de tempéraments différents et dont les fortunes

sont variées, il faut du tact; mais heureusement ce tact

peut s'acquérir.
* * *

Ne suivez pas les idées de votre client; exprimez des

idées auxquelles votre client se conformera.

DEBITEURS COUPABLE DE FRAUDE

De ce qu'il n'existe pas de loi fédérale relative aux fail-

lites il ne faut pas conclure que les créanciers sont sans

aucune protection contre leurs débiteurs qui font des fail-

lites frauduleuses, et, inversement, les débiteurs coupable^

de fraude ne doivent pas s'imaginer qu'ils sont à l'abri de

poursuites criminelles.

On nous citait, il y a quelque temps, le fait d'un mar-

chand qui établi depuis peu n'avait pas tenu de livres et

qu'on supposait, avec quelque apparence de raison, avoir

détourné une partie de son actif. Plusieurs de ses créan-

ciers auraient été d'avis de faire un exemple salutaire,

toutefois on le laissa libre, ne sachant sur quoi baser une

plainte en cour.

Il nous semble qu'il eût été, dans l'espèce, très sage d'é-

prouver la portée de l'acte amendant l'article 568 du Code

Criminel 1903 (ch. VII, 4 Edouard VII) qui se lit com-

me suit :

Est coupable d'un acte criminel et passible d'une amen-

de de huit cent piastres et d'un an d'emprisonnement :

"Quiconque, étant commerçant et ayant un passif de plus

de mille piastres, est incapable de payer intégralement ce

qu'il doit à ses créanciers, et n'a point, pendant la durée

des cinq années immédiatement antérieures à son insol-

vabilité, tenu les livres de comptes qui, dans le cours or-

dinaire des commerces ou négoces exercés par lui, sont né-

cessaires pour faire connaître ou expliquer ses opérations
;

à moins qu'il ne puisse justifier de ses pertes d'une façon

satisfaisante pour la cour ou le juge, et prouver qu'en ne

tenant pas pareils livres, il n'avait aucune intention de

frauder ses créanciers."

Le débiteur était entré dans les affaires depuis le vote

de cette loi, et n'avait donc aucune excuse pour ne pas pro-

duire ses livres de comptes et il aurait dû expliquer ses

pertes d'une façon satisfaisante pour la cour ou le juge.

Dans ce cas, nous le répétons, les créanciers n'étaient

pas désarmés.

Dans un autre cas, un marchand établi postérieurement

à la loi amendant l'article 1834 du Code Civil concernant

l'enregistrement des contrats de mariage n'a pas fait la

déclaration exigée par la loi (ch. 38, 2 Edouard VII) in-

diquant sous quel régime il est marié. Quand il eût déposé

son bilan, sa femme réclama le douaire dont elle avait été

avantagée. Les créanciers à qui la véritable situation du

commerçant avait été cachée à dessein et qui même avaient

été trompés par de fausses déclarations^ auraient été dési-

reux de poursuivre leur débiteur, mais quelques-uns d'en-

tre eux crurent que le terrain n'était pas solide pour baser

une action. ;,,

La loi est formelle : "Toute personne mariée faisant af-

faires comme commerçant, seule ou en société, doit faire

enregistrer au bureau du proto7iotaire de la Cour Supé-

rieure du district dans lequel ce commerce est fait, dans

les soixante jours qui suivent le jour du commencement de

ce commerce, ou dans les soixante jours qui suivent la date

de son mariage, une déclaration par écrit constatant si

elle est commune en biens ou séparée de biens; au cas de

communauté de biens, si c'est par contrat de mariage, et

au cas de séparation de biens, si c'est par contrat de ma-
riage ou par jugement; au cas de contrat de mariage cette

déclaration devra en mentionner la date, le nom du no-

taire qui l'aura reçu et le domicile de ce dernier, lors de la

passation de ce contrat ; et si c'est par jugement, cette dé-

claration devra mentionner le numéro de la cause, la date

du jugement et le nom du district où tel jugement aura

été rendu."

Tout contrevenant est sujet aux pénalités imposées par

l'article 1834 du Code Civil.

Dans ce dernier cas, les créanciers pourraient également

trouver la répression de la fraude dans la loi.

DIFFERENCE ENTRE VENDEURS

Un des quotidiens du matin de New-York indique les

qualités que doit avoir un vendeur.

Un vendeur intelligent et méthodique est absolument

essentiel au succès en affaires aujourd'ui.

Le gros marchand sait différencier la valeur des ven-

deurs.

Un homme que vous mettez en route peut valoir vingt

mille dollars par an, et un autre peut en valoir cinq cents.

Cependant vous leur avez dit à tous les deux de dire la

môme chose. La différence dans la valeur vient de la ma-
nière dont ils la disent. Si vous voulez que l'acheteur

vous écoute:

Soyez bref,

Soyez convaincant,

Soyez avenant.

Agissez en homme d'affaires.

Soyez pressant sans être importun.

LA PUBLICITÉ DANS LES JOURNAUX COMMER-
CIAUX.

Il n'y a pas d'exagération à dire que les journaux com-

merciaux sont le moj-en le plus coûteux et le plus efficace

de présenter au public de nombreux articles qui en valent

la peine, dit Laurence Irwell dans "Trade Press." L'ex-

périence journalière prouve le bien-fondé de cette asser-

tion. Mais cela ne veut pas dire que le marchand qui a

ce qu'il lui faut en stock va immédiatement faire un achat

parce qu'il a lu une annonce qui l'a intéressé, ou que, s'il

a besoin de marchandises de la catégorie annoncée, il fera

autre chose, comme entrée en matière, que de demander

des échantillons ou de plus amples renseignements; si ces

échantillons ou ces renseignements sont trouvés satisfai-

sants, le marchand sera justifié de donner un ordre pour

le nouvel article.

Il est plus qu'évident qu'il y a sagesse à tenir une an-

nonce sous les yeux des commerçants. C'est de cette ma-

nière que les marchandises déjà bien connues sont tenues

en évidence
;
parmi les personnes qui annoncent de la ma-

nière la plus libérale dans les journaux commerciaux, se

trouvent des manufacturiers qui n'ont rien de nouveau à

vendre, mais qui se rendent compte de l'importance de la

concurrence et qui ne veulent pas qu'une négligence de

leur part concernant la publicité permette à cette concur-

rence de tenir dans l'ombre les qualités des marchandises

qu'ils offrent. Pour assurer la vente d'un nouvel article,
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Commandez ce qu'il

vous faut tous les jours.

^ De

A. RACINE & CIE
^6

Nos lignes de sous-vêtements en tricot pour Messieurs, Dames, Fillettes et Garçons

sont au complet.

Nos lignes de Bas en Laine, Cachemire, Worsteds, Noirs, Blancs et Rouges sont de

grandes valeurs.

Nos lignes de Gants de toutes descriptions sont à profusion.

Gants de cachemire simples et doublés. Gants de laine tricotés, Gants de Kid simples

et doublés. Mitaines de laine, de Kid, de cuir, etc.

Tuques et Ceintures de Laine, grande Collection.

Nos juste-au-corps "Sweaters" sont de vente journalière et en grande vogue.

Nous attirons l'attention sur un envoi de "Golfers'' Blancs, que nous recevrons dans

quelques jours.

Le^ Trijcl "Le^ Tlu^ "Bas"

Essayez notre Département d'ordres par la malle pour toutes commandes pressées et

vous en serez satisfait.

Voyez l'un de nos 12 VOYAGEURS- Ecrivez-nous ou téléphonez-nous, et chaque

commande recevra une attention toute particulière.

A. RACINE &. CIE

V
340-342 RUE ST PAUL, - MONTREAL

BUI^EAU A OTTAW/V i» RUE SPAI^KS.

BUf{EAU A QUEBEC 70 I^UE ST JOSEPH.
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bieu que cette veute soit facilitée par le fait que les com-

merçants reconnaissent la nouveauté de l'article et Tamé-

lioration qu'il rej^résente, il faut de la patience et un em-

ploi libéral des organes de publicité commerciale; mais

cette libéralité.,est justifiée par les résultats, comme le suc-

cès d'un journal commercial bien dirigé rend le fait ma-

nifeste.

Les journaux commerciaux savent le genre d'articles

qu'ils doivent publier dans leurs propres intérêts, et ils

rendent d'excellents services à leurs annonceurs par les

bons renseignements qu'ils leur donnent en quantité mo-

dérée dans leurs colonnes de matière à lire. En somme,

les journaux commerciaux font tout, excepté montrer les

marchandises offertes en vente dans les magasins des dé-

tailleurs, et cela à un prix raisonnable chargé uniquement

pour les annonces.

Tous les journaux commerciaux bien dirigés conservent

leur indépendance; ils n'ont pas une seule ligne à vendre

dans l'espace réservé à la matière à lire. Ils n'ont aucune

prétention à faire plus que ce que nous venons de dire
;

il en résulte des bénéfices pour tous ceux qTÙ sont concer-

nés, pourvu que les articles, objets de la publicité, aient

des qualités et que cette publicité ait une durée raison-

nable.

LES NATTES DU JAPON

Nous apprenons que le Gouvernement Japonais, afin

d'augmenter ses revenus et de combler les dépenses occa-

sionnées par la guerre, va se réserver le monopole de la

vente des nattes fabriquées au Japon. Les nattes seront

toujours tissées par les cultivateurs japonais mais, à l'ave-

nir elles seront rassemblées par les soins du gouvernement

(,ui les triera par qualités et en fera la vente.

Le commerce des nattes du Japon a jusqu'à présent été

des plus difficiles par suite du manque d'uniformité dans

la qualité des nattes exportées; il est à espérer que le gou-

vernement remédiera à cet inconvénient qui a pour effet

de jeter un certain discrédit sur ce produit.

MARCHANDS EN GROS ET DETAILLEURS

On rencontre de temps à autre des détailleurs qui se.

figurent (jue le règne du marc'liand en gros est à son dé-

clin.

J)e même le fermier affecte des prétentions encore plus

grandes à se passer du détailleur, et s'adresse aux maisons

vendant sur catalogue pour lui fournir ce dont il a besoin.

L'ol)servateur intelligent et impartial, verra sans mû dou-

te que le fermier (pii agit de la sorte s'est fixé une règle

de conduite manquant de clairvoyance et qui lui cause du

tort
;

toutefois, d'après nous, il faut avouer que le fer-

mier est tout aussi justifié dans ses prétentions que le dé-

tailleur qui affirme que le marchand en gros doit dispa-

raître.

Parfois aussi, un manufacturier, pour des raisons tout-

à-fait personnelles et assurément sans grande considéra-

tion ])Our ses clients, cherche à entrer en relations directes

avec le détailleur.

Nous affirmons que le marchand en gros a un champ
d'action légitime et qui lui appartient en propre; que,

malgré les conditions nouvelles qm existent, il a toujours

sa ])lace dans la distribution économique, rii]iide et sa-

tisfaisante des marchandises; qu'il est retranché dans sa

position aussi solidement et aussi nécessairement qu'il l'a

jamais été dans le passé; que sa situation est le résultat

naturel des lois qui régissent le commerce et (ju'il est un
intermédiaire nécessaire entre le manufacturier et le dé-

tailleur.

Bien \A\is, nous affirmons très énergiquement que, bien

loin que les signes des temps indiquent la disparition fu-

ture du marchand en gros, ces signes, ainsi qu'une étude

approfondie du passé, contribuent à prouver d'une ma-
nière convaincante que l'avenir du marchand en gros est

fixé irrévocablement et que, si de nouvelles conditions siir-

viennent, le commerce de gros se conformera à ces condi-

tions; le marchand en gros restera ainsi le grand inter-

médiaire distribufjeur entre ^e manufacturier et le détail-

leur.

D'autres vous ont déjà fourni auparavant des raisons

majeures ])Our l'existence du magasin de gros; nous dé-

sirons offrir à votre considération quelques autres raisons

supi)lémentaires.

Premièrement. — Le stock bien assoi'ti du marchand
en gros permet au détailleur d'acheter la ligne de mar-

chandises le plus à désirer. C'est l'affaire de la maison

de gros de réunir les marchandises qui conviennent le

mieux au marché. Pour cela, elle s'adresse aux manufac-

turiers du pays entier et même de l'étranger pour se pro-

curer ces marchandises, et les marchands en gros ont

beaucoup plus de facilités pour le faire avec de bons ré-

sultats que les détailleurs. Les représentants des manu-
factures, grandes et petites visitent les maisons de gros

avec leurs marchandises, et les acheteurs de ces maisons

font leur choix dans toutes les lignes qui leur sont offer-

tes; ])ar leur connaissance des marchandises qui convien-

nent le mieux aux besoins des régions oii leur maison fait

affaires, ces acheteurs sont nécessairement aptes, s'ils sont

bien qualifiés pour la ])osition qu'ils occupent, à acheter

les marchandises qui forceront la demande, et ils le font

au meilleur avantage possible.

Ces acheteurs, dans toute maison bien dirigée, ont des

connaissances sj^éciales dans leurs départements respec-

tifs. L'acheteur de coutellerie ne s'occupe pas de l'achat

de clous, de fil métallique ou d'autres articles, pas plus

cjue l'acheteur d'articles de sport n'est censé être au cou-

rant de la ferronnerie de construction. Dans ces condi-

tions, il semble donc qu'un stoctv de marcluindises ainsi

réunies doive nécessairement offrir au détailleur des faci-

lités qu'il est incapal)le de trouver autrement pour le choix

des marchandises dont il a l)esoin et qu'il peiit tenir avec

le plus grand profit.

Secondement. — l^]n achetant du marchand en gros au

lieu d'acheter à la manufacture, on court moins de risque

d'acheter un stock tro]) fort. Si on s'adresse à une nianu-

facture, on est tenté de faire un achat trop considérable.

La distance qui sépare le détailleur de la manufacture

Oot généralement un facteur important, non seulement-

jjour le fret, mais aussi pour le temps exigé pour l'obten-

tion des marchandises. En outre, le
.
représentant d'un

manufacturier ne fait ordinairement qu'une tournée par

au, et ceci pousse fortement à donner un ordre trop fort.

Le détailleur ayant à sa disposition le magasin de gros

n'a pas besoin en général d'acheter plus qu'il n'est néces-

saire pour ses besoins immédiats. Cela Un fait des comp-

tes moins forts à payer, lui procure des marchandises plus
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MANUPACTURE-GRENOBLE-FRANCE ÉTABLIE EN 1832

REYNIER FRERES
Manufacturiers de

GANTS DE CHEVREAU
Succursale Canadienne = 22, rue St=Jean, flONTREAL

AVIS P""'' ""'S.
1900

L'importance toujours croissante du Canada
comme facteur de commerce international, le

grand avenir réservé à ce pays, avec son sol fertile,

sa population entreprenante et le développement
merveilleux qui en est résulté pour son commerce,
nous a convaincus que des Gants de Chevreau d'une qualité supérieure à celle

des Gants qui ont été offerts jusqu'ici aux commerçants Canadiens, trouveraient

faveur auprès du public et nous a poussés à ouvrir une succursale à l'adresse

indiquée plus haut.

M. W. B. Hurd a été nommé gérant de nos affaires au Canada.

Notre gant (que nos patrons dans le monde entier ont dénommé le célèbre

gant " Reynier "
) est distinctement

" Le Gant Supérieur par Excellence"

Cette distinction a été obtenue de la manière suivante :

Choix des peaux les plus fines uniquement,
Ajustage exact,

Beauté de la couleur,
Délicatesse du fini et des détails.

Nous avons en stock un assortiment très-complet des lignes les plus

populaires, pour la commodité des rassortiments, comprenant : Gants de
Chevreau glacé, à détaillera $1.00, $1.25 et $1.50, en Noir, Brun, Tan, Mode,
Blanc, ainsi que Gants de Suède, à détailler à $1.00, $125, $1.50, (les gants

de ce dernier prix sont coussus à la main), en Noir, Brun, Tan, Mode et Gris.

Nos représentants se mettront au service du commerce durant la saison,

avec notre assortiment complet d'échantillons, pour les commandes d'articles

en Stock et Importés ;
en attendant, nous vous enverrons avec plaisir, sur

demande et en approbation, des demi-douzaines d'échantillons de lignes quel-

conques pour les soumettre à votre examen.

Nous avons confiance qu'en vous servant fidèlement et promptement, nos
intérêts seront mutuellement protégés.

Nous demeurons.

Vos tout dévoués,

16 Octobre, 1905. Reynier Frères.
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i'raîches et cVun aspect plus attraj-ant, et est avantageux
de toutes façons.

'J'roisièinement. — Les visites fréquentes et régulières

du \endeur de la maison de gros, comparées aux visites

annuelles ou moins fréquentes du représentant du manu-
facturier, font pencher la balance en faveur du premier.

Ces vendeurs ont des renseignements complets sur tou-

tes les lignes de marchandises tenues par la maison qu'ils

représentent. Autrefois, le détailleur a\ait coutume de

l'aire des visites annuelles ou semi-annuelles aux grandes

villes et d'y passer ])lusieurs seuuiines pour l'achat de son

stock
;

aujourd'hui la méthode est renversée. La monta-
gne ne va i)lus à Mahomet ; nous avons ime procession

sans fin de j\Iahomets qui se rendent à la montagne, et

quelle jjrocession, quelle variété infinie de marchandises

ces vendeurs offrent au commerce ! Ils nous apportent

des échantillons non seulement des lignes de marchandi-

ses qui ont une demande bien établie, mais aussi des nou-

velles lignes qui arriverrt constamment des manufactures.

Le marchand en gros fait un grand travail éducateur,

et son corps de vendeurs attire l'attention des marchands
SUT les marchandises bien établies et qui convieiment le

mieux à leurs besoins, ainsi que sur les noiivelles lignes

mises constamment sur le marché.

(Quatrièmement. — Un autre argument en faveur du
magasin de gros, c'est qu'il constitue l'intermédiaire dis-

tributeur le plus économique entre la manufacture et le

magasin de détail. Nous savons qu'il est de mode de con-

troverser ce fait. Certains proclament qu'il ne devrait

exister aucun intermédiaire entre la manufacture et le

consommateur, que cet intermédiaire soit la maison de

gros ou le magasin de détail. Nous affirmons, au contrai-

re, que l'expérience du passé prouve d'une manière con-

cluante que les marchandises sont apportées au consom-
mateur à moins de frais -par l'entremise du magasin de

gros que 2)ar toute autre méthode. La maison de gros

achète par grandes quantités; ce fait a une infiuence ca-

pitale auprès du manufacturier. La maison de gros est

aussi en contact direct avec les marchés et est dans' des

conditions spéciales qui lui 2)erniettent d'acheter sur le

meilleur marché et au moment favorable. Elle est aussi

à même d'obtenir les taux de fret les plus avantageux; un
escomptes au comptant et tous les autres avantages qui

réduisent le coût des marchandises sont mis en jeu; bref

les marchandises sont réunies })ar la maison de gros dans
les circonstances lès plus favorables possible. C'est au-

tant de profit pour l'acheteur.

Dans la distribution au commerce de détail, la maison
de gros a beaucoup d'avantage sur le manufacturier, ce

travail étant fait de la manière la plus économique et le

l)lus satisfaisante. Le voyageur qui représente une ma-
iiu facture n'a généralement avec lui qu'une seule ligne de

marchandises ou au plus quelques lignes, tandis que le

\endcur d'une maison de gros représente l'ensemble des

pi-oduits de centaines de manufactures. Les frais de ce

dernier doivent être bien moins considérables en propor-

tion que ceux du premier. Supposez pour un moment
que ces représgîjtants de centaines de Manufactures vien-

nent à disparaître,. Le "combien pèn^â-vous que serait

réduit le coût de la distribution des marchandises ensem-

ble et séi:)arément J-'admets qu'il vous est indifférent

que le coût de la distribution soit ])ayé au manufacturier

ou au marchand en gros.

Ce que vous recherchez uniquement, c'est la méthode la

moins coûteuse et la plus satisfaisante. Dans ce cas, com-

bien de temps nous faudrait-il pour vous enquérir des dif-

férentes lignes de marchandises et pour les comparer au-

tant que vous le jugez bon? Je me figure que l'achat vous

demanderait tant de temps qu'il vous en resterait très peu
2)our la vente.

De plus, il se passerait une chose importante; vo-

tre attention ne serait jamais attirée sur les produits

d'un grand nombre de manufactures, car les petites manu-
factures n'auraient pas les moyens de se faire représenter

de cette manière. On pourra faire l'objection suivante:
" Pourquoi ne pas se dispenser tout-à-fait du vendeur de

la manufacture et de celui de la maison de gros ? " Je ré--

pondrai à cette objection que, autant qu'on peut le pré-

voir, le commis-voyageur ne disparaîtra jjas et que la mas-

se des marchandises sera distribuée par son intermédiaire.

Un autre avantage à considérer pour le détailleur, c'est

l'économie qui résulte de ce système pour le fret. LTne

seule facture d'une maison de gros peut embrasser des

marchandises provenant de cinquante manufactures ou

d'un nombre plus grand.

Le côté économique de la qi;estion offre beaucoup d'au-

tres considérations en faveur du marchand de gros, par

exemple l'avantage de n'avoir dans les livres qia'un petit

nombre de comptes d'achats. Pour terminer, nous expri-

mons la ferme conviction que, au point de vue du coût re-

latif de la distribution des marchandises par le manufac-

turier ou par le marchand de gros intelligent, favorable-

ment situé pour son commerce, le manufacturier a un dé-

savantage si marqué que la question devient ime question

de contraste plutôt qu'un sujet de comparaison.

ASSEMBLEE DES MANUFACTURIERS DE COTON

La 79e assemblée semi-annuelle de l'Association des ma-

nufacturiers de coton de la Nouvelle Angleterre a eu lieu

vers la fin de Septembre à Atlantic City. Le président,

James E. MacColl, dit "Dry Goods Economist," fit un

discours dans lequel il parla des conditions de l'industrie

du coton et cita de nombreux faits qui sont d'un intérêt

général pour le commerce.
" La manufacture du coton, dit-il, a tardé, sur les au-

tres branches de commerce à se relever de la dépression de

l'année 1903. Les fluctuations extrêmes dans le prix du

coton brut et le trouble qui en résulte pour les valeurs des

articles manufacturés, ont une tendance à détruire la

confiance des acheteurs et à les encourager à continuer

troD longtemps une politique indifférente; toutefois, l'é-

tat de notre industrie est maintenant prospère.

Tout d'abord, une amélioration se produisit à cause

d'une augmentation dans le commerce extérieur. Les ex-

portations totales de coton, pour l'année se terminant au

30 juin 1905, se sont élevées à plus de $49,000,000.00

contre $23,000,000.00 pour l'année précédente se termi-

nant au 30 juin 1904. Sur ces $27,000,000.00 d'augmen-
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Le Véritable Coutil

à Matelas A.C.A.

Nous aimerioDs imprimer fortement les lettres A.C.A.

dans l'esprit des acheteurs de Coutil à Matelas.

Vous connaissez ces lettres quand vous les voyez—
vous savez qu'elles signifient la plus haute qualité de

Coutils—mais vous les rappellerez-vous en achetant ?

D'autres manufactures ont produit des Coutils infé-

rieurs portant des lettres se rapprochant autant de

A. C. A. qu'elles ont osé le faire.

Elles ont fait cela pour vous en imposer— pour vous

donner un Coutil inférieur, en vous laissant sous l'impres-

sion que vous obtenez A. C. A.

Elles vous diront que cet article est "tout aussi bon'

ou ''est fait par la même manufacture."

Ne les croyez pas. Si vous voulez la qualité, insistez

pour avoir le

Coutil a Matelas A. C. A,
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taiiou. $24^,000,000.00 sont dus à de's exportations sii])plé-

mentaires en Chine. Il s'est produit aussi une augmen-

tation dans le commerce avec le Jai^on, les lies Philip-

pines, Cuba et différentes contrées de l'Amérique du Sud.
" La forte demande étrangère a détourné de la fabri-

cation domestique des milliers de métiers; et, cela a eu

pour résultat que des manufactures montées pour faire

des marchandises grossières sont toutes très occupées, et

que les prix ont subi une avance sur une base iDrofitable.

Pendant les quelques derniers mois, la demande pour tis-

sus fins et de qualité moyenne s'est améliorée constam-

ment, et nous commençons maintenant à ])artager l'acti-

vité d'autres industries et la prospérité générale du pays.

Les stocks sont légers, les achats sont actifs, les prix s'a-

méliorent, et tout fait penser qu'une période d'activité et

de développement va se produire dans le commerce du co-

ton manufacturé."

Faisant allusion au besoin d'augmenter nos exporta-

tions, Mr. MacColl dit:

" Les exportations totales des articles de coton s'élèvent

annuellement, pour le monde entier, à environ $700,000,-

000.00. La Grande Bretagne seule exporte pour plus de

$400,000,000.00. Avant 1905, les exportations les plus

fortes des Etats-Unis n'étaient que de $33,000,000.00. Le

fait que, 80 y>. c. du coton américain est envoyé à l'étran-

ger \iom- y être manufacturé, appelle davantage l'atten-

tion sur la médiocrité de nos affaires d'exportation. L'im-

j^ression qui règne dans certains milieux que notre capa-

cité productrice a pris les devants sur notre capacité do

consommation est justifiable jusqu'à im certain point.

Dans les dix dernières années, la population des Etats-

Unis a augmenté de 20 p. c. ; elle est passée de 69,000,000

à 83,000,000. Mais dans la même période, les métiers ont

augmenté de 4() p. c. ; leur nombre est passé de 16,000,000

à 23,000,000. Si l'on compare ce fait à ce qui a pu se pas-

ser à une épo(|U(' (|UPlcon(|ue de l'histoire du ])ays, on voit

que le rapport de \a ca])acité productrice à la population

est beaucoup ])lus grand. 11 faut se ra])])eler aussi que,

dans les récentes années, la l'apacité productrice d'un mé-
tier a été grandenient augmentée ])ar la ])lus grande vi-

tesse de fabrication et par d'autres améliorations.

" Une autre raison pour laquelle nous dcivrions diriger

notre attention sur le commerce étranger, c'est qu'un nom-
bre j)lus grand de inarcbés devrait, en que](|ue sorte, ren-

dre moins sensibles les dé])ressions (jui alternent invaria-

hleinent avec les périodes d'activité.

" En ce moment, nous ne fournissons pas ])lus de 7 p. c.

des exportations du monde, et la capacité de consomma-
tion du monde n'a, en aucune façon, atteint sa limite. En
Inde, en Chine, au Japon, dans l'Amérique du Sud et en

Afrique, il y a encore des chances énormes jiour qu'une

consommation ])lus grande se produise. Nous devons faire

tout notre ])ossiblo pour nous assurer une part beaucoup
])lus grande dans ce commerce qui ne cesse d'augmenter.

" Dans notre marché domestique qui s'accroît rapide-

ment, il existe un obstacle au développemnet des exporta-

tions. Les affaires suivent la ligne où elles trouvent le

moins de résistance et, dans les années prospères, les mé-
tiers trouvent un facile emploi pour fournir à la demande
locale. Avec notre population (]ui augmente au taux de

plus de 1,150,000 par an et qui est destinée à atteindre

le chiffre de 150,000,000 d'ici à 30 ou 35 ans, il n'est pas

déraisonnable tle dire qu'avec ime augmentation anormale

du commerce avec l'étranger, ce pays aura alors probable-

ment dépassé la Grande Bretagne pour le nombre de ses

métiers et le volume de sa production, et sera devenu le

plus grand pays manufacturier de coton du monde.
" Une autre influence restrictive consiste dans les exi-

gences spéciales des pays étrangers, exigences qui ont rap-

port au poids, au fini, à la méthode d'empaquetage, aux
conditions de paiements, etc. Tous les essais faits pour

satisfaire à ces exigences n'ont pas servi à grand'chose.

Pour arriver au succès, nous devons cultiver ce commerce
continuellement, et non pas seulement dans les temps de

morte saison, lorsque nous avons un surplus dont nous

i:)Ouvons disposer.

" En essayant de nous assurer le commerce des pays

Latins Américains, nous avons à lutter avec de grosses

maisons étrangères qui font les affaires à commission et

qui s'occupent exclusivement des produits textiles. Elles

ont une expérience d'un demi-siècle, elles ont des succur-

sales établies partput, des agents résidents jjarlant la lan-

gue du pays, une connaissance complète des exigences du
marché et des facilités pour obtenir en EurojjC exactement

le marchandises demandées.

Dans le cours du temj^s. on aura, sans aucun doute,

à rencontrer et à vaincre des difficultés initiales. Comme
vous le savez, le traité de réciprocité avec Cuba accorde

aux Etats-I^nis une réduction préférentielle de 30 p. c.

sur les marchandises de coton. L'augmentation des af-

faires qui en est la conséquence a une valeur double. Nous
ap])renons quels sont les l)esoins de Cuba et, en même
temps, nous obtenons beaucoup de renseignements qui

nous seront utiles pour exploiter les marchés de l'Amé-

rique du Sud.

" L'obstacle le plus important pour faire des affaires à

l'étranger, dans de nombreuses catégories de tissus, c'est

le coût de la i)roduction. Le nmnu facturier américain

commence avec une usine (]ui coûte 5 p. c. de i)lus que celle

de son rival étranger. Beaucouj) des filatures les plus

modernes sont outillées ])res(|ue entièrement avec de la

machinerie anglaise sur la(]uelle un droit de 45 p. c. a été

payé, plus les frais d'emballage, les droits et le fret. Les

salaires sont de 25 à 100 p. c. plus éh'vés qu'en Euro])e

sui\'ant le geni'c d'ouvrage et la partie du pays: les salai-

res dans le Sud étant, bien entendu, beaucoup plus bas

(|ue les salaires dans le Nord.

Nos exportations ont été faites principalement en mar-

chandises pesantes, grossières, j^our lesquelles il faut peu

de main-d'oeuvre et dont la production est grande. Pour

cette classe de tissus, les filatures américaines peuvent ri-

valiser avec succès avec les filatures Européennes. Quant

aux autres tissus, ime étrule attentive montre que les

frais de fabrication, en Amérique, sont de 10 à 50 p. c-

plus élevés qu'à l'étranger, suivant la main-d'oeuvre exi-

gée pour la production et le degré de succès obtenu dans

l'invention ou l'utilisation de machines épargnant la

main-d'oeuvre. Avec im droit moyen de plus de 50 p. c.

taxé sur les manufactures de coton pendant l'année finis-

sant le 30 juin 1904, les importations s'élèvent à $50,000-

000 valeur étrangère, prouvant d'une manière concluante

que de nombreux tissus ])euvent toujours être produits à

l'étranger à un coût inférieur de 33 1-3 p. c.

" Alors se i^résente le problème imiwrtant pardessus

tout: Comment payer les hauts salaires américains et en

mémo temps produire, par des inventione et we bonne
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LOUIS A. CODERE
Edifice Hétropole

SHERBROOKE, P.O.

Importateur et Manufacturier

PRINTEMPS 1906

Chapeaux de Paille

Chapeaux de Feutre
. ^

Casquettes en tous genres

Mercerie pour Hommes

Nos voyageurs sont actuellemc nt sur la route avec

un superbe choix d'échantillons. Voyez nos prix.
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organisation, des marchandises assez bon marché pour

])oiivoir les vendre à l'étranger en concurrence avec des

articles fabriqués en Europe, d'après un taux de salaire

beaucoup plus bas.

" (^uand nous essaierons de vendre à l'étranger les tis-

sus légers, plus fins et de fantaisie, ces obstacles devien-

dront i)lus apparents et taxeront encore davantage les res-

sources de notre génie et notre énergie. Une comparai-

son entre les exportations des Etas-Unds et de la Grande

Bretagne, par classe de marchandises, montre que nous

avons fait notre principal commerce en marchandises

écrues et blanchies, et que dans les autres classes où entre

la complication de la couleur et du dessin nous n'avons

fait iJresque rien. Par conséquent, l'avenir de notre com-

merce se trouve particulièrement dans ces dernières

classes.

" Les tissus de coton écru et blanchi exportés l'année

dernière de la Grande Bretagne ont été évalués à $179,-

000,000.00; ceux exportés des Etats-Unis à $34,000,000,

soit 19 p. c. Les tissus en coton de couleur, comprenant

les cotons imprimés et teints, exportés l'année dernière de

la Grande Bretagne étaient évalués à $141,000,000.00;

ceux exportés des Etats-Unis à $7,000,000.00 ; ce qui re-

présente 5 ]). c.

" 11 faut aussi remarquer que les ex])ortations de fil do

coton de la Grande Bretagne se sont élevées l'année der-

nière à $45,000,000.00; et celles des Etats-Unis à $310,-

000,00, soit moins de 1 p. c."

Mr. ]\IacColl prit alors comme sujet, rapprovisionne-

mont de coton et le prix. Il fit ressortir l'importance do

la stabilité et de l'élémination de la spéculation, qui est

maintenant une caractéristique si remarquable des mar-

cliés américains du coton. Toutefois, il s'éleva contre la

réduction do la récolte dans le but d'augmenter les prix,

disant qu'un tel procédé aurait uniquement pour résultat

l'ouverture de nouvelles soiirces d'approvisionnement et la

création en conséquence d'mie concurrence étrangère.

LA RECOLTE DU COTON EN 1901 1905

La récolte du coton pour la saison 1904-1905 a été esti-

mée par le "New York Commercial and Financial Chron-

icle" à 13,55G,841 balles et, par Henr}' G. Hester, secré-

taire du "Cotton Exchange" de la Nouvelle-Orléans, à 13,-

565,885 balles. Ces deux autorités en la matière donnent

à peu près" les mêmes chiffres. Elles arrivent aussi, dit

"Textile American," à peu près au même chiffre dans leur

estimation du poids moyen par balle — le "Chronicle"

indique 51G,1 livres poids brut et M. Hester 515,8 livres.

Dans l'évaluation de la récolte, jjar comparaison avec

celle de l'année dernière, il faut tenir compte du poids

moA'en par balle, car ce poids était un peu inférieur à 508

livres l'année dernière, alors que la récolte était de 10,-

011,374 l)alles. Par conséquent, si le poids moyen par bel-

le en 1904-1905 avait été le même qu'en 1903-1904,

nous aurions eu, pour la premieère période, une ré-

colte do 13.800,000 balles, au lieu de 13,5()0,000 bal-

les. 31 s'en suit que la récolte commerciale de la der-

nière saison est d'environ 3,800,000 balles pïus forte que

celle de la saison précédente. De plus, la récolte de la der-

nière saison a été une des mcMlleures que l'on ait jamais

eues sous le rapport de la qualité; elle se classe en moy-
enne dans la catégorie strictement bon ordinaire, et est

meilleure mC'me (]uo celle do la saison précédente. C'est

ime question d'une importance considérable, car elle si-

gnifie moins de déchet dans la manufacture et proportion

plus grande de fil. Plus de 1,700,000 balles de ce coton

de haute qualité figuraient dans l'approvisionnement vi-

sible et invisible, au 1er septembre, pour la consommation

de la présente saison et par conséquent sont un facteur

dont il faudrait tenir compte.

La consommation du coton par les filatures du Sud
marche maintenant de pair avec celle des filatures du
Nord. M. Hester estime à 2,200,000 balles la consomma-
tion du Nord et à 2,103,505 celle du .Sud. Toutefois le

"Chronicle" donne 2,092,050 balles comme consommation
du Nord et 2,203,406 balles comme consommation du
Sud. Ces chiffres comj^rennent seulement le coton Amé-
ricain; il faut y ajouter 120,083 balles de coton étran-

ger. Ce coton étranger est toujours employé à la filature

de fil fin, filature qui n'est pas uniquement le fait des ma-
nufactures du Nord, mais d'un certain nombre de manu-
factures du Sud, principalement de celles des deux Ca-

rolines et do la Géorgie, bien que l'Alabama fasse un peu

de cette fine filature. Plus ou moins de ce coton étranger

ou Egyptien est mélangé au long brin de coton qui pousse

dans les terrains d'alluvion du Sud. Près de 76,000 mé-
tiers consomment du coton étranger dans le Sud, où on

accorde chaque année plus d'attention à la filature fine.

11 n'y a pas de raison pour que ca genre de filature ne

soit pas conduit là d'une manière aussi prospère que dans

le Nord, et certainement il le sera avec le tenip's.

11 y a, et toujours il y a eu, une divergence considéra-

bU' dans les chiffres donnés par Hester et le "Chronicle"

au sujet du nombre des métiers qui existent dans le Sud.

Le nombre des métiers en activité serait, d'après le

"Chronicle," de 8,747,810, et, d'après Hester, de 9,205,-

949. Toutefois ces deux autorités sont d'accord quant au

pourcentage des métiers en oi)ération; elles fixent ce

pourcentage à 92 pour cent.

Le "Chronicle" donne 131.4 livres comme chiffre de la

consommation par métier, tandis que Hester estime à

120.83 livres cette même consommation. Hester donne

pour raison de ce faible chiffre le fait que les filatures du

Sud n'ont produit dans la dernière saison qu'environ 75

pour cent de ce qu'elles pouvaient produire, à cause de la

rareté de la main-d'oeuvre. Cette rareté était due à de

nombreuses raisons, à citer entre autres le fait que de

nombreuses familles avaient quitté les filatures pour re-

tourner aux plantations de coton.

D'après M. Hester, la migration des ouvriers de la ma-

nufacture aux plantations est un événement auijuel on

devrait s'attendre plus ou moins de la part d'une peuplade

habitant un pays agricole, mais cette migration se réduira

probablement i)lus ou moins dans le cours dâs années.

Les chiffres donnés ])lus haut indiquent que la consom-

iiu'tion dans le Sud n'a pas marché de jjair avec l'augmen-

tation du nombre des métiers, et il est raisonnable de se

demander si le Sud n'a pas atteint une période où une

lialto, tout au moins temporaire, ne devrait pas avoir lieu

dans l'accroisseiîient du nombre de métiers.

On ne peut pas dire que cette diminution de la consom-

mation soit due à un filage de numéros plus fins, car, d'a-

près le "Chronicle," le numéro moyen du fil n'es que de 19

au lieu de 19 3-8 qu'il était pendant la saison 1903-1904.

Quant 'in niDutro moyen du fil filé dans le Sud, nous n'a-

vons pas changé nos vues au sujet des estimations données
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Pen-Angle parle aux Détailleurs

Commerce Prospère.

Des affaires prospères, rapportant des profits, ne sont pas créées par d'habiles ven-

deurs. C'est à l'acheteur qu'on devrait donner crédit des affaires. Chaque année les

marchands de détail dépendent davantage de la qualité et de la popularité des marchan-

dises et moins des vendeiirs.

C'est ce qui devrait être, des marchandises sans qualité ne peuvent pas être vendues

deux fois à un client, quelle que soit l'habileté du vendeur. De bonnes marchandises,

bien annoncées, peuvent être vendues par le vendeur le plus stupide.

Le Sous-Vètement Irrétrécissable

Marque Pen-Angle

se vend facilement, parce que sa qualité est connue.

Quand vous offrez à un client un Sous-Vêtement PEN-ANGLE, il n'est pas besoin

d'arguments pour le vendre. On sait que la marchandise est correcte— que la longue

durée d'un bon matériel et la perfection de la main-d'œuvre sont en elle—qu'elle s'ajuste

parfaitement et qu'elle donne le sûr confort d'une marchandise bien comprise, bien faite.

Il est de votre intérêt, comme de celui de vos clients d'avoir en stock les Sous-Vêtements

de la marque PEN-ANGLE.

Les voyageurs de toutes les bonnes maisons peuvent vous offrir les lignes PEN-
ANGLE.

The Penman Manufacturing Co., Limited

de Paris, Canada.
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L.E STOCK LE PLUS VASTE

d'Articles de Bimbeloterie

Sac (le Soie de Fantaisie avec Monture en Métal.

Peignes de Fantaisie.
Peig-nes de Nuque.—Simples, Montés et en Sets.

Peig^nes de Côté.—Simples et Montés.

Peig^nes Pompadour.—Styles les plus nouveaux.

Peig'nes de Cou.—Dernières Créations.

Peignes de Toilette.—Grande Variété.

Jeux de Peignes et de

Brosses.
Choix dans un Grand Assortiment.

Brosses à Cheveux.
Notre stock comprend une ligne spéciale avec

Soies Solides, Montures en Ebène, Bois de

Rose, et Chêne Clair, à détailler à 25c.

Bijouterie
Broches, Epîng^les de Chapeaux de

Fantaisie, Jeux de Broches
de Fantaisie.

Cadres de Photographies.
Un grand assortiment de nouveaux Cadres, une

ligne (valeur exceptionnelle) à détailler à

lOc. et 25o.

Sacs et Porte-Monnaie.
Sacs en Sateen Mercerisé de Fantaisie, à détailler

à 25e.

Sacs en Soie en modèles assortis, à détailler à 50c.

Sacs en Soie avec montures en métal, à détailler

à $1.00
Sacs Noirs avec montures en "gun métal", à dé-

tailler à $1.00

Porte-monnaie français, 14 centimètres de long, à

détailler à 25c.

Notre stock de Sacs et Porte-Monnaie est le plus

complet que nous ayons jamais offert.

Ceintures.

Voyez nos Nos. i et 4 à détailler à 25c. et beaucoup

d'autres lignes d'Articles de Vente Rapide.

GREENSHIE
1
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r 16 Coiiim6rc6 de N06l

et d'Objets de Fantaisie

AU CANADA
Sac de Soie de Fautais

Sachets pour Gants et
Mouchoirs.

En Satin, Faits à la Main, et Peints à la Main.

3 lignes à détailler à 25c.
2 lignes à détailler à 50c.
I ligne à détailler à 75c.

Dessus de Coussins.
Dessus de Coussins Lithographies.

Dessus de Coussins en Tapisserie Française.

Dessus de Coussins en Canevas (à faire)

.

Et nombre de lignes entièrement nouvelles.

Carrés de Table.
Carrés de Tables en Canevas, uni.

Carrés de Table en Canevas, travaillé.

Dessus de Taie d'Oreiller.
looo douzaines assorties, 12 patrons par boîte, 6

douzaines par boîte, à détailler à 50c
Garnitures assorties :

18 X 54—3 douzaines par boîte.

18 X 36—2 douzaines par boîte.

Pelotes d'Eping-les.
Forme Diamant, Peintes à la Main sur Satin, à

détailler à 25c.
Et nombre d'autres lignes.

Nouveautés pour Noël.
2000 douzaines de Doilies Teneriffe faites à la

main, à détailler à 60e la douzaine.

Et un bon assortiment de lignes meilleures.

Divers.
Nous sommes aussi bien montés en

Jarretières de Fantaisie.

Jarretelles de Fantaisie.

Etuis à dés en Peluche.

Cordonnet et Ganse mercerisés pour coussins.

Cordonnet et Ganse en soie pour coussins.

Montres.

Réveille-Matin.

Cartes à Jouer.

Brosses à Dents.

Savon de Toilette.

Parfumerie.

Et beaucoup d'autres articles trop nombreux pour
les mentionner.

LDS Limited
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INDIENNES DE CRUM
Les Leaders du Monde

TOUT DEPARTEMENT DE TISSUS LAVABLES DEVRAIT EN AVOIR.

Les acheteurs judicieux d'indiennes au Canada s'accordent à dire que ces beaux tissus don-

nent satisfaction tant au Marchand qu'au Client.

L-e t3'pe d'excelleuce et de valeur que ces indiennes parfaites ont représenté dans le passé

sera maintenu la saison prochaine.

Nos voyageurs offrent maintenant un assortiment plus grand et plus complet que jamais
auparavant.

CHOIX DANS PLUS DE 1000 PATRONS.

Les Prix et Conditions sont les mêmes que la Saison Dernière

INDIENNE B. B. B. INDIENNE

ENREGISTREE

B FAITES AU CANADA B
BPour la solidité, la durée et la résistance au lavage, elles sont sans

égale. D
L'augmentation de la demande pour cette marque populaire prouve

"qu'elle attire les affaires.

B B
INDIENNE B. 6. B. INDIENNE

CONTROLEE PAR

GREENSHIELDS LIMITED
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par le "Chronicle" pendant un certain nombre de saisons,

tendant à dire que la finesse moyenne est plutôt au-des-

sous de ce qu'elle devrait être. Dernièrement, M. Wil-

liam Whittam, Jr., a estimé à 24 le numéro du fil filé dans

le Sud. Cette mo3'enne, à notre avis, est beaucoup trop

élevée, de même que la moyenne du "Chronicle" est trop

basse.

Pour le prix moyen du coton de la saison 1904-1905,

M. Rester donne le chiffre de 8.98 cents par livre; en re-

gard de 12.15 cents qu'il était la saison précédente; ce

qui donne une valeur de près de $630,000,000 à la der-

nière récolte contre $618,000,000 à la récolte précédente.

Cette valeur a profité d'autant au peuple du Sud, l'a ren-

du comparativement riche et l'a placé dans une situation

financière qu'il n'avait jamais occupée auparavant.

C'est pour cela et pour d'autres raisons similaires, que le

Sud est dans une condition si prospère et peut acheter nos

articles manufacturés, tant de luxe que de première néces-

sité. La population de ce district est relativement dans

une situation financière indépendante. Cela est dû en

grande partie à l'excellente discrétion dont ont fait preuve

les fermiers en mettant leurs récoltes sur le marché, ou en

les gardant par devers eux jusqu'à ce qii'une occasion favo-

rable se soit présentée pour leur permettre de se défaire de

leurs récoltes sur une base rémunératrice. Ils ont heureu-

sement poiir eux une période d'activité remarquable dans

les filatures de coton de ce pays et de l'étranger, activité

(]ui a créé une demande extraordinaire pour leurs pro-

duits. Les filatures ont eu une activité extraordinaire ; de

plus les perspectives se présentent sous un aspect excep-

tionnel et viennent à l'appui de la croyance que l'approvi-

sionnement futur du coton commandera un prix qui don-

nera un bon profit au planteur.

Non-seulement la demande est bonne pour les marchan-

dises destinées à la consommation domestique, elle est bon-

ne aussi pour les marchandises d'exportation; celles-ci at-

teignent le chiffre obtenu la dernière saison..

Il est probable que 1,500,000 à 2,000,000 de métiers sont

occupés activement aujourd'hui à produire du fil pour mar-

chandises d'exportation. La saison dernière, environ 12

1-2 pour cent de la valeur totale des articles de coton pro-

duits par nos filatures ont été expédiés à l'étranger, la plus

grande partie en Chine. On n'avait jamais atteint de tel-

les proportions auparavant.

Il est à remarquer que les ateliers ont été ocupés, grâce

à l'activité croissante de la fabrication, à remplacer l'an-

cienne machinerie par une machinerie plus moderne, et

même à fournir de la machinerie à de nouvelles filatures.

Cette renaissance des filatures du Nord a pris un certain

nombre d'anées; aujourd'hui elles sont dans des condi-

tions économiques bien meilleures qu'on ne se le figure-

rait. Toutefois cela ne veut pas dire qu'il n'y ait pas de

manufactures qui aient grandement besoin d'un outillage

plus moderne pour augmenter leur rendement.

—(MIM. Brophy, Cains iLtd, offrerat à des prix exceptionnels
une forte quantité d'e coupons 'de flainellettes, de cotons gris

et blancs et de cotons pour draps de lit ainsi que des coton-
nades Saxony.

D'après les derniers rapports reçus de Belfast, le mar-

ché des toiles a une forte tendance à la hausse. Les ma-
nufacturiers ont déjà reçu une forte quantité de comman-
des pour la saison du printemps et sont, par conséquent,

très indépendants.
* * * *

Pendant l'année courante il a été planté 14,000 acres,

en coton dans les colonies anglaises.

NOUVEAUTES PARISIENNES EN COSTUMES
POUR DAMES

Le correspondant parisien d'un journal New-Yorkais
écrit ce qui suit :

Une des grandes caractéristiques de la saison est le pe-

tit boléro, très court en avant et en arrière, doublé do

soie ; on le porte par-dessus une blouse ou corsage de tissu

léger, et on peut le faire en taffetas souple, louisine, soie

garnie de riclies rayures, ou même en cachemire fin ou en

étoffe à robes. Le boléro donne un fini charmant à un
corsage drapé Louis XV, garni d'un haut corselet, et pro-

duit un bon effet quand il est fait du même matériel et

qu'il est de la même couleur que les garnitures de la jupe.

Le costume tailleur, pour la toilette du matin, est tou-

jours très simple; on le fait principalement en cheviot

ou en tweed ayant toutes les nuances du fauve clair et du

gris — avec des petits carreaux noirs, bruns ou bleus. Ces

costumes se font pour la plupart avec des redingotes très

ajustées ou de courtes et élégantes jaquettes, avec un col-

let et des revers de manches en velours.

Les costumes pour l'après-midi sont en dra]} amazone

riche, en cachemire, en faille et en bengaline de belles

nuances feuille morte et héliotrope, allant jusqu'au violet

foncé et prenant tous les tons de la couleur orange jus-

qu'au brun mordoré et au châtain. La couleur lie de vin

est aussi très à la mode. Ces robes continuent à être ex-

cessivement amples et longues et ont de nombreuses garni-

tures vandyke, de dessins horizontaux et evtricaux en

velours assorti, de rubans ruchés et de gallons en soie

souple.

Les blouses sont toujours en vogue et resteront ainsi

tant que le costume tailleur existera. On les modifie légè-

rement, en leur donnant moins d'ampleur et en les main-

tenant par des ceintures larges. Les blouses pour costumes

habillés sont simplement charmantes, en crêpe de Chine

ou en satin mousseline, avec des empiècements en riche

point d'Irlande ancien ou en Valenciennes, portant des

insertions de chenille, de velours ou de dessins en tout pe-

tits rubans; ce qui oblige malheureusement à les bouton-

ner par derrière. Les manches pour une grande partie

se terminent au coude par un volant. Pour les toilettes

plus simples, on porte du taffetas à carreaux ou à rayures,

de la bengaline et du satin liberty avec manches ordinaires

amples aux épaules; la teinte de ces blouses correspond

à celle de la jupe. On leur donne un joli fini au moyen
d'un col et de manchettes en batiste élégamment brodée.

Il se fait un retour marqué atix modes Louis XV et

Empire tant pour les tissus que pour les styles. Les soie-

ries et les brocades pour toilettes du soir sont d'une même
teinte très belle. Quant aux jaquettes et manteaux, il y
a une grande tendance à revenir à la forme ample, longue.
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formant jupe, portée il y a vingt ou trente ans. Nos
grands couturiers semblent se fatiguer de la silhouette

élancée, élégante.

Les fourreurs n'ont pas encore lancé \me fourrure ou

un genre spécial ; mais il y aura encore un mélange de

couleurs et do fourrures. Je suis heureux de constater

que la fourrure de phoque (sealskin), qui est si sej'ante,

sera beaucoup portée pour les manteaux et comme garni-

tures. Pour l'automne, les beaux boas en plumes d'autru-

che ont retrouvé leur ancienne vogue ; on en voit de toutes

.les teintes,, toutes les formes avec un mélange de plumes

de marabout. Us donnent xm beau cachet aux toilettes

habillées.

Dans les chapeaux, on remarque une immense variété

de formes. Le chapeau marquis sera encore beaucoup

porté avec une calotte ronde ou plate, faite en castor à du-

vet court ou en peluche, ainsi que le chapeau directoire

avec ime calotte carrée élevée et ime large passe. J'ai re-

marqiié un très beau chapeau dont la calotte molle était

en chinchilla, un des bords était relevé; il était garni de

plumes molles de coi^leur pâle. Un autre en velours noir

était garni de gros chrysanthèmes du Japon.

D'après les informations que nous recevons, les manu-
facturiers français et suisses ont avancé le prix des ru-

bans de 5 à 10 p. c. Ces manufacturiers commencent déjà

à recevoir de nombreuses commandes pour le printemps

1906, qui, selon to'ute probabilité, sera une grande saison

de rubans.
« * * *

La manufacture de chapeaux bien connue de MM. E.

Guillet & Co., de Marieville, vient d'être transformée en

une compagnie limitée au capital de $150,000. Les direc-

teurs de la nouvelle compagnie sont MM. Edmond Guil-

let, H. D. Guillet, H. W. Jewett, T. Gnaedinger et J. H.
MeKechnie. La nouvelle compagnie a été incorporée sous

le nom de The Guillet & Sons Co. Ltd. Le bureau princi-

pal est à Marieville, P. Q.
• * * *

M. J. M. Orkin, de la maison Chaleyer & Orkin, nous

dit que les alîaires ont été très satisfaisantes depuis le

commencement d'octobre.

Parmi les articles de grande vente, M. Orkin cite les

chapeaux en beaver, les ailes, les fleurs et les feuillages.

La demande pour les velours a été, depuis le début de la

saison, plus forte qu'elle ne l'avait jamais été. On re-

marque un certain ralentissement dans la demande pour

les peluches.

Kelativement aux nuances M. Orkin recommande sur-

tout le vert mousse et toutes les nuances du pourpre.
« * « *

Nous apprenons que, par suite de la forte demande qui

s'est produite en Europe aussi bien qu'aux Etats-Unis

l)our les velours et les ailes de fantaisie, ces deux articles

s'obtiennent très difficilement des manufacturiers euro-

péens.

Il est à prévoir qu'il sera bien difficile sinon impossible

de placer chez ces manufacturiers des répétitions de com-
j^andes.

* * * *

M. J. F. L. Dubrcuil, de la D. McCal] Co. Ltd., nous
rapporte que la demande pour les articles de modes a été

bonne dans les Cantons de l'Est, surtout si l'on prend en

considération que la belle tem])érature que nous avons eue

n'était guère faite pour activer la vente des articles d'hi-

ver.
• * * •

La maison Debenham, Caldecott & Co., de Montréal et

celle faisant affaires sous le même nom à Toronto, ont été

amalgamées sous le nom de Debenhams (Canada) Limited.

La compagnie est formée au capital de 100,000 louis, son

siège social est à Londres. Les directeurs canadiens sont :

M. F. X. D. de Grandpré, de Montréal, et M. Stapleton

Caldecott, de Toronto.
« » * *

Les ordres pour le jjrintemps sont très nombreux et por-

tent sur tous les articles de mode en général, nous dit M.
P. X. D. de Grandpré, de la maison Debenham, Caldecott

& Co. Il est à remarquer que les velours s'emploient de

l)lus en plus comme garniture et pour recouvrir les for-

mes de chapeaux. Les autres garnitures en vogue sont les

ailes, les plumes de fantaisie, les fleurs, les voilettes en

crêpe de Chine que l'on dispose à l'arrière des chapeaux.

En fait de formes de chapeaux, il s'est vendu au début

de la saison un très grand nombre de "Turbans Polo "
; ce

genre, cependant, commence à perdre de sa vogue surtout

depuis qu'il est devenu relativement bon marché et com-

mun.

En fait de nuances, il y a eu une demande tout-à-fait

inattendi;e jiour le bleu marin, ensuite viennent le vert et

le gris; tandis qu'à New-York les couleurs préférées sont

le rouge foncé et le rouge claret.

M. W. E. Waters. représentant de MM. Kyie, Cbeeebrough
& Co.. visitent actuellement le commerce de Montréal avec un
assortiment complet de manteaux en tweeds pour dames et

j'eunes filles. Ces confectionis sortent des meilleuTeis mamu-
factures et méritent toute l'attention du commerce.

.MM. Kyle, Cheesbroug-li & Ce, offrent actuellemeoit aux
prix les pluis ajttrayants' des ligne® complètes de manteaux
•d'hiver pour dames et demoiselles. Ils ont également dis bel-

les lignes de collets de fantaisie.

MM. Kyle, Cbeesbrough & Co., Rue St-Pi'erre, Montréal, ont
en stock une ligne superbe de tisisus "Bearskiin" pour la con-
fection des manteaux de bébés. La maison enverra des échan-
tillons sur d'emande.

iMM. Cbaleyer & Orkin désirent attirer l'attention du com-
merce desi Modes sur leur assortiment de fleurs', feuillages
et d'ailes. Leurs lignes de velours sont encore au grand com-
plet.

Comme les articles ci-dessus mentionnéi& commencent à
devenir rares; sur notre marché, ces messieuns sont d'opinion
'qu'il serait prudent de placer lesi commandeis à présent.

MM. Debenham, Caldecott & Co., Ru'ô Ste-Hélène, Mont-
réal, ont en stock un assortiment choisi de manteaux impor-
tés en tweed. Ces manteaux faits par les plus grands manu-
facturiers europé'snis' sont des plus élégants et sont confec-
tionnés en tweed et draps de fantaisie.

MM. Debenham, Caldecott & Co, de Montréal viennent de
recevoir d'Europe un envoi important comportant des ve-
lours de toutes les nuances, ainsi que des lignes complètes
de leurs célèbres rubans D. C, Il ; D. C, III; & D. C. 100.

Les manteaux et colleriettes en frieze, en drap, et ceux
doublés en fourrures ainsi que les lupes M costumes noiirs

et de couleur de la maison Jos. Lamoureux, 178, rue Mont
calm, sont faits d'après les modèles les plus nouveaux. Le
fini est parfait et les prix sont absolument corrects. Si vous
n'avez pas 'encore reçu la visite des voyageurs de cette mai-
feon. écrivez et des échantillons vous seront doninés sans re-

tard. Il est de l'intérêt du commerce de voir le splendide as-
sortiment (î'e M. Jos. Lamoureux.

MM. E. O. Barette & Cie, viennent d'accepter l'agence du
collet patenté "Looscarf". Ce collet répond à un besoin qui
se faisait sentir d'epuis longtemps; la boutonoièro étant pla-
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LA JEUNE FILLE CANADIENNE.
3Est un des membres les plus distingués de cette catégorie très-nécessaire des êtres {humains Iqu'on
appelle les femmes, et comme telle, elle demande que ses vêtements soient d'accord avec ses ^oûts
raffinés. Nous offrons juste maintenant en stock les lignes correctes en Jupes de Rob«*s. Jupes de
dessous, Blouses et Pardessus , dans notre Département des Confeetions. et. dans notre Département des
Etoffes à Robes, les Draps New Centnry. Impérial M'xtures. Drips à, Fo'ints Croisés pour Costumes, et
Draps Chevron Blenheim Chaque Département complètement assorti pour la Saison de Rassortiment
d'Automne. Exécution d Ordres par correspondance, une spécialité.

JOHN MACDONALD & CO.
TORONTO.

Wellington &"

Front St.. E.

"Leurs Bureaux et .enis Représentants dans la Province ae
Q'iébec, sont : M- J. O. TREMPE. 207 Rue"* Saint-
Jacques, MONTREAL ; M, D. FONTAINE, 77 Rue
Church, Saint-Roch, ftUEBEC; M J. H, CARSON,
Cowansviile ooW\NS VlLt,^.

' Rue B
LsoN, n



26 TISSUS ET NOUVEAUTES

cée dans le bord Intérieur, la cravate peut être passée et

nouée très facilement. Cas collets sont faits 'en toile de qua-
lité supérieure et se vendent aux prix ordinaires.

Parmi les nombreuses nouveautés que nous avons remar
quées pour le commerce du Printemps prochain, il convi'ent de
mentionner les chemisettes pour dames confectionnées par
The Allied Manufacturing Companies. iCes chemisettes, qui
ont une apparence très mascuiline, sont faites en cotonnade
et en lustrés de fantaisde avec un col haut rabattu bordé en
couleur et une cravate assortie d'une longueur dt 36 pouces;
le tout a une apparence des plus chic.

M. J. F. L. Dubreuil, représentant de la D. M'oCall Co. Ltd.,
est de retouir à Montréal après avoir terminé un excellemt
voyage de placement dansi les Cantons de l'.Est. M. Dubreuil
compte partir vers la fin de la semaine pour Toronto, afin de
s'y procurer le® dernières nouveautés européennes et améri-
caines reçues- par sa maisou pour le commerce du Printemps.
M. Dubreuil est d'avis que, dès que les froids auront pris,

les affaires deviendront très actives. La situation générale
est excellente dans leis districts qu'il a parcourus; tous les
produits de la campagne se sont bien vendus et les stocks
dans le commerce de détail de la mode sont plus dégarnds
que de coutume.
Pendant sa dernière tournée, M. DubTeuil a eu de nom-

breuses coinmandes pour les chapeaux et turbans dans les
formes polosi, ainsi, que pour les ailes 'ôt les rubans de taffe-
tasi.

M. Dubreuil nous dit qu'en fait de nuanceis la demande
porte en grande partie sur le brun, l'a bleu marin, le rouge
et les couleurs pourpres.

Modes du Printemps.
The Allied Manufacturing Companies présentent actuelle-

ment au commerce de détail ses modèles de blouses en mous-
seline et en organdi. Ces modèles sont en tous points con-
formes aux dernières indications de la mode; quelques-uns
d'entre eux sont garnis de dentelles et de broderies, tandis
que d'autres sont omés de médaillons en ^broderie. Il y eu ia

également avec empiècement et se boutonnant en arrière et
en avant; les poignets sont de la longueur voulue, l'ensemble
est vraiment remarquable. La compagnie se fera un plaisir
d'envoyer des échantillons sur demande.

I^ TBONNtTTERlEY q 1

ASSEMBLEE ANNUELLE DES MANUFACTU-
RIERS DE GANTS

Les manufacturiers de gants et de mitaines du Canada
ont tenu leur assemblée annuelle vers la fin du mois do
septembre. Par suite de l'avance des matières brutes et

]j1us particulièrement des cuirs, il a été jugé nécessaire

d'augmenter les prix des gants dans les proportions de
10 à 15 p. c.

Les conditions de paiement pour les livraisons d'au-
tomne ont été établies de la façon suivante à partir du 1er
novembre, 60 jours net ou 2 p. c. 10 jours.

Les élections pour le bureau de direction ont donné les

résultats suivants:

MM. W. A. Storey, Acton, Ont., président; J. G. West-
gate, Montréal, 1er vice-président

; H. G. Smith, Dundas,
2e vice-président

; W. H. Whiteside, Delhi, secrétaire tré-
sorier.

Les messieurs suivants font partie du comité exécutif:
G. A. Vaudry, Québec; F. Galibert, Montréal; Kobt.
Ryan, Trois-Eivières; A. R. Clarke, Toronto; W. C. Mc-
Laren, Brockville, et M. Branscombe, Picton.

}L \y. B. Hurd, représentant au Canada, MM- Rey-

nier frères, fabricants de gants à Grenoble, nous rapporte

que le commerce des gants pour la saison d'automne et

d'iiiver est des jdIus actifs.

Relativement au genre de gants portés, M. Hurd nous

fait remarquer qu'il j a une innovation importante, en ce

sens que la tendance pour les gants Mousquetaires dans

les longueurs de 8, 12 et 16 boutons devient de plus en

plus accentuée. Ce changement radical est causé par la

mode des manches courtes qui a eu tant de vogue pendant

la saison d'été. Ici, au Canada, la demande semble sur-

tout porter sur les gants d'une longueur de 8 boutons et

l'on prévoit qu'ils seront de grande vente au Printemps

prochain. A New-York et dans les autres grandes villes

des Etats-Unis, les commandes sont tout ausiii fortes pour

les longueurs de 12 et 16 boutons.

La préférence est accordée aux gants glacés dans les

nuances "tans, brunes et grises, ensuite viemient les gants

de Suède de couleurs blanche et noire."

Il va sans dire que les gants avec boutons de longueur

ordinaire sont toujours un article de vente courante, mais

il convient de mentionner l'importante iimovation des

gants Mousquetaires.
* • ai •

L'assemblée annuelle de la Colonial Wearing Co., Ltd.,

de Peterboro, a eu lieu dans cette ville le 15 septembre.

Le rapport déposé a été des plus satisfaisants.

L'élection du bureau de direction pour l'année cou-

rante se com])ose de M. F. J. Jamieson, président et de

MM. R. R. Hall, M. P., L. P. Clarry, J. A. Madill, R. H.

Kells, directeurs.
« « «

Nous apprenons que la plupart des maisons de gros ont

avancé les prix des bas de laine de 5 à 10 p. c.

* « • «

MM. Alfred Leloup et A. Prolest, de Québec, viennent

d'organiser une manufacture de corsets qui sera connue

sous le nom de French Lady Corset Mfg. Co.
* * *

'

Les maisons de gros nous rapportent qu'il devient déjà

difficile d'obtenir des livraisons satisfaisantes de la part

dei manufacturiers de sous-vêtements. Ces derniers pré-

tendent qu'ils ne s'attendaient aticunement à avoir une

telle quantité d'ordres pour l'automne 1906 ; de plus, il

leur est assez difficile de se procurer la matière brute; en-

fin, la main-d'oeuvre est à la fois rare et exigeante.

M. Gustave Barrette; de M. M. E. O. Barrette & Cie vient

de partir pour une tournée d'affaires dans le bas de Québec
avec un assortiment de cravates et de bretellfs pour le com-
merce des fêtes. Les lignes qu'il a en mains méritent l'atten-

tion des marchands progressifs.

Nous attirons d'une façon toute spéciale l'attention des
lecteurs de "Tissus et Nouveautés" sur l'annonce de la mai-
son Reynier Frères fabricants de gants à Grenoble, France.
iMM. Reynier Frères occupent depuis un gi-and nombre

d'années la première place dans l'inidustrie gantière en Fran-
ce, ce qui leur a valu d'être les fournisseurs des principaux
magasins deisi Etats-'Uniis et du Canada.

Les gants de la maison Reynier Frères, de Grenoble sont
vendus exclusivement à Philadelphie par la maison John Wa-
namiaker et à Neiw-York par John Wanamaker et Lord &
Taylor et par les plus grandesi maisons des villes importan-
tes' dies BtatS'^triiiiS'.

(M'M. A. O. Morin & Cie offrent au commerce un très grand
assortiment de foulards en soie fabriqués par la maison. Tou-
tes les nuancesi à la mode sont représentées dans cette col-

lection qui sera de grande vente à l'époque des' fêtes.
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Olors que cer
^ ta'nsB mai-
s jns prennent
orgueil de leur
âge. noas som-
mes jeunes et

entendons res-

ter jeunes et le

démontrer par
une politique
vigoureuse et
agressive :

D6D6niiaiii. wmw k 60.

MODES mmw
Assortiment Complet pour

Isl Saison Actuelle

Nous avons tout ce dont vous pouvez avoir besoin dans les

GHflPEflUX, PLUMES, flILES.

VELOURS, RUBANS, SOIES,

^fe ^ïfe ^fe

Mânteàux d'Àutomne

ROUR DAMES
Nous avons un grand choix de . . .

Manteaux de Drap, Frieze et Tweed.

TOUTES LES GRANDEURS, COULEURS, Etc,

^ebenham. Caldecott ôt Co,
J^. X. p. de Qrandpré, Qérant.

AGENCE DE QUEBEC
43V2 RUE ST-JOSEPH,

Richmond Bldg.
OTTAWA,

18 rue Ste-Hélène, MONTREAL.
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MM. E. O. Barette & Cie, agents dans la Province de Qué-

bec pour la Dominion Suspender Oo. nous informent qu'ils

viennent de recevoir d'e nouvelles lignes de bretelles prépa-

rées tout spécialement 'pour le commerce des fêtes. Ces bre-

telles en soie de toutes 'nuances sont empaquetées une paire

par boîte et offertes à des prix variant de $3.00 à $24.00 la

doz.

<j est un stock excellent pour le marchand; ces bretelles

sont d'vme vente très facile à l'époque des fêtes

MM. A. Racine & Cie attirent l'attention du commeiree sur

leurs lignes de gants de laine tricotés, gants de Cachemire,

gants de Kid simples ou donbles. Ils ont égalem'ent de bel-

les valeurs dans les corps^ et sous-vêtemente pour dames,

ainsi que dans les' tricots et peuvent livrer ces articles sans

retard. Tueurs lignes de bas de laine, Worsted et Cachemire
sont complètes.

Reynier Frères

iLes manufacturiers étrangers' reconnaissent l'impoTtanco

qu'il y a pour eux à chercher à commercer au Canada. Cela

est rendu de nouveau évident par le fait que pendant le mois
derniea-, MM. Reynier Frères, grands nianufacturrers de gants

de Grenoble, France, ont ouvert une succursiale Canadienne
de leur maiscn, à Montréal
Le nom de "Reynier" est bien connu dans la fabrication des

gants, et leur marque de commerce représentant un serpent

ee voit souvent dams les annonces de beaucoup de gran^ds

magasiuiS' de l'Amérique et du iContin-ent. Jusqu'à présent les

affairesde cette maison au Canada avaient été faites fcoir une
petite échelle par rentremise de Morleys, de Londres, Angle-
terre; maisià partir de maintenanit la maison a l'intention de
pousser vigoureusement les affaires dans ce pays, sous la

surveillance directe du bureau Canadien. La fifme a eu le

bonheur de s'assnrer les services de M. W. B. Hurd, qui a
été pendant cinq .ans acheteur de gants pour la maison Fitz-

gibbon, S'chafheitlin & Co, de Montréal; il a été nommé gé-

ramt de la succursale du Canada. Des bureaux et des' salles

de vente convenables' ont été ouverts rue St-Jeain, No 22, où
un asisortiment complet desi lignes les plus populaires sera te-

nu pour ordres immédiats.
'M;M; Reynier frères ont une réputation unlvers'elle , leurs

marchandises se trouvent pres^que partout sur le globe, et
le commerce Canadien profitera sans doute de l'occasion qui
lui est offerte pour se procurer directement deS' manufactu-
riers ces' gants' hiautement. recommandables.

Demandez la Cravate Canadienne
La Niagara Neckwear Co. Ltd, représentée dans la Provin-

ce de Québec par MM. E. O. Barette & Cie, Temple Build-
ing, Rue iSt-Jacques, Montréal, vi'ant de mettre sur le mar-
ché des lignes nouvelles de cravates spécialement adaptées
au commerce des fêtes'.

Les marchands' feront bien d'examiner ces nouveautés.
l'a'Siiortiment est égal à celui de n'imiporte quelle maisO'U
américaine; les soies sont de la même provenan'ce; par con-
tre, les prix sont moinda-es étant donné que les soies des-
tinées à la manufactu-re des cravates ne paient que 10 p. c.

d'entrée au Canada, tandis que le tarif américain est de 45
p. c. — Il y a donc tout avantage à donner la préférence à
la Niagara Neck'wear Co.

TAPIS
PREJARTS

TAPIS CURIEUX

Un magnifique ta])is de Perse vient d'arriver en Angle-

terre; c'est un cadeau du shah de Perse au roi. Ce tapis

est fait entièrement à la main et sa fabrication, malgré
kï nomljre d'ouvriers qui y ont travaillé, a duré plus de

trois ans. Le dessin en est très artistique et très compli-
qué, et le nom du roi, Edward VII, y est tissé, dit "Lon-
(lon Tit-Bits."

Le magnifique hall de la Coklsmiths Company, dans
Foster lane, contient trois riches ta])i,s, faits à la manufac-

ture de Wilton, près de Salisbury. Le plus grand de ces

tapis, qui se trouve dans le salon de réception, mesure 40

pieds 2 pouces sur 26 pieds 9 pouces; il est d'une riche

couleur cramoisie. A la partie centrale, qui a 10 pieds

sur 9, sont représentées les armes de la compagnie, avec

leurs couleurs héraldiques : bleu, vert, rouge et pourpre

sur un fond blanc. Ces armes sont ento;;rées d'une bor-

dure de roses en festons avec des médaillons à chaque

coin. Pour fixer le poil de ce tapis, qui pèse environ 1200

livres, il a fallu plus de 5,000,000 de noeuds.

Une autre compagnie, celle des Girdlers, possède un ta-

pis qui est iDrobablement unique par l'intérêt qui s'y rat-

tache au point de vue historique. Il a été fabriqué, sous le

règne de Charles I, à la manufacture de Akbar the Great

à Lahore, sur l'ordre de Eobert Bell, qui était le chef de

la compagnie. Sur ce tapis, qui mesure 24 pieds par 7

pouces, sont représentés la couronne et les armoieries de

la comjjagnie et deux balots de marchandises; de chaque

côté sont les armoieries du donateur et deux balots de mar-

chandises avec ses initiales et sa marque de commerce.

A l'époque du grand incendie, ce tapis fut sauvé de la

destruction; mais c'était à l'époque de l'âge gothique, et

on le considéra comme un simple tapis aestiné à recou-

vrir un parquet; chaque année il devint de plus en plus

sale et en plus mauvais état.

Ce tapis fut soustrait quelques années plus tard à cette

négligence scandaleuse par des personnages de la cour

plus éclairés que la majorité et, après une restauration

complète, il fut placé dans un cadre en chêne finement

sculpté et suspendu au-dessus de la table principale.

Le tapis servant aux prières et qu'on peut voir à South

Kensington est xm splendide spécimen. Mesurant 33

pieds par 20 j^ieds, il a été acquis au prix de 2,500 louis

principalement par l'entremise du poète William IMorris

qui, avec d'autres personnes, souscrivit ime belle somme
pour cet achat. Ce tapis était à l'origine dans la mosquée

d'Ardebil pour laquelle il a été fabriqué en l'an 946 de

l'Hégire (année 540 de l'ère chrétienne) par Maksoud, de

Ivazan; ce fait, accomjjagné d'une belle maxime, est rap-

pelé sur ce tapis en mots tissés dans le tiss>u même du
tapis.

Deux autres tapis magnifiques ont été vendus il y a qua-

tre ans à la chambre municipale de Lisbonne pour pa3^er

des réparations faites au Couvent Eoyal de San Antonio,

auquel ils avaient été donnés en 1500 par l'infante Dona
Sanche.

Quand ces tapis de Perse, brodés d'or et d'une surface

de 18 pieds carrés, furent vendus, les enchères s'élevèrent

ra])idement. Partant de 888 louis, elles montèrent vite

à 1708 louis; à ce prix, qui était de 1000 louis inférieur

à leur valeur réelle, ils furent adjugés à nn Français.

L'oi)inion publique toutefois était tellement soulevée

contre cette vente, que deux autres tapis également pré-

cieux, propriété du couvent Estrella, furent retirés de la

vente.

On a fabriqué dernièrement à Césarée \m tapis cu-

rieux. C'est une représentation de la bataille de Trafal-

gar, prise au moment oii Nelson reçut sa blessure fatale.

Ce tapis, entièrement en soie, mesure 7 pieds par 6 pieds,

et deux jeimes filles ont mis quatorze mois pour le tisser.

.11 a été vendit 400 louis. Un autre événement historique,

la ])rise do Buda sur les Turcs en 1686, est re])résenté sur

un tapis de la manufacture do Beauvais, qui a été fondée
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Kingcot
Le Roi des Cotons

Les Cotonnades sont un facteur important de vos affaires.

Des magasins ont établi leur réputation par leur Département

des Cotonnades plus que de toute autre manière.

Kingcot est un coton qui fait les réputations — c'est le produit

de filatures outillées de la manière la plus moderne et des plus

habiles ouvriers.

Si vous voulez faire le commerce des cotonnades dans votre

district, il faut que vous teniez les cotonnades Kîngcot.

La marque Kingcot ne se trouve que sur les meilleures

qualités de

Ginghams Etoffes à Robes

Saxonys Ginghams pour Tabliers

Flannelettes Domets

Shirtings Oxfords

Galateas Denims

Coutils à Matelas Cotonnades

Auvents

*

Les voyageurs des maisons de premier ordre ont des échantillons

des lignes Kingcot. Demandez à les voir—nous savons qu'ils vous

intéresseront.

Kingcot
Le Roi des Cotons
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eu 1664, par Mme de Maintenon, épouse de Louis XIY.

Certains tapis, possession de potentats orientaux, ont

une magnificence et une valeur semblîibles. A la grande

exposition de 1851, un tapis en cachemire d'un travail

compliqué a été exposé par le Maharajah Goolab Singli.

Il était entièrement en soie et chaque pied carré ne con-

tenait pas moins de 10,000 noeuds.

M. Geo. H. Hees vient d'acheter un terrain situé au coin

des rues Bay et Piper, à Toronto, sur lequel il construira

une bâtisse en briques et en acier d'une hauteur de six

étages qui sera occupée par MM. Geo. H. Hees, Son & Co.,

Limited.
» * * *

On nous annonce une forte augmentation des prix des

nattes du Japon. La hausse résidte du manque de stock

et de la rareté de la main-d'oeuvre.
* * * *

Depuis le commencement de la saison d'automne, il y

a eu à Montréal une excellente demande pour les tapis du

genre Eug. Ces tapis sont à la fois économiques et de

très belle apparence ef ne présentent aucun des inconvé-

nients des tapis à la verge qui, étant cloués sur le plan-

cher, sont d'un nctto3rage difficile.
* * * *

M. Henry Duverger, gérant à Montréal do Mil. Geo. H.

Hees, Son & Co., nous informe que les aftaires continuent

à être actives; la demande pour les rideaux et les tissus

pour ameublements est de jjremier ordre.

Les prix sont très fermes et les paiements se font à la

satisfaction générale.

On trouvera, au magasiin de MM. Geo. H. Hees, Son & Co.,

20, ru'e Ste-IHélène, des Housse^S' pour meubles, des DessiUis de
Tables, des Portières et une ligne générale d'articles pour
meublLers.

Les rideaux de denteLle sont un d'ds meilleurs articles que
les détailieurs puissent tenir M'M. Geo. H. Hees, Son & Co. en
offrent, dans leur magasin de la rue Ste-Hélêne, une grande
variété au choix des commerçants à des prix qui procurent
à ces derniers de groS' profits.

Ils ont un stock général d'articles de meubliers, et ies mar-
ctoandis qui ne tiennent pas' déjià leurs: ligneis de m^archandi-
ses, trouveront qu'il e&it grandement de leur inté-rèt de voir

ce que cette maison a à offrir.

M. M. ÎF. St-John, Chambre 227, Temiple Building, Rue St-

Jacques, Montréal, désire porter à la connaissance du com-
merce qu'il paie les plus hauts prix pour tous les couponis

et déchets de peaux de mouton de Perte et autres fournitu-

reis.

iM. M. IF. St-John paie au comptant tous les jobs de mar-
chanidises sèches qui lui sont offerts.

M. iPantaléon Jobiff, de la North Wiestern Fur Mfg Co.,

part prochainement pour un voyage d'affaires' dams la par-
tie est de la Provimce de Québec et dans les Provinces Ma-
ritimes. Les échantillons que M. Jobin soumettra au commer-
ce comprennent un assortiment complet de fourrures de
fantaisie, ainsi que les dernières Nouveautés en fourrures
pour l'automne et l'hiver.

Les fourrures et garnitures de fantaisie misas en vente
par la North Western Fur Mfg Co. sont vendues aux prix
marqués avant la dernière hausse, la maison ayant eu la

préicaution de placer ses commandes de bonne heure. Avis
aux marchands qui veulent se procurer des fourrures de pre-
mière qualité à des prix raisonnables.

M. J. Franklin, directeur-gérant de la JN'orth Western

Fur Mfg. Co. nous informe que les affaires sont satisfai-

santes.

Quant aux prix des fourrures ils avancent continuelle-

ment. D'après les derniers rapports reçus d'Angleterre,

les moutons de Perse et les visons ont augmenté de 30

p. c. ; les écureuils de 50 p. c. ; les rats musqués de 22 1-2

p. c. ; la loutre de 20 p. c. et le chat sauvage de 10 p. c.

La raison de cette forte hausse provient de ce que la de-

mande pour les fourrures augmente d'année en année.

D'autre part l'approvisionnement des fourrures n'a pas

augmenté dans les mêmes proportions vu que les derniers

hivers que nous avons eus ont commencé assez tard, ce qui

a limité la durée de la saison de la chasse.

M. Jonathan Ellis a acheté de la Dominion Bank 1 im-

portante manufacture de lainages " The City Woollon

Mills," de Hespeler, Ont.

M. Ellis est très compétent dans cette industrie et ne

peut manquer d'y réussir.
m m *

Aux ventes de laine de Londres tenues le mois dernier,

les prix obtenus ont été des plus satisfaisants. Plusieurs

lignes ont augmenté de 5 à 10 p. c. — D'après les indica-

tions actuelles il faut écarter toute possibilité d'une baisse

jjrochaine dans les lainages.
* * • •

La demande pour les étoffes à robes d'automne et d'hi-

ver continue à porter sur les Henriettas, les Broadcloths,

les Mohairs et les Serges étoffes que nous avons recom-

mandées au début de la saison.

Eelativement aux nuances, la vogue du vert, du gris,

du rouge, du bleu et du brun, continue à être grande. Ce-

pendant le noir est encore la couleur qui se vend le

mieux.
« * • *

MM. John Fisher, Son & Co., nous avisent que les af-

faires en rassortiment ont été lentes pendant le mois de

septembre et depuis le commencement d'octobre. Cette

situation est due à la température exceptionnellement

chaude que nous avons eue pendant cette période.

Par contre, les commandes potir le printemps 1906, ont

dépassé toutes les espérances, la demande s'étant en gran-

de i^artie portée sur les Worsteds gris et bruns.

Les prix ne sauraient être plus fermes; les paiements

sont de premier ordre.
« * * •

M. C. X. Tranchemontagne nous avise que les comman-
des pour le printemps sont excellentes. Le commerce pour

l'assortiment est assez satisfaisant.

Les prix des lainages sont toujours des plus fermes. Les

paiements sont bons.
• « «> •

La propriété située au coin sud-ouest de la rue Craig
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ETOFFES A ROBES ET SOIERIES

Nous sommes activement occupés à faire des préparatifs pour la Campagne du

Printemps dans nos Départements d'Etoffes à Robes et de Soieries, et nous espérons

que nos voyageurs auront bientôt en mains des échantillons d'un des assortiments les

plus choisis que nous ayons déjà eu le plaisir d'offrir au commerce.

Nous attendant à une saison active et comptant sur la réputation que ces départe-

ments se sont acquise, nous avons fait de forts achats dans les lignes destinées à être

des leaders.

POUR LES BESOINS IMMEDIATS, vous trouverez notre stock bien assorti dans

nos collections types de Vénitiennes Noires et de Couleur, Broadcloths, Fins Box
Cloths, Tweeds pour Costumes, beaux Tweeds pour Costumes Tailleur, Tissus pour

Manteaux à l'épreuve de la pluie et Tissus pour Manteaux Covert, Lustrés Noirs et

de Couleur, Mohairs, Siciliennes, Sateens, Popelines, Crispines, Crepolines, Eoliennes,

etc.

JUSTE EN MAINS : Tartans et Carreautés Shepherd, à détailler à 40c, 50c, 75c

et $1.00 ; aussi la nouvelle teinte Plum dans tous les principaux tissus à la mode pour

porter à l'intérieur et au dehors.

NOTRE DEPARTEMENT DES SOIERIES continue tous les jours à s'avancer en

tête, et on le trouvera rempli des dernières nouveautés up-to-date, en Soieries Unies

et de Fantaisie, pour le commerce de Noël.

Etoffes pour Costumes en Velveteens finies Chiffon et de Couleur, assortiment

complet en stock.

Voyes nos Voyageurs ou Demandes des Echantillons,

Tissus Lavables pour 1906.

Les tissus de vente populaire seront : Linons blancs et de l'Inde, Lawns Français,

Lawns de Perse, Batiste, Organdis à Pois et à Dessins Suisses, Fantaisies, [ycnos.

Broderies, Nouveautés Imprimées.

Articles pour Noël.

Un assortimont complet de Parapluies, Ombrelles, Mouchoirs, Bimbeloterie de

toute sorte, etc., pour le commerce de Noël.

Nos nombreuses lignes ont été choisies cette saison avec encore plus de soin que

de coutume, et MAINTENANT nous sommes à même de satisfaire toutes les demandes
de chaque section du pays.

ECHANTILLONS ENVOYES AVEC PLAISIR SUR DEMANDE,

Brophy, Gains, Limited
en Gros de Marchandises Sèches.

PROMPTS EXPEDITEURS.

MONTREAL.
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et du Carré Victoria vient d'être achetée par ]\IM. Mark
Fislior, Sons & C'o. pour la somme de $95,000.

I\1M. ^lark Fisher, Sons & Co. occupent actuellement

k' coin nord-est du Carré Victoria et de la rue Craig.

MM. A. Mc-iDougall & Co. viennent de recevoir des lignes

complètes de leurs célèbres s>erges Blenheim & Yotsman
dan.s les nuances bleues 'et noires.

l.a qualité de ce& serges est absolument garantie.

A l'avenir les lainages et étoffes à rob?s inaportées par la

maison Alph. Racine & Cie porteront la marque enTegiistrée

"Eurêka."

M. Norman Paulet, chef du département des lainages de
la maison Alp. Racine & Cie. partira s\ir la route à la fin

d'Octobre avec un assortiment complet de nouveautés pour le

commerce du Printemps. On trouvera dans cet assoi'timent

des valeurs exceptionnelleis en fait de mohairs, lustrés, al-

pagas et siiciliennes.

Ges marchandises' ont été choisies chez les manufacturiers
européec.s les plus en renom par M. Paulet, lors de son ré-

cent voyage en Europe.

La maison C. X. Tranchemontagne peut, mi'eux que toute

autre faire des conditions sipéciales, vu qu'elle a placé en
Europe d'importantes commandes avant la hausse qui vient
d'avoir lieu sua- les lainages. — Visitez donc la maison ou
attendez la visàte de ses voyageurs avant de placer vos com-
mandes.

Recommandation Spéciale

Nous recommandons d'une façon toute spéciale à nos lec-

teurs de visiter les magasins de la maison C. X. Traniche-
montagne, 315 Rue St-Paul, Montréal. Cette visate ne peut
manque rde leur être profitable, car ils trouveront dans cet
établissement de confiance toutes les dernières nouveautés
en fait de tweeds et autres draps pour le commerce du Prin-
temps.

»©ijfr^ij&§

LA PRODUCTION MONDIALE DE LA SOIE

La production mondiale de la soie en 1904, telle qu'in-

diquée par les statistiques que vient de puljlier le Syndicat

des Soieries de Lyon, s'est élevée à 44,082,833 livres contre

39,980,621 livres en 1903, dit " Textile American." La
production en Italie et en France a augmenté de 3,362,-

015 livres, et les exportations du Japon se sont accrues de

2,043,664 livres. La production du Levant a subi une di-

minution de 758,382 livres.

Le marché américain tles soieries a avancé de cinq à dix

pour cent depuis que le prix de la soie brute a augmenté
(le $LO(l ])ar livre.

* • * «

Ainsi (pie nous l'avons l'ait entrevoir dans un numéro
])récédent, le nurrché de.; soieries jai)onaises a augmenté
considéraldement depuis que la paix a été signée, l'avanœ
des prix est estimée entre 15 et 20 p. e. La hausse provient

(le ce (pie la ])ro(luction, cette année, a été limitée et du fait

(pic la demande d()mesti(pu' au Japon est en reprise.

MM. A. O. Morin & Cie viennent de recevoir cinq caisses
de mouchoirs en soie du Japon. Ces mouchoirs, d'une valeur
exceptionnelle, sont dans toutes les dimensions et à des prix
variant de $1.75 à $10.00 la doz.

REVUÈ
GENERAbE-

La ville de Tourcoing tiendra l'année prochaine, du
mois de mai au mois de septembre, une exposition inter-

nationale des industries textiles.

* * « *

La commission du tarif composé de l'hon. M. Pielding,

ministre des Finances; de l'hon. M. Paterson, ministre

des Douanes et de l'hon. M. Brodeur, ministre du Eeve-

nu de l'Intérieur, ont commencé leurs travaux.

Après avoir siégé à Winnipeg, ces messieurs se sont ren-

dus dans la Colombie Anglaise de là ils reviendront dans

les provinces du centre et de l'est.

* « « «

MM. Brojihy, Cains Ltd., nous avisent que les affaires

ont été très actives pendant les dernières semaines. Les

commandes de rassortiment sont très satisfaisantes. Il

a été pris également des ordres nombreux ^^our les étoffes

à robes ainsi que pour les tapis "Eugs."

Les remises sont satisfaisantes.

* • * *

D'après M. J. L. A. Racine, de MM. Alp. Racine & Cie,

les affaires sont toujours très satisfaisantes avec une forte

demande pour les lainages, les flannelettes et les cretonnes.

Les prix sont très fermes. Quant aux paiements, il n'y

a pas de jilainte à faire entendre.

* st * «

Le représentant de MM. Greeiishields Limited nous in-

forme que les affaires pour le printemps sont bonnes. Les

ventes de rassortiment sont plutôt lentes par suite du re-

tard de la saison d'automne. L'échéance du 4 octobre a

été bonne.
* * * *

MM. W. E. Brock Co. Ltd., de Montréal, nous disent

que les ventes d'étoffes à robes ont été très satisfaisantes

2)endant le mois de septembre. La demande pour les mar-

chandises du printemps est satisfaisante; quant au com-

merce d'assortiment, il ne faut que des temps froids pour

qu'il prenne de l'activité.

Les paiements sont bons.

I
Lignes de JOBS Importées

|
« dans toutes les catégories de »

I
Marchandises Sèches et |

I
d'Articles de Fantaisie

|
K Anglais, Fraqçais, Belges, Suisses, /\utrichiens et Allemands S

8 8

1 L. HIRSHSON & CO., |
g 1782 ru6 Notre-Dame, MONTREAL »
K Tél. Bell, Main 2715. Tél. Marchands, 636. K
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RASSORTISSEZ!

Votre stock d'Articles

pour Hommes pour le

COMMERCE DES FETES

devrait être complet

sous tous les rapports.

Nous pouvons vous fournir immé-

diatement ce dont vous avez

besoin, et vous trouverez que nos —
Marchandises sont la Meilleure /,}

"

Valeur au Canada.
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The Allied Manufacturing Companies a eu l'idée aussi nou-

v-elle que pratique d'offrir, à titre de réclame, des petites

cartes de prix en couleur. Nous conseillons aux marchands

qu'ils soient clients ou non de la Compagnie, d'adresser leur

demande pour ces cartes qui leur seront envoyées gratuite-

ment. Mentionnez toiit simplement que vous avez lu cette

offre dans "Tissus et Nouveautés."
L'adresse de l'Allied Manufacturing Comipanies est 8 Rue

StiPierre, Montréal.

MM. L. Hirshon & Co attirent l'attention du commerce soir

les marchandises suivantes offertes en jobs: Garnitures de

fourrures, comprenant collets, boas, mouchoirs et étoles ;

tapis de Bruxelles; robes et manteaux pour enfants; sous-

vêtements.
lExaminez ces lignes, rien d'aussi bon à d'ausisd bas prix!

Nous apprenons que MM. Alp. Racine & Cie viennent de

se rendre acquérenrs de l'immeuble situé 350 Rue St-Paul,

attenant à leurs magasins et qu'ils occuperont à l'expiration

du bail de location actuel. Ces messieurs ont fait cette ac-

quisition dans le but d'agrandir leur établissement. Cet^i

mesure a été rendue nécessaire par l'augmentation constante

de leurs affaires penidant les dernières années.

La maison A. Racine & Cie est, sans contredit, la' plus pro-

gressive de toutes les maisonis canadiennes^françaises dani<

la ligne d'e la merchandise sèche -en gros. Dans' ces dernières

années elle a étendu ses affaires d'une façon vraiment con-

sidérable. Elle a actuellement des voyageurs qui parcourent

les Provinces Maritimes, l'Ontario et le Nord-Ouest.
Ce résultat est dû à la sage administration de M A. Raci-

ne, habilement secondé par son fils M. J. L. A. Racln'e.

Greenshields Limited.

Avec des stoctos d'automne toujours bien assortis dans
chaque département 'et des préparatifs extraordirnires ?n

fait de marchandises pour les fêtes, on s'attend pour ce mois
à d'es affaires qui battront le record. iBeaucoupde lignes de
marchandisies pour le printemps sortent; et une gidi^'Ie par-

tie des voyageurs de cette maison sont en route.

Le diépartement des étoffes à robes est dans di- bonnes
conditions pour répondre à la demande qui se proda.t au su-

jet de tous les tissus populaires. 'Des exfpéditions ont été

faites et les marchandises de Priestley sont ordonnées de
nouveau sur toute la ligne. Les broadcloths, vénitiennes,

h'enriettas, tissus tous unis généralement, commai. rient tou-

jours l'attention. Les soieries font de très bornes affaires

et sont en stock bien assorti. Les prix tendent à monter et

Ip maison cons'eille de faire un choix de Donne heure.

Les étoffes lavables, pour le printemps, seront offertes

ce mois dans une variété encore plus granr^e et plus divers'e

que dans les saisons' antérieures. Le choix des lignes de la

Maison Greenshield a pris beaucoup de temps et d'étude, et

fp'tte maison pense que son assortiment d iir:ii,lP;5 en coton
n'st pas dépassé en quoi que ce soit. Les a'ticies blancs,
unis, tels que toile de l'Inde, mousseline de l'Inde, lawn, Vic-

toria et de iPerse, etc. seront très en demande, principalement
uaus les qualités légères. L'assortiment dts tiisu.s .ie fan-

taisie comprend les d'ernières nouvautés provenant des mai-
chéià' Européens' et Américains. On offre une variété très

grande de mousseline suisse avec effets à pois. Les mousse-
lines présentent les -dessins petits ,élégants; mais ont aussi
si des fleurs de dim'ensions moyennes. La mousseline grena-
dine et la grenadine voile sont deux autres lignes populai-
res. Les effets merceriisiés' de pesanteur moyennie ont un-e po-

sition plus' forte que jamais. Quelques piqués à pois tissés
sont un bon article. La coliection comprend de nombreuses
imitations en coton, d'étoffes à robes en laine.

Les indiennesi pour le printemps- comprennent tous les
meilleurs patrons canadiens et les indiennes anglaises de
Crum peuvent être obtenues dans plus de mille dessinS' et
dans un assortiment plus grand que jamais auparavant.

Ive département "E" tient de nouveau ia première pQace
avec un assortiment magnifique de lignes fabriquées spécia-
lement pour les jours de fêtes; ces lignes- comprennent les'

effets les plus nouveaux en mouchoirs, en parapluies, en ru-
bans, etc. Les stocks son-t bien assortis, et les ordres par la
malle recevront une prompte attention. On offre quelques
jobs en mouchoirs- brodés et ourlés. Les stocks de bonnete-
rie et de sou s-vêtements pour l'automne sont très bien as-
sortis, et ies ordres d-e répétition recevron-t toute notre at-

tention. Les lignes pour le printemps sont offertes mainte-

nant au commerce, et les acheteurs judicieux trouveront là

de nombreux num-é-ro-s avantageux. L'idée émise par cette

maison de la création de comptoirs à 5 et à 10c. a de nom-
breux partisans, et les détailleurs ne devraient pas manquer
d'obtenir des listes de lign-es à détailler à ces 'prix. TJn

comptoir vendant des marchandises à ces prix est toujours'

un faiseur d'argent, et les lignes de la Maison Greenshield
comprennent les meilleurs choix d'articles de tablette et

de bimbeloterie.
Le département des marchandises * de tablette regorge

d'articles destinés à être vendus ix)ur les fêtes dans diffé-<

rentes lignes de marchandis'Cs de fantaisie et de bimbelote-
rie. Dans les ceintures et les peignes, on peut voir les derniè-
res idées de manufacture et de dessin, et les choix qu'a fait

la maison sont très heureux. On peut se procurer tout ce
que l'on veut dans le département des articles en cuir, y
compris les sacs "enveloppe," "vanity" et "automobile". Le
stock est complet depuis les plus petits bibelots jusqu'aux
articles les plus grands. La bijouterie à prix populaires com-
prend une collection complète -d'épingles à chapeaux, épin-
gles de fantaisie, bouton-s de col et de manchettes, sets de bou-
tons) à chemisetltes, etc. L-eaim-arvhancîiises parlent pour elie-

mêmes, et la maison demande aux marchands de faire leur
choix de bonne heure.

Lesi golfers, les blouses, les s'weaters, etc. tricotés peu-
ve-nt être obten-us immédiatement, et l'assorti-ment de nou-
veautés tricotées est toujours intact. Le département des
fournitures pour hommes a une collection de cravates fai-

tes spécialement pour les fêtes et contient tous les articles
de vente courante. Les sous-vêtements et la bonneterie pour le
printemps sont maintenant sur la route et les ordres ar-

rivent assez bien.

Les vêtements^ confectionn-é-s- d-e La marque "-Shield" &e
placent toujours en avant. Mr. Symington, rhabile gérant,
offre main-tenant ies lignes de la mais-on dans les Provinces
Maritimes., Quelques numéros spéciaux intéressants so-nt en
offre. L'étage principal est toujours bien assorti avec une
c-oliection supérieure de flaneilettes, etc. Les prix sont fer-
mes et la maison conseille de faire un choix de bonne heure.
Le département de cotonnades^ donne le même conseil en ce
qui regarde les cotons blancs et éerus, les coutils à matelas,
les toiles pour draps de lit, les denims, etc.

^
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49

ISOYEARS'REPUTATION

W.Bartleet&Sons,
Abbey Mills. Ridduch.Enclanû.

........ BRAND
NEEDLES

LA COUTURE RENDUE FACILE

J*

?*

4? Les Aiguilles "MARQUE ARCHER" ^
sont vendues sous une réputation }^

de 150 ans, et la satisfaction est ^
garantie ÎJ»

ENVOYEZ-NOUS VOTRE ORDRE PAR LA MALLE.

^
te^m. Crqft ®l Son^, ^

• ETABLIS EN 1855. è>

SPECIALITES: ^
Jarretelles, Peignes à Cheveux, Peignes de Toilette, ^
Brosses. Bijouterie, Porte-monaie, Harmonicas, Coutel- {j>

lerie, Pipes, Cartes à jouer, Etc., Etc. . .

49
49
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49
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û[0. n. tIEES, SON &C0.

Outre les Stores de Châssis et Articles pour Stores

de toute sorte, en pièces, montés sur rouleaux à

ressort, garnis de Dentelle, de Franges ou décorés
;

outre les Pôles et Garnitures pour Rideaux, Plaques,

d'Escalier et Articles en Métal, nous manufacturons
et importons aussi des Rideaux en Dentelle, des

Rideaux en Tapestry et en Chenille et des Dessus de
Tables, desHousses pourLits de Repos et pourMeubles,
des Portières et Draperies, des Soieries et Burlaps
pour Tentures, des Peluches de soie et de Coton, et un
Stock général de Fournitures pour Meubliers. ....

Beaucoup des Marchandises ci-dessus proviennent
de nos métiers de Valleyfield, P. Q. Nous tenons un
Stock immense de ces Marchandises, et nous exécu-

tons tous les ordres rapidement

Nous faisons une spécialité de Rideaux de Dentelle,

aux prix de 20c. à $15.00 la paire.

N.B.—Ces marchandises sont vendues à un prix qui procure de gros profits àu detàilleur.

Oeo. tl. Hees, Son S Co.
LIMITED,

yi BAY ST., TORONTO.
ENTREPOT: No. 20, rue St-Hélène, MONTREAL.
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The W. R. Brock Company Limited

I.e département des étoffes à robes de Brock offre un as-

sortiment de vénitiennes spéciales de couleur à détailler a

25c, et une ligne "AX" 23" de velveteen à détailler à 50c.;

ce&i' deux lignes sont des "leaders". E-nvoyez votre ordre

avant qu'il v ait encombrement. Une jolie velveteen 24" de

couleur, finie chiffon, à détailler à $1.00 est un article re-

marquable dans ce département.
Les marchands qui cherchent une bonne serge vécuna ver-

ront que AM 3Z 44" fera leur affaire. iCette ligne est exclusi-

ve à la Brock Co. et est offerte dans une grande variété de

couleurs.
,

Dauis la peau de soie noire, une ligne à détailler à 50c. est

digne d'une mention très spéciale. Demandez à la Cie. qu'el-

le vous envoie un échantillon et jugez par vous-même.

Dans le département des lainages pour hommes, la véni-

tierre TIBI à détailler à $1.25 bien que les prix aient été

avancés récemment, est un fort favori; et le gérant rap-
' porte qu'il y a augmentation de ventes pour cette ligne.

Lea fameuses italiennes "Ravenswing" à détailler de 35'e

à $1.50 se maintiennent toujours bien et la ligne promet de

devenir un des articles de vente courante dans le commerce
des doublures. Les étoffes croisées Béatrice se maintien-

nent aussi bien et sont offertes en beaucoup de qualités va-

riées.

Dans les draps pour n: anneaux de fantaiisie et les draps

"€overt", le stock est comme d'habitude complet et bien

choisi, et les prix sont les- plus bas. Au troisième étage, les

lainages tricotés tiennent la première place. Les isets pour
enfants consistant en tuques, ceintures et mitaines peuvent
être obtenus à tous les prix, et des capelines, des chausi&ons,

d'enfants, des capuchons, etc., etc. sont aussi offerts. Un
joli lot de boas en fourruTe à détailler de 25 à 75c. chacun
est un deis' traits caractéristiques et, à ce prix, on se les dis-

putera. Un joli capuchon tricoté à détailler à 40c occupe
aussi une place très en avant parmi les nombreuses tonnes
valeurs offertes.

Pour le marchand qui tient des vêtemeuits d'enfants, il

peut obtenir une jolie ligre de capuchons en peau d'ours,

(Bearskin) qui i&e détaillent de 50c. à $1.35 et des mitaines
assorties aux capuchons sont aussi en vente.

La demande pour les blouses de jeu de golf promet d'ê-

tre encore plus grande que celle de l'année dernière, et les

marchands de gros trouvent partout qu'il est excessivement

difficile d'exécuter leurs ordres. La Cie Brock a jus^qu'ici

un stock assez bon. mais il s'épuise très vite et ceux qui don-

neront leurs ordres de bonne henre seront les mieux servis.

Dans les mouchoirs pour dames, les marchands auront beau-

coup à faire avant qu'ils puissent égaler ''SeUer" à 90c la

douzaine "Crack'îr Jack" à $1.60 "Snap" à $1.10 "Wonder" à

$'2.25. Ces mouchoirs sont en cartons de cinq douzaines à

l'exceipticn de "Seller" qui est par lot de dix douzaines. Les
patrons sont tous assortis et, comme nous l'avons dit au-

paravant, il est très difficile de surpasser ces lignes.

Une autre jolie chose pour les dames est un col en toile

brodée [quelque chose de nouveau] et les dames aiment les

nouvelles choses.

Dans les dessus de coussins, les Lignes en tapisserie à 50c

chacune ont une bonne vente et quelqus dessins très attray

ants sont offerts. Un.e des nouveautés dans le stock des

coussins, au troisième étage, consiste- en un dessin japonais

se détaillant à $1.00. Les dessus de coiissins forment une
bonne ligne pour votre comptoir des nouveautés. iSi vous,

voulez une ligne régulière à 50c de dessus de coussins se dé-,

taillant à 50c, écrivez au département "E" pour avoir de plus

amples informations. C'est une mei-veille.

Naturellement, les articles de cou pour dames font de la

dernière nouveauté, et beaucoup des dessins très jolis repré-.

sentes dans le "Review" de temps à autre sont en mains.
Le.s ceintures ".Buster Brown" sont un article remarqua-

ble dans ce stock de ceintures de Brock, e tvous ne pouvez
trouver nulle part un stock plus grand ou plus complet.

Les rugs de Moravie faits à la main s'épuisent à peu près
comme on s'y attendait, et les acheteurs ont exprimé chaque
fois leur satisfaction de cette ligne. Les prix ne peuvent
pas être améliorés et Ils sont juste ce qu'i Ifaut pour vous per-

mettre de détailler les marchandises profitablement à un
prix populaire.

Le département des confections offre quelques occasions
en jupes de frieze à détailler de $1.75 à $5.00 chacune—^la

mei'lleure occasion qui ait jamais été offerte par la Brock
Oo. dan.s cette ligne et juste ce qu'il faut pour l'hiver. Une
très jolie ligne de jupes en tweed à détailler à $7.00 chacune
est aussi à remarqu'er dans ce département, et une vénitien-

REOI STER.E.D

Manufacturiers en
gros de :

LITS en CUiVRE et en FER,

SOMMIERS à "l'épreuve de la

Vermine," IVjatelas, Orei le

de Plume, Couvre-pieds.

TiielilealBfitiiiCo.,LiiiiM

SUCCESSEURS DE
The Alaska Peatfaer& DownCo.

^The Totoofo'Bcdd/agXo.

MONTREAL,
MANUFACTURES A

TORONTO, WINNIPEG.

OUATE EN PAQUETS
Garantie exempte de fils et d'autres matières

étrangères inertes.

OUATE DE COTON :

"north star," "crescent," "pearl."
La qualité, pour cette sa'son, est encore meilleure que .jamais

C'e^t la meilleure pour le prix. Fabriquée avec du bon coton pur-
pas de déchot-» Demande/, la Ouate en paquets ''North Star,
Crescent et Pearl."

ROBERT HENDERSON & CO.,
MONTREAL.

JAMES STANBURY & CO., -

Agents de Vente.

TORONTO

Hamiiton Cotton Co.,— HAMILTON

MARQUE "STAR"
Rideaux en Chenille, Portières et Tapis de Table.

Tapis de Table de Fautaisie et Unis, dans les

grandeurs suivantes :

4.4, 6.4, 8.4, 104, 124

Rideaux et Portières dans les largeurs suivantes :

32," 34,- 36," 40," 44," 48," 66,- 72,"

et dans toute longueur désirée.

MARQUE ''IMPERIAL"
Uue qualité de Rideaux Unis et Pesants, aj'ant

une apparence très riche.

Nouvelles Teintes et Nouveaux Dessins pour le

Commerce du Printemps.

AGENT POUR LA VENTE

W. B. STEWART
Il Front St. East, TORONTO, Ont.
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nutomKDlbfl

La voiture

de choix

des

Connaisseurs

Garantie

pour

365 jours

Les Machines les plus parfaites au monde.

Tous ceux que cela intéresse devraient venir les voir au

Victoria J'kating J^ink

ENTRÉE PAR LA RUE STANLEY, EN
ARRIÈRE DE L'HOTEL WINDSOR. . .

Livraison Immédiate.

Canadian Motor Car Company
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L'ETIQUETTE BISHOP
Est la protection de tout marchand et de tout
acheteur de Robes de Fourrure et de ^Man-
teaux de Fourrure

Les Robes et MaLMtea^ux
de Fourrvires BISHOP

Sont éprouvés et on peut s'y fier. Ven4ez des
marchandises portant une marque — des mar-
chandises de qualité reconnue Cherchez l'Eti-

quette Bishop. Si vous ne la trouvez pas, ne
prenez pas les marchandises

DONNEZ UN OINDRE A VOTRE M/yRCH/yND DE GROS.

JOHN FI», SON

LAINAGES
ET

The J. H. Bishop Co*y»
SANDWICH, Ont.

Wyandotte, Mieh. 354 Bpoadway, New-York. Tientsin, Chine

I
Les Gants (gAQ 1

^ de Peau de ^^^^c) ^

IPEWNY

I

^oxxxnitnxts yionx Railleurs

fIDontreal

76 Baç St., * XToronto.

ET

.55-57 ^nt galîïoxtsic, e^ixcbcjc.

49
49

Sont les Gants

^ dont chaque paire est accompagnée ^
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49

d'une garantie.

)ft ^ )ft

Vous ne coupez aucun
pisque en les vendant.

^îfe

NOUS SOMMES LES SEULS AGENTS

49 Greenshields Limited, ^
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Les hommes corpulents deman-

dent de grandes Chemises.
CELA EXPLIQUE LE SUCCES DE

COLOSSUS

Ajoutez aux dimensions la qua-

lité et le fini qui caractérisent

cette chemise et vous avez les

trois facteurs importants deman-

dés par le commerce—et le tout

à un prix raisonnable. Matériel

de qualité supérieure et dessins

attrayants. Fini de première

classeavecdoublepiqûre partout.

En Stock dans le Connnnerce de Gros.

Demandez à voir des Echantillons,

POUR ETRE SUR D'UNE LIVRAISON DE BONNE

—HEURE, ORDONNEZ MAINTENANT.=—
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ne dans toutes les nuances' à détailler à |1.00 se vend fa-

cilement.
J^es manteaux imperméables pour dames ont aussi une

Ixjr.ne vente et on offre des lignes dont le prix varie de $3.00

à $10.00.

Blou'&e Belaine Fantaisie "No 50"

Pour le Printemps de 1906

Présenté'e par Debenham, Caldecott & Ce, Montréal.

Le "Delineator" pour Novembre
Avec ses .sections en couleurs consacrées à la mode et aux

annonces, le "Delineator" du mois de Novembre a une appa-
rence des plus attrayantes. Les modes d'automne occupent
une grande place dans ce numéro; elles sont illustrées 'et dé-

crites en détail et comm'entées par d'es auteurs qui font auto-

rité dans les questions de vêtements, tels que Helen Berke-
ley-flLoyd -et Edouard La Fontaine. La table des matières con-
tient, pai'mi les nombreux sujets intéressants, un article, qu-i

e&it le second de deux articles sur "Education for Life
through Living," par le docteur Wm. H. Maxwell; cet article

décrit la routine d'une grande école publique. L'article "A
Ru'U in Ireland" 'est une délicieuse esquisse de voyage par
Seumas MaoManus, l'auteur Irlandais hi<en connu. N. Hudson
Moore donne une é'tude sur "Tables and Sideboards," dans
la partie intitulée "The Collector's Manual," et le docteur
Grâce Peokham Murray fournit un article intitulé "The
Child's Dress." "Th<s Romance of a Gospel Singer" est un
article de saison décrivant quelques faits intéressants sur la
vie de M. Charles M. Alexander, le revivaliste. Le roman û'e

Albert Bigelo-w Paine, "The Luc'k Pièce" est terminé dans
ce numéro et celui intitulé "At iSpinster Farm" par Helen
M. Winslow, y est continué. Une charmante bistoire delà vie
d'un garçon, intitulée "The Exaltation of William Henry",
est due à la plume de Herminie Templeton. Les différents
chapitres de ce n'uméro offrent un grand intérêt aux ména-
gères, et la jeunesse trouvera de l'amusement dans les con-

.

tes et les passe-temps cont'enus dans ce numéro.

Nouvel Edifice à Toronto.

On a comm'encé les travaux, pour la construction, .rue Bay,
•du nouvel établissement de MM. Geo. H. Hees, Son i& Co.
Limited. Le terrain sur lequel cet établissement sera situé
mesur'e 37 pieds rue Bay et 108 sur la rue Piper, la nouvelle

rue qui vient d'être ouverte à la circulation entre les éta-

blissements de Brock et de Gordon McKay.
La nouvelle construction aura 3 étages, à part le sous-sol,

et sera en brique rouge comprimée, en acier et en pierre
d'Indiana. Lorsqu'elle sera terminée, elle sera occupée par
la maison George H. Hees Son & Co., Limited.

Blouse Delaine Fantaisie "No 74"

Pour le Printemps de 1906

Présentée par Debenham, Caldecott & Co., Montréal.

PERSONNEL

— M. Geo. L. Gains, de la Greenshields Limited, vient de
partir pour Vancouver. A son retour, il passera quelques
jours à Winmiipeg.

—^M.'O. Trépanier, autrefois d'e la maison Scroggie, vient
d'entrer chez MM. Geo. H. Hees, Son & Co, de Montréal, en
qualité de voyageur pour la ville de Montréal.

—iM. iNesbitt Jobin, voyageur 'de la North W'estern Fur Mfg
Co, vient de parcourir les Cantons de l'Est. Il partira au
commencement de Novembre pour l'Ontario.

—^M. G'eo. B. Fraser, de 'MM. Greenshields Limited, e.st de
retour à Montréal, après avoir pass'é deux mois en Europe.
—'M. 'O. iLetourneau, de MM. A. McDougalI & Co, est actuel-

lement ià Atlantic City où il prend quelqu'es semaines de re-

pos.

—iM. J. L. A. Racine fera procbainoment un voyage d'affai-

res à Ottawa et Québec.
—'M. C X. Tranchemontagne visitera Québec à la fin. du

mois d''Octobre.

—^M. Geo. Giroux, de la m'aison E. O. Barrette & 'Cie, vient
de vis'iter la ville de Québec avec l'assortiment des cravates
de la Niagara Neekwear 'Co.

—iM. F. J. Bernier, de la maison C. X. Tranchemontagne,
visite actuellement les 'Cantons de l'Est.

—iM. A. O. Morin est parti pour un voyage d'affaires en Eu-
rope par le Str. "Canada" qui a quitté Montréal le 14 Octo-
bre.

—^Nous apprenons de bonne source, 'que M. J. O. Gareau,
le marchanid de détail bien connu, abandonnera le commerce
de nouveautés dans le courant du mois de Janvier.
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L'intention de M. Gareau serait soit d'entrer dans, le com-

merce de gros ou dans l'industrie.

—M. F. X. D. de Grandpré, gérant d'e la maison Debenham,
Caldecott & Co, de Montréal, vient de passer plusieurs jours

à New-York pour les besoins de son commerce.

—/M. G. Symington, chef du département des confections

de M'M. Greenshields, Ltd, fait actuellement une tournée d'af-

faires dans les Provinces Maritimes.

—IM. iG. A: Harris, vient d être chargé de la direction du
département des dentelles et rideaux de la maison Brophy
Gains Ltd.

—M. W. R. Brock, président de la W. R. Brock Oo Ltd,

est de retour à Toronto après avoir passé aine partie du mois
de Septembre dans les Provinces Maritimes. M. iBrock fait

partie du bureau de direction de la Dominion Goal Co et de

la Dominion Iron & Steel Co.

—M. I. Mishkin vient de passer une semaine à New-York
dans le but de se rendre compte des dernières modes dans les

blouses de soie.

—^M. 'Stapleton Caldecott 'est de retour à Toronto après un
voyage à Londres. M. Caldecott dirige la maison iDebenham,
Caldecott & Co, de Toronto.

—livl. A. W. Cochrane, chef du départem'ent des ventes de
la Dominion Textile Co, Ltd, visite actuellement les mar-
chés européens.

—iM. R. M. Cassels, .autrefois gérant de la Stratford Cloth-

ing Co, est entré chez MIM. Mark Fis'her, Sons !& Co en qua-
lité de représentant pour le district de Hamilton.

—^M. T. P. Williams, gérant du département d'es tapis et
prélarts de MM. Greeoi&hields Ltd, visite le commerce de
l'Ontario avec des échantillons pour l'e commerce du Prin-
temps 1906.

—M. B. B. Cronyn, de MM. W. R. Brock Ltd, Toronto, est
de retour au Canada après un voyage d'affaires en Europe.

—M. E. Foster, de MiM. Tooke Bros, Ltd, vient de faire un
voyage d'affaires dans l'Ontario.

—iM. M. James iBrophy et M. Jos. N. Rousseau, de 'MM. Bro-
phy Gains >Ltd, viennent de faire un voyage d'affaires à Qué
^c.

—M. B. Tooke, président de MM. Tooke Bros Ltd, est de
retour à-Montréal depuis le comm'en cément de Septembre. M.
Tooke a passé trois mois en Europe à visiter les principaux
marchés de l'Angleterre, de la France, 'Je l'Allemagne et de
la Suisse.

—^M. C. Garié'py, représentant la maison John Fish'er, Son
& Co, visite actuellement le district du Nord.

—IM. A. D. Kyle. de MM. Kyle, Cheesbrough & Co, vient

de faire un voyage d'affaires â New-York.

—^M. iH. Sansfaçon, voyageur de MM. John Fisher, Son &
Co, est actuellement dans le District de Chicoutimi avec les

échantillons pour le Printemps 1906.

—^M. J. M. Orkin, de iMM. Chaleyer et Orkin, partira pour
un voyage d'achats en Europe dans la première partie du
mois de Novembre.

—'M. Geo. Lamothe, représentant de M'M. John Fisher,

Son & Co dans le district d'e iQuébec a tout dernièrement fan
une tournée d'affaires dams la B'eauce.

—'M. Fred L. Cains', de MM. Brophy Gains Ltd, vient de
faire un voyage d'affaires à Toronto.

^M. J. H. Palm'er, acheteur de MM. Debenham «Caldecott

& Co, de Montréal, qui vient de séjourner pendant deux mois
en Europe sera de retour à la fin du mois courant.

—M. W. B. Hurd, représentant au Canada d'? MM. Rey-
nier frères, fabricants de gants à IGrenoble, a tout récem-
ment visité la ville de 'Québec. Il fait actuellement une tour-

née d'affaires dans la partie ouest de l'Ontario.

—MM. Adam et Arsène Lamy, marchands de nouveautés,
M. Nap. Pré-vost, manufacturier, ainsi que MM. J. N. Bros^
sard et M. Louis Lafon de la mai&on Brophy Gains Ltd, ont
passé plusieurs jours à New-York la S'emaine dernière.

—^M. J. A. Harris, ach'eteur du département des articles

de fantaisie de la maison Brophy Cains I-td, vient de faire

un voyage d'affaires à New-York.

—M. F. J. Fortier, représentant MM. Debenham, Cajjjecott

& Co, visite actuellement la vallée de l'U'utawa avec l'as-

sortiment pour le Printemps.

ARLINGTONI?)

Faux-Cols, Manchettes, etc., à l'épreuve de l'eau. ^

Montréal.
Agent pour l'Ouest: JOHN A.GHANTLSR, Toronto, Can. nù\

(S

Supérieurs aux articles en toile.

En avez-vous en stock? Si non, pourquoi pas ?

Ils sont de la fabrication la plus parfaite.

Le plus grand assortiment
de styles et de qualités.

EN VENTE DANS TOUTES LES MAISONS DE GROS.

Agent pour l'Est: DUNCAN BELL,
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EVOLUTION
C'est un bon, long et complet voyage, cclni là, n'est-ce pas ?

Comme le voyage finit bien !—il finit par les

GAtJTS MOCHO DE STOREY
Tous les Gants Mocho ont la même origine; niais ils ne suivent

pas tous le même chemin. Telle est la clilféi\ nce. Ceux de Storey
suivent le bon chemin ; ils font un bon Usage, sont Elégants et
donnent Satisfaction, i 'est pourquoi ils ne desappoinlent jamais.
Trente ans d'expérience dai s la fabrication des Gants MuCHO.
Trente ans de satisfaction pour le public. Nous faisons un assor-
timent complet d'articles posants, non surpassés poi.r la valeur, outre
les Mitaines et Mocassins, qui sont aussi caractérisés parla confiance
qu'on peut leur accorder. Nous avons les idées et les modes les plus
nouvelles, et notre r. présentant auia le plaisir de vous rendre visite.
Cela vous paiera de le voir, lui et ses échanti Ions.

W. H. STOREY & SON, Limited
Les Gantiers du Canaaa, - ACTON, ONT

'1V3U1N0HI -966C uiew '|3l ' 1 1 II A f '|0 * J * |1|
'Bmpimg aidiuai nZ NHUI lo 3 Và

iNvidwoD n\ saor saa iiaïaHov v laad siinomoi
•s.inogiî.CoA ap btîd in.n

'suojseaoo ssnbianb ;uiîu3:)U|bui j|oa zau9j\^

t> on !JS0A saqd'BaSiA^io f,

-sii'Bt^p SiinaT
sno!^ SUSP snuBa'eâ si'ei.Su'e sou^ij 8

:a9ldl)IOVS V 3tiaN3A V

sJ9jjnpB|nuBw sap
xuj sap snoss3p=nH %oz

'

013 '§'3yn^^noj

U9 §9iJ0§ §9inoi 9p S90r

Andrew H. McDowell
IMPORTATEUR et COMMISSIONNAIRE

40-42, Rue St-Antoine

MONTREAL

Fils de Soie et Fils Mercerisés, Fil de Coton sur Bobine,

etc ,
Lainages, Tweeds, Serges, Doublures, Bonneterie

et Sous-Vêtements.

Si vous n'êtes pas un de nos Clients, de-

mandez-nous nos prix et des échantillons.

Sous - Vêtements
DE

iôatson

Saison du Printemps 1906

Nos représentants sont
maintenant en route,

offrant un assortiment
complet de Sous-Vêtc-
ments de Printemps,
dans toutes les variétés.

ATTENDEZ - LES

A. L. GILPIN,
Agent pour Québec.

232, RUE iVIcGILL,

Montréal.

Watson Manufaoturing Co. Limited, Paris, Ont.
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LA PEAU, LE CUIR E'J' LA EOURRURE

(^Conférence de M. 0. Dahomt, cliiinisic).

A'oilà trois mots qui sont aussi vieux qiio le monde; la

Ié<ren(le nous apprend qu'Adam et Eve, lorsqu'ils furent

chassés du pdradis terrestre pour avoir mordu dans la

pomme, s'aperçurent qu'ils étaient nus. De là à se vêtir

il n'y avait qu'un i)as, il fut \ïte franchi et nos premiers

parents s'em])arant de la dépouille des animaux qu'ils

avaient tués pour ajiaiser leur faim, s'en firent des A'ête-

ments. La fourrure était inventée., mais quelle fourrure !

Aussi peu à peu le progrès se développant, l'homme cesse

de se vêtir de peaux de hêtes, le lin, le chanvre, la laine

sont filés et tissés, on fait des nuances servant à désigner

les divers ordres de la hiérarc]ii(> sociale et pendant long-

temps la fourrure fut presque aljandonnée.

Grâce à l'habileté de nos fourreurs, grâce aux soins ar-

tistiques ap])ortés à la préparation des fourrures, celles-ci

ont repris la vogue qu'elles semblaient avoir perdue et la

fourrure qui, chez les peuples ]>rimitifs, cliez les peuples

peu dévelop])és que nous rencontrons de nos jours, la four-

rure qui était l'apanage de celui" qui se trouvait dans le dé-

nûment le ])lus complet est devenue \m objet de luxe et

aussi, grâce à la complicité de notre ami le la])in, compli-

cité bien involontaire, un ol)jet de grande consommation.

Qu'est-ce que la fourrure, c'est la dépouille de l'animal

rendue imputrescible.

Examinons cette dépouille, nous voyons qu'elle est

constituée de deux parties, la peau et le poil. Un examen
plus attentif nous fera constater que ce poil est formé de

deux variétés distinctes: l'une formée de poils longs, ri-

gides, qui constitue le jars, l'autre formée de poils plus

courts^ plus fins, plus soyeux et qui est la bourre ou le

duvet. jSTous vei'rons que dans la préparation des fourru-

res les deux parties du poil peuvent avoir leur importance.

La i)eau.

Aboyons maintenant la jieau. Cette peau soumise à un
examen superficiel paraît formée d'une partie extérieure

et d'une partie intérieure; faisons maintenant une cou])e

de cette peau et examinons-la au microscoiDe, nous cons-

tatons qu'elle est constituée par deux parties distinctes

l'une extérieure peu développée, c'est l'épiderme, l'autre

intérieure plus importante, c'est le derme.

Examinons d'abord le derme, nous constaterons qu'il

est composé de cellules et de fibres. Les cellules de formes

anguleuses sont appelées cellules étoilées; les fibres sont

de deux sortes, les unes réimies en faisceaux et comme ser-

rées de loin en loin par une sorte de lien : ce sont les fi-

bres conjonctives, les autres séparées, isolées, quelquefois

arborescentes : ce sont les fibres élastiques, parmi ces cel-

lules et ces fil)res sont disséminées des cellules adipeuses,

c'est-à-dire de la graisse.

Le derme est séparé de l'épiderme par une membrane
qui porte le nom de membrane vitrée ou hyaline. Au-
dessus de cette meml)rane se trouvent des cellules de for-

me polygonale et qui sont le lieu d'une vie active; ce sont

les cellules de Malpighi, ces cellules au fur et à mesure
(|u'on s'a]iproche de la partie extérieure de l'épiderme sont

plus aplaties, vivent d'une vie beaucoup moins active que

celles de l'intérieur, puis elles se desquament, c'est-à-dire

s'effritent, se dispersent.

Fabriquée par
(Ruche d'Abeilles)

J. & J. BflLDWIN
& PARTNERS, Limited,

HALIFAX, Angl.
Les plus anciennement établis et les plus grands Filateups dans

REGisTERED TOUS LES GE.NRES DE LAINE A TRICOTER

CONNUS DANS TOUT LE MONDE CIVILISE
Laine Fine d'Ecosse
Laine Tordue
Laine Fine Petticoat
Laine Mérinos Souple
Laine Fine de Berlin
Laine Fine Balmoral

Laine Fine Mérinos
Laine Souple à Tricoter
Laines à Gilets, Laines Soyeuses
à Gilets

Lady Betty
Shetland

Andalousie
Laine de Cocons et d'Eider
Ivorine
Toison
Dresde
Laine à Raccommoder

AGENT :

IIICAI BELL,
MONTREAL et TORONTO.

Toutes de la marque " Bee Hive "
; aussi laine fine d'Ecosse à Lettre

Rouge BB
Spécialement adaptées pour le tricot à la main et a la machine.

Nous prétendons qu'elles donnent un meilleur rendement et
durent plus longtemps que n'importe quelle autre marque.

Nouvelles qualités: Laines Cocon, Ivorine et Eider "Bee fïive."

EN GROS SEULEMENT. DEMANDEZ DES ECHANTILLONSj
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HIVER 1906
Manteaux en Frieze, Drap, etc.

Collerettes et Manteaux
doubles en Fourrure, Jupes en

Drap. Tweeds, etc.

Costume? Noirs et de Couleur.

TOUS LES IVIODELES LES PLUS [NOUVEAUX

Spécial :
Manteaux
d'enfants.

ECHANTILLONS SOUMIS SUR DEMANDE, SI

LES VOYAGEURS TARDAIENT A VOUS VOIR

Phones : Bell Est 2603. Marchands, 322.

Jos. Lamoureux
178 Rue Montcalm MONTREAL.

4
<

4

4

4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
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*Le COQUET
Le plus complet des Joiirn,in\ de Modes

MEMBRE DU JURY — HORS CONCOURS
38^3nnée

Texte illustré— Gravures colorieeî et
Patrons coupés dans tous les numéros
Paraît en 7 éditions, liel)ilomii<laires

et bimensuelles de 13 à 66 fr, par au

Les Silhouettes Parisiennes
Édition de grand luxe

7 mois par anl 3 mois Hiver 14 fr.

30 francs. ( 4 — Eté 18 fr.

Journal mensuel — le l'*'

12 gravures coloriées— 1 texte illustré

1 patron ilécoupé

PARIS -FIGURINE
JOURNAL DE MODES

DEL'x ÉDinoxs. — Texte illustré, Fignnues coloriées

et Patrons coupés dans tous les numéros

.

PARAIT LES l" ET lô. 28 ET 41 FR. PAR AN

Le JOURNAL DES MODISTES
Paraît le 1" de chaque mois

Edition française ou étrangère en six langues, 18 fr. par an.

LE JOURNAL DES LINGÈRES
Paraît le 1" de chaque mois. — Un an 8 fr.

Arec une gravure cofonée de 5 chnpe'Vtx 10 fr.

Demander Spécimens et Conditions d'Abonnements à la

Di ection NI"" A ALBERT, 6, rue favart, l'ARlS, * Arr.

Tue Gtiina Si Japan Sllk 60., Uû
TORONTO, 77 Bay St., MONTREAL, 290 St-Jacques

et YOKOHAMA, Japon

IMPORTATEURS ET MARCHANDS EN GROS DE

Soies ".M?" Pesanteurs, Largeurs et Couleurs

/{rnvages cor]tinuels de Nouveautés et\

Marchar\dises Japonaises de Far^taisie.

VENEZ NOUS VOIR.

m MARCHANDISES,"S iiUïr CONFIANCE

Le nom du fabricant est une garantie de Main-d'(Euvre
de Première Classe, de Style, d'Ajustage et de Fini.
Ne vous laissez pas détourner par des marchandises
inférieures, quand vous pouvez acheter une Blouse de
Soie DE TOUT REPOS au même prix que vous avez à
payer potir une Blouse qui peut-être ne plaira pas à
votre cliente.

Chaque Blouse que nous faisons se vend bien. C'est en
le mangeant qu'on reconnaît la qualité du pouding.
Nous vendons davantage chaque jour. Ainsi ferez-
vous eu tenant seulement les

,

BLOUSES ENSOIE DE CONFIANCE.
FAITES PAR

MiSHKIN & G0„
1853,

RUE NOTRE-DAME,
MONTREAL.

M^feSŒff^ruU"'^^" "MARQUE MAPLE LEAF

Maple Leaf Brand

B/yS, DEMI-BAS, BAS DE DESSUS ET BELLES NIITAINES
Poup le commepce de détail seulement.

Ne manquez pas de voir les échantillons de notre marque
bien connue avant de donnep notpe opdpe pour l'autom-
ne 1906.

Tl]e Godericl\ Knitting Co., Limited, Goderich, Ont.

etjSlblie: Eisr léas-
J. E. LEWITT, . - - - - Gérant.

A. L. GILPIN, Agent de vente pour la Province de Québec,

22 Victoria Chambers, 232 rue McGill, MONTREAL.
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Si lions étudions sur des foetus pris à tlilïérentcs épo-

(jui's les luoditicatious subies par la peau, nous constatons

(juo l'éi^iderme et le derme forment au début deux couclies

à peu 2)rès jjarallèles. Au fur et à mesure que l'animal

grandit, une modification se fait dans l'épiderme; un

gonflement se produit repoussant le derme et s'y implan-

tant powY ainsi dire sous forme de vésicules. Cette vési-

cule se creuse et donne naissance à un poil.

Autour do ce poil et dans le canal pileux viennent dé-

boucher des glandes sébacées, chargées de fournir à la pean

la matière grasse dont elle a besoin pour conserver sa sou-

jîlesse.

Dans la peau d'autres glandes se forment à leur tour et

vont sécréter la sueur, ce sont les glandes sudoripares.

Théorie de Vépilage.

Xous connaissons donc maintenant la constitution ana-

tcmique de la peau, si nous ajoutons que les cellules de

Malpighi sont très délicates et que, sous l'influence de cer-

taines substances elles se désorganisent, nous connaîtrons

les raisons auxquelles il faut attribuer le phénomène de

l'épilage.

Supposons qu'il nous arrive de nous brûler, sous l'in-

fluence de la chaleur, les cellules de Malpighi se désorga-

nisent, se transforment en un liq'uide qui vient soulever la

couche extérieure et former une ampoule. Eh bien, au

lieu de brûler la peau, abandonnons-la à elle-même dans

les conditions convenables ou soumettons-la à l'action de

certains réactifs de façon à détruire la couche de Malpighi,

l'épiderme et a\'ec lui les poils qui en font partie quittera

la ])eau ou plutôt le derme pendant que la membrane vi-

trée ou membrane hyaline plus robuste restera.

Jj'épiderine détruit, il nous reste le cuir, c'est-à-dire le

derme dont la membrane vitrée formera la fleur. Cette

mendn-ane est plus ou moins vallonnée, elle constitue le

grain de la peau variant avec la nature de l'animal.

Au point de vue chimique, la peau est un corps que les

chimistes considèrent comme une substance à la fois acide

et liasique, c'est-à-dire susceptible de se combiner avec les

bases comme la chaux, comme l'alumine ou l'oxyde de

chrome ou avec les acides comme l'acide sulfurique et les

tanins.

Ainsi que nous venons de le voir, la peau contient des

éléments staljles et des éléments moins stables ; les uns,

les cellules, peuvent être détruits assez facilement; les

autres, les fibres, peuvent subsister après la destruction

partielle des cellules.

Ces propriétés se retrouvent à la fois dans l'épiderme

et dans le derme. Dans l'épiderme, elles président à l'é-

pilage, dans le derme elles permettent, en creusant la peau

(comme on dit en terme de métier) par l'action des con-

flits, de donner au cuir la souplesse requise.

(A suivre).

La Maison a pour prin-

cipe de ne mettre en

vente, même aux prix

les plu8 réduits, que des

marchandises de premier

choix et de très bonne
qualité

PRINTEMPS 1906
Une pace doit êtpe
maitpesse des ins-
titutions qui re-
çoivent ses épap-
g^nes.

L'UNION FAIT LA FORCEAdressez-vous à notre Maison pour tous vos achats

MCR PiESSIS
"Ayons un ardent amour

pour les véritables intérêts
de la Patrie."

LAFONTAINE
Affirmons nos droits.'

CHAPLEAU
N'allons pas négliger noi
avantages,"

e: vous aurez découvert le chemin du Sucées.

Nos voyageurs sont actuellement en route avec les plus hautes

nouveautés pour le Printemps 1906 et l'assortiment

pour l'Automne 1905,

Draperies Anglaises et écossaises

Tissus à Pardessus Unis et de Fantaisie

VOYEZ NOS

Fournitures en tous genres pour Tailleurs

DEMANDEZ A VOIR NOS

Vecunas, GI]eviots et Serges Noirs :

Notre Spécialité.

Cela vous paiera d'examiner nos marchandises sous le rapport de la

Nouveauté, de la Variété, de la Qualité et des Prix, avant
de donuer vos commandes.

ATTENDEZ NOS VOYAGEURS OU, A LEUR DEFAUT, ECRIVEZ-NOUS:

G. X. TRANCHEMONTAGNE
315, RUE SAINT-PAUL

PAPINEAU
"Donnez la préférence

aux Produits canadiens"

CARTIER
" Travaillons pour le main-

tien de nos iLStitutions."

MERCIER
"Employons notro énergie

^ développer nos ressorts.
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LES SOUS-VETEMENTS

"Oeetee"
Irrétrécissables, Souples, Elastiques,

conservent leur forme jusqu'à ce qu'ils

soient hors de service. Nous pouvons

expédier promptement cette ligne.

Nous pouvons aussi faire livraison

immédiate de ...

Corps, Caleçons, Maillots, et

Combinaisons à côtes, d'un ajus-

tage parfait, pour Dames et

Enfants.

The G. Turnbull Go.,

LIMITKD

GALT. ONT., CANADA.

HARRIS & COMPANY, Limited.
ROCKWOOD. ONT

ETOFFES A COSTUMES
POUR WAUTOMNE

Par l'intermédiaire de notre représentant,
nous offrons des assortiments complets d'é-

chantillons, dans les dessins les plus nouveaux
pour Etotfes à Costumes de Dames. Nou-
veaux tissus attrayants pour répondre au
changement de styles. Ces marchandises
feront un usage satisfaisant, et vous devriez
les avoir pour la saison prochaine

Agents de vente :

DIGNU7WY St 7VTONVRENNV
TORONTO - MONTREAL,

TWEEDS ET FOURNITURES POUR TAILLEURS
AU COMPLET.

Le plus grand Assortiment que nous ayons jamais eu.

Nous avons maintenant en mains tous nos échantillons

pour le commerce et tous nos voyageurs sont maintenant
sur leurs routes respectives avec les échantillons du . .

PRINTETVÇPS 1906
Notre assortiment de ILs^^lI^OIÏ^KLIDISES
ID'^^fL.TJTOZMUNTE est complet malgré que nos

ventes aient été plus considérables que d'habitude.

VOTRE VISITE
Nous invitons cordialement MM. les Tailleurs à nous rendre visite et à examiner nos marchan-

dises ou à demander NOS ECHANTILLONS qui sont touiours à leur disposition.

A. McDOUGALI- & CO.
Fpopplétaipes enpegristpës de la célèbpe Sepg-e TYKB & BLENHEIM
Aussi des Sepg'es YOTSMAN. Les mellleupes Sepg-es sup le Mapché.

196 rue McGill, Montréal. >> .1"s'r.T.tpH: "rt.^ôcr^^^^ll
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I
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GREENSHIELDS LIMITED
IS/IONTREIAI-.

J^es Vêtements de la Marque Jhield
Pour Dames et Enfants
S'AJUSTENT PARFAITEMENT.

Hpprouvé6 par les Hcbcteurs Hvisés bu Ganaba,

VOYEZ
NOS

VALEURS
SPLENDIDES

I

I

I
Voyez

14a Jupe

Sun J'et.

1

STYLES

EXCLUSIFS

CONTRÔLÉS
PAR NOUS.

Voyez

Ao Jupe

Sun ^urst.

ECHANTILLONS MAINTENANT SUR LA ROUTE.

Ordonnez

Immédiatement

LA VENTE de JANVIER d'Articles Blancs est un Tonique

pour le Commerce dans ce Mois Ordinairement Calme. Pla-

cez de bonne heure votre ordre pour Livraison en Décembre,

et faites-le maintement.

MARQUE SHIELD.
Blouses, Jupes Tailleur, Manteaux de Pluie, Vêtements d'Enfants, Costumes de Garçonnets, Peignoirs,

Vêtements d'Intérieur, Jupes de dessous, Costumes à Chemisettes, Vêtements Blancs, Kimonas et Coififu-

res d'Enfants, tous articles dernier genre et qui attirent les affaires.

1



]SrO\7'E]XnBK.E l©OS

PRINTEMPS I906.

LES MEILLEURS

yvv O H A I R S
pour la Fabrication des
Vêtements de FEMMES
et d'ENFANTS.

Sont manufacturés par '

i

Priestlet/s Aimited.

Nous avons en stock des
lignes complètes de noir

j

et de couleurs dans les ^

qualités courantes de
marchandises de Priest-
ley, et nous offrons, dans
notre collection pour or-
dres d'avance, toutes les
qualités, fabrications et
dessins désirables pour

i

ce marché.

Greenshields Limited
MONTREAL 1

Seuls Agents pour le Canada. i
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La Grande Maison de

Réassortiment de Montréal.

Outre le Commepce de réassoptiment pour

lequel nous sommes bien préparés cette

saison, nous avons MARQUÉ A PLUS BAS

PRIX, dans CHAQUE DÉPARTEMENT, des

marchandises qui DEVRONT ETRE VEN-

DUES EN JOBS avant L'INVENTAIRE.

Nous invitons cordialement les

Marchands à visiter notre ma=

gasin ce mois=ci . .
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COMMISSION DU TARIF DE DOUANE

La Commission du tarif de douane qui actuellement

procède à une enquête dans toute l'étendue du pays a sié-

gé à Montréal pendant quatre jours.

Il est évident que les ministres qui font partie de cette

commission se sont imposé une rude tâche en parcourant

ainsi le Canada pour entendre les réclamations et les dé-

sirs du commerce et de l'industrie relativement aux chan-

gements à apporter au tarif de douane.

Avec beaucoup d'intéressés nous nous demandons si cette

enquête conduite uniquement par des membres du cabinet

fédéral aura pour couronnement rétal)lissement d'un ta-

rif plus favoralile au développement des industries déjà

existantes.

11 ne faut pas oublier que le ministère actuel ne compte
guère de protectionnistes dans son ^.'ein. Les déclarations

des ministres à différentes reprises nous font croire que,

])our eux. la question de tarif est avant tout une cpiestion

de re\ enii.

Nous comprenons fort bien qu'il est impossible, à moins
d'un revenu suffisant, d'assunT les services (]iii sont du
ressort du gouvernement et que la question du revenu
n'est pas chose négligeable.

Xous ne craignons donc pas que les ministres la négli-

gent
; nous craindrions plutôt qu'ils ne cherchent des ex-

cédents de revenu au détriment de nos industries.

TJn tarif peu élevé favorise les importations, et procure
des recettes au Trésor. C'est une vérité qui ne peut être

contestée.

Mais on peut diviser en deux grandes catégories les mar-
chandises d'importation, celles qui ne sont pas produites
au pays et celles qui sont inanufacturé<'s ou peuvent être

manufacturées aussi bien au Canada qu'à l'étranger.

Des premières, enlevons celles qui sont des matières
premières pour nos propres industries et qui, par consé-
nnent, sont. i)our la plupart du moins, exemptes de droit.

Tl nous re.ste encore bon nombre de marchfindises ou pro-
duits que forcément nous demandons à l'étranger. Cer-
tains d'entre eux sont frappés lourdement, si lourdement
que leur consommation s'en trouve réduite, ainsi que les

recettes de la douane. I^n tarif plus réduit aurait l'effet

contraire, car. comme nous l'avons dit, un tarif peu élevé

favorise les importations. Le Trésor gagnerait plutôt
qu'il ne perdrait en baissant les droits d'entrée sur maints
nrtioles nlisolument étrangers à la production du Canada.

C'est justement parce que l'importation se trouve encou-

ragée par un tarif bas, que les manufacturiers demandent
une augmentation de droits sur maints articles que le Ca-

nada produit ou pourrait produire, s'ils obtenaient la

protection qu'ils réclament.

Les manufacturiers demandent le droit à l'existence;

les ouvriers veulent vivre de leur métier et le capital em-
ployé dans l'industrie doit être rémunéré.

La commission du tarif est unilatérale; elle ne repré-

sente que les partisans ou plutôt les artisans du tarif de
revenu. Les manufacturiers, pas plus que les représentants

du capital et du travail, n'en sont exclus. La commission
les entend, c'est vrai, mais ils n'ont pas voix au chapitre.

Ne vaudrait-il pas mieux avoir une commission j)erma-

nente du tarif de douane composée de membres du gouver-
nement, et de représentants de l'industrie, au lieu de n'a-

voir qu'une commission temporaire composée d'hommes
politiques exclusivement?

Nous sommes persuadés qu'avec le concours d'une telle

commission le gouvernement aurait le revenu dont il a
besoin et l'industrie la protection qui lui est nécessaire
pour vivre et prospérer dans toutes ses branches.

COUPONS DE COMMERCE

Depuis que la loi relative aux timbres de commerce a
été mise en vigueur plusieurs marchands ont décidé pour
atti rer la clientèle, et surtout pour augmenter les ventes
au comptant, de donner leurs propres timbres ou plutôt
des coupons au comptant.

Quelques marchands donnaient déjà de ces coupons an-
térieurement à la loi relative aux timbres et ne songent
pas à en cesser la distribution. Toutefois, certains d'entre
eux sont hésitants dans la crainte que le système depuis
longtemps adopté par eux ne soit pas absolument conforme
à la lettre de la loi.

La loi A^eut, en effet, que les coupons portent à leur face
la valeur -de rachat; tandis que la plupart des coupons,
pour ne pas dire tous, indiquent simplement le montant

^payé au client au moment de la remise du coupon.
Quand ce client a réuni des coupons pour un montant

donné, disons $20 ou $25, ce client sait que le marchand
lui fait un escompte de 5 ou de 4 pour cent sur ses paie-

ments au comptant et qu'il a droit à une valeur de $1.00
en marchandises, à prendre dans le magasin du dit mar-
chand,
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Il serait préférable évidemment que le coupon portât

rindication de Tescompte en même temps que le montant

de l'achat, mais les caisses enregistreuses qui impriment

ces coupons devraient être modifiées à grands frais.

Dans notre opinion, l'esprit de la loi est respecté du fait

que rescom])te accordé par le marchand sur le montant du

coupon est connu de toute la clientèle, et surtout par le fait

que le marchand donne ses propres coupons, rachetables

(liez lui et remljoursables avcxî ses propres marchandises.

Ix' juge, en cas do i)Oursuites, rendrait évidemment ua

jugement conforme à l'esprit de la loi, sans regarder de

trop près à la lettre, surtout dans ce cas, car la législation

qui concerne tinil)res et coupons est une matière entière-

ment nouvelle.

Le législateur a été au plus pressé qui était de débarras-

Her le conmierce d'un mode d'exploitation qui le menait

à la ruine.

Nous engageons nos lecteurs (jui distribuent les coupons

dont nous avons parlé à mettre une affiche dans leur ma-

gasin, sur laquelle serait indiqué le taux d'escompte appli-

cable aux coupons.

De cette manière leur bonne foi ne pourrait être suspec-

tée.

Evidemment il serait préférable de se mettre d'accord

avec la lettre en même temps qii'avec l'esprit de la loi et,

si la chose est possible, comme nous le croyons, il vaudrait

mieux faire modifier la caisse enregistreuse de manière que

le coupon porte et la valeur d'achat et le taux d'escompte.

Dans la pratique, il ne semble pas possible de faire en-

registrer par cette machine la valeur de rachat du coupon.

Bien ne dit, il est vrai, que ces coupons doivent être im-

primés par la caisse enregistreuse; c'est, cependant, la

méthode la plus simple et elle a l'avantage de donner son

propre contrôle, sans écriture, sans perte de temps et sans

possibilité d'erreur.

Comme la loi relative aux timbres et coupons a été vo-

tée non pour gêner, mais pour aider le commerce, il est

évide]it ((ue les marchands, en attendant (pic le texte de

la loi ait été rendii plus clair, iieuvent être assurés qu'ils

ne seront ])as molestés sur une sim])le question de forme.

ASSOCIATION DES VOYAGEURS DE COMMERCE
DU DOMINION

L'asseiiib.lée trimestrielle des membres de cette associa-

tion a eu lieu le 11 novembre sous la présidence de M. J.

S. N. Dougall. Parmi l'assistance très nombreuse nous

avons remarqué: MM. E. D. Marceau, Kobt. Wilkins, L.

0. Deniers, E. S. Bois. Arthur Terroux, Jos. W. Eousseau,

J. E. L. Dubreuil, David Lefebvre, Max. Murdock, Hon.
J. B. Rolland, Jos. Brossard, R. Vincent, R. Dionne, T. L.

Paton, David Watson. E. L. Gains, W. Egan, Jas. Robin-

son, J. E. Wright, 11. McBride, W. Gosling, R. Brosseau,

W. B. Matthews, L. E. Bernard. P. Dwyer, P. Gauthier,

E. E. Guilbault, Ludger Gravel, Geo. Morin, Frank Côté,

E. E. Bernier, et le représentant du "Prix Courant."

Aussitôt ai)rès l'ouverture de la séance, M. J. S. N. Dou-
gall lut son rapjîort qui constate que 860 nouveaux mem-
bres ont été enrôlés, laissant après les radiations pour dé-

missions, décès, etc., une augmentation nette de 380 mem-
bres. Le nombre total des voyageurs faisant actuellement
partie de l'Association s'élève à plus de 5000.

M. D()uga]l fournit également à l'assistance des i-(Misei-

gnements au sujet d'un nouveau compte de banque qui a

été ouvert dans l'intérêt de FAssociation, vu qu'il porte un
taux d'intérêt plus élevé.

Un vote de confiance fut ensuite voté au Président ainsi

qu'à M. E. L. Gains, trésorier de l'Association.

On procéda ensuite à la nomination des officiers pour

l'année 190G, avec les résultats suivants:

Comme président: 1\L Eivd. ]j. Gains, de ]\OI. Brophy,

Gains Gompan}', Ltd.

M. W. Egan, représentant de ]\IM. W. R. Brock Go. Ltd.

MM. E. D. Marceau et Robt. G. Wilkins n'ayant point

rencontré d'opposition furent élus par acclamation respec-

tivement vice-président et trésorier de l'Association.

Les messieurs suivants furent mis en nomination pour

les fonctions de directeurs:

MM. Arthur '_''err(nix, W. J. Clegborn, J. A. Thompson,
R. Eorman. G. H. Shaw, E. S. Bois et J. G. Giles.

Il a ensuite été décidé de donner un banquet cette année

et un comité de 14 membres fut nommé pour faire les ar-

rangements nécessaires.
* « * *

Gomme nous le disons jjIus haut, M. E. D. Marceau a

été élu vice-jjrésident par acclamation.

Le nouveau vice-président est natif de St-Michel de Bel-

lechasse. En 1886, il vint à Montréal et entra à la maison

L. Ghaput, Fils & Cie, après avoir fait son apprentissage

du commerce en gros d'épicerie, thés et cafés dans la gran-

de maison Reid, Murdoch & Go., de Chicago.

B. D. MARCEAU

M. E. D. Marceau est resté pendant 13 ans dans la mai-

son L. Ghaput, Fils & Cie. dont 4 ans en qualité d'associé.

Il y a six ans maintenant qu'il a établi son commerce

de gros de thés, cafés et éjiices.

M. Marceau fait partie de la Dominion Commercial

Travellers Association depuis 19 ans, et a été directeur de

cette organisation de ISO? à 1S!)4.
• • • *

Le nouveau trésorier. égalem(>nt élu jiar acclamation,

M. Robt G. Wilkins, est membre de l'Association depuis

35 ans. Il a assisté à toutes les assemblées et à tous les

banquets, sauf un, de cette organisation.

Pendant ses cinq premières années de voyages, M. Wil-

kins a re])nVonté la maison TT. A. Nelson & Sons çt, avant
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notre établissement

c'est-à-dire dans la manufacture des BLOUSES de

haute classe de la MARQUE SHIELD et des

costumes à chemisette, les leaders sur le marché

aujourd'hui.

Le meilleur matériel, les meilleurs styles, la
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de s'établir à son propre comiîte, il a voyagé pendant neuf

an pour la maison James Coristine & Co.

M. Wilkins a été directeur de l'Association des Yoya-

RjOBIHRT C. WILKTNS

geiirs de Commerce pendant deux ans. Il est manufactu-

rier de chemises et de diverses spécialités dans la ligne des

vêtements; il est le propriétaire de la marque "Eooster

Brand."

LES VOYAGEURS DE COMMERCE

Société de Bienfaisance Mutuelle

L'as.seml'lée trimestrielle des membres de la Société de

Bienfaisance Mutuelle des Voyageurs de Commerce du

Dominion a eu lieu le 4 courant sous la présidence de M.

Alex. A. Murphy. IjC rapport présenté montre une aug-

mentation notalile dans le nomlire des membres, ainsi que

dans le cliiffi'e du fonds de réserve.

M. J. S. N. Dougall, de MiM. McOaskiW, DougoU .& Co., élu
iPrésklont, de la Société de Bienfaisance MutoeWe des Voy-
ageurs de Commerce du Dominion.

La nomination des ofllciers pour Tannée procliaine a

donné les résultats suivants: MM. J. S. N. Dougall, pré-

sident; Richard Booth, vi<;e-président, (réélu); Charles

(rurd, trésorier. Ont été nommés ftdéi-commissaires : MM.
David Watson, E. H. Copland, Afax. Murdock, J. F. L.

Dubreuil, J. N. Christie.

Ces nominations ont été faites à l'unanimité ce qui aura

pour effet d'éviter -les frais d'une élection.

nouveau président, ^M. J. S. N. Dougall, est le pré-

sident sortant de la Dominion Commercial Travellers As-

sociation, charge qu'il a remplie pendant deux années.

Il a été résolu de tenir l'assemblée générale annuelle de

la Société de Bienfaisance Mutuelle, vendredi le 15 dé-

cembre prochain.

LES TIMBRES DE COMMERCE

Une délégation auprès du Premier Ministre de la Province

Une délégation importante des marchands détailleurs

de Montréal a été reçue au bureau du Gouvernement Pro-

cincial par l'honorable Lomer Gouin, ^premier ministre de

la Province de Québec.

Le but de la délégation était de s'entendre avec le pre-

mier ministre sur les moyens à prendre pour faire respec-

ter la loi fédérale abolissant les timbres de commerce.

Cette délégation se composait de M. J. 0. Gareau, prési-

dent de l'Association Provinciale des Marchands Détail-

leurs; M. J. G. Watson, président de la section de Mont-
réal des Marchands Détailleurs; Jean Lamoureux, prési-

dent de l'Association des Bouchers; P .Daoïxst, président

de l'Association des Epiciers; J. C. Contant, président de

l'Association des Pharmaciens; M. J. A. Beaudry, secré-

taire de l'Association Provinciale des Marchands Détail-

leurs et MM. 0. Lemire, Bruno Charbonneau, W. U. Boi-

vin, Frs. Martineau, J. E. W. Lecours, A. S. Lavallée, A.

Eouleau, F. C. Larivière, etc., etc.

MM. Honoré Gervais, M. P., M. G. Langlois, M. P. P.,

accompagnaient ces messieurs ainsi que MM. E. Tarte, d(^

"La Patrie" et M. E. Godin, de "La Presse."

Au cours de cette entrevue, 'MM. J. 0. Gareau, J. G.

Watson, P. Daoust, Jean Lamoureux et J. A. Beaudry pri-

rent la parole pour expliquer aii premier-ministre les vues

du commerce au sujet de ra))plication de la loi.

MM.. Tarte et Godin déclarèrent que la majorité des

principaux journaux de Montréal ont résolu de ne plus ac-

cepter d'annonces relatives aux timbres de commerce ou

de tout autre système analogue.

^r. Honoré Gervais, M. P., traite ensuite la question au

point de vue légal ; selon lui. la loi est claire et il estime

que le gouvernement provincial doit protéger les mar-
chands d'une façon efficace. D'ajjrès M. Gervais, le tim-

bre n'est permis que dans le cas oii il est émis par le mar-
chand lui-même, racheté par le même marchand dans son

propre magasin et avec des marchandises qui lui appar-

tiennent.

L'hon. M. Gouin déclare qu'il est contre les timbres de

commerce et dit qu'il l'a prouvé en faisant pas.ser une loi

contre les timbres, il y a deux ans, à la Législature de

Québec, loi qui malheureusement fut déclarée inconstitu-

tionnelle.

M. Gouin ajoute que la loi fédérale est en vigueur de-

puis le 1er no\embre, comme toutes les autres lois crimi-

nelles et que ceux qui se croient lésés n'ont qu'à porter

plainte devant qui de droit.

II déclare aux délégiiés que le gouvernement jiroviricial,
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J. Arthur Paquet
^QUEBEC

Importateur et Manufacturier de Fourrures.

Immense Stock.— Assortiment considérable.

Hautes nouveautés. Grand choix de patrons.

Valeurs exceptionnelles à des prix corrects.

Articles spéciaux faits sur com-
mande à courte échéance

Voici le temps de faire des ventes, «oignez votre assortiment.

Demandez notre CATALOGUE et notre LISTE DE PRIX.

SATISFACTION GARANTIE

4327
Succursales : Winnipeg, Ottawa, Toronto, Montréal, St-Jean, N. B.

Rien n équivaut à ces produits

dans toute la ligne des Articles entricot

Irrétrécissables
Remarquablement Elastiques

ITheEllis Nanufacturing CompanyLIMITED.

HAMILTON, ONT.
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2)ar l'entremise du procureur général ou de ses représen-

tants, prêtera toute l'assistance voulue aux marchands et

qu'il donnera des instructions dans ce sens.

Ai^rès avoir remercié le premier-ministre de ses déclara-

tions, la députation se retire bien persuadée que les tim-

bres de commerce sont définitivement une chose du passé.

INSTRUCTIONS AUX VENDEURS

Rien de grand n'a jamais été accompli, aucune grande cau-

se n'a jamais été gagnée, sans conviction intime, dit "Sales-

manship." Tout d'abord, vous devez comprendre et apprécier

parfaitement les usages et la valeur du produit que vous

avez à vendre. Vous devez être convaincu dès le commence-
ment que vos marchandises sont d'une qualité supérieure à
celle de tous les articles en vente aujourd'hui. Vous devez

vous rendre compte que ce produit vaut plus que ce qu'il

coûte.

Vous devez être animé du sentiment que vous êtes réel-

lement un ambassadeur qui dit la vérité, qui apporte l'ins-

truction et la lumière. Vous portez en vous-même une plus

grande part de la vérité d&s grandes, nobles et sublimes scè-

nes qui se déroulent dans le monde, qu'il n'est possible d'ac-

quérir de toute autre manière.

Vous devez être fermement convaincu que vous avez à ven-

dre l'article ayant la plus grande valeur qui ait jamais été

offert au public. Autrement vous na pouvez pas espérer con-

vaincre les autres, ou faire qu'ils vous croient.

Quand vous êtes pleinemient convaincu de la valeur de vos

marchandises, vous devez avoir le courage et la confiance

en vous-même nêcessairies pour surmonter tous l'es obsta-

cles qui s'opposent aux ventes. Vous devez croire en vous-

même et 'en vos propres capacités pour remporter un succès

pour faire tourner chaque fois une défaite en victoire. Il est

certain que vous éprouverez du découragement et que vous

aurez des difficultés à vaincre.

Aucun genre d'affaires n'en 'est exempt. Soyez plein d'en-

train et de courage et, si l'abattement s'empare d'e votre es-

prit et que les choses prennent une mauvais'e tournure pour

un jour ou deux, soyez ferme dans vos résolutions et d'au-

tant plus âpre à la tâche.

Faites appel à toute votre énergie physique et morale.

Ne pensez jamais à la possibilité d'un êohec. Que les diffi-

cultés vous servent de marche-pied pour arriver à accomplir

des choses encore plus grandes. Vous entendrez peut-être

parler d-e temps durs. !I1 y a des gens qui vous diront: "Vous
ne pouvez pas vendre ces articles! Vous êtes tombé sur une
petite ville très pauvre. La population a tout ce dont elle a
besoin." C'est alors que la conviction et le courage doivent

vous mettre à l'abri de l'influence de semblables remarques.

iSouvenez-vous que beaucoup d'hommes remportent d'e

glands succès en dépit de tous les obstacles. Vous pouvez
en faire autant. Ce qu'il faut à un homm'e, ce n'est pas du
talent, mais du courage et un but déterminé; ce n'est pas
la puissance pour accomplir quelque chose, mais la volonté

d'y arriver, quoiqu'il arrive.

Apportez à votre travail une énergie, un enthousiasme

qui s'appuient sur la conviction. Mettez-y -de la vigueur et de

l'entrain et travaillez pour faire de gros profite. Ayez foi en

vos marchandises, m'ettez-vous au travail de tout coeur, et

l'esprit qui vous anime se communiquera à d'autres. 'L'en-

thousiasme est quelque chose de votre nature qui fait que

vous surmontez tous les obstacles situés devant vous. On
n'a jamais rien accompli sans enthousiasme. Faites donner

à vos facultés tout ce qu'elles peuvent donner et vous ne

pouvez faire autrement que de triompher de toutes les diffi-

cultés.

Votre client sera plus influencé par votre chaleur que

par votre logique. Votre enthousiasme créera chez lui un

désir violent pour les marchandises que vous offrez. Vous

aurez aussi moins de difficultés à surmonter, car vous ferez

passer votre client par-dessus toutes les objections qu'il sou-

lèverait dans le cas contraire. Le monde aifpartient aux hom-

mes d'énergie.

Votre succès permanent dépend plus de votre caractère que

de toute autre chos'e. La personne qui s'abaisse à des actes

mesquins d'e tromperie et de superchrle, si insignifiants

soient-ils, peut en tirer profit pendant un certain temps;

mais plus tard ces actes deviendront le germe qui rongera

tout ce qu'il y a de bon et de noble non^seulement dans ses

affaires, mais aussi dans sa vie.

On ne peut apprécier a une trop haute valeur l'importance

d'un bon caractère et d'une bonne conduite aux yeux des per-

sonnes que vous rencontrez. D'après votre caractère général

et vos manières, les hommes ou les femmes se formeront

une opinion sur vous-même et sur votre compagnie .

Les yeux du public sont tournés sur vous. Vos habitudes

vos fréquentations et vos manières en général seront l'ob-

jet d'une observation attentive de la part de ceux dont vous

cherchez à obtenir les commandes. De là la nécessité de ma-

nières dignes, courtoises, bienveillantes et d'un mode de vie

qui vous gagneront la confiance et le respect de tous ceux

que vous rencontrerez.

LES PERTES DE TEMPS DES VENDEURS

Un bon nombre de vendeurs commencent à perdre du temps

dès le matin, dit Worthington Holman dans un numéro de

"Suness." Il leur faut plus de temps pour se mettre au tra-

vail qu'il n'en faut à une locomotive épuisé'a pour ébranler

un train de quarante wagons de charbon. A voir l'étude cons-

ciencieuse que font ces hommes de leur journal du matin, au

moment de leur déjeunei-; le travail du correcteur d'épreuves

d'imprimrie semble^ ne consister qu'en une lecture superfi-

cielle.

L'étude prolongée d'un journal le matin n'a jamais aidé un

vendeur à recruter des acheteurs. Un coup d'oeil jeté sur les

titres des articles et la lecture d'une article ça et là sont tout

ce qui est nécessaire pour qu'un homme intelligent se tien-

ne au courant du progrès. Il n'y a qu'une seule place plus

mauvaise que la table du déjeuner pour y passer une heure

ou deux à la lecture d'un journal ou à la discussion de ce qui

y est écrit, et c'est le bureau.

Quand un vendeur arrive le matin à son bureau, il devrait

prendre sa caisse d'échantillons et s'élancer au dehors. Sa
place est là où il y a de l'argent, parmi ses clients possibles.

C'est au dehors qu'il a l'occasion de gagner de l'argent. C'est

là qu'il devrait être et rester, à moins qu'il ne puisse ame-
ner un acheteiir au bureau.

Cependant le vendeur hante d'ordinaire le bureau de sa

maison d'affaires, comme s'il y était attaché. Son premier

acte en arrivant le matin est de s'installer à son pupitre et

de se plonger dans une foule de détails. Un commis payé

sept ou huit dollars par semaine le débarrasserait de tout ce

travail, et trierait sa correspondance de telle sorte que son

attention serait attirée uniquement sur les choses essentiel-

les. .
I

La commission qu'il pourrait gagner en surplus pendant
ce temps servirait à payer le salaire du commis et lui lais-

serait une bonne balance pour arrondir son compte en
banque. Mais le vendeur ne s'en rend pas compte. Il n'a ja-

mais agi ainsi, pourquoi changerait-il ses habitudes mainte-

nant? L'ancienne manière de faire est assez bonne pourlui^

—

la même vieille allure est assez rapide—une allure cahotée

tranquille comme celle de la jument de grand papa. Qu'est-ce

qu'une heure ou deux sur la durée d'une journée. Le vendeur
allume un bon cigare et examine laborieusement sa corres-

pondance entière, lettres d'affaires, lettres personnelles, bro-
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chures de publicité, magazines, tout ce qu'il trouve sur son

pupitre.

Mais deux heures passées chaque matin à apprendre

«îe nouveaux arguments de vente auraient trans-

formé cet argent, au bout de six mois, en un vendeur ma-

gique, capabale de faire entrer dans sa poche l'argent des

clients aussi facilement que Herr Herman fait sortir d'un

chapeau des lapins et autres animaux. La perte de deux heu-

res par jour signifie au bout de l'année la perte de deux

mois, la commission entière de deux mois. Rester assis sur

une chaise de bureau devrait être un amusement fastidieux

pour un homme qui perd de l'argent. Mais un grand nombre
de vendeurs semblent être pourvus d'un sens anormal d'hu-

mour.

Votre temps est votre capital, votre stock commercial.

C'est votre seul capital qui ne vous coûte rien pour l'obte-

nir et qui vous coûte tout lorsque vous le perdez. Le vendeur

prospère thésaurise les minutes et les heures comme un ava-

re thésaurise l'or.

Celui qui gaspille son temps est un candidat certain à l'in-

succès. Les trous creusés dans les digues par les mollusques

ont amené leur ruine plus souvent que les tempêtes soudai-

nes. Ce sont les petites choses qui comptent. La perte de

dix minutes ici, une heure, un jour là conduira au naufrage

la barque de tout homme. Le vendeur qui prend l'habitude

de tuer le temps détruit sa principale chance de réussir dans

le monde.

SUIVEZ LE PROGRES

La concurrence qui s'est développée depuis quelques an-

nées signifie que certains marchands doivent ou se réveil-

ler, ou quitter les affaires. Il se peut qu'il y ait eu une

époque où la concurrence n'affectait pas un commerçant
hors de la petite ville oii il faisait affaires, où il pouvait

flévelopper son commerce et se faire un bon revenu. Au-
jourd'hui les conditinns sont bien différentes, dit " Inter-

Ocean."

Un commerçant a à faire face à la concurrence la ])lus

vive, s'exerçant à des milliers do milles; il ne peut pas

et n'e.spère pas rester assis tranquillement en attendant

que la clientèle vienne à son magasin et lui accorde son

patronage.

Il doit être très actif, déployer toute l'énergie dont il est

capable, développer constamment de nouveaux plans et re-

chercher partout de nouvelles idées pour faire progresser

SOS affaires.

Le commerce de détail est plus compliqué aujourd'hui

qu'il ne l'a jamais été. Dans une petite ville même, un
marchand doit s'ë;mesurer avec des marchands situés à des

centaines de milles. Il doit donc adopter \m grand nom-
bre de leurs métliodos et créer de nouveaux plans lui ap-

I)artenant en propre.

Ce marcliand tloit avoir des ressources d'esprit qu'il n'.i-

vait pas autrefois, justement pour les raisons données ])lus

haut. Etant donné que ses concurrents sont des hommes
qui concentrent au plus haut degré leurs facultés sur leur

commerce, il ne lui est pas loisible de laisser aller ses af-

faires à la dérive et d'en attendre de bons résultats.

Trop nombreux sont ceux qui ont entrepris le commerce
de détail, ]x>nsant que c'était une occupation facile à rem-
jilir. (les linnimcs croient qu'en avnit un ungasin et en

y mettant quelques marchandises, ils deviendront riches.

Il est facile, il, est vrai, de louer un magasin moyennant
quelques dollars, et quelques centaines ou quelques milliers

do dollars fourniront un stock de marchandises.

Quand \m marchand choisit son stock initial, il est sur-

pris de la réception cordiale que lui font ceux qui désirent

lui vendre des marchandises; mais quand le magasin est

loué et que le stock y est entré, la vraie bataille commen-
ce. C'est alors qu'il faut faire preuve de ressources d'es-

prit et d'expérience, autrement la clientèle ne vient pas

et les dépenses montent. C'est im signe des temps que les

marchands qui méritent l'estime du public continuent à

se développer, tandis que ceux qui marchent à l'aventure,

sans expérience et sans capacités créatrices — en somme
ceux qui n'ont aucun talent pour la vente au détail, sont

éliminés.

LES SAISONS COMMERCIALES

Un marchand prosj)ère a dit: " Il n'y a pas de saisons

mortes dans le commerce pour l'homme qui comprend ses

affaires." Ces paroles devraient faire partie des articles

de foi du monde commercial, et tout vendeur devrait ap-

prendre à comprendre et à apprécier complètement leur

importance vitale.

La vérité de ces paroles est absolument vraie, dit " Sa-

lesmanship," quand on considère une ligne de marchandi-

ses dans sa totalité. La vente de marchandises n'est qu'u-

ne partie d'une entreprise commerciale et est en général

le signe apparent le plus visible du succès; mais ce n'est

en réalité que le résultat d'une préparation, de plans et

de calculs faits avec soin, sans lesquels toutes les saisons

seraient de mortes saisons pour la maison et les vendeurs.

C'est pour cette raison qu'il est très peu logique de prendre

l'habitude de parler des saisons, comme ayant une influen-

ce quelconque sur les affaires. En outre, aucune maison
de commerce moderne et entreprenante ne juge aujour-

(Hiui les capacités de ses vendeurs et voyageurs simple-

ment sur les ventes qu'ils font; l'homme de la bonne sor-

te peut faire des affaires tout le long de l'année pour l'a-

vantage marqué de sa maison.

L'bomme qui ne cesse de parler de morte saison, est in-

capable d'avoir les vues larges nécessaires pour arriver à

un succès substantiel; car il parle au point de vue d'une

partie au lieu de parler au point de vue du tout; et de

même qu'il se livre à des explications illogiques, de même»

il mine et affaildit toute sa force de travail — et son com-
merce

Il est tout à fait impossible que tous les détails d'une

r.liose soient exécutés à la fois. Le chauffeur doit mettre

la vapeur sous pression, avant que le mécanicien puisse

mettre en train sa machine; mais en attendant le mécani-

cien huile telle et telle pièce, «xamino et ajuste telle et

telle autre — pas de morte saison pour lui. Quand le

train est en marche, le chauffeur surveille constamment
le manomètre, s'il ne fournit pas de combustible à la lo-

comotive — ]ias de morte saison pour lui.

, Il n'existe peut-être pas une seule entreprise humaine
où ne se produise des plaintes de ce genre; mais comme
l'art du vendeur a atteint la dignité d'une ])rofession, il

est grandement temps de parler et d'agir en conformité

avec les faits. Les mortes saisons n'existent que yiowv

l'homme qui ne comprend pas son affaire.

L'argent consacré à la publicité, lorsqu'il est judicieusement
dépensé, constitue un placement et non pas une dépense.
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MOHAIRS

de Fantaisie eurêka
SICILIENNES

LUSTRES

Veuillez remarquer, messieurs les marchands, que toutes nos nouvelles

lignes d'Etoffes à Robes, pour la saison prochaine, porteront la marque de

commerce "EUREKA." Nous avons adopté cette marque pour une mar-

chandise qui se recommande par elle-même, et qui, grâce à la publicité

que nous lui ferons, obtiendra la vogue et la renommée parmi les personnes

qui marchent toujours en avant, cherchant la haute nouveauté. Notre

assortiment dans les genres SICILIENNES, LUSTRÉS, MOHAIRS
de fantaisie et CANVAS, sera des plus variés. Nous prions donc

messieurs les acheteurs de vouloir bien nous accorder la favoir de voir nos

échantillons avont de placer leurs commandes ::::::::::

VICUNAS

Noirs et Bleus «or marp
SERGES

Noires et Bleues

" Anchop Warp " voici, messieurs, les VICUNAS et les SERGES les

plus en renom sur les marchés Européens et Américains. Par consé-

quent, si nous introduisons aujourd'hui sur le marché Canadien cette

fameuse marque, c'est grâce au travail hardi d'un de nos acheteurs Eu-

ropéens. Nous ajouterons que les Vicunas et Serges Indigo sont d'une

nuance Bleu Clair parfaite ; il nous faudra certainement un peu d'annonce

pour rendre cette marque aussi célèbre qu'elle l'est en Angleterre et aux

Etats-Unis, mais nous vous assurons, messieurs, que nous ne négligerons

rien, pour la faire apprécier à sa juste valeur. La seule chose que nous

vous demandons, messieurs les marchands, c'est de vouloir bien voir nos

échantillons, avant de placer vos commandes ::::::::::

A. RACINE & CIE
340-342 rue St-Paul

MONTREAL
BUREAU A OTTAWA-III Rue Sparks. BUREAU A QUEBEC—70 Rue St-Joseph
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PARDESSUS BOX A UN RANG DE BOUTONS.

Figures 543-544

Le matériel dont est fait le pardessus représenté par cette

gravure, 'est une étoffe de lantaisie pour manteaux. Le par-

dessus et d'une largeur assez exagérée sur la poitrine et

tombe avec ampleur à partir des é'paules. La longueur est de

46 pouces pour un homme de grandeur moyenne — 5 piedis

Mesure d'omoplate, avec "allowance" ... 13 1-4 pouces.

Mesure de poitrine 39 pouces.

Ceintiire 35 iwuces.

Haniches 40 pouces.

Ajo^itez 3 pouces aux mesures de poiitrine, de ceinture et

de hanches, 3-4 pouce aux m'esures d'aisselle et d'omoplate

et 1 pouce aux première et deuxième mesures d'épaule.

8 pouces — let le pardessus^ a une ouverture centrale de vingt

pouces. Des épaules sont d'une largeur natureille et forment

un effet miilitaire. Les revers sont un peu en pointe et mesu-

rent 2 1-4 pouces à O'incnsion et le colJet a 1 3-4 pouce en ar-

a ière. Les poches ont des pattes qui peuvent resiter à l'inté-

rieur ou être rentrées en dedans. Les bords ont une piqûre

double de 1-2 pouce et les coutures sont simples. Les man-

vhes sont finies par 'une fente ouverte.

Les mesuires prlseis par dessus le gilet sont -les suivantes:

Mesure à l'aisseille 9 3-4 pouces.

Longueur à la ceinture 17 1-2 pouces.

Longueur totale 46 pouces.

Première mesure d'épaule 13 pouces.

Deuxième mesure d'épaAile 18 1-4 pouce®.

Menez là angle droit les lignes AU et AF.

De A à B, 10 1-2 pouces.

De B à C, 3-4 pouce. ^

De A à D, 17 1-2 pouces.

De A à F, 46 pouces.

Aux points B, C, D et F, tirez des perpendicutlaires à la ligne

AF.
De B à H, demi-mesure de poitrine, 21 pouces.

De H à I, 2 1-2 pouces.

Le point W est à mi-disitance entre B et H.

De W à K, 3 1-2 pouces.

Au point K, abaissez la perpendiculaire sur BK.

De B à K, mesure d'omoplate plus 3-4 po., 14 pouces et éle-

vez la perpendiiculaire.

Le Point P est à mi^distanoe entre B et K.
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LE ROI DES COTONS

Comment se comporte votre Département des Cotonnades ?

Fait-il un profit ou une perte ?

Tout cela dépend du coton que vous vendez,

" Kingcot " a fait une réputation enviable pour lui-même et

pour les marchands qui le tiennent.

Les cotons " Kingcot " ont la qualité qui amène la répétition

des ordres... Ils formeront pour vous un bon commerce de coton.

Les cotonnades "Kingcot" sont faites dans des manufactures

outillées à la moderne, par les ouvriers les plus habiles.

Les voyageurs de toute maison de premier ordre peuvent vous

offrir ces lignes manufacturées portant la marque " Kingcot."

Ginghams

Saxony

s

Flannelettes

Etoffes à Robes

Ginghams pour Tabliers

Shirtings

Galateas

Domets

Oxfords

Denims

Coutils à Matelass Cotonnades

Toile à Auvents.

LE ROI DES COTONS
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De P à 14, 1-2 poucie.

Au point 14, élevez la perpendiculaire.

De B à G, 1-3 de la mesure de poitrine.

Au point G, menez la perpendicuïaire GS.

De S à T, 3-4 pouce.

De A à U, 1-8 de la mesure de poitrine, pliis 3-4 pouce.

De U à V, 5-8 pouce.

Menez .la ligne UT.

De 10 à 9, 1-2 de la mesure de ceinture.

Le point L est à mi-distance entre K et I.

De 9 à B, même distance que de I à L.

Tirez la Ligne ELO.
De K à M, 1 1-4 pouce.
Appliquez la première mesure d'épaule plus 1 pouce, de A à

V et de M à O, 14 pouces.
Appliquez la deuxième mesure d'épaule de B à 16 et de M à

5, 18 1-4 pouce® plus 1 pouce, 19 1-4 po.
Décrivez de 5 à fi une courbe ayant M pour centre.
De O à 6, 1^4 pouce de moins que de V à T.
Foiimez le ûos, l'épaule et T'eutournure du bras.
Le point 4 se trouve à l'endroit où J'entournure croise la li-

gne de mesure de poitrine.
Au point 4, abaissez la perpendiculaire 4-X.
De 4 à X, 12 polices.

De X à Y, 1-2 pouce.
De X à Z, 3 1-2 pouces.
Tirez les lignes 4-Y-15 et 4-Z-2.

De 4 à W, 1 pouce.
De 15 à 1, même distance.
Reformez le dos suivant la lignic pointillée.

Au point O, m^enez la perpendiculaire à OE.
De O à 12, 1-6 de la mesure de poitrine.
De 11 à 12, 2 pouces.
De 12 à 13, 1-6 de la mesure de poitrine.
De O à N. 1-2 de ia mesure de poitrine, plus 1-2 pouce.
Tirez la ligne N-13 et formez la gorge.
De I à .1, - pouces.
De 9 à 8 miéme distance.
Fomez le bord du devant de H par J et de 8 au point Q.
Le point Q est à 2 pouces de la ligne droite.
De 1 à 2, décrivez une courbe ayant 4 comme centre.
De 2 à 7, décrivez une courbe ayant O commie centre.
I>e point 7 est à 4 1-2 pouces de la ligne droite.
Finissez hel que représenté.

LES ANNONCEURS DE LA DERNIERE HEURE

Si les jouruaux acceptaient des annonces jusqu'à onze

lieures du soir le vendredi, il est certain qu'il se trouverait

des annonceurs assez négligents et assez peu soucieux do

leurs intérêts pour ap^jortcr leur " copie aux environs de

minuit. Et l'on sait que les journaux du soir, le samedi,

sont sur la rue à l'heure où les journaux du matin sont à

peine distribués.

Les deux tiers des annonces peuvent être préparés à l'a-

^ ance sans inconvénient : pourquoi ne pas les préparer de

lionne heure de façon à ce que les journaux les reçoivent

en temps utile pour les disposer comme il convient et leur

donner une toilette typographique plus soignée que celle

qu'on leur octroie lorsqu'elles arrivent en retard?

Pourquoi telle grande maison de nouveautés envoie-t-

elle ses annonces — à traduire — à la dernière minute ?

Pourquoi telle agence de publicité — que nous pour-

rions nommer — envoie-t-elle les annonces de ses clients,

le vendredi, à la dernière minute, aux environs de six

heures ?

Qu'arrive-t-il ?

Les annonces sont composées à la diable, " go-as-you-

please " — corrigées à grande vitesse, placées tant 'bien que

mal — plutôt mal que bien.

Et alors, ce sont des lamentations sans fin, des grince-

ments de dents et des invocations aux dieux infernaux ; on

impute à Pierre la' faute de Paul, alors que le véritable

coupable est celui qui apporte ses annonces à la dernière

minute.

Si l'administrateur du journal s'avise de faire une ob-

servation qui est dans l'intérêt du client plus encore que

du journal, on la prend en mauvaise part ou l'on vous ré-

I^ond tranquillement :
" Si vous n'êtes pas content, mette.^

l'annonce de côté," sachant bien qu'on n'en fera rien.

Le journal insère Fannonce telle quelle! il a fait son

devoir en signalant à l'intéressé les conséquences de son

retard.

Ce n'est pas celui qui ])aie l'annonce qui fait cela lo

plus souvent — c'est plus généralement celui qui est pré-

posé à ce service par un patron absorbé par les mille et un

détails de son commerce et par trop confiant.

(Pnhïlcitf-rnhUcUy).

Le "Delineator" de Décembre.

Le numéro de décembre du "Delineator" se fait remarquer,
parmi les numéros de Noël des magazines, par sa partie en
couleurs, la manière dont il est imprimé et sa beauté et son
utilité générales. Huit peintures par J. C. Leyendecker, il-

lustrant et interprétant le Vingt-Troisième Psaume, forment
la partie en couleurs 'la plus importante de ce numéro; mais
une peinture par Alphonse Mucha, accompagnant un i>oème
"The Mother of Bartimeus," par Theodosia Garrison, est

tout aussi remarquable potn- son exécution artistique. La
partie poétique de ce numéro comprend des histoires par
Hamlin Garland, John Luther Long, Gilbert Parker et Alice
Brovvn.

On trouve les premiers chapitres d'un nouveau feuilleton:

"The Président of Québec;" ce roman est, dit-on, dans le

,!ïer'e d'uie réplique au roman intitutié "The Evolution of

a Club Woman" qui a créé un grand intérêt dans ce magazi-
ne l'arrée dernière. Le roman "At Spiuster Farm" est con-
tirué; on trouve aussi dans ce numéro des articles sur les

Us'ensides en l aiton et en Cuivre, sous la rubrique "The Col-
lector's Manual," et sur l'Enfant au Jeu, sous la rubrique
"The Rights of the Child."
Ure £iérie d'articles illustrés sous le titre "Some Heroines

of Shakespeare •— by their Impersonators" commence dans
ce numéro une étude de Eilearor Rohson sur Juliette. Les
amusements pour les enfants sont animés de l'esprit de la
.="pison, et il y a une abondante matière intéressant la ména-
gère.
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PRINTEMPS 1906

L
s

A
+

C
O
D
E
R
E

Assortiment Considérable

Collets, Poignets, Mouchoirs,

Parapluies, Sous-vêtements,

Tourmalines, Cravates, Calot-

tes, Chapeaux, Chemises, Etc.

t \

Nos
Echantillons
sont prêts

Nos marchandises sont d'im-

portation directe ; par consé-

quent nos prix sont des plus

bas. : : : Satisfaction garantie.

Attention spéciale aux com-
nnandes oar la nnaile

S
H
E
R
B
R
O
O
K
E

LOUIS A. CODERE, SHERBROOKE, P. Q.
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REDINGOTE CROISEE

Figures 539-540

L,es étoffes représentées dans cette gravure sont "Undres-

sed Woirsted" pour la redingote, piqué blanc poiir
]f

gilet

et du worsted à raies pour le pantalon.

Pour la stature normale, 5 pieds 8 ponces, les. longuenirs

de la redingote sont 19 pouces jusqu'à la taille et 42 pouces

longueur tota!le. Les épaules sont coupéies en façon et largeur

naturelles. Les coutiires de côté sont bien courbées sur l'osio-

plate. Largeuir du dois en bas, 2 1-2 ponces. La gorgie a une

Le pantalon, commode sur les hanches et les cuisses, a

une largeur aux genoux de l'9 à 19 1-2 pouces, en bais de 16

1-2 à 17 pouces.

Les mesures sont les suivantes:

Mesure à l'aissellie '

Taille naturelle

Taille d'e façon

Longueur totale

Première mesure d'épaule

Deuxième mesure d'épaule

Mesure d'omoplate avec "aJllowance"

9 3-4 pouces.

17 1-4 pouces.

19 1-4 pouces.

42 pouces.

13 pouces.

18 1-4 pouces.

13 1-2 pouces.

1 r.; «. deur moyenne. Les pattes sont modéréoment pointues.

I z: ç eur du revers en haut, 3 pouces, en bas, 2 1-2 pouces,

.sur la poitrine 3 1-2 pouces. Largeur du col à l'incision, 13-8

Ijcut es, au dos 1 1-2 pouce. Les bords sont piqués invisibles.

I 0,3 coutures sont unies. Lies manches ont des manchettes
sin ulées, fermées par 2 boutons. Les plis sont repassés.

I e gilet croisé à pattes pointues a une découpure de 12 1-2

ix'uc'ts et une longueur totale die 26 pouces. Les boutons, 4

l'o fhaque côté, sont à une distance du bord de 6 pouces en
liau; et de 2 1-2 ponces en has.

Mesure de poitrine 40 pouces.

Menez à angle droit les lignes AU et AF.

De A à B, 9 3-4 pouces.

De B à C, 3-4 pouce.

De A à D, 17 1-4 pouces.

De A à E, 19 1.4 pouces.

De A à F, 42 pouces.

Aux points B, €, D, E, et F, menez las perpendiculaires à

BF.

De B à H, moitié de la mesure de poitTïne. 20 po,
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JVOT^E GKAJVT)

DEPARTEMENT

Nos vendeurs sur la route offrent mantenant, pour la SAISON 1906, un assor-

timent de TISSUS LAVABLES plus grand et plus complet que jamais.

Nous désirons attirer l'attention des acheteurs sur l'originalité et le caractère

exclusif du dessin, et sur la nouveauté et l'attrait offerts par nos Tissus Etrangers et

Domestiques.

Un examen soigneux de nos cartes de couleurs révélera le

que vous avez reherché.

Toutes nos lignes sont " UP-TO-DATE " sous tous les rapports, telles que des

experts peuvent les créer.

Nos représentants peuvent vous intéresser, si vous leur faites la faveur de jeter

un coup d'œil sur leurs Echantillons du Printemps.

PR.INTEMPS 1906.

MONTREAL.
Greenshields Western Limited,

Winnipeg.
Greenshields &, Co., Limited.

Vancouver.
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i;e H à 1. 2 12 pouces.

En I, abaissez la perpendiculaire à BI.

K est à mi-distance entre B et H.

L.5 K à L, 3 1-2 pouces.

Au point L, abaissez la perpendiculaire à BL.

Appliquez la mesure d'omoplate de B à L, 13 1-2 pouces

élevez la perpendictilaire.

De L à 17.17, 1 1-4 pouces.

O est à mi-distance entre B et L.

De O à 30, 112 pouce.

Au point 30, élevez la perpendiculaire.

i:e C à G, 1-3 de la mesure de poitrine.

1;.=; G m'enez !a perpendiculaire GR.

Le R à S, 3-4 pouce.

Le R à Q, 1-12 de la mesure de poitrine.

Le Q à T, 1 1-4 pouce.

De A à U, 1-8 de l'a mesure de poitrine, plus 3-4 po.

De U à V, 5 8 pouce.

Tirez urje ligne de U à S.

De D à 16, 1- 2pouce ou 1-8 de pouce pour chaque pouce dont

La taill'c^ est moindre que la poitrine.

Tirez une .ligne de B à 16, et abaissez la perpendiculaire.

D'e 22 à 1, 1-8 de la mesure de poitrine plus 1-4 pouce.

Abaissez la perpendiculaire 1-21 et formez le dos.

De 2 à 3, 1 1-4 pouce.

Abaissez la perpendiculaire 3-4.

L'a point 4 est 'à 5-8 pouce au-dessous de la ligne de taille de

façon.

6 est à mi-distance entre 3 et W.
Menez une ligne d'e K à 6.

Fo>rmez le coirps sur 'e côté en réduisant de 1-4 pouce en T
et 1-4 pouce à la lign'e d'omoplate.

De W à X, 1 2 de la m'esure de ceinture.

M est à mi-distance entre L et I.

Ve X à Z, même dis'ance qiie de I à M.

Tirez la ligne ZM'N.

Appliquez la prem.ièie 'pi-esure d'épauî'e de A à V et de 17 à

N, 13 pouces.

Appliquez la deuxième me'sure d'épaule de B à 13 et de 17 à

18, 18 1-4 pouces plus 1-4 pouce, 18 1-2 pouces.

Tirez la lig-ne N-18.

De 18 à 28 menez une courbe ayant 17 comme centre.

De N à 28, 1-4 pouce de moins que de V à S.

Foa^mez' T'é^paule et ren'tournurô,

D'e N meniez la pea-pendlculaire N-14.

'De N à 14, 1-6 de la mesure de poitrine.

De 1 à 26. 1^4 pouce.

Die X à Y, mêm'e distence.

Formez le bord 'du devant par la ligne 14-26-Y-8.

De Y à 27, 2 1-2 pouces.

Appliquez l'a mesure de taille de 6 à 3, de 2 à 16 et de 27 à 7,

18 pouces.

Tîlez une lign'e d« K à 7 et formez le côté du devant.

De 4 à 8, décrivez une courbe ayant pour centre un 'point à

1 pouoe en arrièrie de N.

Tirez uine ligne de 8 au côté du devant.

De 14 à ,25, 1-6 de la m'asuTe de poitrine plus 1-2 pouoe.

De N à 15, 1-12 de la mesuire de poitrioie plus 1-2 pouce.

Tirez une ligne 'de 15 à 25 et formez la gorg-e.

Revers :

Tirez une ligne parallèle à Y-26.

De 8 à 23, 3 1-2 pouces.

De 9 à 10. 1 1-2 pouce.

De 23 à 29, décrivez une courbe ayant 24 pour centre.

L'argeur du revers, 2 1-2 pouces au point 29, 3 3-4 pouces de

26 à J, et 2 3-4 pouces de 24 à 19.

Formez le bord de devant.

Basques :

Tirez une ligme de 23 à 4 et abaissez la perpendiculaire 4-9.

De 4 à 9, 9 pouces.

De 9 à 10. 1 1-2 pouce.

Tirez la ligne 4-10-11.

De 4 à 11, 1-4 pouce de plus que de 1 à ,21.

De 8 à 12, même distance que de 4 à 11.

Abaissez la perpendiculaire 8-12.

Finissez comme 'repirésenté en arroudiissant les basques de

3-4 pouce au point 10.

LA CONCURRENCE LOYALE

Il seiiihlc à |)einc nécessaire de dire à l'hojiiiuc d'affai-

res en général qu'il y a différentes sortes de concurrence:

il a à faire face à une concurrence dont la variété est

grande et il a ses méthodes à lui propres de prendre le

dessus sur son rival. Le but de cet article n'est pas d'ex-

aminer en détail les mérites relatifs des divers systènie?

employés en affaires; le sujet est trop complexe pour fi-

gurer dans une étude générale. Mais il y a certaines ma-

nières, dit "Salesmanship," de faire de la concurrence,

([ue Ton peut appeler absurdes, et le grand nombre de per-

sonnes qui les adoptent est surprenant. C'est de ce.s mé-

thodes que nous nous occuperons.

On dit qu'il y a un certain nombre d'années, la rivalité

était si aigiie entre deux compagnies de chemins de fer do

rOuost que, lorsqu'une inondation emportait nn pont im-

portant snr une des lignes en même temps qn'nn train le

traversait avec, comme résultat une grande perte tant en

vies liumnines qu'en matériel, la compagnie rivale décorait

ses bureaux do drapeaux et (le pavillons. Anjonrd'hui, la

compagnie rivale concluorait, dans l'espace d'une heure,

un arrangement avec la com|)agnie sinistrée pour lui per-

mettre de faire rouler ses trains sur sa propre voie, de ma-

nière que son trafic nit pou à souffrir do l'aocideTit. Nous
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Pen-Angle parle aux Détailleurs

Votre département des sous-vêtements est excessivement important. Il faut de

l'argent pour le garnir de stock. Si ce stock demeure longtemps sur vos ra3^ons et se

défraîchit, c'est une grande perte pour vous. S'il se vend rapidement et donne satisfac-

tion, c'est un bon profit. Vous devriez acheter avec soin votre stock de sous-vêtements.

Informez-vous des qualités des

Sous-Vètements Irrétrécissables

Marque Pen-Angle

Ils ne restent jamais assez longtemps pour se défraîchir. Ils sont enlevés à plein

prix par les acheteurs sagaces, avant qu'ils ne puissent parvenir au comptoir des occa-

sions. Les sous-vêtements PEN-ANGLE donneront à vos clients la meilleure satisfac-

tion. Nous remplaçons tout vêtement présentant un défaut de fabrication ou de matériel.

Demandez au premier voyageur que vous rencontrerez de vous laisser voir les lignes

PEN-ANGLE.

The Penman Manufacturing Co., umited

Paris, Canada.
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uuiuetuuus tous que la concurrence i^oussée jusqu'à la

brutalité, comme dans le cas mentionné plus haut, est tout

bonnement absurde; eej^endant il existe, dans nos rela-

tions avec nos compétiteurs, des conditions qui ne diffè-

rent des premières que par les détails.

Au premier abord, il semble que ce soit ia chose la plus

facile au monde que de dire à nos amis, à ceux qui ont

confiance en nos paroles, que le rouleau de tapis que nous

offrons en vente est d'une meilleure qualité, contient plus

de laine, est d'un modèle plus beau que le rouleau du mê-

me dessin qu'un rival met en montre dans sa devanture.

La tentation est très forte et les vendeurs aiment à faire

des ventes. Cela étant donné, il est facile de se laisser al-

ler à insinuer que les méthodes employées par Un Tel en

affaires sont comme son tapis, pas de la première qualité;

viennent des insinuations plus malveillantes et bientôt les

conditions ressemblent à celles des deux compagnies de

chemin de fer.

Mais, comme il a été dit, les compagnies de chemin de

fer sont loin maintenant de cette sorte de rivalité. Elles

s'aperçurent bien vite qu'en se faisant la guerre, elles dé-

courageaient les voyageurs et que leurs recettes dimi-

nuaient ainsi que celles des compagnies qu'elles voulaient

ruinei

.

La même chose se produit exactement dans le commerce

au détail, quand les marchands agissent de cette manière,

comme il arrive fréquemment, surtout dans les petites vil-

les. Si vous déclarez que Corno-"\Vlieato qui est vendu par

Un Tel n'est pas nourrissant et n'a pas de goût, vos clients

sont très disposés à vous croire et vous nuirez à la vente

de la céréale pour le déjeuner; mais si vous essayez de

leur vendre "Wlieato-Corno ou quelque autre aliment qui

offre une distinction sans différence, il y a bien des chan-

ces pour que vous vous aperceviez que vous avez élevé un

obstacle insurmontable.

Nombre des plus grands magasins de détail se rendent

compte de ce fait. L'auteur de cet article a posé certaines

questions à des vendeurs pour voir quelle serait leur atti-

tude à ce sujet, il leur a insinué qu'un certain article pou-

vait être obtenu ailleurs à plus bas prix. Mais les répon-

ses n'étaient pas compromettantes. Un peu de surprise

])eut-être de la part du vendeur, ou une suggestion d'une

erreur possible, c'est la seule critique qui ait pu être obte-

nue. Il est clair que le personnel vendeur avait des ordres

à ce sujet.

L'expérience est le meilleur enseignement, et il est ï

supposer que les grands magasins à rayon des grandes vil-

les savent davantage parce qu'ils ont plus d'expérience.

C'est parmi eux que la concurrence est la plus convenable

en ce qui concerne le public acheteur. Tous ces magasins

rendent leur publicité aussi attrayante que possible. Us

s'efforcent de créer l'impression sur l'esprit du public que

les articles offerts en vente sont d'un prix exceptionnelle-

ment bas, et ont en outre une valeur extraordinaire; mais

l'examen le plus minutieux d'une centaine de leurs an-

nonces ne découvrira pas un mot ou une plirase qui pousse

leurs clients à se défier des marchandises d'un(> autre mar-

ehand. Us ont reconnu que ce serait absurde.

Il est à propos de parler ici d'une autre absurdité plus

-ou moins en usage. C'est celle qui consiste à marquer un

prix soi-disiint ahaissé. Un jour, en passant dans une rue

conimerc,'anto. non une des plus importantes, mais une rue

.qui e.-t loin d'être inconnue, je regardai la devanture d'un

magasin de vêtements. Il y avait peut-être en montre

cinquante habillements complets avec leurs prix marqués,

et toutes les cartes portant les prix indiquaient une réduc-

tion de cinquante à soixante-dix pour cent. L'homme le

plus novice dans le commerce pouvait voir sans im exa-

II en très minutieux que le prix réduit indiqué sur les car-

tes était tout ce qite valaient les vêtements, tandis que

le prix soi-disant original aurait conduit la maison à la

faillite, faute de clientèle.

Il est à peine besoin de commenter cette manière de

faire, tant son absurdité est évidente; cependant ce sy».

tèjne est souvent mis en pratique. L'idée qui y préside est

que le public manque de jugement ou de discernement et

croit exactement ce qu'on lui dit. Il le croit une fois on

deux; mais il gagne rapidement de l'expérience, et le

magasin ne peut pas exister qui compte sur \m ou deux

achats seulement d'un client. Il est quelques personnes

qu'on peut toujours tromper, et le magasin qui a la répu-

tation de tromper le public ferait a^issi bien de fermer sef

portes avant que l'arrivée du shérif ne rende cette action.-

nécessaire.

Greenshields Limited.

La maison Gre-enshieldisi 'Limibed se gagnera de nombreux
amis la prochaime saison par son département des étoffes à
tx)hes qui contient une grande variété de tissus, à des prix

corrects, dont Les échantillons sont maintenant entre les

mainis de ses voyagenirs. Les lignes d'étofes à mbes, pour
l'e iprintemps, isont plus vastes que jamais auparavant. Com-
me d'habitude, les étoffes de Pi'iestley occupent la première
place. Les articles, à vente populaire, dans la meilleure qua-
lité isomt l'Elanne à chaîne de soie, J'Andora à chaîne de soie

et le tricot chiffon laine. La starita à chaîne de soie est ua
autre des tissus populaires de Priestley pour le soir ; l'A-

virrillals en laine, un nouveau tissu, avec un large oarreiau-

té invisible, le carrella en laine, le gallote en laine, le hop-
sack en laine ont besoin d'être vus pour être adoptés. De
Loreen en laine et l'iAmerlin en laine sont deux autres ligmes
dans les tissus noirs de Priestley; le Lorento noir ressem-
blant beaucoup à la batiste, et la Rosetta noire ainsi que le

cachiemire noir sont des articles qui se vendortn bien Le
Mararro en laine et le Lucanna tout laine sont deux autres
des tissus de Priestley. Dans les Coverts Cravenettes, la

maison offre un assortiment plus varié que les saisons pré-

cédentes. Ce seront des tisB'Us désirables.

L'assortiment des mohaiirs unis et de fantaisie, dans les

tissus Briestliey, est vaste et complet. Le mohair Fédra est
un dessin à petits carreaux avec pois tissés dans l'étoffe.

Parmi les autres classificatioDis, on trouve, en grande varié-

té, la brillantine lustre, la brillantinie mohair, la brillantine

glacée et la sicilienne lustre. Le mohair Blita est un tissu de
fantaisie qui fait bien. La Crystalette Carra est un tissu h
d-essin d'un mérite supérieur. Les étoffes unies bien -parse-

mées de dessins élégants et de fantaisie sont en faveur dans
ces tissus. La m'aison enverra avec plaisir, sur demande,
des échantillons «t les renseignements concemant les tissus
de Priestley.

Les henriettas à chaîne de soie, les henriettas en laine,

les vénitiennes et la batiste de laine seront en faveur au
printemps, et leur assortiment ne laisse rien à désirer. Les
lustres ià prix populaires ainsi que les lignes dont le prix
s'élève jusqu'à $1.25 sont en grand assortiment. Les prix
varient de 19 l-2c. en montant. Les gris unis, effet tweed mé-
langé et effet changeant ainsi que les fantaisies, occupent
\me place proéminente. Lejs delaines et albatross en laine
fantaisie seront populaires. La nuance sera une caractéristi-
que marquée pour la vente des nouvelles marchandises; ©t
toutes les teintes courantes ainsi que les plus nouvelles tein-

tes y sont comprises. Le,s nuances très pâles et les homes-
puns gris pâle méritent d'être représentés dans tous les
stocks.

Les sélections faiteisi par l'acheteur des soieries de la mai-
sor Greenshields, pour le printemps, comprennent toutes les
soieries ordinaires et les soieries de fantaisie les plus nouvel-
les. Les petits carreaux et les raies dans la tamaline et les
taffetas doLvemit attirer rajbtention. Les rayures camiéléon
avec dessin de fantaisie sont quelque chose d'entièrement nou-
veau. Les popelines à dessins et à pois ainsi que les pope-
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Lâ Marque

''SPHINX''
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Perfection de Teinture,

Excellence du Hatériel,

Satisfaction du Client.

P. Garneau Fils ô Cie,
Q X/E'BEC.

Seuls AGENTS au CANADA du Fabricant
de Serges et Draps de la marque SPHINX.
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lines à eifet cliangaent figuré sont comprises dans ce choix

Il y a un renouveau pour les foulards en bonnes c oui eiirs tel-

les que les bleu marin, brun, vert, et bleu Alice. Les fantai-

sies font rage sur les marchés étrangers et ou prétend qu'ici

elles seront en faveur. I^es chiffoms à effet taffetas chan-

geant isercut de nouveau les leaders. -La maison soumettra

des échantillons quels que soient ceux qu'on lui demande.

Le d'épartement des gants est préparé à exécuter tous les

ordres immédiats pour les gants de Suède let les gants Mocha
doublés en soie ainsi que les ordires de répétition pour les

gante Ringwood et les gants de cachemire. Les gants d'e ca-

chemire doublés laine et soie ont une demande splendide et

les oa-dTes de répétition devraient être placés immédiate-

ment, surtout pour les gants blancs, noirs, gris et beaver.

Le^ Ringwoods en dessins élégants sont populairies. Quant

aux gants pour le printemps, les gants anglais sac rempor-

tent un succès marqué; on admire aussi Leur nouveau diessus

à cinq piqûres très en relief. Les gants longs seront plus on

faveur principalement, dans les lignes en tissus et les gants

(le 18 pouces avec attaches à double dome connus sous le

nom de pull over seront en demandie.

Le département des dentelles est bien préparé pour remplir

des ordres immédiats pour les variétés populaires de dentel-

le ail over, et les cc^Uets et les manchettes en crochet irlan-

dais. Il se fait une grande demande pour les broderies.

Les départements de bonneterie et de sous-vêtements pour

dames sont pirêts à fournir aux demandes immédiates, et

les lignes du printemps font bien. L'acheteur de la maison

a fait plusieurs contrats favorables, ce qui est apparent dans

la valeur offerte sut les marchés de matiè'res brutes.

Pour le commerce de Noël, le commerce de la bimbelote-

rie et des articles de fantaisie est, dit-on, le plus grand stock

offert que l'on puisse se procurer. On y offre tout ce qu'il y
a de nouveau en peignes et les livraisons peuvent être faites

prompitement. Quelques noiiveles idées' en peignes montés ont

été p'iaoées dernièrement en stock. Les dessus d'oreillers,

1000 douzaines assorties, 12 modèles par boîte, 6 douzaines
dans une boîte sont faits pour être détaiUés avec profit à
50iC. Un assortiment complet d'articles en cuir, comprenant
tous les nouveaux modèles de sacs en cuir et de porte-mon-
naie, est offert.

Les sacs en satin mercerisé de fantaisie, modèles assortis,

sont offeirts pour être détaillés à 25c. Des sacs en soie à 50c.

et des sacs en isole avec monture de métal à déitailler à $1.00.

Deux offres spéciales sont faites en ceintures à détailler à

25c, No. 1 et NO' 4. Trois lignes de sachets pour gants et

mouchoirs se détailleront à 2'5c. Des variétés faites à la main
et peintes à la main sont marquées pour être vendues avec
un bon profit à 50c. et 75c. tParmi les autres nouveautés pour
Noël, on offre 2,000 douzaines de doylies ténériffs faits à la

m'ain, à détailler à 50c. L'assortiment des marchandises pour
le comptoir à 5 et 10c. est complet, et la liste en sera envoyée
sur demande. La maison demande que les ordres soient en-

voyés de bonne heure.

DECES DE M. JONATHAN ELLIS

M. Jonathan Ellis, président de la Bllis manufacturing Com-
pany, est mort Je 22 octobre à Port Dover, dans sa résidence
d'été. C'était un manufacturier de lainages bien connu. Ré-
cemment il avait vendu sa manufacture de Janesville, Wis.,
et acheté la manufacture de drap de Hespeler. Pendant quel-

ques années il a dirigé une mianufacture de laine à Poirt Do-
ver. Il était âgé d'environ 60 ans et laisse une veuve et

neuf enfants. Les funérailOes ont eu lieu à Port Dover :1e ù4
octobre.

I. Mishkin & Co.

Nous avons trouvé nécessaire de faire de grandes amélio-
rations à notre établissement afin d'être à la hauteur de nos
affaires qui s'élargissent constamment, «it nous installons de
nouvelles machines presque chaque jour. Le commerce des
blouses n'a pas de représentant plus briillant que M. Mishkin.
Les lignes que la maison offre pour le commerce des fêtes
sont maintenant complètes et comprennent tous les articleis
ordinaires ainsi que les nouveatités de la plus haute qualité.
Les créations de la maison en louisines, peaux de soie et

soieis de Chine pesantes pour ]«, meiilleure rilientèle défient
toute description. La vogue est maintenant aux combinaisons
de dentelles de rombreuses variétés, qui sont très-employées.
Les effets genre tailleur sont loin d'être négligés. Un as-

.sortiment de taffetas ordinaires ne laisse rien à désirer.

COURRIER DE LA MODE PARISIENNE

Tout est changement dans cette capricieuse mode qui

jn-end et laisse, sans autre but que sa fantaisie, l'objet qui,

l
^ndant l'esiDace d'une saison, a semblé la ^^assionner. Les

Iintttes ceintures allongent encore la taille, mais les nou-

M'aux corsages, pris dans ces ceintures nous donnent l'il-

lusion des formes Empire, des corsages à la "Récamier"

clra2)és en fichu. Les ' premiers se confondent avec les bo-

! ''ros courts revenus en grande faveur, et s'échancrent sur

i:es gilets.

Le style Directoire qu'on nous présente encore comme
nouveauté avec les longues redingotes descendant presque

au bas de la jupe, nous indique les tendances de la mode
et ne laisse aucun doute pour l'avenir. Les tuniques

'^princesse," les polonaises d'autrefois jjrennent la forme

de redingotes Robespierre, avec leurs revers, leurs gilets et

leurs jabots de dentelle. On en voit même formant de

grands panneaux plats sur les côtés. Ces redingotes auront '

grand succès comme toilette de ville; elles feront costume

s'assortissant à la jupe. Pour le soir, les toilettes habil-

lées, de cérémonie et de visite, la robe corselet et la robe

princesse seront les favorites, en soie, en velours, qu'on

portera en quantité.

Les manches subissent une transformation légère; elles

s'allongent un peu, deviennent demi-longues, moins gar-

nies du bas, mais légèrement évasées.

Les tailleurs en ottoman, grosse soie côtelée, sont une

des jolies créations de la saison.

Dans la série des lainages, les chevronnés, les cover-coat,

dans les nuances beiges et gris, les écossais aux tons fondus

où dominent les vert et bleu foncés, de grosses limousines

rayées rivalisent avec les draperies, genre anglais, aux tons

neutres, qui semblent devenues classiques. Encore des

serges gros bleu, finement rayées, toutes de teintes très so-

In-es et très fondues.

L'engouement des broderies, des perles, de l'or et de l'ar-

gent, n'est pas près de s'épuiser et l'on fait des gilets en

peau de gant avec de jolis dessins rococo décorés de ces

brillants ornements.

Dans le domaine des chapeaux, la fantaisie est reine.

De plus en plus ils se retroussent très haut et rétrécissent

leurs bords. Calotte ronde " demi-melon," si vous préfé-

rez. On en arrive à des modèles tout petits — des amours !

Cependant, il ne faut pas exagérer car ils ne vont pas à

toutes les physionomies. Il faut être très élégante, avoir

le visage jeune, d'une certaine finesse ou le minois chiffon-

né pour que ces petits chapeaux très relevés et très empa-
nachés soient seyants. Il faut surtout que la coiffure s'y

prête. Nous portons des "Lancret," mais nous n'en som-

mes plus; nous portons des "Bergères," mais où sont les

perruques à frimas et les mouches assassines d'antan? Le
tout est de savoir harmoniser la forme, la couleur, la gar-

niture, avec le caractère du visage. Et c'est là un art plus

difficile qu'on ne le croit, très délicat et subtil.' C'est là

([u'uno femme de goût se révèle.
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,Vous savez

que c'est l'acheteur hâtif qui

obtient le meilleur choix.

NE L'OUBLIEZ PAS!
Ce mois-ci est celui

où nous sacrifions nos

"
LIGNES DEPAREILLEES

"

Venez de bonne heure et profitez-en.

JOHN MACDONALD & CO.
Wellington & Front Sts., East,

TORONTO.
Leurs Bureaux et leurs Représentants dans la Province

de Québec, sont: M. J. O, TREMPE, 207 Rue Saint-Jacques, MONTREAL
; M. D. Fontaine, 77 RueChurch, Saint-Roch, QUEBEC; M. J. H. CARSON,

Cowansville, COWANSVILLE.
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Manufacturé par

The D. McCall Co., Toronto.

Le canotier est toujours là.

Il ne se rend pas, il ne meurt pas. Il est si seyant, si

commode.

Mou, plus sec comme avant, mais avec des ailes, des plu-

mes couteau, des choux de ruban et même des panaches

de plumes.

A noter le chapeau tout en peau de Suède, dans les plus

jolies nuances claires, s'harmonisant au ton de la toilette.

C'est charmant et raffiné. Puis le canotier tressé en paille

de feutre soyeuse et brillante, gros bleu, prune, vert som-

bre, de deux tons, rehaussés de brins de chenille, d'un ton

plus soutenu. Comme garniture, nne guirlande, autour

de la calotte, de fleurs de velours et de feuillages d'autom-

ne. On ne saurait rien trouver de moins banal et de plus

sobre.

Une jolie garniture: une grosse rose Paul Méran, pi-

quée sur l'arête de la calotte, devant, un peu à gauche.

Pour le soir, les grandes modistes emploient beaucoup,

cette saison, les gazes lamées, or on argent, sur fond do

tulle noir ou blanc. Elles drapent des petites toques ([ui

ont fort grand air avec leurs beaux panaches.

On fait une sorte de toque vénitienne rappelant la coif-

fure de Roméo, en feutre, pomponnée de fleurs.

Les toques -"Impératrice" n'ont pas cessé de nous char-

mer avec leurs voiles de dentelle ramenés de chaque côté

du visage comme des "barbes." Cela remplace le voile en

arrière.

Beaucoup de chapeaux en velours ou en peluche, cotte

saison. Une jolie trouvaille les chapeaux de velours noir

doul)lés de panne blanche; ou bien, si le velours est de

couleur, on double de velours plus clair. L'harmonie de

ces couleurs doit se retrouver dans la garniture.

Ijcs feutres pelucheux ont du succès en formes rigides

ou souples pouvant se "croquer" selon les fantaisies de la

modiste.

Comme couleur, ])eaucoup de violet, de vert, de gris et

(le bleu paon.

La lingerie a tout un monde d'élégances nouvelles qui

semblent plus élégantes encore que celles que l'on a vues

jusqu'ici ; en vérité, il est impossible de pousser plus loin

la recherche dans ce que la fantaisie peut créer de char-

mant et de coquet. S'il est de bon ton de porter ime robe

correcte de forme, mais d'allure sévère, en revanche, le

luxe se dédommage par la richesse des dessous. Chemises

de batiste agrémentées de broderies et de dentelles, panta-

lons garnis avec un luxe inouï, petits jupons en satin ou

en taffetas changeant, ouatés, doublés de flanelle et parfu-

més à l'héliotrope, à l'iris; tels sont, pour la femme élé-

gante de nos jours, les accessoires de la toilette.

Dans un ordre plus simple, plus pratique, il y a des des-

sous très chauds, en flanelle bleue, blanche, rose ou mauve,

festonnée et brodée de soie.

Toujours beaucoup' de jupons en taffetas dans les nuan-

ces les plus variées, pour s'assortir aux costumes, quoique

dans des tons clairs. Cette année, on les garnit beaucoup

de velours en ruban; on souligne de velours gradués les

bords d'un volant ou bien ces rubans dessinent des dents,

des grecques, des dessins fantaisistes. Les petites ruches

ont de la grâce partout où elles se posent.

Pour le soir, les jupons clairs, entremêlés de noeuds,

sont couverts de dentelle plissée, froncillée, ruchée comme
(]'un revêtement de neige.

Les jupons continuent à s'assortir au corset et cela com-

pose les déshabillés les plus élégants. Pour eux, on vient

de créer de jolies soieries nouvelles, dans le genre pompa-
dour; puis, ce sont des fonds hleus, noirs, violets, parse-

més de palmes indiennes.

Les robes d'intérieur i^articipent largement de la riches-

se d'imagination et du goût dévolus à nos artistes du chif-

fonnage. Les femmes ont vraiment grand air dans le tea-

gown fait d'entre-deux cousus à la main et de bandes de

soie, ouvert sur une jupe de dentelle avec échelle de noeuds

de chaqiTe côté des devants.

La nouvelle robe princesse en ^îeluche, en velours mous-
seline, s'ouvrant sur un tablier de mousseline de soie ou da

crêpe de Chine n'est pas moins ravissante.

Dans le genre pratique, très nouvelle encore la robe d'in-

térieur en lainage des Pyrénées bleue, rouge ou blanche,

Manufacturé par

The D. McCall Co., Toronto.
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I Printemps 1006
|

a NOS VOYAGEURS SONT MAINTENANT SUR LEURS ROUTES RES-

-, PECTIVES AVEC UN ASSORTIMENT COMPLET W
DES PLUS RECENTES NOUVEAUTÉS EN: ^

^ CHAPEAUX, CHIFFONS, ^
^ FLEURS, TULLES, ^
^ BRAIDES de PAILLE, RUBANS. Q

Les effets tout-à-fait les plus nouveaux en CHAPEAUX élégants,

" up-to-date," comprenant quelques modèles exclusifs.

Q RUBANS.—Nous avons donné de forts contrats pour nos Lignes

Ordinaires, et nous nous sommes assuré une valeur encore meil-

leure à nos anciens prix.

Q QUEBEC, OTTAWA, ^
^ 43 V2 RUE ST-JOSEPH, 111 RUE SPARKS, Q
^ 18 rue Ste-Helene, MONTREAL. ^
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Manufacturé par

The D.McCall Co., Toronto.

avec un grand capuchon de satin ou des biais de drap blanc.

Les robes japonaises, tuniques flottantes, aux plis sou-

ples et enveloppants, ramagées de fleurs géantes, n'ont pas

flni de nous séduire. {Le Coquet).

Henriette d'Orvallc.

MM. Chale3'er & Orkin, rapportent que les affaires ont

été relativement tranquilles depuis quelque temps. Il y
a eu }x;u de réassortiment par suite de la température con-

traire.

Par contre, la saison du printemps s'annonce déjà com-
me devant être très active ; de nombreuses commandes
ont été prises pour les fleurs, galons, chiffons et matines.

D'après les indications de la mode actuelle de New-York
on s'attend à une forte demande pour les garnitures dorées

et argentées.

Les remises sont satisfaisantes.
* « * *

M. Fred. Caldecott, de la maison Debenham's (Canada)
Ltd., constate que, dejjuis un mois environ, il n'y a eu que
]>eu de commandes de réassortiment; ce }nanque d'activité

ne peut être attribué qu'à la température adverse que nous
avons eiie depuis le commencement de l'automne, car les

affaires pour le printemps promettent d'être plus actives

que les années précédentes.

En fait d'articles pour le printemps, il a déjà été pris

une quantité considérable de comnuindes pour les tulles

et chiffons, ainsi que pour les chapeaux et les braids en
erinaline. Il y a également une bonne demande pour les

rubans chinés.

On prévoit aussi que la nuance bleu clair sera de grande
mode.

* * * «

M. L. Decelles, représentant MM. Strachan Bros., nous
rapporte que les affaires ont été assez satisfaisantes, bien

que dans le commerce de détail l'on ait eu à se plaindre

de la température.

En fait de marchandises d'automne, le gros de la de-

mande a été poiir les chapeaux "Eeady to Wear," en fait

d'articles pour le printemps, les chapeaux de paille à gar-

nir ainsi que les braids ou galons en paille de fantaisie

sont très demandés.

M. J. F. L. Dubreuil, le sympathique représentant de la

maison D. McCall Ltd., abandonne le commerce des modes

pour entrer, le 1er janvier prochain, dans l'importante

maison de marchandises sèches Hodgson, Sumner & Co.

Ltd.

Nos lecteurs des Cantons de l'Est auront le plaisir de lu

revoir, car M. Dubreuil continuera à voyager dans ce dis-

trict.

M. Dubreuil est assurément un des voyageurs les plus

connus et les plus estimés dans la province de Québec.

Pendant 22 années il a été dans le commerce des modes;

14 ans dans l'ancienne maison John McLean & Co. et 8

ans à la maison D. McCall & Co. Ltd.

Nous sommes persuadés que M. Dubreuil obtiendra

dans sa nouvelle ligne le succès qu'il a acquis dans le com-

merce des modes.
« • « «

M. W. Alexander, de MM. S. F. McKinnon & Co., de

Montréal, nous avise que les affaires ont été plutôt lentes

dejmis quelques semaines, le jjeu de commandes que l'on

ait reçu a porté sur les velours, les rubans, les plumes

et les chapeaux en beaver.

Les paiements sont bons.

• * . * *

On nous dit qu'actuellement à Paris le chapeau le ])lus

en vogue est la To(|ue Impératrice dont la garniture prin-

cipale consiste en ailes d'oiseaux dans les nuances -bril-

lantes.
• * • •

D'après les derniers rapports reçus de Paris, les moirés

sont plus à la mode qu'ils ne l'ont été depuis longtemps.
• * « •

Manufacturé par

The D. McCall Co., Toronto.
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Les Prévisions bien Conçues

Signifient Réalisation.

Nous nous attendions, il y a quelques mois, à agir promptement
afin de protéger nos amis qui nous font la faveur de nous envoyer -leurs
commandes en Etoffes à Robes, en Soieries et en Tissus Lavables. Nous
l'avons fait, plaçant des ordres considérables pour toutes nos lignes cou-

rantes, ce qui nous permet maintenant de pouvoir offrir à nos amis tous

nos assortiments modèles aux Anciens Prix. Ceci veut dire avantage
marqué pour ceux qui nous gardent leurs ordres, car nous n'avons réduit

ni la qualité, ni la largeur dans une ligne quelconque
;
mais tous nos

anciens Numéros Familiers seront tels qu'auparavant tant que les con-

trats actuels tiendront. Aussi, nous vous conseillons de placer vos ordres

de bonne heure. Vous rendant compte qu'aucun Département de Robes
ne peut être exploité uniquement sur des lignes courantes d'Etoffes unies,

vous trouverez que nos échantillons pour le Printemps prochain compren-
nent toutes les dernières nouveautés qui, pour l'exclusivisme des dessins

et la variété de la qualité, seront trouvés être les meilleurs et de la

collection la plus grande qui ait jamais été offerte,

JSloti^elle Vie dcin^ notre

Département de^ Soieries.

Pour le Printemps 1906, la mode s'est déclarée en faveur des
" Soieries ". Nous lui avons obéi. Comme résultat, nous avons vendu
plus de pièces entières de Soie dans de nombreuses lignes, depuis le pre-

mier Janvier dernier, que nous n'avions vendu auparavant de verges
des mêmes tissus. Marchandises correctes. Styles corrects, Prix corrects,

marchandises en stock au moment correct. Prévisions réalisées: Rien
ne réussit comme le succès !

Encouragés par ce que nous avons fait cette année dans notre

Département des " Soieries ", notre énergie s'est déployée pour battre nos
anciens records, et nous sentons que nous ne sommes pas éloignés de la

vérité, quand nous affirmons que, pour la variété et la valeur, notre as-

sortiment pour le Printemps 1906 ne sera pas surpassé.

Si un de nos représentants n'est pas allé vous offrir ses services,

demandez des échantillons.

Brophy, Gains, Limited
Marchands de Nouveautés en Gros. MONTREAL

PROMPTS EXPEDITEURS.
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C. W. Lewis, représentant l'AUied Manufacturing

Company, nous rapporte avoir reçu- une très forte quanti-

té Je' commandes pour les blouses en mousgeline pour le

i-rintemps 190G. Le genre préféré semble être jusqu'à pré-

sent la blouse se boutonnant à l'arrière, bouffant en avant

et avec empiècement.

La Featherbone Novelty ^o.. T.ioiited, d'e Toronto, a été

première au Canada qui ait fait des cols Stock et des ceintures

de haute qualité pour femmes et qui surpasse encore toutes

Iles autres dans cette ligne. Cette compagnie a ajouté à sa

production la fabrication des cols pour hommes et a entre-

pris un travail qui avait été bien négligé au Canada: la

fabrication die cravates d'u-ne meilleure qualité pour hom-
mes. La majorité des fournisseurs d'aiticles pour hommes
au Canada ont produit des cravates à cinquante cents, au
lieu d'acheter une qualité meilleure et d'enseigner aoi public

â s'en seirvir. Fi est hors 'de queisitlon qu'un ache-teur porte-

ra et appréciera beaucoup pHus une -cravate de un dollar que
deux cravates de cinquante cents. La bonne soie coûte de
l'argent, la bonne main-d'oeuvre aussi; m'ais elleis donnent
satisfaction et c'est ce qui fait les clients.

La Feathierbone Co. s''êst assuré les services d'un gérant
qui a plusieurs arnéeiS' d-ans la fabrication des cravates de
hautfi qualité, et le goût éHégant qui a présidé au choix du
grand assortiment de soieries de cette maison a pTod'udt une
combinaison qui trouvera sûr'em'ent faveur auprès des miar-

ohan d s entrepren-an ts

.

Cette compagnie a 'les droits poavr la fabrication du Col
"Borathea".
Cette soie a deis caractères qui la font particulièremen't

adopter pour les cravates d'homm-es; car 'elle 'ne conserve
P'as un faux^pli, ni les m'arques - 'es trous d'épingle, etle corps
de la soie est très-ferme, ce qui lui donne des qualités de du-

rée d'une natur'e 'exceptionnelle.

'Nous prédisons un brillant avenir à la Featheirbon'e Novel-
ty Co., de Toronto.

MiM. Debenham's (Canada) Ltd viemn-ent de mettre leurs
voyageurs sur la route avec les échantillons pour l'e com-

LA GRANDE MARQUE

TRADE MARK

Sur nos Bretelles est une garantie pour les

raarcliands et le public en général que

toutes les Bretelles portant cette marque

sont de fabrication absolument solide, don-

nant satisfaction de toute manière.

Berlin Suspender Cie,

BEIRLIN, Ont.
AGENT A MONTRKAI.

Philip de Gruchy, 207 rue St=Jacques.

merce du Brintiemps. M. J. A. Marchand visitera les Cantons
de l'Est; M. J. A. Paré, le Nord; MM. J. E. Lavergne &
E. A. Lemieux, Québec et les districts environnants. Inutile

de dire que ces messieurs ont en mains toutes les dei'nières

nouveautés importées.

MM. Hirshon & Co, importateurs en gros de jobs, dispo-

sent actuellement d'une belle ligne d'e manteaux d'enfants

en "Bearskin". — Ils cotent des prix exceptionnels.

M. R. 'G. Mathieu, qui représente la maison Chaleyer &
Orkin dans le Nord, a en mains toutes les dernières nou-
veautés pour le commerce des modes du Printemps.

Nous ne saurions trop recommander aux lecteurs de "Tis-

sus et Nouveautés" l'examen attentif des échantillons d'ar-

ticles 'de modes pour le Printemps qui leur seront présentés
par les voyageurs d« la 'maison Chaleyer & 'Orkin.

Leur assortiment ce comprend que les dernières nouveau-
tés strictement importées.

Nouvelle Maison lie Modes.
M, Geo. D. Harper, autrefois acheteur européen de la mai-

son Caverhill & Kissock, vient d'établir à Montréal un com-
merce de modes sous la raison sociale de George D. Harper
& Co.
La nouvelle maison occupera la bâtisse située au No 1805

rue Notre-Dam'a et aura un local spacieux situé au centre de
commerce des modes. Ce local sera spêcialem'ent aménagé
pour les fins du commerce des' modes et 'l'installation sera
comiplètement terminée dans la première partie dxi mois de
.Tanvier.

M. Harper est une des personnalités les plus connues dans
le commerce des modes 'du Canada. Il y a vingt-cinq ans il

f't son apprentissage dans l'ancienne maison John McLean '&

Co. Il y a lenviiron dix ans il entra en qualité d'acheteur 'euro-

péen dans la imaison Caverhill & Kissock.
'M. 'Harper conn'aît à fo'nd tous les princip'aux marchés de

T'Euro.pe et la clientèle de la nouvelle maison aura le bénéfice
de sa longue ex'jérience.

M. ç. J. Blumberg, dessin'ateur de l'AUied Manufacturing
Companies, vient de passer une huitaine à 'New-York où il

I
Lignes de JOBS Importées

|

J
dans toutes les catégories de «

I
Marchandises Sèches et $

I
d'Articles de Fantaisie

|
^ Anglais, Français, Belges, Suisses, /\utrichiei\s et Allemarids 6

L. HIRSHSON & CO.,
1782 ru6 Notre-Dame, MONTRE.ftL

Tél. BeU, Main 2715. Tél. Mapchands, 636.

1SHORT & CO.
I EXPORTATEURS ET IMPORTATEURS

1 AGENTS DE MANUFACTURIERS

1 Edifice Board of Trade, Chambre 219
1 MONTREAL, CANADA

1 Importateurs de marchandises Anglaises, Japo-

? naises, Françaises et Allemandes.

1 En stock toute sorte d'Articles de Tablettes,

4 d'Articles de Fantaisie, etc., aux prix les plus bas.

I ECHANTILLONS SUR DEMANDE
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Elles ont Monté, Monté, Monté!

VOILA COMMENT LES VENTES DES

CHEMISES de TOOKE
ONT MARCH

Ceux qui les portent reconnaissent CHEMISES de TOOKE

DURENT PLUS
PARAISSENT MIEUX

ET

C'EST POURQUOI i«

VONT MIBVX
QUE CELLES D'AUTRES FABRICATIONS.

DEMANDE AUGMENTE

TOOKE BROS., Limited
MONTREAL.
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s'est pendu pour étudier les dernières modes en évidence au

Hors'e Show.

Nous apprenons que MM. Strachan Bros, de Toronto, ont

1 intention d'ouvrir dans le courant du mois de Décembre
une salle d'échantillons à Montréal où seront exposées les

dernières nouveautés en fait de chapeaux "Ready-to-Wear
'

et d'articles de haute ouveauté pour Ve commerce des modes.

Debenham's Limited, Etablissement de gros dans la cité

de Londres.

La maison Debenham's Limited, est une des plus importan-

te de même qu'une des plus anciennes en Angleterre dans

le commerce de La marchandise sèche et plus particulière-

m'ent dansi celui des articles de mod'es et des soieries.

Il y a en effet 150 ans que la firme existe.

Tout dernièrement cette maison a été transformée de com-

pagnie privée 'en compagnie à fonds social limitée au capital

de £1,200,000.

Ce système est plus moderne et a donné d'excellents résul-

tats dans plusieurs des institutions commerciales les plus im-

portantes de l'Europ'e.

Debenham's Limited, Etablissement de Modes en gros dans

le West End à Londres.

Les principaux intéressés de MM. Debenham's (Ltd) sont
MM. Frank Debenham, Ernest Debenham, F. E. Oliver, ainsi

que six des chefs des principaux départements de la maison.
MM. Debenham's (Litd) ont également transformé en coiiipia-

gnie à fonds social limitée les principales succursales qu'ils

possèdent dans les différentes parties du globe.

Ainsi les maisons Debenham, Caldecott &*• Co de Montréal
et de Toronto viennent d'être réunies sous le nom ('e Doben-
ham's tCanada) Limited.

La maison de Montréal sera dirigée comme ipair le passé
par M. F. X. de Grandpré, tandis que celle de Toronto resi.v

ra sous la direction de M. Stapleton Caldecott. MM. Deben-
ham's Ltd, à part les succursales ci-dessus mentionnées ont
des établissements à Paris, Berlin, Lyon, St-Etienne, Brux-

^i^'ll^ltfoTeîZltr- "MARQUE MAPLE LEAF
"

Maple Leaf .Drand

B/yS, DEMI-BAS, BAS DE DESSUS ET BELLES MIITAINES

Poup le commepce de détail seulement.
Ne manquez pas de voir les échantillons de notre mapque

bien connue avant de donner notpe opdpe pour l'autom-

ne 1906.

Tl\e GodericI) Knitting Co., Limited, Goderich, Ont.

ETABLIE E3Sr IBSS-

J, E. LKWITT, - - Gérant.

A. L. OILPIN, Agent de vente pour la Province de Québec,

22 Victoria Chambers, 232 rue McGill, MONTREAL.

AVIS
NOUS MANUFACTURONS DES

Gants et Mitaines,

Toques et Ceintures.
De haute Qualité.

Si votre marchand ne peut pas vous four-
nir nos marchandises de fabrication
supérieure, écrivez - nous directement
pour avoir des Echantillons.
Nous avons les Lignes qui .se vendent le

mieux sur le Marché.

The Stralford Knitting Co., Ltd.,

STRATFORD, Ontario.
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I Geo. H. HEES, Son &Co.

/^UTRE les Stores de Châssis et Articles pour Stores

de toute sorte, en pièces, montés sur rouleaux à

ressort, garnis de Dentelle, de Franges ou décorés
;

outre les Pôles et Garnitures pour Rideaux, Plaques

d'Escalier et Articles en Métal, nous manufacturons

et importons aussi des Rideaux en Dentelle, des

Rideaux en Tapestry et en Chenille et des Dessus de

Tables, des Housses pour Lits de Repos et pour Meu-
bles, des Portières et Draperies, des Soieries et Burlaps

pour Tentures, des Peluches de Soie et de Coton, et

un Stock général de Fournitures pour Meubliers.

Beaucoup des Marchandises ci-dessus provien-

nent de nos métiers de Valleyfield, P. Q. Nous
tenons un kftock immense de ces Marchandises, et

nous exécutons tous les ordres rapidement.

Nous faisons une spécialité de RIDEAUX DE
DENTELLE, aux prix de 20c. à $15.00 la paire.

_A^. (S.

—

Ces marchandises sont vendues à un prix

qui procure de gros profits au détailleur .....

LIMITEDGEO. H. HEES, SON & CO.,
71 Bay Street, - TORONTO

ENTREPOT: No. 20, rue Ste-Hélène, MONTREAL
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Etablissement de Soieries et Rubans en gros situé dans ie

West-End à Londres.

IVl. F. X. D. de Grandpré, Directeur de Debenham's (Canada)
Ltd et gérant de la maison de Montréal.

elles, New-York, Melbourne, Sydney, (Australie) 'et Cape
Town ainsi que plusieurs comptoirs d'achats en Chine et au
Japon.
Par suite de son énorme capital et ses immenses facilités

d'achat su.r les principaux marchés du monde, la maison De-
benham's Ltd est mieux que toute autre en mesure de faire
participer scis succursal'es aux avantages que lui procurent
ses relations si étendues et la clientèle en bénéficie forcé-
ment.

BONNtTTERIÉ'

La bonne fortune est la compagnie du travail.

CE QUE SIGNIFIE LE MOT "HOSIERY'

Le terme "hosiery" (bonneterie) s'est d'abord appliqi^é

d'une manière générale à tons les articles tricotés ou faits

de tissus tricotés, en opiiosition au mot "clotli" qui eoia-

ÎOUS AVEZ BESOIN D'IL-

LUSTRATIONS POUR
VOTRE PUBLICITE, VOS
BROCHURES, CATALO-
GUES, CIRCULAIRES, etc.

NOUS FAISONS UNE SPECIALITE
DES GRAVURES DE MODES ET
DE TOILETTES.

TELEPHONE, MAIN 1810

13he Standard Thoto-Eng. Co., Ltd
30, RQE Ste-Helene, Montréal.
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COLOSSUS
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il-

^

Xa plus (Branbe (Xbemise qui soit faite,

a, depuis son introduction sur le marché,

établi fermement le fait que

r®uvner Canabien

En Stock dans le Commerce de Gros.

T Demandez à voir des Echantillons-
4
4
4
41
t Pour être sûr d'ur\e livraison de bont\e l\eure, don

3 nez votre ordre n]air]tenant

n'est pas content d'avoir à s'arranger

d'une Chemise à bon marché, étriquée,

médiocrement finie, quand un article |l

bien meilleur est à sa portée. Ceci a été |t

parfaitement prouvé par la manière ^
dont COLOSSUS a été accueillie dans tout f
le Dominion. La SUPERIORITE dans le ^
MATERIEL, les DIMENSIONS et la MAIN-

D'OEUVRE forment la base de son succès.

Une variété de modèles et de prix of"

ferte au choix.

If

^
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prend tous les articles faits d*étoffes tissées. Tout d'abord

le ierme "hosiery" désignait non-seulement ]•)« bas et les

chaussettes, mais tous les vêtements de dessous tricotés;

mais peu à peu. les chemise-, corps et c-ileçDii- ont été éli-

minés du nombre des articles compris sous cette dénomina-

tion qui s'applique plus particulièrement aux bas et chaus-

settes. Toutefois, il n est pas rare d'entendre appeler

'^cloth'" les tissus tricotés, dit "Textile American."

La nature de la maille et du point formés par les ai-

guilles à tricoter donne aux articles de bonneterie beau-

coup d'élasticité, sans détruire le caractère de la structure

générale' du tissu. C'est Justement cette qualité d'élasti-

cité, particulière aux tissus tricotés, qui les rend populaires

pour les vêtements de dessous, car ils se conforment

aux lignes du corps et des membres et s'adaptent au pli des

articulations tout en restant confortables, ce qui n'aurait

pas lieu avec des vêtements de dessous ajustés, faits d'une

étoffe tissée. Ceci s'applique aux bas et chaussettes, bien

qu'ils soient d'habitude tricotés au moyen d'un point plus

court et plus serré que les vêtements de dessous, auxquels

on ne demande pas d'être aussi ajustés que les bas et chaus-

.'^ettes.

]\OI. E. 0. Barette & Cie, nous avisent que les affaires

pour le commerce des fêtes sont des plus actives. Il y a

une très forte demande pour les cravates "Derby" dans les

largeurs de 2 3-4, 2 1-2 pouces, ainsi que pour les crava-

tes portant le nom de "Engiish Squares."

Les cravates les plus en vogue sont celles où l'on remar-

que la nuance verte.
* * * *

Il y a eu, de la part du commerce de détail 'de Montréal

et du dehors, une demande exceptionnellement forte pour

les "Golf Jackets."

On nous cite le cas d'une maison qui, se trouvant dégar-

nie, a inutilement essayé de passer des commandes à New-

Yorlv pour ces articles, la demande ayant également porté

chez nos voisins.
* • * *

M. S. Harris, de MM. L. Hirshson & Co., accuse une

augmentation sensible dans les affaires depuis que le temps

est devenu plus froid.

La demande actuelle porte en grande partie sur les

sous-vêtements en laine, ainsi que sur les articles de fan-

taisie, tels que châles, écharpes, etc.

IjOs paiements sont satisfaisants.
« * •* *

D'après M. U. B. Hurd, représentant MM. Eeynier

Frères, les affaires du printemps dans la ganterie ont été

au-dessous de la moyenne.

En fait de marchandises courantes, la demande a sur-

tout été pour les gants à deux et trois fermoirs dans les

nuances tan, brune, beaver et mode. Il est bien enten-

du qu'il y a toujours la grande demande régulière pour

les gants blancs et noirs.

Pour les classes élégantes la demande est en grande par-

tie pour les gants mousquetaire d'une longueur de 12 à

IG boutons en chevreau ou en Suède et ce dans les nuances

très claires.

Le représentant de l'Allied Manufacturing Companies

nous dit que les ordres placés pour les chemises négligées

de couleur avec devant et poignets de fantaisie sont très

considérables. Tout porte à croire que cette chemise sera

de grande mode ce printemps.

BELLES F

PRIX SPECIAUX

Nous avons en mains, pour expédition im- ^
médiate, un clioix de premier ordre de : g

Pardessus en Chat Sauvage,

Pardessus en Wallaby, 8

Pardessus en Wombat, g

Jaquettes en Astrakan,
|

Etoles en Vison, «

Manchons en Vison.
g

Assortiment complet de petites 8

fourrures — Collerettes, Manchons,
|

etc. S

Fouppupes poup Doublures et Gapuitupes

Doublures en Rat noir,

Doublures en Rat canadien,

Peaux de Mouton de Perse,

Peaux de Loutre,

Doublures en Rat Musqué,

$1650, $18.00, $19.50,

$21.50, $22.50, $25.00.

Toutes ces marchandises portent notre

garantie absolue quant au style, à la qua-

lité, etc.

Ecrivez-nous»^ eu voyez nos voyageurs.

I

SWIFT, COPLAND & CO.
|

I
517-525 rue St-Paul, MONTREAL

^
e6969£9696Se9e969ii£969S9e9S969S9e9»9S9£9699
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yi. C. Pagé, représentant MM. A. 0. Morin & Cie, nous

iiiiorme qu'il y a une amélioration notable clans les affai-

res depuis que la température est devenue plus favorable;

il collection est également meilleure.

La demande pour les spécialités de la maison, tuques,

ceintures et autres articles de fantaisie en laine est très

forte.

D'après les dernières nouvelles d'Europe les prix sont

d'une grande fermeté.
* * » •

D'après MM. Short & C'o., les affaires au Japon ont re-

pris une très grande activité depuis la fin de la guerre.

On s'attend à une très forte augmentation dans les expor-

tations aussi bien que dans les importations. En général

les prix des articles manufacturés au Japon sont fermes.

MM. E. O. Barette !& Cie, Temple Building, Rue St-Jacques
Montréal, ont la représentation dans la province de Québec
des Scott's Mutflers, le meilleur foulard que l'on puisse se

procurer.

Nous rappelons à nos lecteurs qu'ils trouveiront um stock
complet des célèbres gants Reynier frère, 22 Rue iSt-Jean

Montré al.

La maison Reynier frères établie depuis 1832 a toujours ob-

tenu les plushautes récomp«ns'es aux expositions.

L'Allied Manufacturing Compianies a eu plus de succès que
jamais cet automne avec ses parapluies—T-ip-Top et 2-Bulbs

—

c'est ce qu'il y a de mieux sur notre marché."

-L'es voyageurs de l'Allied Manufacturing iCompanies sont
sur la vcu'^e avec i'<5s 'échantillons des ^ifférent'es manufac-
vcs de lia Compagnie.

Nous conseillons aux marchands désirant avoir un assorti-

ment choisi de cravates pour le com'mieTce des fêtes de s'a-

dresser à MM. E. 'O. Barette & Cie, Bâtisse "Temple", Rue
St-Jacques, Montréal.
Ces messieurs, qui 'repré:er,t'er.'t la iNiagara Nedlt'Wear Co.,

ont tout ce qu'il y a de plus nouveau dans ce genre et leurs

modèles sont infiniment supérieurs aux cravates américai-

nes qui sont cotéics à des prix plus élevés.

MM. A. 'O. Morin i& Cie offrent actuellement une grande
variété de bas en laine «t en worsted, de iias-pardessus, de
tuques, ceintures et mitain'eis.

Ces articles fabriqués par la maison elle-imême sont de qua-
lité rigoureusemient garantie.

MM. Alph. Racine & 'Cie sont encore à même de remplir
les commandes pour les sous vêtements, 'les bas et autres
articles de fantaisie en laine, tels que tuques, ceintures, mi-
taines et gants, ils ont également nne très beille ligne de
sweaters.

La Chemise iPooley.

Lies efforts de la AlUed Manufacturing Co., 8, Rue .t-Pier-

re, 'M'ontréal, ipour produire d'es chemises d'une qualité ind'é-

niaible et d'un fini supérieur, ont eu un succès remarquable.
Les ordres, pour livraison de bonne heure, tiennent les ma-
nufactures occupées' au-delà de leur temps habituel, et déjà
b'caucoup de lignes ont été retirées. Chaque senaiû.e, de nou-
velles idées prmnent co'rps sous ''a direction capable de Mr.
Geo. F. Pooley. Tout, dans l'assortiment, a été enlevé, et il res-

te encore quelques numéros en retard. 'On peut obtenir des
effets exclusifs dans les chemises négligées, à prix 'populai-

'res, aussi bien que dans les chemises de haute qualité. Les
chemises habillé'es, avec manchettes attachées et dessins
tisséiS dans le ma'^ériel, sont très 'attrayantes. Les couleurs
bleu et tan sont les couleurs favorites, et les mé'langes de ro

se sont très- ichoisis. Les devants plissés sont en bonne de-

mande.
L'assortiment de chemises en flanelle a prouvé la correc-

ition des pr'évisions au sujet de 'la bonne demande pour ces
marchandi£ies. Les flanelles de Ceylan sont très admirées. La
maison conseille de donner d'es ordres de bonne heure, car
tous ces tissus sont à des prix avancés. Les chemises de fla-

nellette, dans de nouvfîaux dessins, sont en demande d>e la

part d'es acheteurs intelligents. L-a m.arque "Pooley" veut di-

5. «7. Corset Co,

SX-HYACI IMTH EL.

Nouveau Corset " E. T. Century "

avec petites bandes abdominales.

Le Succès du Siècle

mMANDEZ'LE A
ms VOYAGEURS.

Placez vos commandes de bonne

heure pour ce Corset, si roiis ne

voulez pas être en retard
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re que nous garantissons absolument que le point culmi-

nant de la perfection de la chemise a été atteint. Un point

très fort en faveur des chemises négligées de cette manufactu-

re, c'est qu'elles ont été lavées avant de quitter la niamifactu-

ture, ce qui empêche absolument le rétrécissement de la che-

mise au moment du lavage et évite le mauvais ajustage. Les

détailleurs qui désirent de plus amples renseignements ou

des échantillons, peuvent se les procurer en s'adressant aux

quartiers généraux de cette manufacture à Montréal, 8, Rue
St-Pierre. Mr. Pooley dit que cette maison fait la plus gran-

de partie de ses affaires dans les chemises de la meilleure

qualité. ''Rién n'est trop beau pour les Canadiens." Telle

est la maxime de cette mar-ufacture, et les résultats maté-

riels ont vérifié sa prédiction.

On trouvera dans une autre partie de ce numéro l'annonce

de la Stratford Knitting Co. Ltd, de Stratford, Ont. Cette

compagnie ne manufacture que des articles de qxialité supé-

rieure dans les lignes de gants, mitaines, tuques et ceintu-

res en laine. Depuis qu'elle a commencé ses opérations, il y
a environ trois ans, cette compagnie n'a cessé d'augmenter
continuellement son chiffre d'affaires.

Avec un temps prospère et un changement pour le mieux
dans le goût du public la demande nour les marchandises de
haute qualité à dies prix raisonnables va toujours en aug-

mentant. Il est donc de l'intérêt du commerce qui veut être

à la hauteur de son temps de tenir des articles qui, comme
ceux de la Stratford Knitting Co. sont supérieuris par la qua-

lité et le fini et donnent, par conséquent, satisfaction au pu-

blic.

Cette compagnie a la réputation bien établie de faire de
promptes livraisons et de ne pas faire attendre sa clientèle.

C'est un grand point pour le détaillant qui ne veut pas man-
quer la vente.

Nous attirons l'attention des lecteurs de "Tissus et Nou-
veautés'' sur l'annonce de MM. Short & Co, importateurs. Bâ-
tisse du Board of Trade, Montréal. Ces messieuirs font une
grande spécialité d'articles de fantaisie fabriqués au Japon
et qui conviennent au commerce des fêtes.

TAPIS
PRELARTS

j\r. Henry Duverger, gérant de la succursale de Mont-

réal de MM. Geo. H. Hees, Son & Co., nous avise que les

affaires continuent à être actives. La demande porte prin-

cipalement sur les blinds. les rideaux et les tissus pour

ameul)lements.

Les ])aii'nK'nts sont assez satisfaisants.

MM. Brophy Gains Ltd attirent l'attention du commerce
sur leur splendide assortiment de "Rugs Prainçais". C'est

dans cette ligne, ce qu'il y a de plus avantageux et de plus
nouveau sur notre marché.

Tout réussit à celui qui ne perd pas de temps.

lies affaires sont très bonnes actiiellement. nous dit iL

C. X. Tranchemontagne, meilleures que l'an dernier à pa-

reille époque. De fait, les commandes que nous avons

prises pour le printemps sont de 25 pour cent plus fortes

que l'an dernier. Les marchandises placées sont aussi de

meilleure qualité.

T/cs prix sont fermes, la collection satisfaisante.

RECi ster.e:d

Manufacturiers en
gros de :

LITS en CUIVRE et en FER,

SOMMIERS à "l'épreuve de la

Vermine," IV|ateia8, Oreiller

de Plume, Couvre-pieds.

Tii8l(l[ialBe(l(liiCo.,Liiiiile(l

MONTREAL.
MANUFACTURES A

TORONTO,

SUCCBSSEtTHS DB
The Alaska Fea^her & Down Co

The Toronfo Bedd/ng Co.

WINNIPEG.

OUATE EN PAQUETS
Garantie exempte de fils et d'autres matières

étrangères inertes.

OUATE DE COTON :

"north star," "crescent," "pearl."
La qualité, pour cette saison, est encore meilleure que jamais

C'est la nieilleiire pour le prix. Fabriquée avec du bon coton pur-
pas de déchets. Demandez la Ouate en paquets "Nopth Star,
Cpescent et Pearl."

ROBERT HENDERSON & CO.,
I MONTREAL.
1 JAMES STANBURY & CO., - - TORONTO
l

Agrents de Vente.

Hamilton Cotton Co.,

HAMILTON

MARQUE ''STAR"
Rideaux en Chenille, Portières et Tapis de Table.

Tapis de Table de Fantaisie et Unis, dans les

grandeurs suivantes :

4.4, 6.4, 8.4, 10 4, 12 4

Rideaux et Portières dans les largeurs suivantes :

32," 34," 36," 40," 44," 48," 66," 72,"

et dans toute longueur désirée.

MARQUE "IMPERIAL"
Une qualité de Rideaux Unis et Pesants, ayant

une apparence très riche.

Nouvelles Teintes et Noùveaux De.'ssins pour le

Commerce du Printemps.

AGENT POUR LA VENTE

W. B. STEWART
Il Front St. East, TORONTO, Ont.
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Boutons
de

Perle.
A DETAILLER A 5 ET A (Q CENTS LA DOZ.

dbaque caisse contient lOO Î)ou3aine0.

styles solides, 2 ou 4 trous.

Grosseurs variant de 16 à 24 proportionnellement à la manière dont ils sont

vendus.

En juin dernier, nous avons acheté lOOO caisses de ces boutons et ils se sont

vendus si vite que nous en avons acheté encore

ce qui est l'ordre le plus fort de ce g^enre qui aitjamais été placé au Canada.

Greenshields Limited
MONTREAL.

GREENSHIELDS WESTERN LIWITED,

Winnipeg, Man.

GRE&NSHIE.LDS & GO., LIMITED.

Vancouver.
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M. 0. Letoiirneau, de MM. A. McDougall & Co., cons-

tate que tes affaires pour le printemps ont été beaucoiap

2)his fortes que d'habitude.

Le réassortiment qui avait été très lent depuis deux mois

vient de reprendre et I on reçoit de bonnes commandes

pour les d,raps. Melton et Beaver, dans les nuances bleue

et noire.

La collectiôn se fait bien.
• « « •

M. F.'"\^^ Fislier, nous dit que les affaires dans la ligne

des lainages sont très satisfaisantes. En plus d'une forte

demande pour la saison du printemps on prend de bonnes

commandes ;pbur les étoffes à pardessus en Melton et en

Beaver. Les prix des lainages sont des plus fermes.

Les paiements sont assez bons.
* * » *

Nous apprenons que MM. John Fisher, Son & Co. sont

à la veille de quitter le local qu'ils occupent actuellement

pour prendre possession de la bâtisse présentement occu-

pée par MM. Hieks & Co., encanteurs, rue Notre-Dame.

Ce local est beaucoup plus spacieux et plus en rapport avec

l'inaportance des affaires transigées par MM. John Fisher,

Son & Co.

Les meilleui-'es serges sur 'le marché oanad.ien sont celles por-,

tant les roms de "Tyke, Brenheim & Yotsmaîi," marques en-

registrées par MM. A. McDougall & Co. de Montréal.
Ein écrivant une carte postale 'à ces miessieurs vous rece-

vrez échantillons et 'prix.

A l'occasion de la prise d'inventaire annuel, la maison 0.

X. Tranchemontagne offre une grande quantité de jobs dans
les fournitures pour tailleuTs, telles que glissades pour dou-
blures de manches, soieries pour revers, tissus italiens, etc.

etc.

joiPimsoN&co,

LAINAGEIS
ET

IfouruiUircs ponv ^aillcuvs

et ^iie Saint^gacques, ^ ^IDontreal

76 38as St., * Uoronto.

ET

55-57 ^ue galIiousU, (ijxicbec.

Les voyageurs de la maison C. X. Tranchemontagne sont

actuellement sur la route avec les échantillons du Pirintemps

pour l'assortiment.

Brophy, Gains, Ltd.

Les étoffes à rob'es choisies pour la saison du printemps,

en ce moment entre les mains des voyageurs de cette mai-

son, surpassent en variété tout ce qui a été offert aupara-

vant. Les valeurs sont intéressantes, car l'acheteur de la

maison a fart de nombreux et avantageux -contrats en ache-

tant de grandes quantités d'étoffes demandées par cette mai-

son. La popularité d'e ce département augmentera encore
pendant la saison qui vient. On peut placer des ordres en
ayant toute confianice que les livraisons saront faites promp-
tement. Les tissus à prix populaires aussi bien que l'es tissus

de la meilleure qualité sont compris dans l'assortiment, et on
offre de nombreu.îes nouveautés exclusives. Les dêtailleurs

neuvenit être certains de se procurer des 'lignes qui se ven-
dront bien.

Les cachemires, sergeis, popelines, batistes et taffetas sont
à des prix qui méritent une attention sérieuse. Les tissus
unis occupent la première place dauis ces lignes. L'as^sorti-

ment de marchandises à chaîne de soie, comprenant voiles,

orêpes, "orinkles" et éoliennes font de cette maison un leader
dans les marchandises de haute qualité. Le "Khantona" noir
ressemblant beaucoup à la batiste est un tissu favori. Les ba-
tistes en carreauté "Phantom" sont très admirées. La collec-

tion de mohairs à tous les pirix ne laissent rien à d'ésiPer.

Les fantaisies en effet "shot" sont bien en vue.
On attire particulièrement l'attention sur l'assortiment des

tweeds et des étoffes pour costumies de fantaisie. L^asso^ti-
ment lest .comsidérable et se tient à la hauteur des lois édic-
tées par la mode. Des gris très pâles, en nouveaux effets
ingénieux, à carreaux, sont au premier lang. Quelques bon-
nes valeurs sont offertes â des prix populaires. Une étoffe
claire, pour costumes, "soap shrunk", est offerte à 37 1-2 c. ;

les lignes à 55c. produisent aussi beaucoup d'effet. Quel-
ques-unes des nouvelles couleurs dans les étoffes à robes
sont la couleur argent et gris nickel, la zibeline se rappro-
chant de la teinte taupe, la couleur Parme, une nouvelle cou-
leur violette désignée sous le nom iSt-Louis, un nouveau vert
et une couleur iDresde ressemblant au bleu Alice.

4S

«9
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49

Les Gants

de Peau de

PEWNY
Sont les Gants

dont chaque paire est accompagnée ^
49 d'une garantie. h¥

49
^

Vous ne courez aucun i>

^ risque en les vendant. ^
49 h¥

g 1^

49 NOUS SOMMES LES SEULS AGENTS . ^
49

1 Greenshields Limited, ^
49 '

49 }»
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Xa ^at6on

pour les

IRubauô au

Canaba !

Le commerce au Canada, comme cela existe aux

Etats-Unis, se détermine rapidement à se spécialiser.

Par exemple, à New York, la vaste Métropole, il y a

seulement quatre maisons que l'on peut appeler de grands

établissements faisant le commerce général des mar-

chandises sèches en gros, tandis qu'il y a des centaines

de maisons à sp'cialités. Il y a quelques années, le con-

traire existait.

Notre maison est une des maisons à spécialités du

Canada et notre spécialité, ce sont les RUBANS.

S'il est quelque chose que vous désiriez en f lit de

rubans, nous l'avons.

Nous recherchons dans tous les marchés Etrangers

les toutes dernières nouveautés et les meilleures valeurs.

m

Echantillons bu Ipinntemps Hctuellement

Entre les flDains be nos IDoçageuts.

€C$ importations couipreudrout des Valeurs très Spéciales en TaffCtaS Ct DUCl^eSS et

nous vous invitons à comparer avant de placer vos ordres.

C'est maintcnatlt k moment pour acheter. Nous ne pouvons pas insister trop forte-

ment auprès de nos clients et amis sur l'importance des ordres placés de bonne heure,

s'ils veulent s'assurer les plus baS priX, et de prompteS liVraiSONS.

mrialter M. »arr^ & do.

nous tout en

fait de Rubans,

rien d'autre.

234^, rue IVIcGill,

MONTREAL.
(Deuxième porte passé la rue St-Jacques.)

notre département

des Ordres par la

malle sera heureux

de soumettre des

échantillons-
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ENTRETIEN DES TOILES CIREES

jT .Lés toiles cirées se salissent assez facilement, en raison

içiêine des usages auxquels elles sont affectées. Des soins

assidus de propreté suffisent le plus souvent à les préser-

ver de trop rapides dégradations. On les entretient en

bon état en les lavant de temps en temps, et notamment

toutes les fois qu'on y aperçoit quelques taches, avec une

éponge
;
imbibée d'une solution légère de savon noir. On

éclaircit ensuite avec de l'eau pure et on laisse sécher.

La toile cirée conserve longtemps son lustre si, après la-

vage, 'on y passe, à sec, l'encaustique ci-après :

On fait fondre de la cire jaune à une chaleur modérée

et on y ajoute, quand elle est fondue et après l'avoir reti-

rée du feu, la moitié de son poids d'essence de térében-

thine. Le mélange est bien remué ; le tout s'agglomère en

refroidissant. La toile est frottée de cet encaustique, on

fait luire en tamponnant avec un chiffon de laine douce.

D'après les dernières nouvelles reçues de St-Gall, le

grand marché suisse de la broderie, les prix de ce genre

d'articles ont augmenté dans des proportions énormes par

suite, de la hausse continue du coton brut. Il est des bro-

deries qui, ont doublé de valeur : la moyenne d? la hausse

sur toutes' les broderies est au moins de 30 pour cent.

La Dominion Textile Co. qui avait retiré sa liste de prix

pendant quelques jours, en a publié une nouvelle avec de

légères avances sur quelques lignes.
v « w «

La Montréal Cotton Co. vient d'adresser une circulaire

au commerce annonçant une augmentation probable dans

les prix de toutes les lignes qu'elle manufacture. L'avance

est due à la hausse du coton brut. Cette communication

est en date du 10 novemljre.

Coton pour le Printemps.

Les choses à peu près les plus nouveMes dians les cotons

pour le printemps sont les lignes "KING-OOT." Lies écliantil-

lons quie nous avons vus dans pluiSieurs des maisons de gros

font certainement crédit à la manufacture. La demande déjà
créée montre, à révidence, que cette marque sera populaire

dans Je commerce.
Sans aucun doute, un article portant une marque est pré-

féré à celui qui n'a pas de nom ; car il est xeconnu que le mta-

nufacturier soutient son produit et que chaque pièce de mar-
chandise peut être identifiée.

Pour attirer l'attention des détaiWeurs sur ces marchanai-
ses, niie petite brochure, très attrayante, faisant ressortir les

bonnes qualitéis des cotounades portant le nom de "KING-
COfT" a été envoyéie dans tous les magasins du Canada qui

tiennent des cotonnades.
C'est le premier pas fait dans uine campagne vigoureuise

de publicité menée auprès des détailleurs par la maniufaotu-
re.

MiM. Alphonse Racine & -Cie vont prochainement mettre 'an

stock les dernières nouvieautéis em fait d'étoffes à robes pour
le Printemps. Ces marchandises sont de toute beauté; elles

ont été spécialement choisies dans les meilleures maisons
manufacturières d'Europe par M. N. Paulet lors de son ré-

cent voyage en Europe, c'est dire qu'elles répondent aux be-
soins de notre marché.

L'ETIQUETTE BISHOP
Est la protection de tout marchand et de tout
acheteur de Robes de Fourrure et de Man-
teaux de Fourrure

Les Robes et Maki\teai.ux

de Fourrures BISHOP

Sont éprouvés et on peut s'y fier. Vendez des
marchandises portant une marque — des mar-
chandises de qualité reconnue Cherchez l'Eti-

quette Bishop. Si vous ne la trouvez pas, ne
prenez pas les marchandises

DONNEZ UH ORDRE A VOTRE MARCH/yND DE GROS.

The J. H. Bishop Co'y^
SANDWICH, Ont.

Wyandotte, IVIich. 354 Bpoadway, New-Yopk. Tlentsin, Chine
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! LINOLEUM
^ En Cinq Qualités—A, B, C, D et E.

^
# IMPRIMÉ, UNI.

J
5 On verra que NotPe NOUVCl ASSOrtimBIlt POUP la Saison du Printemps contient une vaste 5
2 artistique collection de dessins originaux. Nous prétendons que ces marchandises 25 sont égales à n'importe quel article importé pour la qualité, 16 îlnî et le DHX.

f

1 Toiles Cirées pour Tables. %
# Toiles Cirées Emaillées, Dessous en Coton et Ducl< pour Escaliers.

^
J Toiles Cirées pour Tablettes.

^2 La demande pour cette ligne est la meilleure preuve qu'il n'y a pas d'articles se vendant ^
2 "çIvlS rapidement et que les valeurs sont correctes. Z
# Les Nouveaux Ediantillons pour la Saison du Printemps «ont maintenant entre les mains %A du Commerça de Marchandises Sèches en Gros, et il est de l'intérêt des acheteurs de A
A voir notre assortiment avant de commander des marchandises importées. A

l
*

i

Mattes ou Rugs en Prélart. Prélarts peints, dessous Canvas pour Escalier.

Le vaste assortiment de jolis et originaux patrons pour cette saison surpasse tout ce que

nous avons déjà offert. Ils se vendent à des prix modérés, qui conviendront à la

clientèle la plus étendue.

the: domiiniion oïl. cloth co.,

^= MONTREAL. QUE. ^
l-IIVIITED.
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PERSONNEL

—M. Albert McKercber, représentant MM. Chaleyer & Or-

kin, a fait tout dernièrement un voyage d'affaires profita-

ble à JoJiette et à Trois-Rivières.

—'M. R. W. Pentecost, un des directeurs d'e la W. R. Brock
Company, Ltd., est actuellement à Montréal, où il est venu
pour l'i-nventaire.

—M. Geo. Giroux, représentant MM. E. O. Barrette & Cie,

visite actuellemeint la partie sud des Cantons de l'Est.

—M. Louis Dece'lles, a-eprésentant MM. Straclian Bros., de
Toronto, parcourt aotuellement les Cantons de l'Est après
avoir fait une excellente tournée d'affaires dams le Nord 'et

'le bas de Québec.
—^M. W. R. SmaliLpeice, de M(M. W. R. BTOck Company, Ltd,

est prochaimement attendu à Montréal.

—^M. Gustave Barette, de MIM. E. O. Barette & Co, vient

de visiter le commerce de la vallée d© l'Ottawa.

—M. S. Harris, gérant de la maison Hîrshson i& Co, a l'in-

tention de faire un voyage en Einrope au mois de Décem-
bre.

—M. J. M. Orkin, de MM. Chaleyer & O^rkin, s'est embar-
qué à New-York le 15 Novembre sur le iStr. '^Baltic" pour
l'Eîurope. M. Orkin ,sera labsent pendant deux mois.

—!M. J. H. Palmer, de iM'M. iDebenham's (Canada) Ltd, vi-

site aotuellement les principales villes du Noa-d^Ouest avec
l'assortiment pour de Prlnteimps.

—M. R. Oionne, représentant MM. Chaleyer & Orkin, vi-

site actuellement la clientèle des Cantons de l'Eist.

—Nos lecteurs de Montréal et des Cantons de l'Est appren-
dront avec .surprise et certainement avec regret que M. J. F.
L. Dubreui'l, le populaire représentant de MM. D. McOall Ltd
abandonne le commerce de modes.
M. Dubreuil entre dans l'importante maison Hodgson Sum-

ner.

—(M. Wm. Alexand'er, de MM. S. F. McKinnon & Co. compte
faire un voyage d'affaires à New-York au commencement de
Décembre.

—iM. Steph'en Haas, de MM. Geo. H. Hees Son & Co, de To-
romto, est actuellement de passage à Montréal.

—M. O. Letourneau, de la maison A. McDougall & Co, est
• de retour à Montréal, après avoir passé une quinzaine à
Atlantic City.

—^M. T. J. Bernier, de la maison C. X. Tranchemontagne,
parcourt actueliemeint les Cantons de l'Est.

—^M. Alex Lamb, représentant la maison BTophy, Cains
Ltd, visite actuellement les 'Cantons de l'Est.

—MM. Armand Giroux et Bruno Charbonneau, les proprié-
taires du magasin "Le Louvre" procèÙVit actuellement à
l 'installation de leur succursale de la Rue St^Denis.
Le nouveau magasin, un des plus élégants de la partie

Nord sera ouvert lau .public d'ici à peu de jours.

—^M. Jos. N. Rousseau, représentant MM. Brophy Cains
Ltd, vient de partir pour une tournée d'affaires qui compren-
dra, Tirois^Rivières, Nicolet, Pierreville et .Sorél.

—^M. iPantaléon Jobin, de la North Western Puir Mfg Co,
vient de partir pour un voyage dans les Provinces Mariti-
mes.
—(M. C. X. Tranchemontagne a visité le commerce de Qué-

bec pendant la deuxième s'emaine de Novembre.
—M. A. O. Morin est de retour à Montréal après une ab-

sence en Europe d'une duirée de six semain'es.

—^M. David Nadeau, voyageur de M. C. X. Tranchemonta-
gne est de retour à Montré.al après un voyage dans le bas
de Québec.
—^^M. J. H. MoEiwan, die la maison Priestleys' Ltd de Bead-

ford, Angleberre, vient de passer plusieurs semaines au Ca-
nada.

-^M. H. .S. Arnold, de la New-York Silk Waist Mfg Co., est
de retour à Montréal après un excellent voyage d'affaires

dans les Provinces Maritimes.

—M. F. W. Fisher, chef de la maison Jos. Fisher .Son & Co
partira pour l'Angleterre dans le mois de Décembre.

—M. Louis Wittenhe'im, de MM. Fortier Fils & Deschamps,
de Paris, fabricants de gants Alexandire, viennent de passer
plusieurs semaines au Canada.

—^M. Norman Paulet. chef du rayon des étoffes à robes de
la malsoni A. Racine &' iCie, a tout dernièrement visité Qué-
bec et Ottawa avec les échantillons d'étoffes à robes pour le

commerce du .Printemps.

(S
ARLINGTON

Faux-Cols, Manchettes, etc., à l'épreuve de l'eau,

®
Agent pour l'Est: DUNCAN BELL, - - Montréal.
Agent pour l'Ouest: JOH^ï A.CHANTLER, Toronto, Can. ^

Supérieurs aux articles en toile.

En avez vous en stock ? Si non, pourquoi pas ?

Ils sont de la fabrication la plus parfaite.

L.e pluis grand asscxrtîment
de styles et de qualités.

EN VENTE DANS TOUTES LES MAISONS DE GROS.
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OUS DÉSIRONS ANNONCER que

nous avons ajouté à notre com-

merce la fabrication des CtHVHtCS

b*ÎHoniniC6 et que nous avons l'in-

tention de fabriquer, pour le com-

me rce, des cravates de haute qualité

telles qu'on en n'a jamais fait auparavant au

Canada.

Nous nous sommes as uré les services d'un

gérant compétent, qui a des années d'expé-

rience dans le travail de la -meilleure catégorie

et, avec notre grand assortiment de soieries à

beaux dessins, nous sommes à même de vous

vendre des cravates qui tenteront vos clients

les plus difficiles.

Donnez à nos vendeurs un peu de votre

temps et vous ne le regretterez pas.

Nous nous spécialisons dans les

BoraLtKesLS tout soie.

Ifeatberbone Moveltv Ce.
Xtmitet)

TORONTO, ONT.

Spéciale et prompte attention donnée Montréal,
aux ordres par la malle. Edifice Impérial Bank.
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—^M. W. B. Hurd, représentant MM. Reynier frères, parti-

ra la semaine prochaine pour un voyiage d'affaires à Otta-

wa et Toronto.

—^M. G. Ferrier Terranc'e, représentantMM. Geo. H. Hees
Son & Ce, est de .retour à Montréal après vm voyage d'affai-

res dans les Cantons de l'Est.

—M. A. MeDougall vient de faire un voyage d'affaires dans
l'Ontario.

—M. J. Œl. McNeil, représentant la North Western Fur Mfg
Co, voyage actuellement dans les Cantons de l'Eîst.

'—^M'M. Arthur Gagnon et A. I.<eCavalier viennent d'entrer
chez MM. S. F. McKinnon & Co, de Montréal.

MM. W. H. Barry & Co. ont pris possession de cet établis-
sement bien agencé, il y a 'environ six mois; ils y ont été obli-

grés par l'augmentation de leurs affaires. Ils ont les rubans,
oom- spécialité et leur stock 'eist vaste et bien assorti. Les
acheteurs de la compagnie sont constamment à la recherche,
sur les marchés Européens, d'es dernières nouveautés, et le
résultat de leur choix pour le Printemps a été particulière-
ment heureux. La demande récente pour le ruban a amené
une affluence d'iaffaires sans précédent dans les maniifactu-
res, et nous conseillons aux marchauds qui veulent obtenir
des prix corrects et de promptes livraisons d'acheter de bon-
ne heure. Les voyageurs de MM. Barry &' Co. sont mainte-
nant len route avec une ligne complète d'échantillons pour le

Pirintem,ps.

Intérieur du magasin de W. H. Barry & Co., Montréal

tent en grande partie (à part bien entendu les commandes

pour le printemps prochain) sur les marchandises en laine

tricotée telles que les "sweaters" et les blouses genre

"Golf." — La demande pour les sous-vêtements en laine

est également forte.

Les prix sont aussi fermes que jamais; on remarque

même quelques avances dans plusieurs lignes de marclian-

di.=;es en coton.

Les paiements sont des plus réguliers.
• * • *

Le représentant de la New York Silk Waist Mfg. Co.,

constate que les indications pour le commerce de la saison

future sont des meilleures. Il semble plus que probable

que la demande portera sur les blouses en Taffetas et en

soies japonnaises.

Les genres sont à peu près semblables à ceux du prin-

temps dernier, toutefois les manclu's seront ])lus courtes.
* « « *

Tjc représentant de MM. Greenshields Limited nous in-

W. H. Barry & Co.

Une photographie de l'intérieur du magasin de W. H. Barry

i& Co., 234 rue MdGill, Montréial, mieux connu peut-être sous

Ile nom de "La Maison du Canada pour les Rubans", s'ex-

plique d'elle-même.

REVUE
GËNERAbE-

M. E. E. Brock, directeur-gérant à Montréal de MI\I.

W. K. Brock Company (Ltd.), nous informe que les affai-

res ont repris une grande activité depuis que nous avons

eu quelques journé'es froides.

A Montréal, les affaires dans le commerce de détail de

la marchandise sèche ont été lentes pendant le mois d'oc-

tobre ainsi que dans la première partie de novembre; ce

ralentissement n'a pas eu lieu à la campagne où les affai-

res ont été excellentes par suite des hauts prix que rappor-

tent tous les produits de la ferme.

En ce qui concerne la demande actuelle, les ventes por-
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forme que les affaires continuent à être actives. 11 y a non

seulement une bonne demande pour le printemps, mais de

plus do nombreuses commandes pour l'assortiment, sur-

tout depuis que la température est devenue plus froide.

Les paiements sont bons.
« « * «

" MM. Broph}-, Gains Ltd., rapportent une grande acti-

vité dans les affaires. Les commandes du printemps sont

nombreuses et, depuis quelques semaines, on reçoit aussi

d bons ordres pour FasLortiment.

Les paiements sont d'une bonne moyenne.
• * « •

M. J. L. A. Kacine, de MM. Alph. Eacine & Ce, cons-

tate que les affaires se sont beaucoup améliorées depuis un

mois.

Les conunandes do réassortiment ont été nombreuses de-

puis que le temps est devenu froid. Ces commandes por-

tent en grande partie sur la bonneterie en laine, sur les

sous-vêtements.

Les prix sont tous très fermes. La collection est satis-

faisante.

MM. Hirshoa & Co Rue Notre-Dame, 'en face des magasins
Carsley, vi'einnent de recevoir des lignes complètes de nap-

pes, de serviettes en toile, de mouichoirs unis et de fantaisie

de soies taffetas et d'e sateens. Demandez leurs prix qui sont

les plus bas du marché.

MM. Short & Co, imiportaleurs d'airticles japonais ont en
mains un stock choisi de vases, de tableaux en soie, de ta-

pis de tiables, de portières, de brosses et 'en général de tous

articles de fantaisie fabriqués au Japon.

P. Garneau, Fils & Cie, Cognac.

Si vous êtes acheteur d'étoffes à robes, nous vous conseil-

lons, dans votre intérêt et celui de vos clients, de voir la col-

lection d'échantilloos que cette maison offr'e au commerce
de nouveautés.

'La saison du Printemps est essen'tiellement la saison des
grandes ventes d'Etoffes à Robes. Le grand nombre de tissus

en laine, coton, soie, etc., alors en demande, permet au mar-
chand déitailleur d'agrandir ses rayons et d'augmenter le vo-

lume de ses acha's. Ayamt ce lait en vue, les acheturs de la

maison P. Garneau, Fils & Cie, parcourent depuis des mois,
les grands centres manufacturiers de l'Eiirope afin d'étudier

le mouvement de la mode et de s'assurer les tissus et les

dessins les plus en vogue.
Nous devons aussi signaler que les coaitrats faits 'en bon

temps 'at avant la hausse dans le prix de la laine per-

mettent à cette maison de continuer ses ventes aux mêmes
prix. Donc, les clients qui voudront bien confier leurs com-
mandes à la maison P. Gara eau. Fils & Cie pourront le fai-

re avec l'assurance qu'ils bénéficieront de ces avantages. Il

est maintenant éitabli que les tissus employés :par les grandes
modistes européennes pour la saison du printemps et de l'été

prochain sont de poids léger et d'un fini lustré. En consé-
quence, les Etoffes dites "Brillantines," "Mohairs," "Crépo-
lines", "Orispines", "Eoliennes," "Popelines," les Soieries et les

"Merceirised" seront en grande demande. On voit plus de des-
sins de fantaisie que l'année dernière malgré que les "unis"
soient encore de bon goût et cela surtout dans les "Mohairs"
et "Siciliennes". En résumé, il faut voir la colilection d'échan-
tillons d'Etoffes 'à Robes de cette maison pour en apprécier
l'étendue «t la variété.

Dans Le département des marchands^tailleuris nous voyons
un grand assortiment de "Tweeds" de manufactures canadien-
ne, anglaise et écossaise. Les nouveaux dessins pour le prin-
temps sont très variés et on remarque beaucoup de couleurs
mélangées. Les Serges et Vicunas de la marque "SPHINX"
sont une spécialité de la maison P. Garneau, Fils & Cie, ces
messieurs étant les agents du manufacturier pou'- tout le

Canada. Cette marque est maintenant bien connue du com-
merce qui en apprécie la val'enr. Le mot "SPHINX" imprimé
sur la lisière d'une pièce de Serge ou Vicuma est une garan-
tie de haute qualité. On n'emploie dans la manufacture des
étoffes "SPHINX" que le meilleur matériel et des teintures
permanentes; le fini est très soigné. Un joli cahier d'échan-
tillons 'est donné gratis à tous les clients qui veulent en pren-
dre avantage.

CRAVATES
POUR NOËL

Les marcliands dési-

rant avoir des crava-

tes du dernier genre

pour le commerce des

fêtes feront bien de

voir notre assorti-

ment, avant de placer

leurs commandes.

Nous avons pu nous

procurer tout derniè-

rement les dcrnicrcs

que nous pourrons

livrer pour le lo dé-

cembre.

Prix de f2.25à$i2.oo

la douzaine en boîtes

simples, si désiré.

niagara neckwear €o.

Adressez toute commande par la maUe à nos agents :

E. O. BARETTE & CO.

238 Temple Building

MONTREAL.
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Datis le département des Cotons, nous remarquons de fort

jolis dessins dans les Indiennes et Mousselines à laver. De
nouveaux tissus tels que "Schreiner", "Crépon," "Batiste,"

"Corde Jasmin", "Matelassé," "Voilette;" etc., ont déjà reçu

l'approbation du commeace.
Le rayon des doublures est un des plus considérables dans

ce département, nous y trouvons plusreiirs spécialités dans
les Draps Italiens, Satinettes et Percalines.

Il est inutile de mentionner les marchandisies d'étapes ;

les confections pour Damas, Chemisettes, Lingeries, etc.
;

Les confections pour liomme.s, Sous-Vêtements, Chemises,
Sweaters, Bas. etc.

Les Tapis, Prélarts et Linoléums forment un département
très apprécié des clients.

LA FOURRURE DE LOUTRE

Par Chs. S. Stevenson

La fourrure île la loutre est courte, abondante et l'.Tne

belle qualité. Elle est légèrement ondulée, soyeuse, et a

line apparence semblable à celle du castor; mais elle est

lin peu i)lus courte, plus délicate et lustrée. La fourrure

de la queue est semblable à celle du corps, mais pas aussi

longue. Sur le corps, elle est d'un gris blanchâtre sur les

deux tiers de la longueur, à partir de la base, d'un britn

riche aux extrémités et est parsemée de longs poils rudes,

épais, de la même couleur. La couleur générale de ces longs

poils est brune au-dessus de la fourrure, et un peti plus

claire en dessous ; au menton et sur la gorge, cette couleur

est blanchâtre. Les nuances de brun varient suivant' les

localités dans lesquelles l'animal vit; à Test du ]\Iaine, la

couleur est presque noire ; au Canada, en Nouvelle-Ecosse

et au Labrador, elle est brun foncé; en Alaska et dans la

Colombie Anglaise, elle est brun clair. La fourrure sur

la gorge, la i^oitrine, le ventre et sur la face interne des

pattes présente généralement les teintes variées du brun.

On peut quelquefois se procurer des peaux blanches ou al-

binos et on rencontre parfois des peaux argentées, grizzly,

tachetées et de la couleur ardoise.

Commerce des Peaux de Loutre.

Le premier trafic qui s'est fait en peaux de loutre, en

Amérique, a été contemporain du commerce des jx?aux de

castor, quoiqu'il n'ait jamais atteint l'étendue de ce der-

nier. Dans les opérations des i^rcmicrs trafiquants de four-

rure, figurent de nombreuses peaux de loutre. Il paraît,

toutefois, que la capture de ces animaux était simplement

.secondaire à celle de la capture dti castor. Durant les

cent premières années de l'exploitation de l'Amérique, le

castor était presque le seul animal à fourrure dont la cap-

ture était un objet s]iécial d'industrie. Plus tard, cepen-

dant, avec l'aitgmentation de la valeur des pelleteries, la

loutre devint l'objet d'une chasse spéciale et, vers l'année

1777, l'industrie atteignit des proportions qui n'ont guère

varié jusqu'à l'époque actiielle.

11 est tout à fait remarquable que le nombre des peaux

de loutre, qui sont offertes en vente chaque année à Lon-
dres, ait subi si peu de fluctuation pendant les cent qua-

(Ruche d'Abeilles)

Fabriquée par

J. & J. BflLDWIN
& PARTNERS, Limited.

HALIFAX, Angl.
Les plus anciennement établis et les plus g^Pands Filateups dans

REciSTERED TOUS LES GENRES DE LAINE A TRICOTER

CONNUS DANS TOUT LE MONDE CIVILISE
Laine Fine d'Ecosse
Laine Tordue
Laine Fine Petticoat
Laine Mérinos Souple
Laine Fine de Berlin
Laine Fine Balmoral

Laine Fine Mérinos
Laine Souple à Tricoter
Laines à Gilets, Laines Soyeuses
à Gilets

Lady Betty
Shetland

Toutes de la marque " Bee Hive "
; aussi laine fine d'Ecosse à Lettre

Rouge BB.
Spécialement adaptées pour le tricot à la main et à la machine.

Nous prétendons qu'elles donnent un meilleur rendement et
durent plus longtemps que n'importe quelle autre marque.

Nouvelles qualités: Laines Cocon, Ivorine et Eider "Bee Hive."
EN GROS SEULBMBNT. DEMANDEZ DES ECHANTILLONS

Andalousie
Laine de Cocons et d'Eider
Ivorine
Toison
Dresde
Laine à Raccommoder

AGENT :

DBMIAS BELL,
MONTREAL et TORONTO.
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Nous faisons des

Offres Spéciales pour Noël
en

Articles de Cou, Soie et Chiffon

Cols Stock en Dentelle

Echappes en Dentelle

Chemisettes en Dentelle

Ruchés

Turnovers en Broderie

et Ceintures de Soie

Cette saison devrait être votre Saison de Ré-
colte. Un assortiment pris dans nos articles de
choix assurera la récolte.

Les Ordres pap Coppespondànce
pecevpont notpe attention spéciale.

Ladies' Wear Limited
Edifice Empire, Toronto

58-64 roe Wellington, Ouest

L. P. HUDON
AGENT

pour

Dames

MONTRÉAL, 204 rue St-Jacques

WINNIPEG, Bloc Nanton VANCOUVER, Block De Beek
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raiite dernières années. De 1763 à 1900, la quantité an-

nuelle n'a dépassé 30,000 que deux fois et, très souvent,

cette quantité annuelle a été inférieure de 8,000 peaux à

ce nombre; la moyenne de peaux vendues par décade est

presque la même durant les cent-vingt dernières années.

A Fexception des eoypous, une plus petite proportion de

la production totale des peaux de loutre est maintenant of-

ferte dans les ventes de Londres que le cas ne se produit

pour toute autre fourrure d'animaux aquatiques; il n'y a

qu'un tiers de la production américaine qui soit vendue

là. Le reste est vendu à Leipsick ou directement aux four-

reurs des Etats-Unis et du Canada. Les meilleurs mar-

chés locaux pour la loutre sont en Eussie et en Grèce où

on se sert beaucoup de fourrures pour les bonnets et les

garnitures.
!

'

Siir \m total de 7,8G5 peaux de loutre vendues à Lon-

dres, en Mars 1901, 3,293 étaient du numéro 1
; 2,498 du

numéro 2; 1,318 du numéro 3 et 756 de loutres non adul-

tes. Le numéro 1 atteignit une valeur mo3'enne de 28s

6d. ; le numéro 2, 20s 6d; le numéro 3, 12s. Id. et les peaux

de loutres non adultes 5s 6d. Ces prix sont quelque peu in-

férieurs à la moyenne de 1900. Les plus hauts prix atteints

à la vente de 1901 a été de 115s. chaque pour lot de 426

])eaux; tandis que le plus bas prix a été de 3s. chaque pour

un lot de peaux de loutres non adultes ainsi que pour un
certain noml)rc de peaux No 3. Les peaux de couleur bru-

ne s'élevèrent à 269, tandis que 301 étaient brunes en par-

tie; 693 brun pâle en partie et le reste, 4,155, était de la

couleur foncée distinctive.

Préparation des Peaux de Loutre.

Quand elles arrivent à l'atelier de l'apprêteur de four-

rure, les 23eaux de loutre sont presque toujours dépouillées

et on les coupe d'abord dans le sens de la longueur sur la

poitrine et le ventre. La pelleterie est mise dans l'eau sa-

lée où on la laisse passer une nuit pour l'adoucir et la pré-

parer à "être brisée" Le matin suivant, chaque peau est

placée siir une poutre et un ouvrier commence à briser le

grain de la membrane. La pelleterie est alors lavée dans

de l'eau de savon chaude, et l'eau est enlevée. Si l'on doit

f^nlever les longs jjoils, cette opération se fait ensuite. Les

peaux de choix sont conservées avec les longs poils; leur

nombre s'élève à environ un tiers de la quantité totale ap-

prêtée.

"La pelleterie, qui est devenue moins massive et très mol-

le par suite d'une manipulation fréquente, est alors placée

sur une poutre et parée. On l'humecte d'eau salée

froide et on la laisse ainsi pendant une nuit^ Le lende-

main matin, on l'étend en l'étirant dans le sens de la lon-

gueur et dans celui de la largeur, et on la fait sécher par-

tiellement ; elle est alors prête à subir le procédé du foula-

ge. On frotte la peau comme il faut avec du beurre ou

STLa Maison a pour prin-

cipe de ne mettre en

vente, même aux prix

les plus réduit", que des

marchandises de premier
choix et de très bonne
qualité

rTitventdire.

Mgr PIESSIS
"Ayons un ardent amoiir

pour les véritables intérêts
de la Patrie."

Avant de Clore notre Inventaire,

nous offrirons pendant tout le

MOIS DE NOVEMBRE
DES

J0S5 IMPORTANTS,

LAFONTAINE
Affirmons nos droits

'

Voyez nos Echantillons ou Ecrivez-nous.

CHAPLEAU
N'allons pas néglieernos
avantages."

C. X. TRANCHEMONTAGNE
3i5 Rue St-Paul, MONTREAL.

Une race doit être
maitpesse des Ins-
titutions qui re-
çoivent ses épar-
gnes.

L'UNION FAIT LA FORCE

PAPINEAU
"Donnez la préférence

aux Produits canadiens"

CARTIER
' ' Travaillons pour le main-

tien de nos institutions."

MERCIER
"Employons notre énergie

à développer nos ressorts

.
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MaHpQ PII (iTAQ

Notre Assortiment
d'Echantillons pour la

Saison du
Printemps 1906 est

maintenant au complet.

i SAISON
DU

Priitumps

1906
NOS VOYAGEURS VOUS RENDRONT

VISITE EN TEMPS VOULU. VEUILLEZ

LEUR RESERVER vos ORDRES APPRECIES

IL Y A DE L'ARGENT A
FAIRE EN TRAITANT AVEC

*

J^a Maison l^enommée pour

les Modes.

Représentants : à Montréal, J. F. L. DUBREUIL.

à Québec, J. B. LEMIEUX.

The D. McCall Co., Limited.
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autre graisse animale et on la place avec d'autres

'ans une machine à fouler où on la travaille pendant des

1 -urcs; après cela, les peaux sont placées dans un cylindre

de nettoyage avec une certaine quantité de sciure de bois

dur et on les fait tourner pendant trois ou quatre heures;

sous ce cylindre, arrive de la vapeur chaude, ou bien, est

allumé un feu de charbon de bois. Les peaux sont ensuite

lacées dans des récipients avec une certaine quantité de

-ciure de bois, et des ouvriers pieds nus les foulent pendant

trois heures; après quoi on les étend. IjC côté cuir de la

pelleterie est humecté pour la nuit et aminci jusqu'à ce que

la peau soit uniforme. Un ouvrier habile peut traiter ain-

si 30 à 40 peaux de loutre par jour. Les peaux sont alors

étendues, séchées et placées une seconde fois dans des ré-

cipients contenant de la sciure de bois dur et foulées pen-

dant doux ou trois heuret^; on les retire, on les étend clo

nouveau et on leur fait subir un autre foulage pendant

("Icux ou trois heures encore; la fourrure est alors redres-

î^Gc avec un peigne fin en acier. On bat ensuite les peaux

avec des rotins pour faire partir tout vestige de sciure de

bois et pour écarter les poils de la fourrure. Si les peaux

n'ont pas été épilées, on les porte à un ouvrier qui enlève

tous les poils éi)ars au inoyen d'un couteau à lame large.

Les méthodes employées pour la préparation de la four-

i-ure de la loutre ont été grandement améliorées dans ce

pays pendant les années dernières, et la réputation des ou-

vriers américains, sous ce rapport, est reconnue. Les peaux

d loutre ayant de longs poils rudes ont une apparence

gi-andement améliorée quand on épile ces poils; car la

foiirnii'o est extrêmement douce et épaisse. Quand la

fourrure est épiléc. elle est employée soit au naturel, soit

teinte dans les différentes nuances du brun. Quelques

peaux sont tondues. Cette fourrure dure très longtemps,

le cuir étant fort et d'un grain fin. A l'état naturel, la

loutre de choix fait des garnitures riches pour manteaux

de seal; la fourrure épilée teinte, et non teinte, est em-

ployée pour les bonnets, les gants, les pèlerines et les vête-

ments. On emj)loie aussi ces peaux pour en faire des col-

lets de manteaiix et des manteaux, particulièrement en

Europe. En Ecosse, Ijeaucoup de ces peaux sont employées

pour faire les "sporrans" caractéristiques.

Durant ces récentes années, on a beaucoup teint la lou-

tre pour imiter la fourrure de seal à la mode ; la loutre est

moins chère que cette dernière et, lorsqu'elle est préparée

nouvellement et avec soin, elle ne peut être distinguée du

seal que par des experts. Le prix des bonnes peaux de lou-

tre et le coût de leur teinture sont si grands, que ces peaux

teintes ont coûté presque autant que la fourrure de seal.

Ceci a retardé leur popularité; mais avec le prix plus éle-

vé de la fourrure de seal, la loutre teinte trouvera, sans

aucun doute, un marché plus étendu. Comme a])parence,

la loutre est l'égale du seal et ses qualité de durée sont ex-

cellentes. Il est préférable de teindre les jîcaux de loutre

à l'état brut, car la graisse empêche la teinture de pénétrer

dans le cuir et de lui nuire; le cuir serait affailjli si la

teinture était appliquée après que la peau a été apprêtée.

Dans ce but, on ne choisit que les peaux ayant une four-

rure très forte.

..Fourrure de Loutre de Mer

La loutre de mer fournit la fourrure la plus précieuse

de toutes les fourrures d'animaux aquatiques. Les i^rix

HIVER 1906
Manteaux en Frieze, Drap, etc.

Collerettes et IManteaux

doubles en Fourrure, Jupes en

Drap. Tweeds, etc.

Costumes Noirs et de Couleur.

TOUS LES MODELES LES PLUS (NOUVEAUX

Spécial :
Manteaux
d'enfants.

KCHANTILLOXS SOUMIS SUR DEMANDE, SI
LES VOYAGEURS TARDAIENT A VOUS VOIR

Phones : Bell E&t 2603. Marchands, 322.

Jos. Lamoureux
178 Rue Montcalm MONTREAL.

Tue Gnina k Japan Sllk Go. Ud.
TORONTO, 77 Bay St., MONTREAL, 290 St-Jacques

et YOKOHAMA, Japon

IMPORTATEURS ET MARCHANDS EN GROS DE

Soies '!.vr Pesanteurs, Largeurs et Couleurs

/\rrivages cor^tinuels de Nouveautés er\

Marchai^dises Japonaises de Fat^taisie.

VENEZ NOUS VOIR.

m WARCHANDISES,°°sri» CnNFIA CE

Le nom du fabricant est une garantie de Main-d'Œuvre
de Première Classe, de Style, d'Ajustage et de Fini.
Ne vous lais.sez pas détourner par des niarcliandiscs
inférieures, quand vous pouvez aclieter une Blouse de
Soie DE TOUT KEl'OS au même prix que vous avez à
p.ayer pour une Blouse qui peut-être ne plaira pas h
votre cliente.

Chaque Blouse que nous faisons se vend bien. C'est en
le mangeant (pi'on reconnaît la (lualité du pouding.
Nous vendons davantage chaque leur. Ainsi ferez-

vous en tenant seidement les

BLOUSES EN SOTE DE CONFIANCE.
FAITES PAR

MISHKIN & CO.
I8S3,

RUE NOTRE-DAME,
MONTREAL.
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m
Watson

Sous - D'etements
DE

iôatson

Saison du Printemps 1906

Kos représentants sont
maintenant en route,

offrant un assortimeîit

complet de Sous-Vête-
ments de Printemps,
dans toutes les variétés.

ATTENDEZ - LES

A. L. GILPIN,
Agent pour Québec.

232, RUE McGILL,
Montréal.

Manufacturing Co., Limited, Paris, Ont.

ALBERT Direction,

j 6 Rue Favart,
PARIS, T Ar'

MEMBRE DU JURY
HORS CONCOURS

tmmmmmm.

L
E COQUET (38' ANNÉE) JOURNAL DE nODES

De tous les journaux de modes eit le plue complet car 11 renfernie: de«
6tn8 inédits, patrons couiiés et à décalquer, travaux de dames et de maisons
conseils d'hygiène renseignements, littérature, cbroniijue mondaitie et

Industrielle, menus recettes, loisirs, gravures coloriées, et 2 grands panoramas
colorié! par an à partir de l'Edition No. 4.

SE PUBLIE EN SEPT ÉDITIONS
UNION POSTALE

Edition No. 1 (Bimensuelle)
2 (Bimensuelle)

' 3 (Hebdomadaire, simple)
' 4 ( Helidomadaire, la plni répandoe)

5 (Heljdomadaue) ....
6 (Hebdomadaire) ....
7 (Hel)domada're Luxe) avec 2 albums par

1 an 6 mois S mois

13 - 7.50 4 5<
24,— 13,- « -

18,- 0,60 5.-
30,- 16,— 10,-
40,- 21,— 12,2j
60,- 26,- 15 -
66,- 31,- 3/,-

L
ES SILHOUETTES PARISIENNES

p:dition de grand luxe

L
E JOURNAL D&S MODISTES

SE PUBLIE EN DEUX ÉDITIONS

(36'^ ANNEE)
Parait 2 fois par mois.

Journal professionnel exclusivement, édité pour les maisons de Modes et

pvïbliant que des modèles inédits: Edition étrangère No. 1 ; 1 an ISfr. ; 6 mois

7fr. 50; 3 mois 4 fr 60; No 2 les descriptions sont en 6 langues (Union postale)

1 ao 18 fr. 6 mois 10 fr. ; 3 mois 6 fr.

Parait le 1er de cha(iue mois—pendant 7 mois—3 mois Hiver et 4 mois Eté.
Chaque N" se compose d'un texte de 8 pages, illustré de nombreux dessins—

12 gravures coloriées— 1 patron découpé— l'anorama-i de Saisons :

7 mois 30 fr.; 4 mois 18 fr. ; 3 mois 14 fr. : un N« seul 5 fr.

P
ARIS FIGURINE 28" Annék

SE PUBLIE EN DEUX ÉDITIONS
.Tournai do modes .spécial de figurines.

Edition No 1. Etranger : 1 an 28 fr.: « mois 15 fr. : 3 mois 9 fr. 50-
Edition No. 2, Etranger avec 2 albums par au : 1 an 11 fr. : 6 mois 21 fr. 50

mois],-) fr, 25.

E JOURNAL DES UNGERES (U» ANNEE)

LINGERIES, CHAPEAUX, ENFANTS. LAYETTE
PARAISSANT LE 1er DE CHAQUE MOIS :

Union postale : Un an 8 fr., avec une gravure de chapeaux coloriés en plus, 10 fr

On ne s'abonne pas itour moins d'un an.

Suppléments. M La Direction

ËDITION DE LUXE
PARAIT 2 FOIS l'ARMOIS

Moyeuuautun Supplément
annuel de 2 f r-, les abon-
nées de la France et de
'Etranger, aux Editions

2, 3, peuvent recevoir
les deux yr^"'ls panora-
mas, .tirés sur papier fort

et coloriés .1 l'aquarelle,

paraissant les 1er Avril et
1er Ocloliru.

peut aus'îi envoy-
er, aux mêir es
dates, contre la

somme de lU fr.,

les 2 magnifi(iucs
albums de blou-
ses, corsages, etc.,

plus de 10 ' nio-

dèles, qu elle pu-
blie pour le* Sai-
sons d'Eté et

d'Hiver.

É Edition mixte
pour Robes et Hodes.

Mi)V(_^nnaiU. un supplémen*'
annuel d« 10 fr. pour la
France et 12 fr. pour l'E-
tranger, on peut faire
joindre, dans le premier
numéro dn chaque mois.
4 planches coloriées apéci-
aletuent de modiiles de
chapeaux, soit 48 plan-
ches par an.

Gravures et Travestissements - 3000 costumes Patrons ordinaires et sur mesure (mousseline et Papier) Demandez le catalogue MANNEC^UINS
On s'abonne également chez tous les libraires de Franc - et de l'E ranger et aux Bureaux de pos'e ou Message ies.

ENVOI GRATUIT D'UN N° SPECIMeN SUR DEMANDE ArrRûNCHI«-.
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atteiguout leur plus grande valeur quand Taninial est

âgé de trois ou quatre ans, alors que les longs poils sont

rares, excessivement fins et dépassent très peu la fourrure

qui est ordinairement épaisse, fine et soyeuse. Il semble

qu'il y ait peu de différence dans la qualité du pelage sui-

vant les différentes saisons de l'année. La fourrure bril-

lante et durable a une longueur d'environ 3-4 de ponce sur

tout le corps, excepté aux pattes, à la tête et à la queue on

la fourrure est plutôt courte, fine et a moins de longs poils.

Ijos seules parties du corps de l'animal qui sont à nu sont *

le ventre, le nez et la lèvre supérieure.

La couleur de la fourrure varie grandement; la nuança

dominante étant un brun lustré, rendu brillant par de

longs poils argentés. Quelques pelleteries sont d'un brun

foncé ou d'un noir brunâtre, et sont connues dans le com-

merce sous le nom de "noires". D'autres sont brunes avec

une tendance vers le gris bleuâtre ou la couleur prune fon-

cée et sont connues sous le nom de "foncées". La fourrure,

dans tous les cas, est plus claire sur le ventre que sur le

dos. Les poils de la tête sont d'une couleur plus pâle, d'un

brun clair; mais chez les animaux noirs, ces poils sont

presque complètement blancs ce qui est produit par un

grand nombre de longs poils blancs. Les peaux provenant

de la Colombie Anglaise, de l'Etat de Washington et de ce-

lui de l'OrégOB sont souvent d'une teinte brune noirâtre,

et il est rare qu'on ait pris des animaux de couleur alibi-

no...

Les loutres de mer de choix ont une fourrure noire bru-

nâtre, d'un brillant argenté, luisant et d'une finesse ex-

trême, offrant une couleur d'argent lorsqu'on l'ouvre en

soufflant, avec un nombre raisonnable de poils blancs dis-

.'iéminés régulièrement ; un trop grand nombre de ces poils

déjîrécie la valeur de la pelleterie. La i)eau du mâle a d'ha-

bitude plus de valeur que celle de la femelle, car elle a une

apparence plus brillante et plus veloutée. Quand l'âge de

perfection est passé, la fourrure devient d'un brun sale.

(A suivre).

]\IM. Swift, Copland & Co. nous rapportent que cette

année la demande pour les chapeaux en tweed affectant la

forme Fédora a été plus forte qu'elle ne l'a jamais été;

c'est le chapeau préféré pour l'hiver.
* * * «

D'après MM. Swift, Copland & Co., le marché des four-

l'ures est extrêmement ferme. En effet, aux dernières en-

chères de Londres, les prix ont beaucoup augmenté plus

particulièrement sur les peaux de vison et les moutons de

Perso.

Les affaires en fourrures ont été des plus actives à

Montréal' cet automne.
* 4c « •

"Les affaires en fourrures ont été assez tranquilles pen-

dant le mois d'octobre et la première partie de novembre."

nous dit M. J. Franklin, de la North Western Fur Mfg.

Co. Ce fait n'est pas surprenant, car la température n'é-

tait guère de nature a stimuler les transactions. Mais
maintenant que nous avons eu quelques journées froides,

il y a eu une grande amélioration dans les ventes.

Eelativement aux prix, ils ont de nouveau augmenté et

les probabilités sont qu'il y aura encore une hausse avant

la fin de l'hiver.

Les fourrures qui ont le plus augmenté sont le mouton
de Perse noir et gris, et le vison.

EIVOLUTIOISI
C'est un bon, long et complet voyage, celui-là, n'est-ce pas ?

Comme le voyage finit bien !—il finit par les

GA/VTS MOCHO DE STOREY
Tous les Gants Mocho ont la même orierine; mais ils ne suivent

pas tous le même- chemin. Telle est la différence. Ceux de Storey
suivent le bon chemin ; ils font un bon Usage, sont Elégants et
donnent Satisfaction. C'est pourquoi ils ne désappointent jamais.
Trente ans d'expérience dans la fabrication des Gants Mocho.
Trente ans de satisfaction pour le public. Nous faisons un assor-
timent complet d'articles pesants, non surpassés pour la valeur, outre
les Mitaines et Mocassins, qui sont aussi caractérisés par la confiance
qu'on peut leur accorder. Nous avons les idées et les modes les plus
nouvelles, et notre représentant aura le plaisir de vous rendre visite.

Cela vous paiera de le voir, lui et ses échantillons.

W. H. STOREY & SON, Limited
Les Gantiers du Canada, ACTON, ONT
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Andrew H. McDowelI
IMPORTATEUR et COMMISSIONNAIRE

40-42, Rue St-Antoine

MONTREAL

Fils de Soie et Fils Mercerisés, Fil de Coton sur Bobine,

etc., Lainages, Tweeds, Serges, Doublures, Bonneterie

et Sous-Vêtements.

Si vous n'êtes pas un de nos Clients, de-

mandez-nous nos prix et des éohantlllons.
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LES SOUS-VETEMENTS

"Ceetee"
Irrétrécissables, Souples, Elastiques,

conservent leur forme jusqu'à ce qu'ils

soient hors de service. Nous pouvons
expédier promptement cette ligne.

Nous pouvons aussi faire livraison

immédiate de

Corps, Caleçons, Maillots, et
Combinaisons à côtes, d'un ajus-

tage parfait, pour Dames et
Enfants.

The C. Turnbull Co.,

LIMITED

GALT, ONT., CANADA.

HARRIS & COMPANY, Limited.
ROCKWOOD. ONT

ETOFFES A COSTUMES
POUR L'AUTOMNE

Par l'intermédiaire de notre représentant,
nous offrons des assortiments complets d'é-

chantillons, dans les dessins les plus nouveaux
pour Etoffes à Costumes de Dames. Nou-
veaux tissus attrayants pour répondre au
(hanp:ement de styles. Ces marchandises
feront un usage satisfaisant, et vous devriez
les avoir pour la saison prochaine

Agents de vente :

TORONTO - MONTREAL

TWEEDS ET FOURNITURES POUR TAILLEURS
AU COMPLET.

Le plus grand Assortiment que nous ayons jamais eu.

Nous avons maintenant en main's tous nos échantillons pour le commerce et nos
14 voyageurs sont maintenant sur leurs routes respectives avec les échantillons du

PRINTETV^PS I906
Notre assortiment de H^vdlJ^T^OIÏ^INrXJISES ID'^fL."CrT02v^:tTE
est complet malgré que nos ventes aient été plus considérables que d'habitude.

Nous voulons avec la fin de la saison nous débarrasser de nos Marchandises
d'Automne pour faire place aux raai'chandises du printemps. Nous avons
réduit nos prix en conséquence et invitons nos clients à en prendre avantage.

VOTRE VISITE
Nous invitons cordialement MM. les Tailleurs k nous rendre visite et à examiner nos marchan-

dises ou à demander ;INOS ECHANTILLONS qui sont toujours à leur disposition. Nous défions
toute compétition.

A. McDOUGALL & CO.
PpoDPiétaipes enpegistpés de la célèbpe Sepg-e TYKR & BLENHEIM,
Aussi des Sepg'es YOTSM AN. Les mellleupes Sepg-es sup le Mapché.

196 rue McGill, Montréal. ^ SUCCURSALE :

et Saint-Joseph,

Angle des rues Dupont
- ST-ROCH, QUEBEC.
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Greenshields, Limited
MONTREAL

Greenshields Western, Limited. Greenshields & Co., Limited
Winnipeg. Vancouver.

DEPT. E.

Economie
Le futur programme de tous les Canadiens est basé sur le principe siîr de l'économie qui, certainement,

n'est pas contre la prospérité d'un pays ou du commerce en général. Nous avons remarqué un changement no-

table, au cours de la dernière ou des deux dernières années et, tandis que nous avons un stock d'articles géné-

raux de luxe pour le commerce de Noël, la demande générale pour des articles utiles nous a forcés à donner

plus d'étendue aux lignes utiles et, cependant, convenables pour le commerce de Noël-

Ce département est bien garni de toutes les lignes de ce genre. Nous donnons la liste suivante qui peut

intéresser vos clients. Nous avons, bien entendu, un assortiment complet de tous ces articles à tous les prix po-

pulaires :

Articles Utiles pour le Commerce de Noël.—Dept. E.

Articles pour Enfants

—

Polkas ou Jaquettes, en blanc et couleurs assorties. Mouchoirs à Dessins Unis et Fantaisie.

Nuages ou Nubias, " " " Echarpes Windsor Unies et Fantaisie.

Bonnets et Mitaines, " " " Gants de Chevreau pour Garçonnets et Fillettes.

Beaux Sous-Vêtements, " et couleur naturelle. Chaussettes et Bas Little Darlings ainsi que Chausset-

Guêtres blanches, Petites Bottes et Overalls. tes }4 et en différentes couleurs.

Chaussons, blancs et couleurs assorties. Tuques, Ceintures et Sets en laine.

Gants et Cachemire Unis et Fantaisie et Ringwood. Nouveautés en Golfers et Sweaters pour Fillettes.

Articles pour Dames

—

Strictes Nouveautés en Articles de Cou de Fantaisie.

Carrés et Fascinateurs en Laine Unie et en Laine "Ice" de Fantaisie.

Mitaines en Laine et Soie, de Fantaisie, aussi Gants Cachemire Unis et Fantaisie et Ringwood.

Valeurs spéciales et nouveautés en Gants de Chevreau.

Bonneterie en fine Soie et Llama, Mouchoirs en Lawn, Toile et Soie unis et de fantaisie ; valeurs spé-

ciales et strictes nouveautés.

Nouveaux styles de Parapluies, empaquetés un dans une boîte.

Sous-Vêtements en Suisse fin. Nouveautés en Golfers et Sweaters.

Articles pour Hommes
Mouchoirs en Lawn, Toile et .Soie à Ourlet simple et Ourlet à jour, valeurs spéciales. Aussi dessins spé-

ciaux en Mouchoirs à Bordures imprimées, imitation de Soie et tout Soie.
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PRINTEMPS I906.

LES MEIILLEURS

yvv O H A I R S
Sont manufacturés par

Priestleys

J^imited.

Nous avons en stock des lignes

complètes de marchandises de

Priestley en noir et en couleurs

dans toutes les qualités couran-

tes, et nous offrons, dans notre

collection pour ordres donnés

d'avance, toutes les qualités,

fabrications et dessins, désira-

bles pour ce marché.

Greenshields Limited
MONTREAL

SEULS AGENTS DE VENTE POUR LE CANADA,



The AV. R. Brock Company, (Limiteti)
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LA SITUATION COMMERCIALE DANS LES MARCHANDI-
SES SECHES.

Le coinnierce des marcluindises sèches cet automne n'a

pas tenu les promesses qu'on attendait de la situation

prospère du pays.

Il y a à cela plusieurs causes absolument indépendantes

de l'état général des affaires que l'on peut à bon droit

considérer comme excellent.

En premier lieu, le commerce des marchandises sèches

a souffert i)ar suite de la température qui a été pluvieuse

pendant la plus grande partie de la saison. Par les mau-
vais temps on sort j^eu ; on ne fait pas étalage de toilette

;

on porte, au contraire, des vêtements qui n'ont rien à re-

douter ni de la pluie, ni de la boue; les ventes diminuent.

Aussi, s'est-il fait peu d'affaires de réassortiment. Par
contre, et c'est ce qui nous prouve que la situation générale

du pays est saine, le commerce de gros a enregistré de^

commandes en grand nomlu'e pqiur les l)esoins du prin-

temps.

En réalité, c'est surtout à la ville que le commerce de

marcliandises sèches a souffert. Dernièrement nous

avons eu quelques faillites et nous craignons (ju'il y en ait

davantage d'ici quelque temps.

On ne peut attribuer le malaise actuel du commerce des

nouveautés à la seule cause d'une mauvaise température

])endant une unique saison. Depuis quelques années les

aclieteurs ne l)oudent pas; l'argent circule librement; on

se vêt mieux; on change plus volontiers ses toilettes; en

un mot. les ventes n'ont pas manqué.

Xon, les ventes n'ont pas manqué, mais souvent les pro-

fits ont fait défaut ou ont glissé des mains des marchands.

T.e marchand heureux est celui qui se tient à ses affai-

res, administre jjersonnellement son magasin, établit ses

])rix de vente, voit aux achats, surveille ses employés. Ce
n'est pas celui qui va faire la ])artie de cartes avec les

amis iK'ndant les heures de travail; ce n'est pas non plus

oelni qui gaspille ses recettes en menant une existence

plus large que ses moyens ne lui permettent qui réussit.

Pendant qu'il gaspille au dehors, il peut être certain qu'il

fait du <j:aspillage en dedans.

"Quand le chat est absent, les .«ouris dansent."

Si. en tous tcmiis. le marchand (|ui a la volonté de réus-

sir doit diriger son entreiiris^e sans la moindre négligence,

il lui faut apporter i)his d'ardeur encore aux affaires

quand la concurrence lui ])Ousse Vépéo dans les reins.

La concurrence des magasins à départements .se fait de

plus en plus sentir. Ainsi, cette année ils ont commencé,

dès le mois de novembre, leurs ventes à prix réduits, alors

que, les années précédentes, ils ne les faisaient qu'en jan-

vier, quand les fêtes étaient passées. Le marchand de dé-

tail n'a donc plus que les mois d'octobre et de novembre

pour vendre avec un profit raisonnable les marchandises

de saison et, en décembre, il lui faut ou vendre sans pro-

fit, ou laisser sa clientèle grossir les bataillons de ceux qui

vont acheter dans les magasins à départements.

Tl ne faut pas se le dissimuler, le commerce de la mar^

chandise sèche à Montréal, traverse actuellement une pé-

riode difficile. Nous espérons qu'il ne passera pas par une

crise identique à celle qui s'est produite à Toronto, il y
une dizaine d'années, mais qu'il sortira régénéré des dif-

ficultés auxquelles il a à faire face en ce moment.
.Actuellement le commerce de gros redouble de prudence

dans ses ventes aux marchands de détail de Montréal, car

il sait que ceux-ci, en se surchargeant de stock, ne pour-

raient qu'aggraver leur situation.

L'époque des fêtes arrive à grands pas; nous conseil-

lons et nous souhaitons à nos lecteurs d'en ])rofiter en ac-

tivant les ventes ]iar tous les moyens à leur disposition.

COUPONS D'EPARGNE ET TIMBRES DE COMMERCE

jn'ous ne savons quel cynique a déclaré que "les lois ^o.ii

fiiitijs pour être violées."

]'-~t-ce cette même 2)ensée qui a germé dans l'esprit di'

ceux qiii aujourd'hui tentent de tourner la loi contre les

timbres de commerce, en présentant un nouveau "Sche7ne"

qui, comme celui que la loi a aboli, aurait pour effet d'en-

richir ses auteurs en ruinant le commerce de détail?

Nous voyons annoncé un nouveau plan qui consiste à

dépouiller le commerçant de ses profits légitimes. Qu'on

en juge par l'appel fait au publie:

"Demandez les coupons d'épargne au marchand de qui

\ous achetez. S'il ne les a pas, il en aura facilement un

approvisionnement. 11 ne voudra pas })erdre votre clien-

tèle. Faites qu'il partage ses profits avec vous."

N'est-ce ])as la résurrection des timbres de commerce?
N'est-ce pas le même système d'appel au public? N'est-ce

pas pour le commerçant, le même résultat : faire des af-

faires sans profit ])ar la remise de coupons.

Le nom seul a changé. Peut-être aussi quelque peu la

inanirre de liquider les dits coupons entre Iin mains des
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geiit qui les collectionuerout. Mais, au fond, le système

(les timbres renaît sous une autre forme.

La loi, comme nous l'avons déjà dit, permet au commer-

çant de distribuer ses propres coupons, rachetables par lui

et par ses propres moyens, marchandises ou argent et le

coupon ou timbre doit porter à sa face sa valeur de rachat.

Les coujions actuellement offerts par une compagnie,

sunt-ils les coupons des marchands eux-mêmes; sont-ils

rachetables chez le marchand qui les émet, soit en argent

soit en marchandises tenues par le marchand et portent-ils

à leur face leur valeur de rachat? En un mot, les coupons

sont-ils absolument ceux que la loi autorise, telle est la

question que nous poserons aux commerçants à qui le nou-

veau plan pourrait être proposé.

Nous avons dit, snr la foi de personnes autorisées, que

si le texte de la loi pouvait être torturé pour donner nais-

sance à des projets qui ne seraient pas conformes à l'esprit

de la loi abolissant les timbres, il y serait apporté un

prompt remède.

Les commerçants n'ont pas à partager leurs profits, ni

avec le public ni avec les compagnies qui trafiquent sur des

coupons. Ils doivent travailler pour eux-mêmes et garder

leurs maigres profits pour assurer leurs vieux jours et lais-

ser un patrimoine à ceux qu'ils laisseront derrière eux.

Le marchand peut et doit juger par lui-même de l'es-

compte qn'il peut accorder aux clients qui paient au comp-

tant et ne doit pas se le laisser imposer.

LE COMMERCE DES FETES

11 y a dans l'année une époque courte, mais très produc-

tive pour les commerçants entreprenants. Nous appro-

<:bons à grands pas de cette époque qui est celle des fêtes

de Noël et du Jour de l'An.

TjCs marchands avisés n'attendent pas au dernier mo-
ment pour se préparer; ils savent que c'est celui qui sème
qui récolte et que ce n'est pas au moment où les uns récol-

tent que les autres doivent semer. Ils ont déjà commencé
à préparer le sol pour les affaires.

Dans toutes les branches de commerce sans exception le

marchand peut vendre davantage en décembre qu'il ne le

})eut en aucun autre mois de l'année. Dans tout commerce
il est des articles qu'on peut ajouter aux jnarchandises

classiques pour les ventes spéciales aux fêtes de fin d'an-

née. Ces articles généralement se vendent à un profit plus

élevé que les articles de vente courante; le public lésine

moins pour le prix quand il s'agit d'articles superflus que

(|uand il s'agit d'nvtielos do première nécessité ou de gran-

de utilité.

Il faut, en con.sécpicnce. pour tirer tout le parti possible

de cette époque unique de l'année, avoir un stock approprié

au conTmeree de circonstance.

11 n'est pas trop tôt de s'occuper des niarchandises spé-

ciales à ce commerce; il faut donc s'occuper sans retard du
choix à faire en tenant compte de la classe des clients qui

fréquentent d'habitude le magasin. La variété est à re-

commander plutôt que la quantité dans un même ordre

de marchandises. La variété permet de faire des étalages

plus captivants, plus attrayants; elle permet également
de renouveler plus souvent l'exposition que le "marchand
fait dens ses vitrines et de la modifier à son goût et à sa

guise.

Il ne faiil pas crniinlre d'exhiber dès maintenant les

marchandises spéciales au commerce des fêtes. L'étalage

préparé de bonne heure n'amènera peut-être pas au ma-
gasin, avant les fêtes, Ijeaucoup plus d'acheteurs que de

coutume, mais il sera une annonce pour votre maison. De
plus, les ventes occasionnelles faites avant la saison ])ro-

])rement dite seront autant de ventes supplémentaires qui

donneront aux acheteurs l'habitude de venir à votre ma-
gasin pour le moment des fêtes et aussi, «i vous le voulez

l)icn, pour l'avenir.

Annoncez vos marchandises des fêtes, faites connaître

à vos clients que vous avez un stock de marchandises pour

les fêtes et. au lieu d'aller de magasin en magasin cher-

cher ailleurs des articles de circonstance, ils les achèteront

chez vous.

Préparez-vous, si vous voulez bien faire.

LES COMPAGNIES INCORPOREES

Les pouvoirs des provinces.

Le gouvernement fédéral a adressé au gouvernement

provincial de Québec une note lui rappelant qu'en vertu

de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord, il appar-

tient au gouvernement fédéral seul d'accorder aux compa-

gnies incorporées le droit d'opérer dans plusieurs ou tou-

tes les provinces du Canada. Les parlements des provin-

ces peuvent accorder aux compagnies incorporées le droit

d'oj>érer dans les provinces de leur ressort exclusivement.

Il appert qu'à la dernière session du Parlement de Qué-

bec une bonne douzaine de compagnies de trust, d'assuran-

ce et de placements ont obtenu une charte d'incorporation

leur permettant d'opérer en dehors de la province de Qué-

bec. Ces chartes devront être amendées; au cas contraire,

elles seront désavouées.

Si quelque chose peut consoler nos législateurs d'avoir

empiété sur les droits du gouvernement fédéral, ils trou-

veront cette consolafion en apprenant que le parlement

d'Ontario a commis la même erreur.

N'empêche que, pour des Parlements en grande majori-

té composés d'avocats, on devrait s'attendre à une connais-

sance plus approfondie de l'Acte de l'Amérique Britan-

nique du Nord.

LES TAUX DE L'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE

Depuis quelques années, dejjuis surtout l'incendie du

Board of Trade, la municipalité de Montréal a lieaucoup

dépensé pour améliorer ses moyens de protection contre

l'incendie. Malgré le perfectionnement et l'augmentation

de l'outillage à la disposition du département du feu, les

taux d'assurance contre l'inceiulie ont été à plusieurs re-

prises surélevés.

Les réclamations, les plaintes contre cette augmentation

des taux n'ont pas manqué et ont trouvé un écho au Con-

seil municipal. Les compagnies d'assurance ne s'en sont

pas émues et ont maintenu leurs taux.

JjC Board of 'frade a demandé à ces mêmes compagnies

les motifs de ces augmentations qui pèsent plus lourdement

sur le gros commerce que sur toute autre partie de la ])o-

pulation, et particulièrement sur les membres du Board
of Trade, dont les entrepôts et magasins sont pour la plu-

part situés dans ce qu'on est convenu d'appeler le "quar-

1 ier eongesf ionué.'" On n'ignore pas que ce quartier paie
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XLoxxt IDa aux Blou6C6 5)an6

, . IRotte BtabUeeement , ,

' ^

c'est-à-dire dans la manufacture des BLOUSES de

haute classe de la MARQUE SHIELD et des

costumes à chemisette, les leaders sur le marché

aujourd'hui.

Le meilleur matériel, les meilleurs styles, la

meilleure main d'œuvre, tout entre dans nos mar-

chandises, et cela signifie satisfaction pour nous

et pour voMS, si vous les tenez.

Kos voy.igeurs ont maintenant une ligne

coiuplète d' lichantillons pour le Printemps ainsi

que pour le comiueice de Noël et de l'Hiver.

TI16 New York m Walsi MTo. 60.

40, rue St-Antoine, MONTREAL
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aujourtVliiu des ta\TX d'assurance beaucoup plus élevés que

]>artout ailleurs.

Le Board of Trade s'est bientôt rendu compte que les

compagnies d'assurance ne baisseraient pas leurs taux tant

(iue d'autres mesures de protection ne seraient pas prises

par la ville; les compagniçs ont indiqué ces mesures et le

Board of Trade comprenant que les compagnies resteraient

intraitables tant que ces mesures ne seraient pas mises à

effet, en a recommandé l'adoption et l'exécution au Con-

seil de Ville.

On a prétendu, que le Board of Trade était de conni-

vence avec les compagnies d'assurance, pour faire écbouer

les demandes formulées par le Conseil municipal aux com-

pagnies d'assurance d'abaisser leurs taux en présence des

améliorations déjà apportées au service contre l'incendie.

Mais les membres du Board of Trade sur lesquels pè-

sent lourdement, plus lourdement que sur n'importe qui

les taux actuels d'assurance n'ont pas pris sans motif le

parti de recommander qu'on se rende aux exigences de?

compagnies d'assurance.

Celles-ci leur ont dit, en effet : "Nous perdons de l'ar-

gent; les moyens de protection contre l'incendie ne sont

pas suffisants pour éviter des conflagrations toujours pos-

sibles en l'état actuel. Nous prenons la situation telle

qu'elle existe et dont nous ne sommes pas responsables.

Prenez des mesures de protection i)lus efficaces et nous

abaisserons nos taux. Si vous trouvez nos taux trop éle-

vés, faites appel à la concurrence. Vous prétendez que les

compagnies canadiennes sont combinées, adressez-vous à

des compagnies américaines; assurez-vous oii vous le vou-

drez, pour nous, nous maintenons nos taux tant que les

conditions n'auront pas changé."

Tjcs compagnies étant intraitables, il fallait se tournef

d'un autre côté, c'est-à-dire chercher dans l'amélioration

(lu scr\ ice les moyens de faire diminuer les taux. C'est ce

(|u'a fait le Board of Trade en s'adressant au Conseil mu-
uicipal.

Le ('onseil municipal ne se tromj)e pas sur la portée des

recommandations du Board of Trade, il a lui-même enta-

mé la conservation à différentes reprises avec les compa-

gnies d'assurance et, pas plus que le Board of Trade, il n'a

pu leur arracher aucune concession, ni les faire démordre

de leur demande d'une amélioration dans le service du dé-

partement du feu.

Le tort. des compagnies d'assurance est de ne ])as vou-

loir s'engager relativement au tarif qu'elles appliqueront

(|uand toutes les améliorations ou partie des améliorations

qu'elles réclament auront été faites.

Actuellement le Conseil municipal menace de poursui-

vre les compagnies d'assurance en vertu de l'article 520

du Code Criminel qui interdit les combines. Ce n'est pas

cette menace ((ui ressemble plutôt à une tracasserie f|ui fera

l'cdnii'c les taux de l'assurance.

The John Macdonald Co. Ltd.

On annonce que la maison John Macdonald & Co, de Toron-
to, vient d'obte-nÏT son incorporation' sous une nouvelle char-

te avec im capital de $1 ,(K)(»,()Oi) .sous le nom de "The John
Macdonald Company Limited" et qu'elle continuera le com-
me: ce en gros de marchandises sèches que faisait l'ancienne
compagnie.

Lies Directeurs de la nouvelle compagnie sont: MM. .John

Macdonad, James Fraser Macdonald, T)uncan M. 'Macdonald.
Mme Anni(> R. iMacdonald et M. Janu>s Olainville.

ASSOCIATION DES MARCHANDS DE MARCHANDISES
SECHES EN GROS

Cette association a ienu son assemlilée annuelle le 13

décembre courant.

Après l'expédition des affaires de routine il a été procé-

dé à l'élection des officiers pour l'année 190G :

\r. Wni. Agnew a été élu président ; M. E. A. Brock, vice-

président; M. Robt. Henderson, trésorier; ]\IM. Tho^.

Brophy, G. E. Martin. E. W. ]\LicDougall et E. Smytli,

directeurs.

M. Geo. L. Cains a été choisi à runanimité comme dé-

légué de l'Association aujn-ès du Board of Trade.

COMMENT UN VENDEUR A MANQUE UNE VENTE

Il n'avait ])as une apparence propre.

11 manquait de dignité dans son maintien.

Tl n'avait pas de tact pour se présenter.

Il arrivait en retard aux rendez-vous.

Il était infatué do lui-même et arrogant.

Il ne croyait pas à ce qu'il disait.

Il dégoûtait par une flatterie grossière les personnes

avec qui il était en pourparlers.

Il ne connaissait pas les qttalités de ses marchandises.

Il offensait les gens par une familiarité intempestive.

Il dénigrait les marchandises de son concurrent.

Il tournait en ridicule les idées et les méthodes des com-
merçants à qui il parlait.

Il n'étudiait pas au préalable le cas du client (ju'il vou-

lait faire.

Il avait recours au "bluff" au lieu de s'apjiuyer sur des

arguments solides, basés sur des faits.

Il se perdait dans une foule de détails, sans pouvoir ne

s'en tenir qu'aux choses essentielles.

La nuit précédente, il était sorti avec des camarades,,

et les effets de cette soirée étaient apparents.

Jl parlait trop, sans donner au commerçant l'occasion

d'expliquer ses idées et sa position.

Il ne pouvait répondre d'une manière intelligente, con-

cise et convaincante aux questions et aux objections.

Il avait essayé de conclure l'affaire, avant d'avoir ame-
né le futur client au point voulu pour cela.

Il a perdu son sang-froid, ])arce que le commerçant n'a-

vait nullement l'air de vouloir céder, (ud)liant qu'on ga-

gne les batailles par de violentes attaqti(>s vers la fin.

Il ne connaissait pas son affaire quand il a commencé
l'attaqtie; il n'a pas parlé avec concision en véritable

hommes d'affaires; il ne s'est ])as décidé à tenir son bout

jusqu'à la fin et n'a ])as terminé l'affain- avant de ]>',n'tir.

("System").

. L'EFFET MORAL DUNE ENQUETE

Le président de l'eiKiiiête sur les compagnies d'assuraïU'O

dans l'Etat do New-York, le sénateur .\rmstrong, a décla-

ré dans une des dernières réunioiL< du comité. i[UQ "l'effet

nmral de la pi'csenle eiupiêti' constitue au moins la mui-

;ié (le sou impoi'tanee et il a déjà été a>>ui'é."

L'el'fet mural est en el'l'et \isil)le: il ilétoui'ue "(Mnbi'>

personnes île l'assurance.

On voit bien les mauvais résultats de l'empiète; mais,

jusipi'à pi'éseiit. il l'iiut eueoi-e se (lem.iiidei' si elle en aura

d'Iieui'cuN et. dans l'a l'Ii l'mii i\c si le hien ipii eu pmviejN
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Offre Spéciale
EN FOURRURES
POUR CLORE LA SAISON 1905

Tours de cou Vison du Texas . . . $i.oo à $9.00

Tours de cou Lapin noir $0.65 à $1.15

Tours de cou Lapin brun . . . . $0.90 à $1.50

Les prix ci haut sont 2o°/„ eu bas du prix régulier.

Nous avons aussi quantités de Jobs dans les Capots pour hommes,

Manteaux pour dames, Casques et Manchons.

Nous porterons notre meilleure attention à tout article

spécial que vous pourrez ordonner pour cadeau de

Ncël et du Jour de l'an.

J. ARTHUR PAQUET, Québec

Succursales :

Montréal, Toronto, Ottavi^a, Winnipeg, St-Jean, N. B.

L'ETIQUETTE BISHOP
Est la protection de tout marchand et de tout

acheteur de Robes de Fourrure et de Man-
teaux de Fourrure

Les R.obes et Ma.ntea.ux
de Fourrure BISHOP

Sont éprouvés et on peut s'y fier. Vendez des
marchandises portant une marque — des niar-

cliandi-^es de qualité reconnue Cherchez l'Eti-

q lette Bishop. Si vous ne la trouvez pas, ne
prenez pas les marchandises

IDONNEZ Ufl OINDRE \ VOTRE M/\RCHAND DE GROS.

The J. H. Bishop Co'y^
SANDWICH, Ont.

Wyandotte, Mlch. 354 Bpoadway, New-Yopk. Tientsin, Chine



8 TISSUS ET NOUVEAUTES

(Ira sera à la hauteur du mal qu'elle aura produit et de»

dépenses qu'elle aura occasionnées.

Les Compagnies qui ont été mises sur la sellette sont

toutes en mesure de payer leurs obligations envers les as-

surés au fur et à mesure qu'elles se produiront, c'est-à-dire

à maturité. Ces Compagnies ont un surplus considérable

ou dehors de la réserve légale qu'elles doivent constituer

pour la garantie de leurs assurés. Elles feront donc hon-

neur à leurs engagements et les assurés n'ont rien à crain-

dre pour l'avenir.

Nous l'avons déjà dit même et nous croj'ons devoir le

réi>éter. Plusieurs de nos abonnés nous ont écrit pour

nous demander s'ils devaient continuer à payer leurs pri-

mes, si leurs polices d'assurance, couraient quelque ris-

que, etc.

Dans toutes ces demandes il s'agissait de l'une ou de

l'autre des compagnies dont les opérations ont été exami-

nées par la commission d'enquête.

Ceux-là sont sages qui se renseignent avant d'agir; mais

nombreux ont pu être ceux qui n'ayant lu qu'une i)artie

des témoignages, ont pris le parti d'abandonner le paie-

mont do leurs j^rimes, laissant ainsi sans ^^rotection ceux

qu'auparavant ils avaient pris le souci de prémunir contre

les effets de leur disparition.

Voilà le mauvais côté d'une enquête menée à grand

bruit. Malgré les rumeurs d'une enquête semblable à te-

nir au Canada, nous espérons encore que le gouvernement
saura trouver d'autres moyens de s'assurer de la solvabi-

lité et de la bonne administration des compagnies d'assu-

rance qui opèrent au Canada.

Il ne faut pas détruire mais encourager le principe et

les actes de 2:)révoyance.

POURQUOI UN COMMERÇANT N'A PAS REUSSI

Il n'a pas su faire de la publicité.

11 ne s'est pas tenu à la hauteur du progrès.

Jl a essayé de tout faire par lui-même.

11 a essayé de faire des économies sur le salaire dos em-

l
'lovés.

On ne pouvait se fior à sa parole.

Il considérait la méthode comme une chose absolument
ir^utile.

"

fl a entravé les progrès de sa maison par des économiea
(le bouts dé chandelle.

Il n'a pas eu r]ial)iloté de faire que d'autres se multi-
plient à. sa place.

Il n'a pas pensé qu'il valait la peine de s'occuper des

petites choses.

Il a ruiné sa capacité pour les choses importantes en
h'oii['onf-aiit personnellement dans les détails.

Il n'a jamais appris que c'est une politique libérale (pii

aMu''ne la réussite en' affaires.

Ses ])reiuiers succès l'ont rendu trop confiant, et il s'en

est enorgueilli.

Ses marchandises n'étaient pas exactement ce qu'il fal-

lait, et étaient toujours arriérées.

Il pensait qu'il pouvait économiser l'argent que ses ri-

vaux dépensaient en publicité.

Il pensait qu'il était ridicule de payer aux acheteurs des
salaires aussi élevés que ceux que payaient ses concurrents ;

mais ceux-ci lui ont pris sa clientèle.

Il n'appréciait pas la valeur d'un acheteur de bon goût

et oroyait que ce qu'il épargnait sur son salaire était un

gain clair.

Il dépréciait toujours son commerce. Avec lui, les

temps étaient durs et l'argent rare ; les affaires allaient

cahin-caha.

C'était un j)essimiste, qui communiquait ses pensées

contagieuses à ses employés, rendant déprimante l'atmos-

phère de son établissement.

Il plaçait à la tête de départements ou à des postes de

responsabilité des hommes qui manquaient d'initiative ou

des qualités nécessaires pour exercer un commandement.

Il pouvait faire des plans, mais ne pouvait les faire exé-

cuter; il ne connaissait jjas assez bien la nature humaine

pour s'entourer de lieutenants capables.

Il ne pensait pas qu'il valait la peine de comparer ses

affaires à celles de ses compétiteurs plus prospères, ou

d'étudier leurs méthodes.

Il n'achetait pas en vue des besoins de ses clients; il

achetait les marchandises qu'il préférait lui-même ou qui,

dans son idée, devaient lui rapporter les plus gros profits.

(Success)

.

LA VENTE DES LAISSES POUR COMPTE

Il n'est pas douteux que beaucoup d'acheteurs achètent

des marchandises sans savoir exactement à quoi elles sont

destinées. Ceci semble extraordinaire à dire, mais c'est la

vérité.

De tels hommes, s'ils réussissent dans leurs affaires, y

arrivent par une activité extraordinaire et en dépit des

obstacles qu'ils rencontrent.

Mais les femmes, en règle générale, achètent un objet

dans un but déterminé. L'article acheté peut ne pas être

un objet d'art, mais un article d'utilité et, sous ce rap-

port, l'homme qui peut leur donner des idées au sujet des

tissus, peut réussir à stimuler leurs vente d'une manière

considérable.

Quand, en général, une femme entre dans un magasin

de meubles, dit un de nos confrères, son esprit est vague-

ment ouvert à des suggestions concernant les rideaux, les

dessus de meubles, les garnitures de lits,- les dessus de

tables ; ses idées ne sont pas concentrées sur un quelconque

des accessoires de peu d'importance, et le gérant du dé-

partement dirige rarement ses idées vers de tels articles.

Allez dans une douzaine de magasins à rayons, et vous

trouverez, qu'à un moment quelconque du mois, dos laissés

])our comi)te, des coupons sont empilés sur un comptoir

et que l'on considère comme bien suffisant d'attirer l'at-

tention des acheteurs sur cette collection par une pancarte

sur laquelle sont écrits les mots: "Laissés pour compte,

tout à 5c la verge." Eh bien! si ces laissés pour compte

étaient assortis suivant les usages auxquels ils sont desti-

nés, on pourrait en obtenir de meilleurs prix et on les ven-

drait plus rapidement. On doit donner quelques idées au

sujet de leur valeur utilitaire.

Los manufacturiers qui complètent une ligne d'articles

donnent un résultat qui parle pour lui-même; mais une
simple masse de laissés pour compte dit très peu à la fem-

me dont l'esprit n'est pas pratique, ni technique. Dans
chaque maison, il y a des ameublements incomplets; il y
a des coussins qui ont besoin d'une couverture, il y a des

meubles qui ont besoin de petits dessus pour protéger le

bois contre les égratignures que peuvent lui faire les ob-
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NOTRE LIGNE EST UNIQUE, pas du tout semblable à l'assortiment or-

dinaire d'Hchantillons d'Htoffes à Robes; pas un Seul prix augmenté, à

cause de la récente avance sur la matière première.

Donnez-nous vos ordres de bonne heure. Les manufacturiers n'accepteront pas

d'ordres de répétition aux anciens prix.

KYLE, GHEESBROUGH & CO.
MONTREAL.

INVENTAIRE - OCCASIONS

Nous faisons en ce moment notre inventaire annuel et nous avons décidé de sacrifier

plusieurs lignes de notre stock.

Nos clients auront, par suite de cette décision, une excellente occasion d'acheter à des

prix excessivement bas des lots de marchandises d'une vente facile qui leur laisseront

de très beaux profits, tout en attirant la clientèle.

COMMERCE DES FETES
Nous attirons encore l'attention des marchands sur nos différentes lignes pour le

Commerce des Fêtes et notamment sur les FoulardS et MouchoirS en Soie, en grande

variété et à des prix véritablement bas.

ARTICLES POUR CADEAUX
Nous avons également, parmi nos Articles pour Cadeaux, un superbe assortiment de

Bronzes convenables pour cadeaux. Ils comprennent une variété de sujets variant de

$i.oo à $30.00 pièce. Nous les vendons à sacrifice, tous doivent être vendus avant les fêtes.

A. O. MORIN & ClE, - 337 Rue St-Paul,

MONTREAL



10 TISSUS ET NOUVEAUTES

jets (le bric à brac; il y a des chaises qui ont tesoin de

nouveaux sièges, des cheminées d'un mauvais aspect à cou-

vrir, des abat-jour qui ont besoin d'une nouvelle dentelle;

mais il n'y a (jue les personnes à qui on raiii)elle ces choses

(jui s'en occu])ent. Les pancartes, telles que celles quo

nous suggérons rappelleront cela aux acheteurs et aide-

ront à vendre un stock; non seulement elles attireront

Catteution .oi éveilleront l'intérêt «ur la catégorie des ob-

jets mentionnés, mais elles conduiront à des achats plusi

importants, car les laissés pour compte ne sont pas suffi-

sants i)our fournir à tous les tesoins.

DECES DE M. E. E. PERRAULT.

La mort de ^l. E. E. Perrault, l'estimé représentant,

pour la ville et les Townships de l'Est, de la maison L.

ITirshson & i'o., rue Notre-Dame, Montréal, a privé le

commorco d'un des plus anciens ^'oyageurs de commerce

du Canada. La nouvelle de la mort subite de M. Per-

rault, le vendredi 17 novembre, a été apprise avec tristesse

par ses nombreux amis.

Ln graaul nombre des amis qu'il avait dans le commerce

et dans le monde ont assisté au service funèbre qui a en

lieu le lundi suivant, à sa résidence de la rue P)Ourdeau à

^Montréal.

j\L Perraidt a^ait soixante-quatre ans et était extrême-

i;ient robuste: il prouvait brillamment la fausseté de la

théorie Osier.

Jl a voyagé pendant plus de quarante ans, ce qui le met
au rang d'un des plus anciens voyageurs de commerce du.

pays. An cours de sa carrière, il a représenté heaucoup

d'anciennes maisons familières et bien connues qui se sont

retirées des affaires depuis longtemps; parmi ces maisons

était la firme Sterling & McCaw, maison de nouveautés

de Montréal. Plus tard, M. Perrault a représenté, entre

autres, la nuiison Wyld-Darling Co., de Toronto. Il était

dans la maison L. Hirshson & Co. depuis un an et demi.

Personnellement, c'était un homme d'un caractère agré-

^ible tous ceux qui le connaissaient l'estimaient. C'é-

tait v!i mcml)re enthousiaste de l'Association des Voya-
ir.nirs de Commerce du Dominion.

P. Garneau, Fils & Cie, Québec.

Les n.ar.ufacturiei's canadiens sont à faire leurs premières
livraisoiiLS sur les contrats du printemps. En conséquence,
.glande activité dans les déartements de Tissifê de Coton et
de I.aine, qui sont encombrés de caisses et de ballots con-
'.^•iiant les nouveautés de la saison. Le voilume de ventes
ilans les cotons de fantaisie a augmenté dans une propor-
tion su. prenante, mais facile à expliquer par le progrès
'^normo fait dans cette branche de l'industrie. L'élégance des
nouveaux dessins est admirable et le fini perfectionné de l'ar-
ticle de coton est maintenant réellement merveilleux. Dans
;a collection d'échantillons de la maison P. Garneau, Fils &
Cle, nous voyons des marchandises de prix irelativeme-nt bas
c|ui ont toute l'apparence lustrée et chatoyante de la soie.
Les etalistiques publiées, ces jours dernieis, au sujet de la

dernire récolte de cotxjn laisserait prévoir un i.^icit de deux
millions de ballots. Le résultat de ce rapport a été une
hausse considérable sur les grands marchés américains, et
le contre-coup sur notre marché s'est fait sentir par l'an-
nonce de nouvelles listes de prix par tous les fabricanlts.
Sous les circonstances, il est bon de noter que P. Garneau,
Fi'ls i& Cie, .conseillent aux clients qui n'ont pas encore
placé leurs commandes de le faire sans retard, car l'épuise-
ment des contrats existants sera nécessairement suivi
d'une révision de prix immédiate.

BANQUET OFFERT PAR LE COMMERCE A M. HONORE
GERVAIS

Le banquet offert à M. Honoré Gervais, député de la di-

vision St-Jacques, par l'Association des Marcliands-Dé-

tailleurs de Montréal, a eu lieu le 29 Noveml)rc à l'hôtel

IMace Viger.

Le succès de cette fête a été des plus marqués. Les com-

merçants de détail, jjeaueoup d<' représentants des maisons

de gros, ainsi que nombre de personnes marquantes du

monde politique ont tenu à apporter à M. Gervais le té-

tuoignage de leur haute estime.

J. 0. Gareau, président de l'Association des Mar-

chands-Détailleurs de Montréal présidait le banquet.

Parmi les nombreux convives nous avons remarqué en-

tre autres:

M. Jacques Bureau, député de Trois-Rivières et Saint-

Maurice; M. Godfroy Langlois, M. P. P., de Saint-Louis;

l'hon. J.-I. Tarte, M. J.-E. Léonard, M. P., de Laval; M.
J.-G. Watson, M.-D. Lorne McGibbon de Montréal, M. E.

M. Trowern, secrétaire-général de l'association des mar-

chands de détail de l'Ontario.

L'hon. M. Gouin, M. L.-A. Lavallée, éehevin, l'hon. sé-

nateur ]\Iitchell; MM. Catelli, A.-S. Lavallée, le Dr Gas-

ton Mallet, P.-X. Saint-Charles, Arthur Paquette, Paul

L. Turgeon, Hector Champagne, M. P. P., Adelstan de

Martigny, H. Godin, Lawrence A. Wilson, H. A. Robert,

Vj. Lemay, éehevin, Albert Lal)erge, J. N". Chevrier, M. J.

D. Couture, éehevin, M. ISToé Leclairc, éehevin, M. J. Z.

Resther, M. J. E. Deslauriers, M. Jules Lemaître, de la

maison Hodgson and Summer; M. L. G. de Tonnanconr,

le maire Guay, de Srint-Henri ; M. Donovan, M. Passing-

bam, T. J. Marchand, Er. Paquet. E. Beaudet, Al>. Dupé-
ré, A. Marcotte. L. Reinhardt, E. Massé, F. j\Iartineau, J.

Denun-s, Alcide Geoffrion, Alcide Beauvais, Arthur Pré-

vost, J.-D. Leduc, Z. H. Pinsonnault, Jean Malo, J.-C.

Xoël, \\. Bessette. X. Lapointe, Joseph Contant, Placide

Daoust, Xarcisse Dupuis, B. IMercier, A. Bazin, G. IMarso-

lais, J. B. Lapointe, A. Dépocas, J. E. Peltier, Achille St-

^lars, Ferdinand Drouin, Raoul Brousseau, J. B. M. Bar-

thc, Arthur Cherrier, François Pelletier, Charles Landou.

Emile Marquette, Y. Lamarche, Art. Lamarche Morisson.

R. Latulippe, Tref. Vadeboncoeur. J. E. W. Lecours, Alf.

T-Iodge, Arthur Christin, A. C. Gour, Alb. Hudon, Ars.

Lamy, 0. Ijcniire, J. A. Beaudry, Ludger Gravel, Alp. Ra-

cine, X. Lapointe, éehevin; le colonel F. S. Mackay, L. J.

Ethier, G. l\rarsolais, Joseph C!ontant, L. E. Geoffrion, P.

Daoust, J. Lamoureux, Labellc, Joseph Clément, A. B;

Caswell, W. H. Seyler, H. P. Xightingale, H. O. Wootten,

.los. Ethier, Vital Raby, Henry Schwartz, L. Bédard.

Ivlouard Cîharlicr, Henri Julien, ^[ontarville B. de la

Bruère, Eugène Desjardiiis, .\rmaiul Giroux. O. S. Per-

rault. J. E. W. Lecours, E. P. Olivier.

Après la santé du Roi, le ]irésident ^F. J. 0. (Jareau, ])ro-

posn celle de Gervais. Dans des termes heureux il rap-

pelle les grands services rendus pai' le député de St-Jac-

(pies au comnuM'ce en généi'al et il l'ait un résumé de la

(pu^stion des timbres de commerce à l'abolition desquels.

M. Gervais a contribué si largement.

]\r. Gervais répond i)ar un nuigistral discours (\uv iu)us

l'oproduisons en entiei', ce discours intéressant ]o eonimero^'!

au plus haut point.

Ijcs autr(>s Orateurs ont été: MM. Thon. iMitdiell, l'hon.
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DEPARTEMENT E.

TAPIS, PRELARTS
. . . ELT .

Fournitures po«' Maison
TAPIS

Tapestry, Bruxelles, Axminsters, Tapis de Laine, Velours et Jute.

A la verge.

SQUARES
Axminster, Bruxelles, Tapestry de Laine.

Tapis Français de Haute Laine

Assortiment de Squares
Dans Tous les Prix et Toutes les Couleurs.

RIDEAUX
De Dentelles et Bruxelles, Mousseline, etc, Blancs et de Couleurs.

TAPIS DE TABLE
Damas, Chenille, Bagdad, Simonne et Soie.

Spécialité de Couvrepieds Satin
Blancs et de couleurs, Honeycomb, etc.

GHoIx GonsldéraDiG. Excellenies Valeurs Dour les Prix.

A. RACINE & CIE,
340 & 342 Rue St-Paul, Montréal.

Marchandises Sèches
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I>sraël 'J'arte, MM. Jacques Bureau, M. P.; Godfroy Lan-

glois, M. P. P. ; l'hon. Lomer Gouin, etc., etc.

De l'aveu de tous, le succès de ce banquet n'aurait

être plus grand. L'organisation confiée au secrétaire de

l'Association des Marchands-Détailleurs de ]\Iontréal, M.
•T. A. Beaudry, a été parfaite.

Discours de M. Honoré Gervais, M. P.

Monsieur le Président,

Messieurs,

S'il m'était permis de recourir à uue pratique ancienne,

je marquerais certainement d'une pierre blanche la fête

de ce soir. Ce serait signaler le passage d'un événement

heureux de ma vie, d'une fête de l'amitié, et partant, ce se-

rait bien garder un souvenir qu'il fait ]3laisir de se rappe-

lé toujours.

Mais loin de moi la pensée que cette réunion ait pour

objet ma très simple individualité, pour motif, le désir de

reconnaître mes efforts au sujet de la loi de l'abolition

des timbres de commerce; pour cause, enfin, la récompensa

des services que je me suis efforcé de vous rendre.

Après tout pouvais-je faire autre chose que ce qi;e j'ai

fait? Tout député, comme tout citoyen, doit chercher à

briser les entraves existantes, ou celles que l'on essaie d'é-

tablir contre l'exercice de la liberté du plus grand nombre,

c'est-à-dire contre le bonheur du plus grand nombre.

N'était-il pas naturel que je fisse la lutte en faveur de

l'abolition, de la prohibition et de la condamnation de tou-

te ingérence, de l'immixtion de qui que ce soit dans les

affaires de ses voisins, de l'intervention de prétendus in-

termédiaires, trafiquants de timbres, dans les affaires des

marchands du Canada?

Il y avait là, par les marchands de timbres, violation de

la liberté naturelle de faire commerce; il devait donc y
avoir, là, lutte en faveur du maintien de cette liberté de

la part de tout député soucieux des intérêts des marchands

du Canada.

Je n'ai donc fait que mon strict devoir en travaillant à

obtenir un amendement au code criminel pour prohiber

l'exploitation coupable de la crédulité des masses. Qui

peut s'empêcher de condamner l'émission de papier-mon-

naie, par des gens irresponsables, n'offrant aucune des

garanties ordinaires exigées de ceux qui veulent faire telle

émission ou manipuler l'épargne du peuple?

D'ailleurs, jîermettez-moi de vous dire que vous devez

l'adoption de la loi des timbres à l'esprit de justice de

riiomine d'Etat incomparable qui dirige les affaires du
Canada, Sir Wilfrid Laurier. Pour lui, n'oubliez pas d'a-

voir, ce soir, un souvenir ému. Parlez bien de lui. Tl est

!o meilleur, le plus fort, le plus sincère ami des marchands.

I*a]))M'lcz-vous aussi que; ])lusicurs députés et journalistes

d'Ontario et de Quéljec ont travaillé ferme pour votre

cause.

.Te vous dis toutes ces choses. Messieurs, pour vous prou-

ver que je sens que cette démonstration a "pom agent ;inc

idée d'intérêt public; que cette fête n'est pas tant une

marf|ue d'estime à mon égard que le symbole du triomphe

du travail constant sur le succès par l'expédient; j'ai dit

le symbole de la victoire du commerce honnête sur ces ex-

ploiteurs éliontés.

Seuls, les intérêts qui touchent les collectivités semblent

l)rovoquer les mouvements d'enthousiasme, comme ceux

dont je suis témoin.

Seules, les questions qui se rattachent à la vie de toute

uue classe de la société semblent amener des manifesta-

tions j)areilles.

Seule, l'aurore de jours nouveaux peut luire sur de sem-

blables explosions de sympathie jjublique.

Messieurs, la fête de ce soir célèbre bien la victoire que

nous avons remportée pendant la dernière session. Mais

laissez-moi vous dire qu'elle marque aussi le début de la

lutte des marchands du Canada pour le progrès commer-

cial du pays. C'est un résultat que vous obtiendrez, Mes-

feieiirs, par des ententes commerciales et par l'éducation

moderne des marchands.

Me permettrez-vous de vous causer quelques instants de

ces deux questions qui vous intéressent tous?

L'esprit des hommes de notre époque est hanté d'idées

inconnues jusqu'ici, chargé de visions encore ignorées,

jîrovoquées sans aucun doiite par les conditions actuelles

du commerce mondial.

Les temps où nous vivons sont des temps indécis, incer-

tains, grisants, parce qu'ils cachent l'inconnu; qu'ils ro-

cèlont l'espoir, la fortune ou le bonheur.

Dans ces tem2:)s nouveaux les luttes commerciales bat-

tent leur plein. Les combats entre, les Etats ont changé

de champ; la guerre entre les nations n'est plus dans les

vallées ni sur les collines, mais bien sur les marchés du

monde; les flottes de commerce sont plus utiles que les

flottes de guerre.

Le commerce d'aujourd'hui est un commerce scienti-

fique et juridique. Le marchand d'aujourd'hui devrait

donc être préparé pour les luttes de la vie par un stage

plus ou moins long à l'école des hautes études commercia-

ics, ]iour lui permettre ensuite d'appeler à son secours les

enseignements de la jDhysique, de la chimie et du droit.

Le commerçant moderne, et surtout le marchand de de-

main, sera le produit de l'école des hautes études commer-

ciales, de l'école technique, de l'école de droit. Il doit être

en état de faire connaître sa jjersonnalité partout, en ces

temps nouveaux pleins de synthèses, d'analyses, de criti-i

ques, de disputes.

Le marchand d'aujourd'hui, surtout celui de demain,

doit x>tre en état de ])articiper à ce besoin de notre temps,

de remettre en question tout ce qui a été décidé depuis des

siècles.

jST'est-ce jjas la tendance d'aujourd'hui de faire subir une

critique sévère aux notions historiques, scientifiques, juri-

diques, les mieux démontrws, ou du moins, les plus abso-

lument acceptées?

Pourquoi toutes ces tentatives de reconstitution sociale?

Pour l'excellente raison que les sociétés d'aujoiird'hui ne

semblent plus devoir fournir à leurs membres tous les

i)icns nécessaires à leur existence, et à leur bonheui'.

Ix^s marchands des différentes nations ne semblent pas

lant faire la lutte entre eux pour leur ]u-opre compte que

pour celui de leur pays.

C'est si vrai, que les Etats d'aujourd'iiui tendent à se

convertir en d'immenses comptoirs de commerce.

L'époque actuelle, surtout celle de demain, ne verra plus,

comme dans les temps anciens, un seul Etat, j'ai noiUmé

Tyr, Carthage, Eomc, Gênes et Venise, dirigeant les des-

tinées du commerce mondial; mais notre époque, et sur-

tout celle de demain, assistera à une direction co-opéra-

trice du commerce de la part de cinq ou même de dix

Etats sinon, davantage.
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TEIN EZ-VOUS

Kingcot?

Tout marchand du Canada devrait avoir en stock les lignes

Kingcot de Cotonnades. Elles ont la qualité qui satisfait vos

clients et les ramène.

Kingcot représente les meilleures cotonnades, depuis les toiles

durables à auvents jusqu'aux ginghams délicats.

Les lignes Kingcot comprennent :

Ginghams Shirtings

Etoffes à Robes Oxfords

Saxonys Galateas

Ginghams pour Tabliers Denims

Flannelettes Coutils à Matelas

Domets Cotonnades

Toiles à Auvents.

Les voyageurs de toutes les maisons de premier ordre peuvent

vous montrer des échantillons de toutes ces lignes.

Demandez à les voir, nous sommes sûrs qu'ils vous plairont.

Kingcot
LE ROI DES COTONS
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(-'est le temps de dire que la société universelle elle-

iiiêiiie projette de faire commerce pour son compte.

-le IV en chercherai pas d'autre preuve que les quatorze:

uu quinze institutions internationales et les voeux émis

{1)1 1- le congrès d'expansion économique mondiale.

Comme x'ous le savez, Messieurs, en septembre 1905,

les 2,500 adhérents à ce congrès se réunissaient à Mons,

dans la Belgiqiic — ce modèle d'Etat commercial — pour

trouver les meilleurs jnoyens de répondre aux besoins des

marchaïuls de notre époque.

Après avoir émis le voeu qu'il y ait concentration des

énergies, des documents, des méthodes de commerce des

différents pays, le congrès de Mous a établi, presque sans

discussion, un bureau international d'ethnographie, d'é-

tudes sociologiques chez les nations de l'univers.

Les congressistes n'ont eu qu'une voix pour proclamer la

nécessité d'élever les études commerciales au rang des au-

tres études dans les universités, dans le double but de for-

mer des consuls, ou agents de commerce, muveau type,

ainsi que de former des hommes dont le bagage géogra-

phique, encyclopédique et pratique à la fois, leur permet-

trait de se débrouiller aisément dans les circonstances ini-

])révue5 et variées qu'amènent les voyages, les explorations,

les installations dans les pays neufs.

La Belgique n'est pas seule cà donner aux marchands du

monde le conseil de travailler .à la concentration des éner-

gies, des documents et des méthodes de commerce.

L'Allemagne, comme tout le monde sait, a devancé les

autres peuples dans cette voie. Non seulement l'Allema-

*gne a songé à pareille concentration, mais encore elle l'a

réalisée; c'est cette réalisation pratique, qui est en train

de placer les Allemands à la tête du commerce du monde,

rpii doit fatalement entraîner les marchands des autres

])ays à la concentration de leurs efforts pour la lutte com-

mune.

T^s nuarchands allemands, plus que tous les autres, se

sont rappelé que pour le commerçant les sept années gras-

ses ne sont pas toujours suivies de sept années maigres,

mais que les années maigres l'emportent souvent sur les

années grasses :

C'est sur cette constatation que les marchands d'Alle-

magne, dans le but d'arriver à diminuer autant que pos-

sible les années maigres, ont établi entre eux ces nombreux

cartels ou ententes qu'il serait malheureux, très inexact,

de confondre avec les TlîUSTS, les combines ou les fusions

de compagnies.

liCs ententes commerciales allemandes sont de trois

sortes.

Elles ont toutes eu pour inspirateurs les cartels du dix-

liuitième siècle, de même que les ententes commerciales

'les temps anciens.

Afais j:iniais, avant la lin dn dix-neuvième siècle, les en-

Iciiles coniinoi-eiales n'uni ])i'is l'inipm-tance qu'<'llos ont

(iuH|uise en Allemagne.

Il v a d'abord, en Allemagne, le cartel d'honneur, au-

trement dit le "VEKEIN," dans lequel les participante-

fixent un minimum de ])rix de vente qu'ils ne doivent pa^,

>ui- riionneiir, abaisser davantage.

Au VEIÎETN peut succéder le "KONVENTION," ou

]'enteid<' ])ar écrit entre les producteurs, par exem])le, de

ne pas accepter de commandes au-dessous d'un certain

nri\ fixé |mr la majorité de^ associés, sous peine do confis-

cation d'un chèque accepté et déposé d'avance entre les

mains d'une ])ersonne de confiance.

Plus tard, le SiNDlKATE arrive pour élalilir les comp-

toirs de vente des producteurs.

L'objet de ces différentes ententes entre les producteurs

est d'assurer le rendement aussi constant que possible pow:

les alliés, en limitant la production à l'intérieur du pay.'^,

et en assurant, à l'étranger, im débouclié à la surproduc-

^ion, au moyen d'une 'jKime d'exportation.

A côté des ententes de producteurs, il y a les mêmes eu-

tentes de négociants qui ont besoin de convenir de ne pas

vendre à de plus bas prix que celui fixé par un tarif adopté

par eux.

Il y a euHn, les ententes des consommateurs qui ont in-

térêt à lutter contre les hauts prix, ou prix de monoiible.

fixés par les jjroducteurs et les marchands. Ivcs consom-

mateurs s'entendent donc pour acheter le moins de mar-

chandises du plus haut prix.

Les consommateurs ont même besoin de faire payer, as-

sez souvent, une sorte de prime d'exportation, aux dépens

des consommateurs en faveur des producteurs, dans l'in-

térêt du maintien des usines et des oi;vriers. Lil)re en-

suite aux autres pays de combattre l'invasion do la sur^îro-

duction des produits allemands par un système de contro-

prime, comme cela a été fait au Canada.

11 est assez curieux de noter, et c'est là l'utilité des re-

marques que je crois devoir faire à ce sujet, combien les

marchands allemands s'agitent, étudient et travaillent pour

constituer ce que les autres iDcuples sont forcés d'apjjeler

aujourd'hui, la prépondérance actuelle, sinon prochaine,

de l'Allemagne, dans le commerce du monde.

Je suis heureux de pouvoir citer ici une parole de Paul

Déroulède, le grand patriote français, l'exilé d'hier, l'am-

nistié d'aujourd'hui, parole que je trouve dans un journal

de Paris:
" L'abdication devant la puissance germauic|ue serait

" la ruine morale et MATERIELLE de la France.

'•' Quand je dis MATEEIELLE je pense aux conséquen-
'-' ces qu'auraient pour notre commerce et notre industrie

" la prédominance économique de l'Allemagne et, pis en-

" eore, l'union douanière ^^^'éconisée de l'autre côté du
" Rhin, dont le nom seul, Zolverein, explique assez que

"nous arriverions vie à être les contribuables et les subor-

" donnés de l'empire germanique. Un peuple qui fabrique

" mal et vend bon marché, est un concurrent terrible pour

" un peuple qui fabrique bien et vend cher."

Les marchands du Canada peuvent donc tirer des mé-

tliodes allemandes d'excellentes leçons. C'est pour cette

raison que je vous en cause ce soir. Il est vrai que notre

code criminel, à l'article 520, pourrait être invoqué contre

certaines conventions send)lal)]es aux ententes commercia-

les allemandes en autant (|u'elles s'ai)|ili(|ueraient à res-

treindi-e la production <'t à. fixer un ])rix de mono])ole. liC

gouvenii'inent de Sir Wilfrid Laurier a l'oeil ouvert et ac-

iucllemenl, dans Ontario, on fait faire des enquêtes sur

les au'issemcnts de certaines "combines" de la province

vcisino.

M;u> suif cette restriction, fort importante, d'ailleurs,

inrapportci'nil notre loi criminelle — qui jiourrait être mo-

difiée, sans aucun doute — il y a iiour les marcliands du

Canada tout un monde d'ens<ugnements fructueux dans

l'étu le de< nu'tlu)de'=' commerciales de T.Mlemagne.
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CHAPEAUX
ET MERCERIES

906

906
POUR HOMMES

AU COMPLET

CHAPEAUX

Panama,
Palmier,

Paille,

Feutres
Durs et Mous.

Il est généralement admis que nous avons

le département le plus complet et le mieux

assorti pour répondre à toutes les demandes,

à des prix qui commandent l'attention

des bons acheteurs dans nos lignes.

Nous sollicitons vos commandes par la malle;

c'est un département supérieurement or-

ganisé chez nous et qui remplira vos ordres

au mieux de vos intérêts.

Essayez ce service, vous en serez satisfaits

et vous y reviendrez sûrement.

ECHANTILLONS SUR DEMANDE.

LOUIS A. CODÈRE
CHAPEAUX ET MERCERIES EN GROS

BATISSE METROPOLE

SHERBROOKE.
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Je tenais à vous signaler les exemples des marchands

de la Belgique, de l'Allemagne et des autres pays.

Enfants de traditions, presque irréductibles, les mar-

chands de mon p:ivs ont besoin de s'encourager de l'exem-

ple des étrangers.
"

Je ne veux pas pourtant vous faire de

trop grands reproches.

Les marchands Cu Canada, il faut l'admettre tout de

'vaite, ne' sont pas nstés trop inactifs, de leur côté. Ils

r.nt compris, depuis plusieurs années, que le travail des

diambres de commère.^ ctait insuffisant à leurs progrès

et à leur défense sur les marchés du monde.

C'est ce qui explique que la plupart des commerçants

des industriels, des artisans, se sont syndiqués pour la légi-

time défense de leur intérêt commun, tout comme les mar-

chands de l'Allemagne.

C'est ce qui fait que, dans la plupart des villes d'Onta-

rio, de Quélxîc, des autres provinces du Dominion, vous

avez vu les marchands se former en association dans le but

de délibérer sur leur intérêt commun, notamment sur la

surproduction des usines ,les tarifs de douanes, les tarifs

de transport, les prix nrninuim, le prix maximum des

trusts, ennemis nés des i^roducteurs et des marchands.

L'oeuvre des marchands de Montréal, à. ce propos, mé-

rite les plus grands éloges. Ce sont ces marchands qui ont

montré le plus de perspicacité et de ténacité dans la dé-

iViiso des intérêts commerciaux du Canada. Ce sont eux,

il y a quelques années, qui faisaient adopter une loi pro-

xinciale permettant à la ville de Montréal de surtaxer les

magasins à rayons dont Faction en Allemagne et en Fran-

ce a été l'oljjet d'une législation répressive; dont les mé-

thodes au Canada, à Toronto, à Montréal, pourraient at-

tirer également ratteiili(!ii du législateur. Car, après tout,

co ne sont ])as les quelques magasins à rayons de Toronto

c( de ]\T()ntréal, qui ac^tiveront la vie commerciale du Ca-

nada. Ce sont hien plutôt ces milliers et ces milliers de

magasins de détail répandus dans nos nombreuses villes,

(pii payent des millions de dollars pour loyer, pour salai-

res, pour dépenses de toutes sortes.

L'avenir du Canada réside, non pas dans l'aggloméra-

tion des richesses en quelques mains, mais dans leur distri-

bution entre les mains du plus grand nombre possible. Les

marchands du Canada s'entendent bien entre eux pour la

l)romf tion de leurs intérêts. ]\lais ont-ils bien fait tout ce

(pi'ils pouvaient faire pour l'instruction, l'éducation, l'en-

train iinent du marchand de demain? A-t-on enseigné, se

préparc-t-on bien à enseigner à nos marchands, l'économie

politique et statistique, les lois, la géographie, les langues,

h's sujets commerciaux, et à faire des cours sur l'histoire

politique, littéraire et artistique de l'Europe et de l'Amé-

l iipier C(> sont pourtant les connaissances essentielles aux

marchands du Canada s'ils veulent jouer le rôle que la na-

ture des choses les appelle à remplir. Ce sont pourtant;

li';- connaissances qui sont couramment enseignées dans

les écoles des hautes études commerciales de France, d'Al-

lemagne, de Pxdgique. Ce sont pourtant ces connaissan-

ces qui devi-aient être enseignées à Montréal, à Toronto, à

UaliFax, à Saint-Joan, à Winnipeg, à Vancouver.

C'est en s'inspirant de ces idées et de ces sentiments que

1(> Canada ,qui a aujourd'hui un commerce global de cinq

c(>nts millions, lequel le place au sixième rang, comprenez-

le l)ien, des pays commerciaux du monde pourra aspirer,

dans vingt ans à devenir tout près de la tête des pays com-

merciaux, avec un commerce global dépassant de beaucoup

le billion.

Le rôle des associations commerciales du Canada, à mon
sens, a été bienfaisant, fructueux dans le passé; il sera

grandiose dans l'avenir.

Les marchands du Canada, comme ceux des autres pays,

qui entendent se livrer au commerce, seront les conseillers

des parlements. C'est en cette qualité qu'ils pourront ex-

ercer, pour le bénéfice de notre pays, leur triple action po-

litique, morale et économique.

Il appartient aux marchands du Canada de dire à ses

parlements quels sont les modifications à apporter aux lois

de commerce, de navigation, de voiturage et de douane.

Il appartient aux marchands du Canada, comme à ceux

des autres pays, de concentrer les marchandises éparpillées,

de les répandre ensuite entre ceux qui en ont besoin. C'est

à eux à ouvrir les débouchés; c'est en cela que vous, Mes-

sieurs, vous exercerez votre action économique.

J'espère aussi, Messieurs, que vous exercerez votre ac-

tion morale en contribuant à rapprocher le Canada des au-

tres peuples pour que ceux qui nous ignorent aujourd'hui

deviennent nos clients de demain.

J'espère afin que vous uniformiserez les habitudes des

Canadiens; que vous établirez entre eux et les autres peu-

ples du globe une solidarité durable; que vous apprendrez

à ceux qui contractent à ne prendre que les engagements

qu'ils peuvent tenir; puis à les remplir dans le délai fixé.

Voilà, Messieurs, l'oeuvre immense qu'il vous appar-

tient de faire progresser et de mener à bonne fin, dans l'in-

térêt de la Patrie.

Voilà ce qu'il vous faut faire en dépit de la noire pré-

diction de Claudiot Jannet, pour faire passer le Canada,

du nombre des pays de second ordre, au nombre des pays

do i^remier ordre.

N'avais-je ]ias raison de dire, en commençant ces quel-

ques remarques, que la fête de ce soir n'était pas tant la

commémoration d'un acte assez insignifiant dans la vie

d'un député que l'affirmation sérieuse et féconde de la

mise en marche des marchands du Canada à la conquête

de sa prépondérance sur les marchés du Monde?

p. Garneau, Fils & Cie, Québec.

Quelques lignes spéciales à noter dans la remarquable col-

lection d'Etoffes à Robes de cette maison.
P. 302^307, Crêpeline de laine, pour détailler à 25c. P. 352-

359, Fantaisie et P. 417-425, Alpaca [valeur spécialel pour
dêtaiUer à 30c. P. 360-363, Alpaca poinfcillée et P. 388.

P. 391, Alpaca.dessin fantôme à 35c P. 325-329, Mohair, avec
dessins, P. 334-334, Alpaca grise, P. 250-254, Albatros de laine,

prix de détail, 40c. P. 364, Mohair crème à carreaux fantô-

mes prix 45c. Dans le prix populaire de 50c nous trou-

vons: P. 255-267 Batiste de laine. P. 279-287, Flanelle Opé-
ra à fleur brodée. P. 295-301, Popline de couleur. P. 433-

437, Alpaca brodée [très jolie]. P. 384-386, Fantaisie. P.

402-407, Alpaca unie, couleurs pâles. P. '347-357. Grain d'or-

ge. P. 368-371, Alpaca mélangée P. 2G8-275, Batiste laine

à carreaux fantômes. P. 344, Alpaca noire, 54 pouces, [spé-

ciale.].

Pour détailler à 70 et 75c:
P. 397-401. Mohair uni. P. 380-383, Mohair Fantaisie, haut

ton. P. 276-277, Cordé "Bedford". P. 331-3'33, Mohair mé-
langé. P. 288-294, Eolienne, soie et laine, et P. 339%-343,
Sicilienne à carreaux fantômes. P. 345, Alpaca noire 54

pouces, poui- détailler $1.00. P. 336-338. Mohair fantaisie à
carreaux, et P. 346, Alpaca noire, 54 pos. [spéciale], prix du
détail $1.25.

Parmi les nouveautés en Cotons, fini soie, la "Merselda"'
en couleur pâles, pour détailler à 25c est en grande demande.
La "Crystalline"', ime étoffe soie e^t coton, 44 pouces de

large, dans toutes les meilleures couleurs, et pouvant se d'é-

tailler à grand profit à 6.5o a reçu l'apwbation du grand
commerce de détail. •
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Cbapeaux^Cbiffon
Nos voyageurs réussissent extrêmement bien avec cette ligne dont nous avons un

assortiment vaste et varié, et dont les styles nous sont exclusifs.

Nous offrons aussi un grand assortiment de

FLEORS
Parmi lesquelles se trouvent quelques valeurs excellentes en Roses, qui serontMes

Principales Fleurs pour les Modes du Printemps.

Nous offrons une grande variété de

JSraibs CnnoUne,

Biaibs be paille et Banbeaiu jfantaleie,

Les numéros principaux dans les Lignes Courantes de

IRubans

tels que •

Taffetas NoirD C 11/40 ) Taffetas 3896
D C III 60 [ de 3899
D C 100, toutes lapg*eups j Couleur 3642 Mousseline Noire.

La Maison pour les Marques Standard de Rubans et Soieries.

43i RUE ST-JOSEPH, 111 RUE SPARKS,
QUEBEC. OTTAWA.

18 Rue Ste-Helene, MONTREAL.
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PARDESSUS FRANÇAIS.

Figures Nos. 547-548.

L'étoffe renréseiTtiée pst Overcoating fantaisie.

l.e pardessus taillé est exagiéré sur la poitiine et a des

basques coupées "ombrelle." Pour la stature normale les lon-

gueurs du Pardessus sont 20 1-2 ponces à la taille et 46 pou-

ces longueur totale. Les épaules sont coupées en largeur na-

turelle à effet militaire. T.eis routuTpis de cô'té ne .sont cour-

bées qu'un peu sur l'omoplate. Largeur du dos dans la taille

1-4 de la mesure de poitrine. La goirge est assez profonde.

Largeur des pattes cbez l'incision 11-2 pouce, longueur jus-

qu'au premier bouton 9 pouces.

Largeur du col chez l'incision 1 1-2 ponce, au dos 1 5-8 pou-

Les poches diagonales ont des pattes se portamt â, volon-

té en dedans ou en dehors. Les boids sont piqués doubles

3 8 pouce; les coultures sont unies. Les manches ont des pa-

rements de 2 1-2 pouces. Les plis de côté sont repassés.

M('s>irc' îV l'aisselle .

Longueur à la taille

3-4 pouces.

17 1-2

Longueur totale 46

Ire mesure d'épaule 13

2e mesure d'épaule 18 1-4

Mesure d'omoplate avec "allowance" ... 13 1-4

Poitrine 39

Ceinture 35

Hanches 40

Ajoutez 3 pouces aux mesures de poitrine, de ceinture et

de hanches, 3-4 pouce aux mesures à l'ais.selle et d'omoplate,

et un pouce aux Ire et 2e mesures fi'épaule.

Tirez à angle droit les lignes AF <^t AV.

D« A à B. 10 1-2 pouces.

De B à C, 3-4 pouce.

De A à D, 17 1-2 pouces.

De D à, E, 6 pouces.

De A à iF, 46 pouces.

Aux points B, C, D, E et F, uenez des pernendiculaires à la

ligne AF.

De B à J, 21 pouces.

De .T à K. 2 1-2 pnuoe.s.

L est à nii-dis>tance entre B et J.
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Oreenshields Limited
QREENSHÎELDS WESTERN LIMITED

|V yi ^r^^ |v i -i- HT" /\ I
OREENSHIELDS & CO. LIHITED

WINNIPEQ, MAN. IV IO rSlT lZ_/\ I— VANCOUVER

MARQUE SHIELD

Nos Vêtements sigfnifient succès pour
notre département des confections.

Vous êtes vous préparé à votre vente
de Janvier ? Si non, pourquoi pas ?

Vous devez intéresser les Dames ; une
vente de Blanc est ce qu'il faut, et notre
ligne de Blanc signifie une vente à succès.

Toute autre Ligne dans ce Département
est complète pour le Printemps.
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Ue L à M, 3 1-2 pouces.

Au point M, abaissez la perpendiculaire à BM.

Appliquez la mesure d'omoplate, plus 3-4 nouées de B en M
\4 pouces, et élevez la perpendiculaire M-24.

De M à N, 1 1-4 pouce.

O est à rai distance entre B et M.

De O à P, 1 1-2 pouce.

En P. élevez la perpendiculaire à BP.

De B à G, 1-4 de la mesure de poitiine 39.

En G, menez la perpendiculaire GR.

De R à S, 1-2 pouce.

De S A T, 3-4 pouce.

De D à H, 1-2 pouce.

Tirez la ligne BH, et abaissez la perpendiculaire Hl.

De H à 28, 2 1-2 pouces.

De H à Y, 1-4 de la poitrine.

De Y, menez la perpendiculaire YZ.

De Z à 2, 3 1-2 pouces.

De A. à V, 1-8 de 42, mesure de poitrine, plus 3-4 pouce.

De V à W, 5-8 pouce.

De R à X, 2 1-2 pouces.

Formez le dos.

De 8 à 27, 1-2 de 39, mesure de poitrine, 19 1-2 pouces.

3 est à mi-distance entre M et K.

De 27 à 11, même distance que de K à 3.

Tirez ,1a ligne 11-3-4.

Appliquez la Ire mesure d'épaule, plus 1 pouce, de A à W, N
eit 4, 14 pouces.

Appliquez la 2e mesure d'épaule, plus 1 pouce de B à Q, N
et 24, 19 1-3 pouces.

Tirez la ligne 4-24.

De 24 à 25, tracez une couvl)e ayant N nour oentre.

De 4 à 25, 1-4 pouce de moins que de W à T.

Formez l'épaule et l'entouraure du bras.

En 4, menez la perpendiculaire 4-5-6.

De 4 à 5," 1-G de la poitrine, même distance de 5 à 26.

De 4 à 30, 1-12 de la poitrine, plus 1-2 pouce.

Tirez une ligne de 30 à 26 et formez la gorge.

De 5 à 6, de K à 7 et de 27 à 10, 2 pouces.

Formez le bord de devant par la ligne 6-7-10-12-20; le point

20 est à 2 pouces du point 16.

De 12 à 13, 4 1-2 pouces ; même distance de 10 à 9.

Appliquez la mesure de hanches, plus 3 pouces, de 14 à U et

de 13 à 15, 21 1-2 pouces.

De 15 à 31, 2 pouces.

AU point 31, élevez la perpendiculaire 31-17.

Tirez la ligne 17-15-18.

De 18 à 19, 3 1-2 pouces.

Formez le côt de 'a îvartie ayant, tel qu'indiqué.

De 2 à 19, décrivez une courbe ayant pour centre X.

De 19 à 21, décrivez une courbe ayant 4 pour centre.

De 20 â 21, 4 1-2 pouces.

Formez le bas du devant.

Appliquez la mesure de ceinture de Y à H et de 9 a 17; enle-

vez la balance entre 22 et 23.

Finissez tel que représenté.

HABILLEMENT DE PROMENADE A 3 BOUTONS

Figures Nos 553^54.

L'étoffe représentée est "Unfinished Worsted" gris foncé

pour l'habit et le pantalon eit Vesting blanc pour le gilet.

Pour la stature normale les longueurs de l'habit sont 19 pou-

ces jusqu'à la taille; longueur toltale 38 pouces. 'Les épaules

sont coupées en largeur naturelle à effet militaire. Les coutu-

res de côté sont bien courbées sur l'omoplate. Largeur du dos

en 'bas 2 1-4 pouces. La gorge a une profondeur moyenne.
Largeur des pattes à l'incision 1 3-8 pouce, longueur, jusqu'au

premier bouton 8 pouces. Largeur du col à l'incision 1 1-4 pou-

ce. Les devants, bien courbés à la ligne de la ceinture, fai-

sant par cela les basques étroites en bas, ferment par 3

boutons.

(Les bords sont piqués invisibles; les coutures sont unies.

Les plis sont repassés. Les manches ont des fentes ouvertes,

fermées par 3 boutons.

Le gilet à col d'Incision, fermé par un rang de boutons, à

une découpure de 12 1=2 pouces et une longueur totale de

26 1-2 pouces.

Le pantalon à ampleur modérée sur les hanches et les

cuisses a une largeur aux genoux de 19 à 19 1-2 pouces et aux

pieds 16 à 16 1-2 pouces.

Mesures de ce dessin:

Mesure à l'aisselle 9 1-2 pouces.

Ceinture naturelle 17
"

Ceiture pour la coupe 10 "

Longueur totale 38 "

Ire mesure d'épaule 12 3-4 "

2e mesure d'épaule 17 3-4 "

Omoplate avec "allowance" 13

Poitrine 38 "

Ceinture 34 "

Tirez à angle droit les lignes AU AE.
De A à B, 9 1-2 ponces.

De B à C, 3-4 pouce.

De A à D, 17 pouces.

De A à E, 19 pouces.

De A à F, 38 pouces.

Aux points B, C, C, D, E et F, menez les perpendiculaires

à AE.

De B à H, 1-2 de la mesure de poitrine, 19 pouces.

De H à I, 2 1^ pouces.

Au point I, abaissez la perpendiculaire à BI.

K est à .mi-disatnce entre B et H.

De K à L, 3 1-2 pouces.
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Preuisions Reconipensées.

Les hommes d'affaires entreprenants sont toujours sur le qui-vive

Plus la concurrence est active, plus il faut exiger de la direction

d'une maison d'affaires prospère aujourd'hui.

Nous avons annoncé, le mois dernier, que tous nos assortiments

types d'Etoffes à Robes seraient offerts aux anciens prix jusqu'à ce que
nous ayons disposé de nos contrats actuels.

L'aide généreuse que nous ont accordée jusqu'ici nos amis nous a

grandement récompensés d'avoir prévu leurs besoins. Chaque semaine
nous demandons par câble de grandes quantités de lignes types dans les

nuances à la mode, suivant la demande du commerce. Quelques lignes

sont bien près d'être épuisées, et nous conseillons fortement à ceux de
nos amis qui ne nous ont pas donné leurs ordres pour le printemps de ne

pas tarder à le faire, s'ils veulent s'assurer l'avantage de la variété et

de la valeur.

Dans notre département des soieries, on trouvera de nombreux
assortiments très désirables à des prix bas et moyens, des valeurs spé-

ciales et des modèles exclusifs. Ces articles sont dignes de votre exa-

men le plus rigoureux, et seront des "Faiseurs d'Affaires". Ne manquez
pas de les voir et, ce qui est plus utile, de les acheter, Ce département
a été très agrandi récemment, et nous pouvons parler avec la plus grande

confiance des styles, des Qualités et des Valeurs. L'ensemble des lignes

de fantaisie peut être livré pour le commerce de Noël. Demandez des

échantillons.

/Irticle4: pour le^ Joxir4: de Fete^:,

Nous avons juste en mains plusieurs lignes de nouveautés compre-
nant : Sets de Toilette, Jeux de Brosses et de Peignes, Sacs de cuir,

Porte-Monnaie, Pelotes d'Epingles, etc., etc.

Collection complète de choses nécessaires en fait d'Articles de

Tablettes et de Marchandises Sèches, en Stock.

Les ordres par la malle reçoivent une attention spéciale et sont

exécutés promptem eut.

l

Brophy, Gains, Limited
MONTREAL. ^^ Marchandises Sèches en Gros.

^ PROMPTS EXPEDITEURS.
^
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En L, abaissez la perpendiculaire à BL.
Appliquez la mesure d'omoplate de B à L, 13 pouces et éle-

vez la perpendiculaire L-18.
O est à mi-dis/tance entre B et L.
De o à 23, 1 1-2 pouce.
A.U point 23, menez la perpendiculaire 23-R.
De C à G, 1-3 de la poitrine.

EnG, menez la perpendiculaire G-R.
De R à S, 3-4 pouce.
De R à O, 1-12 de la poitrine.

De O à T, 1 1-4 pouce.

De A à U, 1-8 de la poitrine, plus 3-4 pouce.
De U à V, 5-8 pouce..

Tirez la ligne US.
De D à 16, 1-2 pouce, ou 1-8 pouce pour chaque pouce dont

'a ceinture est plus petite que la poitrine.
Tirez la ligne B-16 et abaissez la perpendiculaire 16-F.
De 19 à 1, 1 8 de la poitrine, plus 1-4 pouce.
Abaissez la pei pendiculaire 1-21 et formez le dos.
De 2 à 3, toujours 1 1-4 pouce.
Abaissez la perpendiculaire 3-4.

Le point 4 est à 5-8 pouce au-dessous de la ceinture de coupe.

est à mi-distance entre 3 et W.
Tairez la ligne K-6.

Formez le corps de côté, réduisant de 1-4 pouce en T et rl

"-4 pouce à la ligne de poitrine .

M est à mi-dlîtance entre L et T.

De W à X. 1-2 de la ceiniture.

De X à Z, même distance que de I à M.
Tirez la ligne ZMN.
Appliquez la premièie mesure d'épaule de A à V et de 17

N, 12 3-4 pciuces.

App:i:,uez la 2e mesure d'épaule de I? à P et de 17 à 18. 1

3-4 plus 1-4, 18 pouces.

De 18 k 90, -défrivez une couibe ayant 17 pour centre.

De N à 20, 1-4 pouce moins que de V à S.

Formez l épaule et l'entournure du bras,

luirez la perper-dicu'aii e iN-14-13.

De N à 14, 1 (j de la poitrine.

De 14 à 15, même distance.

De N à 12, 1-12 de la poitrine, plus 1-2 pouce.

Tirez la ligne 1215 et formez la gorge.

De 1 à J, 1 1-4 pouce.

De X à Y et de 13 à 14, même distance.
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Pen-Angle parle aux Détailleurs

Il y a, à tenir une bonne marchandises, une satisfaction qui se fait voir le plus dans le

tiroir-caisse.

Vous êtes dans les affaires pour faire des profits et vous pouvez le mieux en faire au

moyen des marchandises les meilleures. C'est pourquoi vous devriez avoir en stock une ligne

complète de

Sous - Vêtements

Irrétrécissables

Pen-Angle.

Ils vous donnent un profit raisonnable et ramènent vos clients qui en demandent encore-

Les Sous-Vêtements PEN-ANGLK attirent à votre magasin la sorte de clients qu'il

faut— la sorte qui achète aussi d'autres bonnes lignes.

Mentionnez seulement dans votre prochaine annonce que vous tenez des Sous-Vête-

ments PEN-ANGLE.— Cela vous paiera.

Tous les voyageurs des maisons de premier ordre peuvent vous montrer des échantil-

lons des lignes PEN-ANGLE.

The Penman Manufacturing Co.,

de Pans, Canada.
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De Y à 25. 3 1-2 pouces.

Appliquez la mesure de ceinture de 6 à 3, de 2 à 16, et de 25

à 7, 17 pouces net.

Formez le côté du devant. ,

Dp 4 à 8 décrivez une courbe ayant pour centre mn poinit

situé à 1 pouce en arrière de N.
Tirez une ligne allant de 8 au côté du devant.

BASQUES.
Abaissez la perpendiculaire 3-9, 9 pouces .

De 9 à 10, 1 1-2 pouce.

Tirez la ligne 4-10-11.

Le point 5est à 5-8 pouce au-dessous de la ceinture de coupe.

De 8 à 24, 1-4 pouce.

Formez le dessus des basques par la ligne 4-5-24.

De 4 à 11, 1-4 pouce de plus que de 1 à 21.

De 24 à 22,, même distance que de 4 à 11.

Tirez la ligne 11-22.

Arrondissez les basques de 3-4 poyce au point 10, et finissez

tel que irepiésenté.

Greenshields Limited
Le département de la bonneteiie a 'été loin d'être négligé

le mois dernier par le grand noimbre d'acheteurs, anxieux
d'avoir leur part des bonnes chances offertes avant l'inven-
tai're. On peut toujoui-s se procurer des lignes de sous-vête-
ments pour hommes et pour femmes, pour livraison immé-
diate. Beaucoup de numéros sont épuisés, bien que les stocks
aient été très bien assortis. Le No iS.23, un beau corps blanc
tout laine, à côtes, pour dames, avec encolure basse et lon-
gues manches, dont le prix varie de $3.00 à $5.25, est un nu-
méro populaire. Les prix restent sans changemenit dans la
phi.part des cas. On peut toujours se procurer des bas en
worsted cachemire et en laine. Les lignes en cachemire uni,
à i$2.25 sont une valeur splendide, et la maison offre des
marchandises en laine pour dames à $4.50; ce sont des arti-
cles de choix. Ce prix s'applique 'à toutes les grandeurs. Les
marchandises en -worsted à $3.25 sont de premier ord're. T^es
lignes de bas en cachemire sont assurées jusqu'au 1er mai.
Les choix du printemps et sous-vêtements et bas font bien.

La maison Greenshields conseille de placer de 'bonne heure

des ordres pour les articles dont le cou-de-pied est en den-

telle, de manière à être certain d'une bonne livraison. Les
lignes à $2.25 et $4.50 sont des valeurs splendides. Les noirs,

tans et blancs sont populaires dans l'ordre indiqué. Le bleu
marin est une couleur qui se vend bien.

On rapporte des affaires actives ix)ur livraison immédiate
dans le départemenlt des soieries, et les échantillons pour le
piintemps sont accueillis favorablement. Les soieries sont
plus variées qu'auparavant'. Les taffetas sont de nouveau en
évidence, et il est difficile de trouver une valeur égale au
chiffon uni. L'assortiment des soieiies à Zll-iC et 50c est in-

téresant pour ne pas dire plus. De bonnes valeurs sont of-

fertes en satin lumineux et en peau de soie. Les étoffes
rmies en taffetas, payettes, tamalines et messalines, ont une
tendance à monter. Les soies Japonaises sont, comme d'ha-

bitude en bonne offre.

Une attention particulière a été donnée à un assorti-

supérieur de soieries de fantaisie parmi lesquelles il fauit re-

marquer les "over checks" et les rayures caméléon. Oes ar-

ticles donnent un air de nouveauté et de distinction à tout
département de soieries. On offre des valeurs spéciales à
37%c, 45c, 55c, 70c et 95c. Des échantillons seixjnt soumis,
si les voyageurs ne se présentent pas aux clients en temps
voulu. Les cositumes à chemisette sont populaires de nou-
veau, et il y en a un grand assortiment en taffetas, louisines,

tamalines, etc. Le foulaid a un regain de vie, principale-
ment dans le blanc et les bleus.

Des échantillons d'étoffes à robes pour le printemps font
ressortir les pesanteurs batiste et taffetas dans les marchan-
dises de Priestley. La popularité de ce départeiment aug-
mentera selon toute probabilité, pendant la saison prochai-
ne. Les tissus unis occupent la première place. Des contraits

avantageux assurent des valeurs correctes et une livraison
prompte. On enverra, sur demande, des échantillons et des
renseignements.
Le département des tissus lavables a enregistré une énor-

me uantité d'ordres d'avance, qui confirment la correction
des choix faits. Beaucoup de ces choix sont exclusifs à la

maison. Les tissiis légers courants, tels que toiles de l'Inde,

mousselines, lawns Victoria et de Perse etc., ont fait de bel-

les affaires. Beaucoup de lignes de fantaisie imitent les effeits

les plus récents eu étoffes à robes et soieries. De petits

dessins élégants parsemés largement de dessins plus grands
sont en demande. Les effets à pois et à petits points sont en
faveur. La mousseline grenadine et la grenadine voile sont
deux numéros populaires.
Le département des doublures rapporte que les doublures

en taffetas et les percalines ont une faveur croissante. Les
prix ont une tendance à la ihausse et les ordres donnés de
bonne heure sont à conseiller.

MM. Greenshields Limited ont de grandes lignes de home-
spuns gris et de mohairs gris qui sont appelées à une plus
grande vogue.
Les delaines de fantaisie deviennent populaires de nou-

veau.
Dans le département des tapis et des fournitures de mai-

sons, les commandes pour le printemps sont expédiées en ce
moment et la maison garantit des livraisons promptes et sia-

tisfaisantes. Comme une hausse est prédite sur les prix de
toutes les lignes, la maison Greenshield invite le® commer-
çants à donner leurs ordres aussitôt que posible.

Le département des cotonnades continue à faire de grosses
affaires, giâce à la politique adoptée par la maison pour pro-

téger ses clients autant qu'elle le peut. Ses stocks ouverts
sont appréciées par le commerce. Pour éviter tout désappoin-
tement, les détailleurs devraient faire de bonne heure des
contrats pour 'toutes les lignes de cotonnades pour le prin-

temps, dans lesquelles sont comprises les indiennes anglai-

ses.

Les vêtements confectionnés de la Marque Shield pour le
printemps, se placent en tête des autres. Les blouses en
lawn blanc occupent une très forte position et leur assorti-

ment est vaste. Le coton de couleur et les efets de fantai-

sie en blouses sont aussi en faveur. On fait de bonnes affai-

les dans les lustrés. L'assortiment des bloiises de soie com-
prend une bonne collection de soies du Japon de taffetas, de
peaux de soie et de tamalines. La maison offre quelques
valeurs splendides en soieries Japonaises. Les jupes à des-
sus de soie sont très admirées et la maison a un asortiment
très grand de jupes de sateen de fantaisie. Les manteaux
in-.iperméables présentent les idées les plus nouvelles et leur
assortiment est rehaussé par une ligne de manteaux en ius-
tré. qui ne se rétrécit pas ni ne se tache. Les prix de ces
impennéables varient de $4.00 à '$12.00.

De magnifiques valeurs sont offertes pour livraison au
printemps en jupes en !toiIe et en piqué, genre tailleuir à
détailler de $1.50 à i$2.00
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Grand Entrepôtk ïimmutii
TISSUS D'ETAPE ET DE FANTAISIE

MAfSON FONDEE EN Î840.

SPECIALITES

^ ^ ^

Etoffes à Robes en
laine et en Soie,

m té (ùi

Drap pour Costu-

mes de Dames.

^ m ^

Satinette et

Percaline

pour doublure.

iije %

Chemisettes

et Lingerie.

% ^ m

Gants et Bas.

© # ©

Mousseline

et Indiennes.

^ ^ ié

Dentelles et

Broderies.

NouveauxDessins
en

Tweeds
Canadien,

Anglais et

Ecossais

pour complets.

iffli # #
Drap

imperméable

pour " Raglan."

® ® iffir

Drap Italien

et Serge

pour doublure.

m m té

Sous-Vêtements
en Coton, Laine

et Soie.

iûi tH té

Chemises et

Sweaters.

ié ^ ^
Cols et

Cravates.

TAPIS. ^ PRELARTS. ^ LINOLEUMS.

Lâ Marque

''SPHINX''
Garantit:

Permanence de la Teinture,

Excellence du flatériel,

Satisfaction du Client.

P. Garneau Fils & Cîe,
Q\/E'BEC.

Seuls AGENTS au CANADA du Fabricant
de Serges et Draps de la mantue SPHINX.
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LE VELOURS

Le velours habille à merveille, seulement il y faut un

choix très attentif, dit "Le Coquet," de Paris. Au point

de vue de la couleur nous devons mettre nos lectrices en

garde contre la séduction de certains velours clairs. Les,

nuances turquoise, rose, mauve, gris perle, crème, orange

même sont "très flatteuses" en pièce, selon une expression

usitée. Mais leurs tons pâles n'ont pas, le soir, l'éclat, la

fraîcheur des satins, de la faille, des damas. Il faut une

certaine vigueur de ton pour que le velours prenne ces

beaux et riches reflets qui se glissent dans les plis cassants

et lui donnent toute sa valeur. On obtient des effets de

clair obscur, dirons-nous, avec des teintes pâles, mais elles

sont fades à la lumière. Il en est tout autrement avec les

velours à tons vifs. Le bleu Louise, le vert pré, le violet

évêque, le rouge rubis, la nuance aubergine sont toujours

fort belles le soir.

En employant le velours il faut bien s'assurer, avant

de le couper, de son sens ; ce point est important ; deux

parties de velours mal assorties ne paraissent pas le même
tissu. En passant légèrement dessus la paume de la main

ouverte, on sent le poil se redresser ou se coucher. L'en-

droit où le poil se couche est le pied du tissu. Il faut donc

que chaque partie du patron soit posée dans le même sens,

sans quoi les reflets seraient tout différents.

Généralement, poiir la peluche surtout, le poil doit mon-
ter; les reflets sont plus mats. Pour certains velours,

l'autre sens vaut mieux.

'C'est à la machine que les coutures du velours sont le

plus jolies. L'étoffe doit être régulièrement .tendue avec

des épingles fines qui fixent mieux que les points de bâti
;

desserrer légèrement le pied de biche. Entailler fortement

les coutures et passer le fer en tenant le tissu suspendu.

Avant de repasser, pour la peluche, on ouvre les coutu-

res et on passe une aiguille à l'endroit pour faire ressortir

les poils pris dans la couture.

LES NUANCES A LA MODE

JSTous avons sous les yeux la Carte des Nuances pour

l'été 190(5 de l'Union des Syndicats. Les couleurs les plus

en vue, du moins celles placées en tête de la liste, sont les;

teintes vert-bleu désignées sous les noms de Diaphane, Mi-
roir, Lumineux, Eclatant, Eclipse et Gouffre; ensuite,

viennent les nuances roses, ou plutôt fraise écrasée, portant

les noms de Nymphe, Flore, Déesse, Léda, Olympe, Bac-

chante; on donne également quelqiie proéminence aux
nuances vort-mousse, héliotrope, et bleu-ciel.

LES OUVERTURES DES MODES

Nous croyons savoir que les ouvertures des modes du

printemps auront lieu cette année plus tard que dans les

années précédentes; ainsi l'on parle de fixer une date dans

la première quinzaine de mars.

Nous avons souvent prétendu dans "Tissus et Nouveau-
tés" que les ouvertures, soit du printemps, soit de l'autom-

ne, avaient lieu trop tôt et, en cela, nous nous faisions l'é-

cho de nombreux marchands de détail ainsi que d'une par-

tie du commerce de gros.

A notre avis l'on semble beaucoup se préoccuper de la

date à laquelle les maisons de Toronto fixent leurs ouver-

tures alors que celles-ci ne consultent pas les maisons de

Montréal. Il y a assurément peu de marchands de détail

de notre province qui se rendent à Toronto pour cet événe-

ment et, du reste, la plupart sinon toutes les grandes mai-

sons de modes de cette dernière ville, ont des succursales

à Montréal. Mais nous ne croyons pas que les succursales

à Montréal des maisons de Toronto feraient leurs ouver-

tures à une date différente de celle qu'adopteraient les

maisons de Montréal.

M. Wm. Alexander, gérant de la succursale à Montréal

de MM. S. F. McKinnon & Co. Ltd., nous dit que les af-

faires dans le commerce de la mode sont tranquilles, mais
pas plus que d'habitude à cette époque de l'année. Il y a

cependant des demandes pour les velours, les rubans, les

plumes et les chapeaux en beaver.

La prise des commandes pour la saison future continue

à être des meilleures.
* « * *

D'après MM. Chaleyer & Orkin les affaires sont tran-

quilles. Il y a cependant encore quelques commandes
pour les velours et pour les plumes.

Les affaires pour le printemps s'annoncent très bien
;

les ordres pris jusqu'à présent sont plus importants et

plus nombreux que ceux enregistrés à pareille époque, il

y a un an. D'après ces commandes, on s'attend à ce que

les braids de paille aient une vogue très considérable.
* • • «

Nous apprenons que M. E. L. Denis, de Winnipeg, vient

d'être nommé représentant de MM. Debenhams Ltd. dans

le Manitoba et les Provinces du Nord-Ouest.
* • * «

MM. Debenham, Caldecott & Co., nous disent que les

affaires sont actuellement des plus calmes; l'on reçoit,

cependant, quelques commandes pour les marchandises

courantes telles que les velours, rubans et soieries.

Par contre la demande pour les articles du printemps

est des plus actives et jusqu'à présent le gros de cette de-

mande s'est porté sur les chiffons en pièces, ainsi que sur

les chapeaux en chiffon, les pailles-crinoline, les roses de

dimensions moyennes, de même que les rubans taffetas

d'un fini brillant.
m * * u

Ci-dessous nous reproduisons le portrait de M. Louis

•T. Décolles, le nouveau représentant de la D. McCall Co.

Ltd., de Toronto, à Montréal et dans les Cantons de l'Est.

M. Deccllcs est né à St-Jean d'Iberville, où son père.

M. Louis Decclles, de la maison Langelier et Decelles. était

un des principaux marchands.

Après d'excellentes études au Collège de St-Hyacinthe,

M. Decelles entra dans les affaires et débuta dans le com-

merce de la confection en gros d'où il passa dans le com-

merce des modes, successivement chez MM. Chaleyer &
Orkin et chez iMM. Strachan Bros., de Toronto.

l\r. Decclles connaît à fond la ligne des modes. Il a réus-

si promptement, grâce à son travail, à son énergie, à sa.

connaissance des affaires et à son affal)ilité à se faire une'

clientèle de choix dans le territoire qu'il visite. Nous
sommes persuadés que Timportaute maison qu'il repré-
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Le Sons-Vêtement

Woolnap

POUR HOMMES

En outre de ses qualités qui font qu'il n'irrite pas

la peau et qu'il donne de la chaleur, est remarquable pour

sa forme, son fini et son excellence en général.

PAS DE BORDS NON FINIS.

FORME PARFAITE.

FINI PARFAIT.

GOUSSETS RENFORCES.

Le Double Duvet en contact avec la peau, composé En-

tièrement DE Laine Pure, assure chaleur et confort;

Le Sous = Vêtement Woolnap est lobjet d une

attention soignée dans tous les détails, et est le résultat

d'années d'une étude attentive et d'une expérience pratique.

Toutes les Maisons
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drier leur sera adressé pendant la première semaine de Jan-
vier.

sente maintenant n'aurait pu remettre ses intérêts dans

cette ]iartie de la province en de meilletires mains.

MM. Debenham, Caldecott & Co de Montréal vont offrir à

leur clientèle, à l'occasion de la nouvelle année, wn magnifi-

me calendrier fini de la façon la plus artistique. Ce calen-

[printemps
1906J

TOURS DE COU, COLLE-
RETTES ET MANTEAUX .

en Soie, Taffetas et Peau
de Soie

JUPES DE ROBES FAN-
TAISIE, en Soie, en Net
et en Etoffes de Fantaisie

LES PLUS RECENTES CREATIONS DE LA MODE

Phones : Bell Est 2603. Marchands, 322.

Jos. Lamoureux
IVIANU RACXU R I E:R

MONTREAL S

MM. F. J .Fortier et J. A. Paré qui représentent la mai-
son Debenham's Litd respectivement dans la Vallée de l'Ot-

tawa et dans le Nord, sont de retour à Montréal où ils pas-
seront la saison des fêtes. Ils reprendront leurs tournées
avec les marchandises du Printemps dans la première semai-
ne de Janvier.

LA HAUSSE SUR LES COTONS

Depuis la pul)lication de notre dernier numéro, le mar-

cl^é canadien des cotonnades a subi de nouvelles augmenta-

tions dues à la hausse des cotons bruts.

Ainsi nous voyons que la Montceal Cotton Co. a émis,

le 27 novembre, une nouvelle liste de prix augmentant plu-

sieurs lignes et le 1er décembre, la Dominion Textile Co.

à son tour a annoncé une avance de prix sur les indiennes

et les cotons gris.

Nous croyons devoir conseiller à nos lecteurs de placer

immédiatement leurs commandes, s'ils ne l'ont déjà fait,

non seulement parce que de nouvelles avances pourraient

se produire mais également pour cette raison que, dès que

la matière brute augmente, il est très difficile d'obtenir

des livraisons des manufacturiers qui n'achètent la matiè-

re brute que selon leurs besoins les plus stricts.

The Glilna&Japan Si Go.,U(l.

TORONTO, 60 Yonge St., MONTREAL, 290 St-Jacques

et YOKOHAMA, Japon

IMPORTATEURS ET MARCHANDS EN GROS DE

Soies '^es"!" Pesanteurs, Largeurs et Couleurs

/\rrivages cor\tinuels de Nouveautés et\

Marchandises Japonaises de Fantaisie.

VENEZ NOUS VOIR.

Andrew H. McDowell
IMPORTATEUR et COMMISSIONNAIRE

40-42, Rue St-Antoine

MONTREAL

Fili de Soie et Fils Mercerisés, Fil de Coton sur Bobine

etc., Lainages, Tweeds, Serges, Doublures, Bonneterie

et Sous-Vêtements.

Si vous n'êtes pas un de nos Clients, de-

mandez-nous nos prix et des échantillons.
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LES MARCHANDS
QUI ONT UN

BON STOCK DE

Ghemisesp Faux-Colsp

Cravatesp etc.

çiTOOKE
TROUVERONT OUE LEURS VENTES DE NOËL
SERONT PORTES ET PROFITABLES

LES MARCHANDISES PORTANT LE NOM DE

TOOKE
SE VENDENT FACILEMENT ET DONNENT SATISFACTION.

TOOKE BROS., as
MONTREAL - TORONTO.
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L'INDUSTRIE COTONNIERE AU BRESIL

Xotre confrère Le Brésil analyse une récente étude du

Jorual do Cominercio, sur Findustrie cotonnière au Bré-

sil.

Il existe actuellement au Brésil 108 fabriques de tissus

de coton comptant 715,078 broches et 23,048 métiers. Ces

établissements consomment 30,764,623 kilos de coton de

production nationale. Ils fournissent 234.373,424 mètres

de tissus et emploient 37,638 ouvriers.

La ])rospérité de cette industrie est attribuée aux tarifs

])rotecteurs. En 1879, le coton brut importé était taxé

50 reis par kilo; le coton en rames, 150 reis; le coton car-

dé ou filé, 250, et le fil de coton de 100 à 600.

Le tarif de 1890 a élevé ces droits respectivement à 100

reis, 240 reis, 500 reis et 200 à 1,000 reis.

Or, en 1875, quatre ans avant le tarif de 1879, il n'y

avait dans le pays que trente fabriques de tissus de coton

et de laine; en 1882, il y en avait 50. En 1895, ces faln-i-

ques étaient au nombre de 155.

Actuellement, on considère cette industrie comme de

nouveau menacée par la concurrence étrangère sur le mar-

ché intérieur, et l'on demande une nouvelle augmentation

de droits protecteurs sur les ti.ssus similaires, les cotons

et les fils de coton.

On propose de comprendre ces articles jjarmi ceux poui-

lesquels la fraction de droits de douane perçue en or soit

porté de 25 à 50 pour cent tant que le cliangc sera au-

dessus de 13 pence.

La hausse du change de 12 à 18 pence dans ces derniers

temps aA'ait, en effet, réduit de 34 pour cent le prix des ar-

iieles similaires étrangers importés, abaissant d'autant la

prime protectrice que l'agio constitue pour l'industrie lo-

cale, en menaçant l'importante industrie cotonnière. Le
recul du change rassiire, de ce côté, les intérêts capitalis-

tes et industriels engagés.

Avec le développement de l'industrie cotonnière, la cul-

turc du cotouuicr, jusqu'ici limitée à quelques Etats du

Xord, commence à se répandre dans le centre et au Sud

(lu Brésil.

"C'est certainement, fait remarquer notre excellent con-

frère VEtoile du Sud, une des cultures les plus indiquées

au Brésil, car une espèce de cotonnier était déjà cultivée

par les Indiens, lors de la découverte de la baie de Eio de

Janeiro.

"Dans l'Etat de Sao Paulo, il y a déjà de grandes planta-

tions de cotonniers et l'Etat de Parana a suivi cet exem-

ple. On vient de faire la première récolte de coton dans

les régions chaudes de ce dernier Etat."

LA HAUSSE SUR LES TOILES

Par suite de la hausse considérable du lin causée par le

manque de récolte en Kussie, il y a une augmentation des

plus marquée sur les toiles de toutes qualités; même en

payant l'avance, il est très difficile de faire remplir les

commandes par les manufacturiers européens.

Le représentant d'une de nos principales manufactures

de coton a informé le représentant de "Tissus et Nouveau-
tés" que, contrairement à ce qui s'est passé il y a un an,

les maisons de gros jdacent leurs commandes sans la

moindre hésitation, car elles comprennent qu'il est fort

peu ])robal)le que les prix baissent avant la saison du prin-

temps.

Par suite de cet état de choses, les moulins ont plus de

commandes qu'ils ne sont en mesure d'en exécuter.

* * * *

La Chine est, à l'heure actuelle, un des principaux fac-

teurs des cotonnades. La demande de ce pays va sans,

cesse en augmentant; ainsi, d'après les derniers Tapport^s,

l'Angleterre qui. en 1904. avait exporté en Chine 427,000.-

000 verges de contonnades diverses a exporté en 1905
(!':;(>,000.000 verges.

La même chose peut se dii-e des exportations des Etats-

Fnis qui. eu 1904, ont exporté en Chine 17L000.000 ver-



TISSUS ET NOUVEAUTES 31

Au commerce:

NOTRE RÉPUTATION
comme maison ayant un

COMPLET
assortiment dans toutes les lignes,, pour chaque

saison, sera plus qu'établie, quand vous verrez

nos cinq étages encombrés des

TISSUS LES PLUS CHOISIS
provenant de toutes les sources renommées,

pour le

COMMERCE DU
PRINTEMPS.

Il est de votre intérêt de nous rendre visite

de bonne heure.

JOHN MACDONALD & GO.
Wellington and Front Sts., East, TORONTO.

Leurs Bureaux et leurs Représentants dans la Province de Québec, sont :

M. J. O. TREMPE, 207 rue Saint Jacques, MONTREAL ; M. D.
Fontaine, 77 rue Church, Saint-Roch, QUEBEC; M. J. H.
CARSON, Cowansville, COWANSVILLE.

I
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gcs, tandis qu'en 1905 ces exportations ont atteint le chif-

fre de 451,000,000 verges.
* * * •

Les filatures de lin d'Allemagne qui s'approvisionnent

t^ur le marché russe ont eu à subir des pertes importantes

par suite de la mauvaise qualité de la récolte en 1904. Par

contre, les tissages de jute ont traversé une période de

prospérité en raison des demandes énormes faites par la

Eussie et' le Japon. On sait que ce pays est, comme l'Inde

et l'Ecosse, un des principaux exportateurs.

Quant à la fabrication des toiles de Silésie, étant don-

née l'élévation de son prix de revient, la vente s'en fait très

difficilement.

commerce des chiffons pour la fabrication du papier

et de la laine artificielle a repris une grande activité.
• • « «

M. James Knox, chef de l'importante manufacture de

fil à coudre W. & J. Knox, Ltd., a été tout récemment an-

nobli. Les représentants de Sir James Knox au Canada

sont MM. Frank & Bryce.

ÏONNtTTERir

MM. E. 0. Baulte & Cie nous rapportent que les affai-

res dans la ligne 'des merceries ont été actives pendant le

mois de décembre. La demande pour le commerce des fê-

les s'est en grande partie portée sur les cravates Derby

dans les nuances rouges et vertes.

• • * »

D'après IL W. B. Hurd, les affaires dans la ganterie

sont satisfaisantes. Il s'est pris de bonnes commandes

pour le commerce des fêtes. Les lignes les,plus en vogue

paraissent être les gants mousquetaires, soit en chevreau

soit en Suède dans la nuance noire.
* * *

MM. Sbort & Co. rapportent que les affaires pour le

commerce des fêtes ont été des plus actives. Ces messieurs

constatent que la demande pour les articles de fantaisie du

Japon augmente continuellement au Canada. D'après les

dernières nouvelles reçues du Japon, les prix y sont des

plus fermes.
* • * *

Le représentant de bv China & Jajjan Silk Co. Ltd. nous

I VETEMENTS CHAUDS POUR ENFANTS

J

(À Nous avons en mains, ponr nous en défaire à des prix de jobs, ^
|n une grande variété de marchandispR utiles aussi bien que d'or. W
(à nement, convenant au cnmmeree rte Xoé'. (é

f) Manteaux "Bear Coats ", Vêtements tricotés. Bonnets et
f)

(à Oants ponr Enfants, Manchons en fourrure, CoHets, Rtoles. etc. (é
t) ARTICLES POUR DAM ES.—.Tupes de dessous fantaisie, CoUerettes t)

(é Dentelle et Soie, Chales I^ainc et Soie, toutes nuances, Sous Vête-

9) inenta en Lawn et Soie, Gantsdc T^aine, etc. f)

J SOUS-VETEMENTS D'HOMMES, Bonneterie, etc.. Mufliers '*

Wi et Mouchoirs en Soie. f)

é Ligne spéciale do Toile Blanche Damassée pour la Table, avec (•

Serviettes assorties. Toile à essuie-mains en rouleau. Dessus de §)

(à Table en Peluche, de toul es sortes. (é

I
L. HIRSHSON & CO., Acheteurs et Vendeurs de Jobs.

^
9) 1782, RUE NOTRE-DAME, MONTRÉAL. À

Ç Téléphone : Bell, Main 271f ; Marchands, 636. g

informe que les affaires ont été des plus actives pendant

les derniers mois de cette année.

La demande pour les articles de fantaisie de fabrication

japonais^! augmente au Canada de la façon la plus satis-

faisante.

MM. L. Hirslison & Co offrent pendant le mois de Décem-
bre, des lignes choisies de sous-vêtements pour dames, de.s

gants de laine pour dames, messieuis et enfants, des bas et

chaussettes, ainsi qu'im assortiment complet de garnitures en
fourruires et de manteaux "Bear skin" pour enfants.

MM. A. 0. Morin & Cie offrent aux meilleures conditions
possibles des lignes complètes de bonneterie de leur propre
fabiMcation, telles aue: tuques, ceintures et mitaines. La
maison a également en mains des lignes complètes de bas et

chaussettes.

MM. Alphonse Racine & €o' sont en position de remplir
toutes les commandes qui leur seront confiées en sous-vête-
ments d'hiver pour hommes, femmes et enfants. Ces marchan-
dises sont actuelleiment très rares sur notre marché et le de-

viendront encore plus, car il est impossible de s'en procurer
des fabricants.

MM. E. O. Barrette i& Cie, Temple Building, Rue St-Jac-
ques, à Montréal, offriront au commerce, pendant toute l^i

durée du mois de Décembre, des occasions splendides en cra-
vaiLes, foulards et bretelles. Ces marchandises qui sortent des
meilieures manufactureis sont strictement conformes aux,de.-

nières modes.

LES VENTES DE LAINE BRUTES

Les dernières ventes des laines brutes aux enclières de

Tiondres tenues à la fin du mois de novembre ont eu pour

résultat de maintenir les prix obtenus dans les ventes du

mois do septembre ; seules, les laines de qualité très infé-

rieure, ont l)aissé d'environ pour cent.
J|! 4: * $

M. C. X. Tranehemontagne nous dit (pie les affaire,-;

pour livraison immédiate sont aussi satisfaisantes que l'on

pouvait s'y attendre, étant donnée la tem])ératude adverse

que nous avons eue depuis le commencement de l'iiiver;

la demande a porté sur les beaver et melton pour pardessus.

En ce qui concerne les ordres pour le printemps, ils sont

très nombreux et tout porte à croire que la saison prochai-

ne sera exee])tioniiellomeut bonne.

1SHORT & CO.f
I EXPORTATEURS ET IMPORTATEURS |
I AGENTS DE MANUFACTURIERS

I Edifice Board of Trade, Chambre 219
§ MONTREAL, CANADA

I Importateurs de marchandises Anglaises, Japo-

5 naises, Françaises et Allemandes.

^ En stock toute sorte d'Articles de Tablettes,

5 d'Articles de Fantaisie, etc., aux prix les plus bas.

t ECHANTILLONS SUR DEMANDE
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Modes en Gros

REPRESENTANT

POUR

montreal et les Cownsbips

ae r€$t:

M. LOUIS DECELLES

REPRESENTANT

POUK

QXJEBEO:
M.J.B.LEMIEUX,

7 4 Rue St-Joseph.

^^OS représentants couvrent leurs routes

respectives aussi rapidement que pos-

sible. S'ils ne vous ont pas encore rendu

visite, nous vous ferons remarquer qu'il est

très important pour vous de réserver votre

ordre, jusqu'à ce que vous ayez examiné le

magnifique assortiment d'échantillons que

nous offrons.

REMARQUE.— M. Louis DecellES, bien

et favorablement connu du commerce à Mon-

tréal et dans les Townships de l'Est, a été

engagé par nous pour succéder à notre an-

cien représentant, M. J. F. L. Dubreuil.

Nous prédisons à M. Decelles la réception

cordiale accordée d'ordinaire à nos représen-

tants.

Ihe D. McCall Co., Limited
|

-
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D'après los dernières nouvelles d'Angkterre^ il y a une

liansso continue sur tous les lainages.

Les paiemejits sont réguliers.
* « « «

iM. 0. l^etourneau, de MM. A. McDougall & Co., rap-

liorto que les affaires immédiates sont relativement lentes,

tandis que la prise des commandes pour le printemps con-

tinue à jirocéder de la façon la plus satisfaisante.

11 y a 2)résentement encore quelques commandes ])our les

étoffes pour pardessus.

Eelativemeut aux prix, M. Letourneau ne saurait trop

recommander aux marchands de placer leurs commandes
sans plus tarder, car il a les meilleurs raisons possibles de

croire que les prix augmenteront après le 1er janvier.

Les paiements sont assez satisfaisants.
* « « *

Les commandes pour le printemps nous arrivent tou-

jours en grand nombre, nous dit M. F. W. Fisher, chef dé

la maison John Fisher, Son & Co., nous nous attendons

à avoir une des meilleures saisons que nous ayons jamais

eues. Malgré que la température n'ait pas été favorable

depuis le commencement de l'hiver, il se prend encore de-s

commandes pour les marchandises de saison. Les prix

continuent à être très fermes et des hausses futures ne nous

paraissent pas improljables.

MM. Kyie, Cheesbrough & Co, Rue iSt-Piene, Montréal,
ont en mains i\n assortiment superbe d'étoffes a robes qu'Us
vendent encore aux anciens prix, Nous conseillons aux mar-
chands de profiter de cette offre, car il est impossu'e de ré-

;)é'< r les commandes en lEurope aux anciens prix.

et Melitons pour pardessus. L'assortiment comprend toutes
les qualités dans les nuances noires et bleues.

La maison C. X. Tranchemontagne est en mesure de livrer
aux anciens prix les dernières ouveautés en fait de Beavers

O Regardej
Ceci!

BUSTE
en CIRE
Beau et GomDiet

Pouvez-vous

avoir mieux ?

Nous expédions
ces Marctiandi-

ses en aporoba-
tion, si on le de-
sire

$19. 7S Ariicle Inusable $14.00

A. S. I^ichardson

tfrt& é-&& ?•& é-& es-t

«Il

Or

I 62 Rue Hayter, 40 Carre Victoria, t
TORONTO. MONTREAL. t

\* Téléphone nain .1687 Téléphone Main 4334 tt

Les voyageurs de la maison John Fisher, iSon & Co pariti-

ront de nouveau pour la prise des commandes du Printemps'
aussitôt après les fêtes.

Leur assortiment compirendra toutes les dernières nouveau-
tés du marché anglais.

LES DROITS SUR LES SOIERIES EMPOLYEES PAR LES
MANUFACTURIERS DE BLOUSES.

M. J. S. Léo, de la Xew York Silk Waist Co., était le

président de la délégation des manufacturiers de blouses

qui s'est présentée devant la commission du tarif. Le hut

de la délégation était de demander qu'on accorde aux ma-
nufacturiers de blouses le privilège qu'ont obtenu les ma-
]iufacturiers de cravates ; c'est-à-dire que les soieries ser-

vant à la fabrication des. blouses en soie ne soient frappées

que d'un droit de 10 pour cent.

Il nous semhle qu'une industrie naissante et qui emploie

un nombre considérable d'ouvriers devrait être protégée

d'une façon efficace. Actuellement les soieries pour blou-

ses sont sujettes à un droit de 30 pour cent.

A vrai dire les soieries sont pour les manufacturiers de

l)louses la matière première nécessaire à leur industrie. Or
le principe admis dans l'étahlissement du tarif est que la

4

4

4
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4
4
4
4
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4
4
4

-^Le COQUET
Le plus fompifl des Journanx de Modt<

MEMBRE DU JURY — HORS CONCOURS

Texfe Illustré— Gravures coloriées et

Patrons coupés dans tous les numéros

Paraît en 7 éditions, hebdomadaires

et bimensuelles de 13 à 66 fr, par au

LesSilhouettes Parisiennes
Édition de grand luxe

7 mois par aiil 3 mois Hiver 14 fr.

30 francs. ( 4 - Eté 18 fr.

Journal mensuel le 1"
12 gravures coloriées— 1 texte illustré

1 patron (li'Coupé

PARIS -FIGURINE
JOURNAL DE MODES

])EL-.\ ÉDITIONS. — Texte illustré, iigannes coloriées

et Patrons coupés dans tous les numéros.

r,\iHIT LB.S l'-'- ET ].'> 28 ET 41 FR. l'.Mi AN

Le JOURNAL DES MODISTES
Paraît le 1"' de chaque mois

Edition française on étrangère en six langues, 18 fr. par an.

LE JOURNAL DES LINGÈRES
Paraît le de chaque mois. — Un an 8 fr.

Ar*r- une (jrnvurf coîorii^e de 5 chiipeiinx 10 fr.

Demander Spécimens et Conditions d'Abonnements à la

Difcction Hl" A ALBERT, 6, rue Favart, PARIS, "2' Arr.
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GEO. H. HEES, SON & CO.

/^UTRE les Stores de Châssis et Articles pour Stores

de toute sorte, en pièces, montés sur rouleaux à

ressort, garnis de Dentelle, de Franges ou décorés
;

outre les Pôles et Garnitures pour Rideaux, Plaques

d'Escalier et Articles en Métal, nous manufacturons

et importons aussi des Rideaux en Dentelle, des

Rideaux en Tapestry et en Chenille et des Dessus de

Tables, des Housses pour Lits de Repos et pour Meu-

bles, des Portières et Draperies, des Soieries et Burlaps

pour Tentures, des Peluches de Soie et de Coton, et

un Stock général de Fournitures pour Meubliers.

Beaucoup des Marchandises ci-dessus provien-

nent de nos métiers de Yalleyfield, P. Q. Nous

tenons un Stock immense de ces Marchandises, et

nous exécutons tous les ordres rapidement. .

Nous faisons une spécialité de RIDEAUX DE
DENTELLE, aux prix de 20c. à $15.00 la paire.

JV.(B.—Ces marchandises sont vendues à un prix

qui procure de gros profits au détailleur. .....

LIMITEDGEO. H. HEES, SON & CO.,
71 Bay Street, - TORONTO

I

ENTREPOT: No. 20, rue Ste-Hélène, MONTREAL.
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iii-iitMc 2)remière est admise en franchise de droits. La

demande des manufacturiers de blouses n'a donc rien que

(le légitime.
* * * *

M. Moreland, de la China & Japan Silk Co., Ltd., nouq

rai)2)orte que le marché des soieries d'Orient est des plus

ferme; contrairement aux prévisions générales, il n'y a

ou aueuuc baisse sur le marché du Japon après la guerre.

La hausse est maintenue, dit-on, par suite du manque de

récolte.

M. I. Mihkin, de I. Mishkin & Ce, Montréal, n'a pas né-

gligé d'assister à cette importante réunion mondaine qu'est
le "Herse Show", et son voyage à New-York, le mois dernier,

l'a mis en excellente condition ponr rouverture du commer-
ce 'du Printemps. Parlant des prévisions pour le Printemps,
il dit qu'il considère comme d'excellents articles les soieries

Japonaises souples, avec de la broderie Suisse ainsi que de
nombreuses blouses se boutonnant dans le dos. Les effets
d'empiècements grands et petits sont ausi en faveur. ILa man-
che courte sera en demande.

M. J. J. Blumberg, dessinateur et gérant de la Progress
Waist Factory, de the Allied Mfg. Cos.; Montréal, a assisté

au Concouris iHippique le New-York. M. Blumberg est un
cioyan't fervent dans un bon style provoquant là des prix rai-

sonnables, et il prone aussi ardement la qualité.

Il a eu une vaste expëirience à C'hicago eit à New-York,
comme manufacturier et dessinateur, et les Jlgnes produites
sous sa direction l'ont fait valoir auprès de sa maison.

M(M. I. Mishkin & Co, 18'53, rue Notre-Dame, Montréal, dé-

m'énageroint pendant le mois pour occuper mn établissement
plus grand, 423, rue St-Jacqnes.
Un plus grand établissement est essenitiel pour être à la

hauteur des demandes oroissantes; des machines deux fois

plus nombreuses et un plus grand espace pour la manufactu-
re permettront à cette maio.n d'exécuter promptemenit les or-

dres de ses clients.

« « Ces *

"6ant$ de Storey
D'un mérite bien connu

Donnent un bon profit au détailleur.

Vendus depuis plus de trente ans par

les marcliands de première classe.

I!s ont pour base la qualité.

Le froid tait forcément penser à l'avan-

tage qu'il ya à poiter des "Gants de

Storey " (ainsi que des mitaines). Ils

sont faits pour tous les usages où l'on

veut un article qui dure et qui aille bien.

vSupportent l'humidité et la sécheresse.

Entièrement garantis.

Voyez nos voyageurs ou demandez
des échantillons

W. H. STOREY & SON, Limited,

ACTON, Ont.

lOWPEAUXafbUllRUliEa

LA FOURRURE DE LOUTRE

Par Chs. S. Stevenson.

[suite].

La peau est détachée de la chair couune celle du cou

d'un jeune chien, et on peut réunir dans les mains, sur la

plupart des parties du corps, douze pouces ou davantage do

cette peau détachée, la peau d'un animal de trois pieds de

long s'étendant facilement Jusqu'à cinq pieds. Une peau

d'un animal adulte, étendue avant d'être préparée, a envi-

ron six pieds de long et vingt-quatre à trente pouces de

large.

La loutre de mer se trouve exclusivement sur les rives

nord de l'Océan Pacifique et des mers adjacentes; on la

rencontre de la IMer de Behring jusqu'au Japon sur la côte

Asiatique, et i)cut-être jusqu'au Mexique sur la côte Amé-

ricaine. Autrefois, elle était très abondante dans toute cet-

te région ; mais le nombre de ces animaux a été si réduit

par une chasse excessive qu'ils sont maintenant très rares

et en grand danger de disparaître.

Le territoire dans lequel les loutres de mer sont prises

à présent s'étend le long de la côte Américaine, à partir

des Iles Aléoutiennes jusqtt'au sud de Washington et, sur

la côte Asiatique, du Kamehatka au Japon. Toutefois,

LA GRANDE MARQUE

TRADE MARK

Sur nos Bretelles est une garantie pour les

marchands et le public en général que

toutes les Bretelles portant cette marque

sont de fabrication absolument solide, don-

nant satisfaction de toute manière.

Berlin Suspender Cîe,

BEIRLIISI. Ont.
AGENT A MONTREAL

Philip de Qruchy, 207 rue St=Jacques.
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LA QUALITÉ
jointe à une publicité d'une cer-

4\ LA RLUS GRANDE OHE-
MISE QUI SOIT FAITE

sont une preuve de la vérité de
ce que nous avançons et four-

ni la valeur de la qualité : : : :

4\

'\ Un grand assortiment de pa-

jj trons et des prix variés pour
jj

^ cette Grande Chemise
4
41
4" En Stock dans le Commerce de Gros.
'4\

^ Demandez à voir des Echantillons-

4
4
4

il taine étendue, suffit pour assurer ^4
41 le succès de tout article néces- ^

saire, mis sur le marché. Les ^

ventes croissantes de : : : : : [^
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^
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dans la plus grande partie de cette région, la chasse est

excessivement limitée, la production annuelle sur la côte

entière des Etats-Unis, excepté l'Alaska, n'excédant pas

une douzaine. La plus grande partie de la chasse se fait

juaintenant, comme il y a cent ans. parmi les Iles du Sud

J']st de l'Alaska.

La ijroduction totale des peaux de loutre de mer prises

dans le nord de l'Océan Pacifique, depuis le développe-

ment de cette chasse il y a environ deux cents ans, s'élève

à peu près à sept cent uiille qui se répartissent de la ma-

nière suivante :

Commerçants Russes avant 1797 130,000

Russian Ameirican Co. 1798 à 1867 160,000

Divers Commerçants, 1785 à 1828 250,000

Divers Commerçants, 1829 à 1867 15,000

Divers Commerçants, 1868 à 1900 145,000

Etant donné que ces peaux coûtent aux; consommateurs

une moyenne de $150.00 chacune, nous avons un total de

$105.000,000.00 dépensés pour les fourrures de loutre

de mer; sur laquelle somme plus de 95 p.c. viennent des

résidents de la Chine et de la Russie, et probablement plus

de 80 p. c. provenant de la Chine seule. Une seule peau a

été vendue $1,400.00 et, quoique ce soit un prix fantaisiste,

il n'est pas rare de voir des peaux atteindre les prix de

$700. ou $800.00. La valeur d'une peau est déterminée

])ar sa grandeur, la richesse de sa couleur et de sa texture,

la profondeur à laquelle atteint la nuance noirâtre par-

semée d'un nombre convenable de jjoils argentés. La va-

leur marchande a varié quelque peu d'année en année, mais

a toujours augmenté depuis l'origine du commerce de ces

fourrures. A l'époque du célèbre voyage de Cook, dans le

î^ord du Pacifique, en 1778, le prix d'une peau brute

était d'environ $130.00 en Chine. En 1802, époque de la

plus grande production, (25,000 peaux) le prix moyen, à

Canton, des jjeaux grandes ou petites, était d'environ

$50.00. En 1840, les peaux brutes se vendaient facilement

$150.00 chacune prises sur le bateau. Le prix moyen de

toutes les peaux aux ventes de Londres, en 1888, était de

31 £ 10s.; en 1889, 33 £ et en 1891, 57 £; mais les peaux

de première qualité atteignirent des prix l)eaucoup plus

élevés. Aujourd'hui ces fourrures ont une valeur moyen-

ne de G5 £ chacune, tandis que des spécimens de choix at-

teignent facilement 300 £.

Il arrive rarement que les peaux choisies de loutre de

mer entrent dans le commerce de détail d'Amérique et

d'Angleterre et, quoique la plus grande partie de ces peaux

soit prise dans les liniites des Etats-Unis, il serait quel-

quefois difficile d'en trouver une donzaine dans tous les

magasins de fourrures de ce pays. Cette fourrure a été

tenue en haute estime par les Russes et les Chinois; mais

son haut ])rix limite son usage aux classes riches exclusive-

ment. C'est la fourrure royale en Chine; elle est portée

oar les dignitaires de l'Etat, les Mandarins et d'autres per-

sonnages importants du Céleste Empire. En Russie, on

s'en sort principalement pour faire des collets de man-
teau:c. La fourrure de loutre de mer est aussi employée

pour faire des manchons et pour border les beaux vête-

ments faits de tissus textiles ou d'autres fourrures coû-

teuses. A cause de son grand poids et de son haut prix,

on en fait rarement des manteaux entiers.

Bien qu'un grand nombre de peaux de loutre de mer soit

mis sur le marché en Asie et en Russie, il est probable que

N«?eIa°n^To^%°a^rsr" "MARQUE MAPLE LEAF
"

Maple l^eaf Brand

B^yS, DEMI-BAS, BAS DE DESSUS ET BELLES IVIITAINES

Poup le commerce de détail seulement.
Ne manquez pas de voir les échantillons de notre ma.pque

bien connue avant de donner notre ordre pour i'autom-
nc l'JOG.

Ti\e CodericI] Knitting Co., Limited, Ooderich, Ont.

ETjfÎLBLIE: EIST IBSS-
J. B. LEWITT, . - Gérant.

A. L. GILPIN, Agent de vente pour la Province de Québec,

22 Victoi ia Chambers, 232 rue McGill, MONTREAL.

AVIS
NOUS MANUFACTURONS DS

Gants et M itaines,

Toques et Ceintures.
Oe Hau-te Quali-té.

Si votre marchand ne peut pas vous four-
nir nos marchandises de fabrication
supérieure, écrivez - nous directement
pour avoir des Echantillons.
Nous avons les Lignes qui se vendent le

mieux sur le Marché.

The Stralford Knitting Co., Ltd.,

STRATFORD, Ontario.
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T En Achetant des T

î Parapluies $
î = =

*
T de Dames et d'Hommes 4»

I
pour le PRINTEMPS I

X Insistez pour avoir 190O) %
4» _ *
4»

4>
4»

t "Two Bulb"f
4> ("The 20th Century") Patentées ^

î
î
4»

4»
4»

t "Two Bulb Kup" î
«i» Sur toutes nos marchandises

Patentées

4»

4»

î
4»
4»

4* Ces articles sont une Garantie de Valeur et de Qualité, 4*
4» 4»
^ En vente dans toutes les Principales Maisons de Gros. ^

- jW^ jW^ j^i^ jÊf^ jê[^ jy^ 1 JfL Jf^ Jfc Jfc JÊL Jfc Jfc JgJéJiwi
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;sU j). e. de ces peaux sont vendues a\ix ventes à l'encan qui

ont lieu, à Londres, au mois de mars de chaque année. On

jwiit très bien se rendre comi^te de la diminution de ces

;i nimaux par le nombre réduit des peaux offertes à ces

ventes, la quantité vendue aujourd'hui étant un peu plus

de 10 p. c. de ce qu'elle était il y a vingt ans.

Le tableau suivant montre la quantité de peaux offertes

à ces ventes, chaque année, pendant les trente dernières

années.

1899
1900

760
584

Années
1871
1872
1873
1874
1875
1876
1877
1878
1879
1880
1881
1882
1883
1884
1885
1886
1887
1888
1889
1890
1891
1892
1893
1894
1895
1896
1897
1898

Nombre de Peaux
3,824

4,307

5,095
4,920

4,564

5,059

5,420
5,258
5,176
5,583
5,647
5,657

5,680
5,038

. 4,908
4,'804

4,413

4,352
(3,512

2,713

2.329

1,368

1,788

1,533

1,221

1,550
1,201

955

Les ventes de MM. C. M. Lampson & Co., Londres,

]iour mars 1901, comprenaient 409 peaux de loutre de mer

dont 14.5 étaient de grandes peaux noires qui se sont ven-

dues à des prix variant de 52 £ à 280 £ chacune, soit un

total de 12,585 £ pour les 145 peaux.

La i^lus grande catégorie suivante comprenait un total

de 118 grandes peaux foncées dont les prix varient de 48

à 125 £ chacune, soit un total de 7,640 £. A cette vente,

il n'a été offert que 14 peaux brunes dont 13 étaient de

grande dimension et une de moyenne dimension. Sur le

total de 4,09G, il y en avait 276 grandes, les autres consis-

taient en 9G moyennes, 25 petites, une extra petite et 11

provenant de Jeunes animaux. La valeur moj^enne des

grandes peaux de toutes les catégories était de 75 £ 6s 7d;

celle des peaux de moyenne grandeur, de 50 £ 8s. lOd;

celle des i>etites peaux, de 35£ 6s. 7d ; celle des peaux très

petites de 12£ et celles des peaux de jeunes animaux se

sont vendues à, 10s chacune. Bien qu'il soit très satisfai-

sant de voir que les grandes peaux ont formé im pourcen-

tage si élevé du nombre total, il est cependant à regretter

qu'il y ait eu des petites peaux dans le nombre, et la chassai

des jeunes animaux est une destruction inutile de ressour-

ces jsrécieuses. Les prix réalisés en 1901 ont été à peu

près les mêmes que pour l'année 1900 ; 584 peaux de lo\i-

tre de mer ont été otfertes en vente. Le tableau suivant

montre, pour chaque qualité de peaux offertes en vente par

;MM. C. M. Lampson & Co, en mars 1901, le nombre de

peaux, les prix minimum et maximum, la valeur totale de

1 vente et sa valeur movenne.

RECI STEREO

Manufacturiers en
gros de :

LITS en CUIVRE et en FER,

SOMMIERS à "l'épreuve de la

Vermine," IVlatelas, Oreiller

de Plume, Couvre-pieds.

TiieIilBalBeËiCo.,Liitea

MONTREAL,
MANUFACTURES A

TORONTO,

SnCCSSSBTTBS DE
Tfae Alaska Pea^her & Dowo Co

The Toron fo Bedd/oj Co.

WINNI PEG

OUATE EN PAQUETS
Garantie exempte de fils et d'autres matières

étrangères inertes.

OUATE DE COTON :

"north star," "crescent," "pearl."
La qualité, pour cette saison, est encore meilleure que jamais

C'est la meilleure pour le prix. Fabriquée avec du bon coton pur-
pas de déchets. Demandez la Ouate en paquets "Nopth Star,
Cpescent et Pearl."

ROBERT HENDERSON & CO.,
MONTREAL.

JAMES STANBURY & CO., - - TORONTO 1

Agents de Vente.

Hamilton Cotton Co.,

HAMILTON

MARQUE ''STAR"
Rideaux en Chenille, Portières et Tapis de Table.

Tapis de Table de Fantaisie et Unis, dans les

grandeurs suivantes :

4.4, 6.4, 8.4, 10.4, 124

Rideaux et Portières dans les largeurs suivantes :

32," 34," 36," 40," 44," 48," 66," 72,"

et dans toute longueur désirée.

MARQUE "IMPERIAL"
Une qualité de Rideaux Unis et Pesants, ayant

une apparence très riche.

Nouvelles Teintes et Nouveaux Des<jins pour le

Commerce du Printemps.

AGENT POUR LA VENTE

W. B. STEWART
Il Front St. East, TORONTO, Ont.
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2^etient

le Commerce

bee 1Ruban6
dans votre section ?

Est-ce vous ou l'un de vos concurrents ?

Montrez-nous le magasin qui a la clientè-

le des femmes pour les rubans et nous vous

montrerons le magasin qui est appelé au succès.

Une bonne ligne de Rubans est la fon-

dation sur laquelle plus d'un prince du com-

met ce a bâti ses afiFaires.

Nous ne vendons que le genre correct de Rubans pour les magasins d'un genre

correct, et nos prix sont aussi bas que ceux que vous payez pour des marchandises

inférieures, si vous en achetez de cette espèce.

Ximaltcr M. Barr^ & Co,
Xa fIDaison ^ee IRubane bu Oanaba."

234, rue flDcCBiU, ^ ^ niiontteal,

Remarque Spéciale.—Mettez seulement en stock quelques Rubans de

Dresde et Plaid. Ces marchandises sont très rares et sont les arti-

cles qui conviennent pour la Saison des Fêtes.

S)emant>e3 C>es Bcbantîllons.
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Le Collet "Looscarf "

Premier mouvement,—par le coin droit.

LA NOUVELLE METHODE

POINTES CARREES.

POINTES ARRONDIES

— Second mouvement—ramener mollement
autour du cou avec la main gauche.

Boutonner d'abord le collet, puis
insépep la cravate

Commandes

par la

malle, une

Spécialité.

—La fin—prêt pour faire le nœud.

HEUREUX RESULTAT.'

Remarquez la Bande Renforcée et la Poché Cachée
ipour le Bouton, qui assure un mouvement

facile à la cravate.

présentant le collet ** XOOSCarf," nous réfutons toutes

les objections. Il est muni d'une poche à l'extérieur de la

bande, qui empêche la cravate de s'accrocher au bouton, et

lui permet de glisser facilement. En somme, nous vous re-

commandons de fixer le collet, avant d'y insérer la cravate.

Vous serez surpris de voir combien facilement la cravate se

met en place en glissant en avant et en arrière ; elle s'attache

tout aussi aisément que sur un collet droit.

Ces Collets sont patentés et ne sont vendus que par
nous pour toute la province de Québec. $1.10 la doz.

E. O. BARETTE & CO.
238 Temple Building, Montréal.
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l/ous

Vous

J^emercions

Pour votre appréciation des efforts que nous avons faits,

afin de produire de MEILLEURES CRAVATES POUR
HOMMES. Nous faisons ressortir avec fierté le fait que nous

avons été forcés de cesser de prendre des comma,ndes, le 20

novembre, pour livraison cette année, à cause de la forte de-

mande qui s'est produite pour nos BELLES SOIERIES

POUR LES PETES. C'est un fait remarquable, étant donné

que c'est notre première année dans la fabrication des

Cravates Reids Hommes.

FEATHERBONE NOVELRY CO.

TORONTO, ONT.
Bupeau de Montréal : Bureau de Wlnnipeg' :

EDIFICE inPERIAL BANK EDIFICE HAnnOND
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Nombre Prix Prix
de mini- maxi- Valeur Valeur

Défciirnation. peaux, iruni. mum. Itotale. moyennp.

Grandes noires 145 £52 £280 £12,585 £86,79

Grandes foncées ... 118 48 125 7,640 64.75

Grandes brunes .... 13 38 68 570 43.85

Moyennes noires ... 43 40 75 2,258 52.51

Moyennes foncées ... 52 32 70 2,549 49,02

Moyennes brunes ... 1 36 36 36 36.00

Petites noires 11 32 42 393 35.73

Petites foncées .... 14 30 40 490 35.00

Très petite^ foncées . . 1 12 12 12 - 12.00

Jeunes animaux 11 V2 3 23 2.09

. —"—f —
Total 409 £26,556 £64.93

La loutre de mer devrait être dépouillée de sa peau aus-

sitôt que possible après qu'elle est tuée et, si elle est prise

loin du rivage, on devrait l'étendre bien à plat au fond du

bateau et la couvrir avec des algues ou la protéger de toute

autre manière. Pour enlever la peau, on fait une incision

en croix le long des pattes de derrière, et une incision lon-

gitudinale en-dessous de la queue dans toute sa longueur,

et la peau est tirée, le côté chair en dessus, dans toute la

longueur du corps et de la tête sans couper le côté du ven-

tre. On ne laisse aucune partie de la fourrure sur la car-

casse, la queue, les pattes et la tête étant soigneusement

débarrassées de leur couverture, bien que la fourrure des

])attes et de la tête ait une valeur relativement insignifian-

te.. La peau, la fourrure en dedans, est alors étendue sur

une planche disposée à cet effet. La graisse adhérente au

côté chair est enlevée soigneusement, les trous faits par les

harpons ou par toute autre arme sont recousus, et la four-

rure est placée en plein air pour y sécher à l'abri du soleil.

Quand la peau est bien sèche, on peigne la fourrure, on la

roule et on la met de côté dans une place sûre, dont on la

retire de temps à autre pour l'examiner et voir si les mites

ne se sont pas mises dedans.

La méthode ouîplovéc actuellement pour apprêter les

peaux (le loutre de uier est l^eaucoup plus coniiiliquée que

celle eJiiplovée pour appi'êter k' castor ou le vison; mais

étant (lounée hi grande valeur de la fourrure, il faut pren-

dre beaucoup de précautions dans toutes les phases de la

pré[)aratiou. On humecte d'abord le côté chair d'eau salée,

et on laisse ainsi la peau pendant une nuit; ou la graisse

ensuite avec du beurre de bonne qualité, et on foule' plu-

sieurs peaux à la fois dans un réei})ient pendant quatre

ou cinq heures. On ajoute alors de la sciure de bois dur

et le foulage est continué pendant deux ou trois heures

de plus. (Juand on retire ces peaux, on les humecte d'eau

de savon et on les laisse ainsi pendant une nuit, puis on

amincit la peau. On les travaille avec de la sciure de bois

fraîche pendant deux ou trois heures, ajjrès quoi, on retire

les i)eaux du récipient où elles se trouvaient; on enlève

la sciure de bois soit en les mettant dans le cylindre d'une

maehine à l)attre, soit en battant les peaux avec des bâ-

tons en rotin. Quand la fourrure a été peignée^ avec un
peigne fin en acier, elle est prête à être livrée au commer-
ce. l']tant donju'; le soin qu'il faut prendre dans les diffé-

rentes phases du procédé de préparation, l'apprêt d'une

peau de loutre de mer coûte environ $2.00, tandis que
l'apprêt des peaux de castor et de loutre de terre ne coûte

(pie 50 cents. Au contraire des autres pelleteries, les peaux
de loutre de nier sont rarement coupées dans l'atelier de

rap]Mvteur de ffjurrui-e.

^I. .T. lM'aid<lin, gérant de la N"ortli Western Fur Mfg.
Cl)., nous .in l'orme ipie de mémoire d'iinmme le marché

des fourrures n'a jamais été aussi haut qrt'il l'est mainte-

nant, toutes les foun-ures indistinctement ont augmenté

de prix dans des proportions presqu'incroyables.

Les peaux de moutons de Perse sont d'une rareté exces-

sive depuis la guerre Eusso-Japonaise et cette rareté n'a

fait que s'accentuer depuis que la Eussie est pour ainsi

dire en état de révolution, car on sait que les Eusses con-

trôlent ce commerce.

Les peaux de vison sont à la fois rares et très dispen-

dieuses depuis que les dames élégantes se sont mises à por-

ter des manteaux doublées avec cette fourrure. C'est sur-

tout le marché américain qui a accaparé cette fourrure.

Ces remarques s'appliquent également aux ])eaux d'écu-

reuil et, en réalité, à toutes les fourrures pouvant servir de

doublures.

Il y a également un manque sensible dans les peaux de

chat sauvage. En somme, à moins d'événements impré-

vus les prix des fourrures ne peuvent qu'augmenter.

TAPIS 1
PREL^RTSJ

Nous appelons l'attention de nos lecteurs sur l'assorltiment

des tapis et prélarts de MM. Alphonse Racine & Ole. Ces
marohandises sont de première qualité et offertes dans d'ex-

cellentes conditions. La maison offre spiécialement des li-

gnes choisies de rideaux et des nets pour rideaux.

Lie succès du département des tapis de la maison Brophy
Gains, Ltd, s'affirme de plus en pl'us, grâce à l'immense as-

sortiment et aux prix très réduits qui sont cotés.

REVUE
GENERALE-

TRAVAIL APPRECIE

A l'occasion de la lin de la prise de l'inventaire, la di-

rection, ainsi que les chefs des départements de la W. E.

Brock Co. Ltd. ont offert aux employés de la maison un

magnifique souper dans les salles du restaurant Wclsli.

C'était une excellente manière de témoigner aux employés

combien étaient appréciés leur travail et leurs services du-

rant l'année qui est près de finir.

Plusieurs discours ont été prononcés, discours dans les-

(piels les employés exprimèrent les sentiments de loyauté

tiui les animent envers la W. E. Brock Co. Jjtd.

MM. Brophy-Cains, Limited, nous disent que les com-

mandes prises pour la saison prochaine sont des i)lus satis-

faisantes.

II v a une demande soutenue pour les cotonnades de tous

;;onres, ainsi que pour les étoffes à robes.

Les prix sont très fermes et à la hausse dans ])lusieurs

lignes.

Les ])aieinents sont réguliers.
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D'après M. 11. E. Broek, gériuit do la W. R. Brock Co^
lÀc\., à Montréal, les affaires transigécs pendant le mois
de novembre sont en augmentation sur celles de la pé-

riode correspondante en 1904.

La première partie du mois de décembre a également été

dos pins actives par suite des commandes considérables re-

çues ponr les lainages et cotonnades de toute description;

le commerce de détail comprend l'importance de placer ses

commandes de bonne heure afin de s'assurer de promptes
livraisons.

Les remises sont satisfaisantes.
* * * *

La Montréal Waterproof (Jlotliing Co. dont M. H.
AVener est le président a tout récemment fait cadeau aux
petits vendeurs de journaux d'une pèlerine imperméable.
C'est une bonne action en même temps qu'une belle ré-

clame. * * * *

MM. L. Hirshson & Co. constatent que les affaires ont

été plutôt calmes pendant les dernières semaines. Ils at-

tribuent cet état de choses à la mauvaise température que,

nous venons d'avoir, car les affaires pour le i)rintemps

oîit une très bonne apparence.

.
Ces messieurs nous disent que, d'après les dernières nou-

velles qu'ils ont reçues d'Angleterre, les prix sont des plus
fermes.

T. es remises sont satisfaisantes.
* * * *

MM. Kyle, Cheesbrougli & Co. nous informent cpie les

affaires d'assortiment sont très tranquilles, en ce qui con-
r;erne la ville de Montréal; mais que les voyageurs pren-
nent des bonnes commandes pour le printemps dans la

Province de Québec, les Provinces Maritimes, ainsi que
dans les Provinces du Kord-Ouest.

Los prix sont très fennes dans toutes les marchandise-;

sans exception aucune.

Los remises sont satisfaisantes.
« « « «

^ï. A. 0. Morin constate que les affaires n'ont ])as été

satisfaisantes depuis quo4ques senuiincs. Cette situation

est duc en grande partie à l'instabilité de la température
(pli a énormément nui au commerce de la nouveauté, sur-

tout dans la ville de Montréal.

JCn ce qui concerne les prix, M. Morin nous dit que,t

dans sa longue expérience d'acheteur, il n'a jamais vu les

prix aussi élevés en Europe qu'ils le sont à l'iieure actiiellc,

pour les cotonnades aussi bien (]uo pour les lainag-es et les

soieries. Selon lui, il n'y a aucune lîerspective de baisse

dans un avenir rapproché.

Non seulement les prix sont élevés, nuiis on éprouxe
beaucoup de difficulté à placer des commandes chez les fa-

bricants. La grande activité dans les centres industriels

de l'Europe est due à la grande reprise des affaires aux
Etats-T'nis, aussi bien (jue dans les pays de l'Extrême-

Orient et aux Indes.
4: « 4: «

^L J. L. A. Kacine, d(! MM. Alphonse Eacine & Cie

rai)porte une grande activité dans les flanellettes, les co-

tonnades de tous genres, les cretonnes et les mousselines

|)our rideaux. Los marchandisos du printemps se vendent
également bien.

T-es prix sont on ne peut plus fermes.

Los paiements sont l)ons.
« * * *

AIM. (irconshields fjiinited rapportent des affaires très

actives et surtout uii<' demamli' inusitée pour toutes les

CRAVATES

BRETELLES

Ayant liquidé toiit-le

stock de cravates que
nous avions' pour la

saison de Noël, nous
serons heureux de
vous faire voir un
assortiment de soies

tout à fait nouvelles

pour le printemps,

provenant des meil-

leurs fabricants Bu~
ropéens e t Améri-
cains — les dessins

pour 1906 surpassant

tout ce que nous
avons montré jus-

qu'à présent.

Nos bretelles marque
D sont, comme tou-

jours, ce qu'il y a de

mieux sur le marché
tant au point de vue
de la qualité que des

dessins et de la fa-

brication.

Nous remercions cor-

dialement les Mar-
chands de leur encou-

ragement et espérons
qu'ils voudront bien

nous le continuer

pour l'année 1906.

E. O. BARETTE & CO.

238 Temple Building

MONTREAL.

Kepiésciitants de la DOMINION SUSPE.WDBR Co.

Niagara Vnlls.



46 TISSUS ET NOUVEAUTES

JOi FISHtR, SON k CO,

LAINAGES
ET

^oxxxnxtnxts poux ^ailkurs

76 Bas St., * Uoronto.

ET

«9
49
49 Les Gants
49

de Peau de49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49

PEWNY
Sont les Gants

^ dont chaque paire est accompagnée ^
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49

d'une garantie.

^ ^ îfe

Vous ne eoupez aueun
pisque en les vendant.

)fe ^ ife

NOUS SOMMES LES SEULS AGENTS

1 Greenshîelds Limited, |49 ' o>
49
49
49

I ABLINGTON |

^ Faux-Cols, Manchettes, etc., à l'épreuve de l'eau. ^

(g

(S

Supérieurs aux articles en toile.

En avez-vous en stock ? Si non, pourquoi pas ?

Ils sont de la fabrication la plus parfaite.

l-e plus grand assortiment
de styles et de qualités.

EN VENTE DANS TOUTES LES MAISONS DE GROS.
S)

I.®Agent pour TEst: DUNCAN BELL, - - Montréal.

^ Agentpourl'Ouest: JOHN A. CHANTLER, Toronto, Can. ^
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L'Unique

DECAUVILLE
LIVRAISON IMMEDIATE

Garantie pour 365 jours

CARROSSERIE
de

LUXE

PNEUS

MICHELIN

Entrées Latérales.

DOUBLE PHAETON
Capote Américaine Ordinaire.

" Rien ne sert de courir, il faut arriver à point."

Avec une Decauville on arrive toujours au but.

Nous pouvons fournir sur les châssis

Decauville tous les Modèles de Car-

rosserie qui nous sont demandés

Sur demande nous envoyons le catalogue franco, ainsi que tous

renseignements désirés.

The Canadian Motor Car Company
Bureaux: 25 rue St-Qabriel, Salle d'Exhibition: 2525 rue Ste-Catherine.

MONTREAL.
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uiarchaudises courantes, telles que cotonnades, étoffes à

robes et soieries qui, lAus que toutes autres, sont sujettes

à de nouvelles augmentations do prix.

L'écliéance du 4 décembre a été bien roncontrcc.

Aussitôt apiès le 1er Janvier, la China & Japan Silk Co
Ltd offrira à des prix de jobs un granl nombre d'articles de
fantaisie provenant du marché Japonais.

M. D. O. Legendre, représentant de MM. Alphonse Racine
& Co danis les Cantons de l'Est, vient de reprendre la route
après avoir été retenu chez lui par suite d'un accident. C'est
avec plaisir que les nombreux clients de la maison ont reçu
sa visite.

Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur l'annonce de
MM. Short & Co, Chambre 219, Board of Trade, Montréal chez
qui ils trouveront un assortiment complet d'articles de four-
rures provenant des plus grands fabricants d'Angleterre, de
France et d'Allemagne ainsi que du Japon; dans ce dernier
pays, MM. Short v- Co ont un agent qui leur expédie conti-
nuellement les dernières nouveautés.

PERSONNEL

—'M. J. H. Palmer, de la maison Debenham's Limited, a
fait au mois de novembre mi voyage d'afaires 'à, Winnipeg.
—M. J. W. Brown, représentant MM. D. Morrice Sons &

Co, vient de faire un voyage dans les Provinces Maritimes.

—M. J. M. Orkin, de MM. Chaleyer & Oifein, actuellement
en Europe pour les besoins de son commerce, est attendu à
Montréal dans la dernière semaine de décembre
-^M. R. G. Mathieu, représentant MM. Chaleyer & Orlvin dans

le district du Nord, vient de terminer la première partie de
son voyage de placements.

—M. J. H. Marchand, représentant Debenham's Limited'
est de retour à Montréal, après une tournée d'affaires dans
les Cantons de l'Est.

—
^^M. G. Tranquille, autrefois voyageur pour MM. Green-

shields, vient d'être engagé en qualité de représentant par
MM. L. Hirshson & Co.

—'M. L. Harris, de MM. L. Hirshson '& €o, paitira au mois
de janvier pour un voyage d'achats en Angleterre.

—M. James Kyle, de MM. Kyle, Cheesbrough & Co partira

au mois de janvier pour un voyage d'achats en Europe.

—M. James Alexander. président de la S. F. McKinnon Co
Ltd, vient de partir pour l'Europe pour y faire des achats en
vue du commerce du printemps.

—M. F. J. Bernier, représentant de la maison C. X. Tran-
chemontagne, est de retour à Montréal, après avoir complété
la première partie de son voyage de placement des marchan-
dises pour le Printemps prochain M. Bernier compte passer
la saison des fêtes à Sainte-^Marie de la Beauce, après quoi il

repartira en tournée d'affaires dans les Cantons de l'Est.

—M. David Nadeau, voyageur de M. C. X. Tranchemonta-
gne, est de retour à Montréal après avoir visité les princi-

pales villes de la Rive Sud du Saint Laurent.

—M. A. O. Morin est de retour à Montréal, après un voya-
ge d'achats en Europe.

—iM. W. Hurd, représentant MM. Reynier frères, a fait un
voyage d'affaires à Toronto au commencement de Décembre.

—M. L. E. Charron qui, autrefois occupait un poste dans la

maison Alphonse Racine & Co, vient de débuter comme voya-
geur, il a fait pour le compte de la même maison un excellent

voyage d'affaires à Sorel, St-Hyacinthe et les districts avoi-

sinants.

La Maison a pour prin-

cipe de ne mettre en
vente, même aux prix

les plus réduite, que des
marchandises de premier
choix et de très bonne
qualité

PRINTEMPS 1906 Une pace doit êtpe
maitpesse des Ins-
titutions qui re-
çoivent ses é p a p-

ernes.

L'UNION FAIT LA FORCE
Adressez-vous à notre Maison pour tous vos achats

Mgr PLESSIS
"Ayons un ardent amour

pour les véritables intérêts
de la Patrie."

et vous aurez découvert le chemin du Succès.

Nos voyageurs sont actuellement en route avec les plus hautes

nouveautés pour le printemps 1906.

Draperies Anglaises et Ecossaises

Tissus à Pardessus Unis et de Fantaisie.

VOYEZ NOS

Fournitures en tous genres pour Tailleurs.

DEMANDEZ A VOIR NOS

Vecunas, Gheviots et Serges Noirs:

PAPINEAU
"Donnez la préférence

aux Produits canadiens"

LAFONTAINE
Affirmons nos droits.

'

Notre Spécialité.

Cela vous paiera d'examiner nos marchandises sous le rapport de la

Nouveauté, de la Variété, de la Qualité et des Prix, avant

de donner vos commandes.

CARTIER
" Travaillons pour le main-

tien de nos institutions."

CHAPLEAU
N'allons pas négliRernoa
kTSntages,"

ATTENDEZ NOS VOYAGEURS OU, A LEUR DEFAUT. ECRIVEZ-NOUS:

C. X. TRANCHEMONTAGNE
315 Rue St-Paul, MONTREAL.

MERCIER
"Employons notre énergie

à déreloppèr nos ressorti

.
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Sous - Vêtements
DE

lôatson

Saison du Printemps 1906

Nos représentants sont
maintenant en route,

offrant un assortiment
complet de Sous-Vête-
nients de Printemps,
dans toutes les variétés.

ATTENDEZ - LES

A. L. GILPIN,
Agent pour Québec.

232, RUE McGILL,
iVlontreal.

Watson Manufacturing Co., Limited, Paris, Ont.

>iis«^ V/- \m/ \à/ -A/ \m/ NÉ/ V/ vt/ ^/ \»/ sm/ \»/ né^ \û/ \«/ v^vx né^ \ty \»/ \t/ m/ \»/\f » - \»ya;

i

(Ruche d'Abeilles)

REGISTERED

Fabriquée par"

J. & J. BflLDlIVIN
& PARTNERS, Limited,

HALIFAX, AngL
Les plus anciennement établis et les plus ^rrands Filateups dans

TOUS LES GE.NRES DE LAINE A TRICOTER

CONNUS DANS TOUT LE MONDE CIVILISE
Laine Fine d'Ecosse
Laine Tordue
Laine Fine Petticoat
Laine Mérinos Souple
Laine Fine de Berlin
Laine Fine Balmoral

Laine Fine Mérinos
Laine Souple à Tricoter
Laines à Gilets, Laines Soyeuses
à Gilets

Lady Betty
Shetland

Tontes de la marque " Bee Hive "
; aussi laine fine d'Ecosse à Lettre

Rongre BB.
Spécialement adaptées pour le tricot à la main et à la machine.

Nous prétendons qu'elles donnent un meilleur rendement et
E ^ durent plus longtemps que n'importe quelle autre marque,
r Nouvelles qualités: Laines Cocon, Ivorine et Eider 'B»e >--ive."

EN GROS SEULEMENT. DEMANDEZ DES ECHANTILLONS j

i^ndalousie
Laine de Cocons et d'Eider
Ivorine
Toison
Dresde
Laine à Raccommoder

AGENT :

mm BELL,
MONTREAL et TORONTO.

ifnr^K ^K^r^R^^^R^H^K^R^R^H^K^r^KTWî7^ ^ Tir 7ir 7^7^ 71^ 7^ 7^ ^
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—;m. Raoul Dionne. voyageur de MM. Chaleyer & Orkin dans
les Cantons de l'Est, passera la semaine des fêtes à Montréal
et repartira en tournée d'affaires immédiatement après ie

1er Janvier.

—;M. J. D. Stephen, représentant la maison Chaleyer &
Orkin. est de retour à Montréal après un voyage de place-
ments dans les Provinces Maritimes.

—^M. J. R. Dow, aeheiteur de MM. John Fisher Son Co,
vient de partir pour un voyage d'affaires en Angleterre.

—'M. C. W. Wilson, un des acheteurs de la maison A. Mc-
Dougall & Co, vient de partir pour l'Europe. M. Wilson sera
absent pendant deux mois

—'M. Geo. Giroux, représentant la maison E. O. Barette &
Cie. voyagera au commencement de Janvier dans la Vallée
de l'Ottawa avec ]es échantillons de cravates pour le com-
merce du Printemps.

—iM. Gustave Barette, de MM. E. O. Barette & Cie, paritira
pour une tournée d'affaires dans les Cantons de l'Est aussi-
tôt après le Jour de l'An.

—^Nous croyns savoir que M. E .L. Rosenthal, qui a dirigé
avec isuccès plusieurs industries imiportantes à Montréal et
qui a fondé la Beaver Ruhber Co, entrera de nouveau en af-

faires à iMontréal. M. Rosenthal qui tout dernièrement habitait
Toronto, vient de faire un voyage en Angleterre où il a obte-
nu des agences importantes.

—M. H. S. Arnold de la New-York Silk Waist Mfg. Co, est
de retour à Montréal après un voyage d'affaires à Toronto.

POUR AUGMENTER LES EXPORTATIONS

Sous ce titre, dit " Slioe and Leather Reporter, "

nous lisons ce qui suit dans " Der Einkaufer, " de Ber-

lin :
" Le consul des Etats-Unis à Prague, M. Urbain

J. Ledoux, a établi, sur le modèle d'une chambre de

commerce, un bureau spécial appelé département des

renseignements commerciaux du consulat de Prague;
ce bureau ofïre toutes les commodités possibles pour
l'enregistrement et l'examen des catalogues de toute

espèce, classifiés de manière que les importateurs et les

exportateurs puissent être renseignés immédiatement
sur la possibilité pour eux de faire des affaires.

" Les catalogues, prix courants, listes d'escomptes,

etc., doivent naturellement être disposés de manière à

permettre à toute personne cherchant un renseigne-

ment de le trouver immédiatement. Des catalogues

sans prix ou sans listes d'escomptes ne seraient d'aucano

utilité; de plus, les poids et mesures doivent être con-

vertis en poids et mesures du pays auquel ces renseign.^-

ments sont destinés. Il faudrait aussi y ajouter dos

listes de références.

" Les catalogues et autres matières imprimées sont

classés d'après les différentes branches du commerce

qu'ils concernent ; le visiteur peitt ainsi facilement trou-

ver ce qu'il cherche.

Pour que la classification des documents imprimés

soit bien faite, il est nécessaire que les i>ersonnes qui

les envoient fassent connaître en même temps à nos

consuls les diverses spécialités qu'elles tiennent, de ma-

nière à épargner des recherches fastidieuses et à facili-

ter l'enregistrement.

" En portant ce nouveau genre de propagande à la

connaissance de nos lecteurs, nous ne pouvons que les

inviter à se joindre au mouA^ement qui, dans l'état mo-

derne du commerce, ne peut que ])roduire des résultats

satisfaisants.
''

Calendrier

Nous accusons réception à la maison Woods Company, Lltd

manufacturiers de tentes, couvertes, tweeds et lainages, etc..

dont le siège social est à Ottawa, de son splendide calen-

drier pour l'année 1906.

Les voyageurs de la New York Silk Waiist partiront sur la

route avec leurs échantillons du Printemps, aussitôt aprs

le 1er janvier.

Allied Mfg. Co., The 39
Arlington Co. Ltd., The 46
Baldwin & Partners Dtd., J. & J 49
Barrette & €0, E. 42
Barry i& Co., Walter H 41
Berlin Suspender i& Button Co., The 36
Bishop Co., J. H., The 7
Brock Co., W. R., The 2
Brophy Gains Dtl., 21
Canadian Motor 'Car Co., The 47
Ohina & Japan Silk Co., The 28
Chipman Holton Knitting Co., The SQ
Coderre, Louis A 15
Debenham, Caldecott & Co . . .17
Dominion Suspender Co., The 45
Dominion Wadding Co., The 40
Featherbone Novelry iCo., The 43
Fisher, Son & Co., John 46
Garmeau, Fils i& Cie, P . . 25
•Goderich Knitting Co., The 38
Greenshields Ltd. . 1, 19, 46, 52
Hamilton Cotton Co., The 40
Harris & Co

5J.
Hees Son & Co.. Geo. H 35
Hirshson & Co., L

, „ 32

Idéal Bedding Co., The 40

Kyle, Cheesbrough & iCo 9

Lamoureux, Joseph 28

MaciDonald & Co., John 31
Morin & Cie., A. 9

Morrice Sons & Co.. D 13

McCall Co., D., The 33

McDougall & Co., A. . 51
McDowell, Andrew H 28

New York Silk Waist Mfg. Co., The î 5

Paché & Flammand 34

Paquet, J. Arlbhur 7

Penman Mfg. Co., The 23

Racine & Cie., A 11

Richardson, A. S 34
Schofield Woollen Co., Ltd., The 27

Short & Co 32

Standard -Shirt Mfg Co.. The 37

Storey & Son, W. H 36

iStratfoTd Knitting Co., The 38

Tooke Bros., Ltd 29

Tranchemontagne, C. X 48

Turnbull Co. of Galt, C, The 51

Watson Mfg. Co., The 49
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LES SOUS-VETEMENTS

"Oeetee"
Irrétrécissables, Souples, Elastiques,

conservent leur forme jusqu'à ce qu'ils

soient hors de service. Nous pouvons

expédier promptement cette ligne.

Nous pouvons aussi faire livraison

immédiate de

Corps, Caleçons, Maillots, et

Combinaisons à côtes, d'un ajus-

tage parfait, pour Dames et

Enfants.

The G. Turnbull Go.,

LIMITED

GALT, ONT., CANADA.

HARRIS & COMPANY, Limited.

ROCKWOOD. ONT

ETOFFES A COSTUMES
POUR WAUTOMNE

Par l'intermédiaire de notre représentant,
nous offrons des assortiments complets d'é-

chantillons, dans les dessins les plus nouveaux
pour Etoffes à Costumes de Dames. Nou-
veaux tissus attrayants pour répondre au
changement de styles. Ces marchandises
feront un usage satisfaisant, et vous devriez
les avoir pour la saison prochaine

MOIMYRI
Agents de vente :

•INIMY BROS. & CO.

Tweeds Fournitures pour Tailleurs
u c o ivi R L_ e: t.

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
QUE NOUS AYONS JAMAIS EU.

Kous avons maintenant
en mains tous nos échan-

tillons pour le commerce
et nos 14 voyageurs
sont SUF leurs routes

respectives avec les

échantillons du ...

i-L 212121 CIB
Notre assortiment de

Marchar\dlses d'Hiver

est considérable malgré
que nos ventes aient été

plus considérables que
d'habitude.

Nous voulons avec la fin de la saison nous débarrasser de nos Marchandises
d'Hiver pour faire place aux marchandises du printemps. Nous avons
réduit nos prix en conséquence et invitons nos clients à en prendre avantage.

VOTRE VISITE.
Nous invitons cordialement MM. les Tailleurs à nous rendre visite
et à examiner nos marchandises ou k demander NOS ECHANTIL-
LONS qui sont toujours à leur disposition. Nous défions toute
compétition.

A. McDOUGALL & CO.
Proppiétaipes enPBËTlstpés de la célèbre Sergre TYKB & BLKNHEini,
Aussi des Serges YOTSMAN. Les meilleupes Serg-es sur le Marché.

196 rue McGîll, Montréal. ^ SUCCURSALE :

et Saint-Joseph,
Angle des rues Dupont
- ST-ROCH, QUEBEC.
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NOTRE GRAND

DEPARTEMENT SE TiSSDS lAVABLES

Nos voyageurs offrent maintenant un assortiment
plus grand et plus complet que jamais de TISSUS
LAVABLES pour la saison 1906.

Nous désirons attirer l'attention des acheteurs sur
les modèles originaux et exclusifs et sur la nouveauté
et l'attrait qu'offrent nos Tissus, tant étrangers que
domestiques.

Un examen attentif de nos cartes des couleurs
révélera le

JE NE SAIS QUOI DE NOUVEAU"

Toutes nos lignes sont aussi up to date, sous tous
les rapports, que des experts peuvent les faire.

Nos représentants pourront vous intéresser,
quand vous placerez votre ordre pour le printemps.

6BEEIIISHIELDS IIHITED

que vous avez recherché.

nVEOTSiT'm.lESA.lM
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